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poarroient  porter.  Le  Pape  Gtegoife  ïX.  qui  KqtétL  "^ 

par  une  Bulle  avoit  pris  TAbbclTe  &c  les  Reli- 

gicufes  de  Port-Roïal,  &  tous  leurs  biens,  fous 

la  proteâion  duiaint  Siège  ,  en  donna  une  nbu- 

Wle  en  11,19  ,  pôw^  h  dédicace  de  leur  Eglife, 

leur  accordant  de^s  hidulgences  pour  ceux  qui 

fifteroient  à  cette  cérémonie  ,  ou  qui  vifite- 

roient  VEglife  pendant  TOdave  &  pendant  Tan- 

niverÊure  de  la  Dédicace.  Cette  Eglife  fut  dé-  N 

diée  le  15  Juin  de  Tan  1150»  On  fie  eti  peudë 

temps  beaucoup  de  donations  confiderables  a^ette 

nouveWeAbbaïe.  Philippe  Atigufte  v4Lû4ii$^  VIIT. 

Marie  de  Bourbon  femme  de  Jean  Comte  de 

DrcQx ,  Renaud  de  Coi  bcil  Evcque  de  Paris  , 

comme  Baron  de  Chevreufe  ,  &  plu fieur s  autres 

Seigneurs  forent  du  nombre  de  Tkitit%  pYemicri 

bienfaiâleorsl  Les  Adminiftrateirrs'jéé»  biens  de 

ïort-RoYal  trouvèrent  dès  le  moii'deïsbvémbre 

1253 ,  qu'ils  croient  fuflifans  pour  nourrir  foixante 

Religieufes.  Cette  fupputation  fut  faite  en  pre- 

fence  d'Eftietme  Abbe  de  Savigni  »  nommé  pac 

le  Chapitre  gênera!  de  Cifteâux  ,  pour  en  faire' 

Pexamen  Bc  la  difcuHîon,  Si  Thibauld  fils  deBou-  • 

chard  L  de  Marly  Abbé  des  Vaux-de-Cernay ,  ÔC 

en  cette  qualité  Supérieur  de  Port-Roïal ,  dont 

les  parens  étoient  les  Fondateurs  ,  commis  par 

rEvcque  de  Paris,  y  ctnb'it  encore  un  de  îles 

Religieux  pour  troifiéme  Chapelain. 

Cette  Abbaïe  fut  depuis  gouvernée  pat  des  Afe-  LdMtti 
beffes  perpétuelles^  fous  la  conduite  des  Rcli»  jingeUi^Hi 

Ai] 
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lArnanU  ligicux  de  Cifteaux ,  jufqu'au  temps  de  la  Mere 
frtmiere    Angélique  Amauld  ,  que  Jeanne  de  Boulehard 
uibbejfe    prit  pour  Coadjucrice  en  i£»oo.  Angélique  Ai- 
df  Fwrt"  nauld  écoic  née  le  8  Septembre  ij^i.  Elle  avoic 
HuéUi.     pns  rhabit  de  Religion  dans  ^rAbbaïe  de  faine 
Antoine  à  Paris ,  n'aïant  pas  encore  hait  ans  , 
&  elle  en  étoit  fortie  pour  aller  à  TAbbaïe  de 
AlaubuifTon  »  où  elle  âc  profeinon  le  19  Odobre 
1(700.  Quoique  nommée  Coadjutcice  de  l'Ab- 
bedè  de  Poct-Roïal ,  elle  ne  quitu  TAbbaïe  de 
Maubuîflbn  que  le  ic  de  Juillet  léoi.  lorfqu'eile 
alla  prendre  pofTemon  de  fon  Abbaïe  après  la 
jmort  de  la  Dame  de  Boulehard.  Elle  fut  bénie 
le  19  de  Septembre  iuivanc  »  &  ce  même  jour 
elle  fit  (à  première  Communion  :  à  peine  avoit- 
elie  onze  ans  accomplis  ;  c'étoit  un  abus  com- 
mun en  ce  temps-là.  Elle  trouva  à  Port-Roïal 
dix  Religieufes  ProfelTes  ,  dont  il  y  en  avoit  trois 
imbecillcs  ,  &  deux  Novices.  Rien  fi'ctoit  plus 

Sitoiable  queTécac  de  cette  Maifon.  On  n'y  gar- 
oit  ni  clôture  ni  régularité.  Une  Abbeflè  de  cet 
âge ,  &  qui  ne  goûtoit  pas  alors  (a  ybcation  y  ne 
ièmbloic  pas  propre  pour  y  rétablir  quelque  ob« 
fervince  de  laRec;le.  Le  Moine  Confeifcur  de 
la  Maifon  ne  penfoit  pas  àTy  porter.  Six  années 
s'écoulèrent  dans  ce  relâchement  fous  la  jeune 
Abbedè ,  qui  ne  chercho't  qu'à  diûîper  fes  ennuis 
par  quelque  amutèment  d'enfant.  Elle  fut  dan- 
gereufement  malade  en  1^07. 

D^Vu  fe  fervit  Tannée  fuivante  de  quelques  Ca- 
pucijis  pour  lui  ouvrir  les  yeux  fur  fes  devoirs, 
elle  conçut  en  1608  le  deiTein  de  la  réforme. 
Pendant  le  Carême  de  l'année  1^09  ,  elle  remit 
en  commua  ce  qi|e  cji^que  Religieufe  poflèdMt 
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ttparricttlier.  Attffi.côc  après  elle  éiablit  la  do-  LdMcri 
turc.  'Comme  fts  vcrax  faits  à  on  4ge  incompe-  ^Angdi^d^ 

tent  n*ctoient  point  valides ,  elle  les  renouvella  AmaiM, 

le  7  de  Mai  1610.  La.  reforme  qu*elle  avoir  cta-  frermtrt 

blie  dans  fa  Maifon  la  fit  choifir  pour  réformer  ^hheffc 

r  Abbaïe  de  MaubuifTon.  Elle  y  alla  le  ly  Février  de  Por^ 

i6j8  y  n'àtant  encote  que  vin^-fix  ans  Se  demi. 

L'Abbeflè  qu'on  en  avoit  chaffie ,  trooTa  le 

moïen  d*y  rentrer ,  &  d*en  faire  fortir  par  vio-       .    .  . 

lencc  cette  réformatrice  le  10  Septembre  fui- 

Tant.  Mais  on  Ty  fie  rentrer  quelque-temps  aprés^ 

&Vonencha(Ik  de  nouveau  cette  indigne  Ab«» 

beflê  par  un  Arrêt  du  Parlement.  Ce  rat  en  ce 

temps-là  que  la  Mere  Angélique  fit  connoifl&nce 

avec  faint  François  de  Sales.  Ils  lièrent  cnfemble 

un  commerce  de  Lettres ,  qui  ne  fut  interrompu 

çgat  par  la  mort  de  ce  faint  Evêque ,  arrivée  le  iS  ^ 

Dfiûonbre  \6x%.  La  Mere  Angélique  étant  .oc« 

copfe  à  Maubuiflôn ,  voulut    démettre  de  ion 

Abbaïe  en  faveur  de  fa  fccur ,  Agnes  de  fàint  Paul 

Arnauld.On  ne  voulut  pas  recevoir  fa  dcmiflîon,  * 

maison  fit  cette  fœur  faCoadjutriceen  léi^.  La 

Mere  Agnès  avoit  alors  vingt-cinq  ans  :  elle 

aToit  pris  Thabit  dans  l' Abbaïe  de  faint  Cyr  le  14 

Juin  léoo  ,     y  avoit  fait  Profirffion  eh  itfn. 

La  Mere  Angélique  après  avoir  demeuré  cinq 
années  à  Maubuiflbn ,  retourna  à  Port-Roïal  , 
&  y  amena  vin^-une  Novices  à  qui  eUe  avoit 
donné  l'habit  a  MaubuifTon.  Quelque- temps 
après  eUe  envoïa  dans  l'Abbate  du  Lis  près  de 
Melun  ,  la  Soeur  Anne  Eugénie  de  Tîncalmationr 
fa  fœur  ,  en  qualité  de  Prieure ,  &c  fa  fceur  Marie 
des  Anges  Suyreau  ,  pour  Maîtrefle  des  Novices  ^ 
afiii.dV  éxdUk  ta  réforme.  La  Mere  Angélique: 


Etabli  f- 
fement  de 
U  Cêm- 

jet  14/  k 


triennale 
il  Port' 
MM. 


y.alla  elicmême  deux  a&s.  après  en  i6tf^  aTeC 
trois  de  fès.Religieores. 
Au  retour  du  Lis ,  elle  éeablic  ion  Abbaïe  à 

Paris  ,  à  rextrcmitc  du  Fauxbourg  faint  Jaques, 
dans  une  maifon  que  fa  mcre  lui  donna.  Elle  y 
âc  contraire  des  hâtimens  fuâiians  pour  loger 
environ  foixance  Religieu(ès ,  qui  étoienc  à  Port* 
Roïatdes  Champs.  Ce  fat  eo.  1616  que  laCbnu 
munautéy  fut  transférée  ,  avec  la  permiflîon  du 
Roi.  L^Abbcffe  prit  en  ce  temps-là  la  réfolution 
de  fe  foumcrrreàla  Jurifdidi on  de  l'Ordinaire,  Se 
obtint  pour  cela  au  mois  de  Juin  i6ij  une  Bulle 
du  Pape  Urbain  V  i  IL  qui  ia,ciroitde  la  jntiC* 
diAion  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  pourUfôuinec* 
tre  à  celle  de  l'Archevêque  de  Paris.  Le  Roi 
donna  des  Lettres  Patentes  pour  Pcnregiftrement 
de  cette  Bulle  au  mois  de  Juillet  de  la- même  an- 
née. Elle  obtint  enfuite  du  Roi  Louis  XII  L 
par  Tentremifè  de  la  Reine  Marie  de  Medicis^ 
que  ùt  Majefté  renonçât  au  droittde  nomination, 
au  titre  de  TAbbaïe  de  Port- Real,  ôc  que  PAb- 
belle  fut  a  Tavenir  faite  par  élcdion  &  feulement 
triennale»  Les  Lettres  Patentes  en  furent  expe. 
diées  en  1619.,  &  coiiféquence  la  Mere  An«* 
gelique  donna  ladémiffion  pure  ôc  fimple  de  (on 
Abbaïe,  &  la  Mere  Agnès  celle  de  la  Coadjuto- 
rerie.  La  première  cle<Sbion  d'une  Abbelfe  trien- 
nale fe  fit  le  2<  Juillet  1630,  en  prefcnce  d'un 
grand  Vicaire  de  PArchcvêque  de  Paris.  Marie 
Geneviève  de  fàinc  Auguftin  le  Tardif  »  fut 
tiûc  Abbeflè  &  eonnnuéejufqu'à  Tannée  i4^6. 
•  La  Mere  Angélique  étant  en  grande  relation 
ayec  Eftienne  Zamet  Evêque  de  Langres,  qu'elle; 

nvoit  cboiii.pottr  ion.  diteâeoi  ^  forma  aycc lui 
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Je  deflein  d'établir  une  maifon  confacrée  à  Tado-  Maîfin 
ration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement.  Uibain  JuS^Sa^ 
VIII.  donna  des  Bulles  pour  cet  établidemciit  crcm  nt 
au  mois  d'Août  idiy.  Par  ces  Bulles  il  nommoit  itublic  k 
pour  Soperieiirs  avec  l'A  rchevêque  de  Pari»,  l'Ar-  Fêris^ 
chcyêquede  Sens  &  l*Evéqaede  Langres  ,  mais 
on  ne  put  obtenir  des  Lettres  Patentes  qu'en  l'an- 
née 1^50,      PArchevêque  de  Paris  n*y  confcntit 
qu'en  1^33.  On  acheta  une  maifon  près  du  Lou-  ' 
vre ,  où  la  Mere  Angélique  alla  s'établir  le  9 
Mai        ,  avec  trois  Religieufes.Profeflès  de 
Port-Roïal  ,  &  quatre  Poftulantes.  Mais  s'f- 
taot  brouillée  avec  Monfîeur  de  Langres  au  (li- 
jet  de  quelques  Poftulantes  que  Monficur  de 
Langres  vouloit  faire  recevoir ,  ôc  dont  elle 
n'approuvoit  pas  la  conduite  ,   &  d'ailleurs^ 
n'aïant  plus  la  même  confiance  en  lui ,  parce 
qaette  s'étoit  mife  (bus  la  dîretftion  de  M». .  . 
Jean  du  Verger  de  Haurane  Abbé  de  S.Cyran, 
elle  quitta  cette  nouvelle  Maifon  Se  s'en  retourna 
àPort-Roïal  le  II  Février  i(>^^,  s'étant  fait  donner  '  "l 
cet  ordre  par  l'Archêvêque  de  Paris.Ce  Monaftere  * 
de  l'Adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement  avoié 
par  fil  Bulle*  d'éreéKon  ,  poui*  Supérieurs  avec 
TArchevcquc  de  Paris ,  Odlave  de  BcUegardc 
Archevêque  de  Sens  ôc  TEvêquc  de  L^mgres  ; 
mais  TArchcvcque  de  Paris  ne  voulut  point^ 
approuver  cet  ctabliirement  ,  qu'à  condition* 
qu'il  auroit  fèul  )urifdiAio§  6xt  la  Commu. 
nauté  ,  &  qu'on  lui  fourniroît  un  Bfref ,  par  le- 
quel le  Pape  dérogeroit  a  la  claufe  qui  en  éta- 
bliffoit  plufieurs  Supérieurs.  Auflî-rôt  que  la 
Mere  Angélique  fe  fur  retirée,  l'A  rchevêque  de 

Paris  voulue  en  itfe  fetâ  Supérieur^  On  envola 

•  •  •  •  • 
A  mj 


s    Histoire  EcclisiAsti Qjf i 
Jdmfm  à  la  place  de  la  Mere  Angélique ,  la  Mere  Gè^ 
4^  S.  Sé^  Jieviévé  de  faine  AugaHm,  alors  Abbeflè  de  Port* 
•rtmmt  Roïal. 

irsblie  i       L'Archevêque  de  Paris  devenu  feul  Supérieur 
F^riSm       de  la  Maifon,  donna  peu  après  l'habit  aux  filles 
qui  commençoienc  ce  nouvel  écabliilèmenc ,  cane 
aux  Profedès  dont  il  changea  le  fcapulaire  noir 
en  blanc  avec  une  croix  rouge  deffiis,  qu'aux 
Poftulantes  qui  ne  l'avoient  point  reçûë  depuis 
trois  ans  qu'elles  étoient  dans  cette  Maifon.  Le 
lieu  n*ctoit  point  propre  pour  y  mettre  un  Mona- 
ftere.  On  n'avoit  point  d'ailleurs  de  fonds  fufH- 
iâns  pûtn:  acheter  une  autre  maifon ,  comme  le 
vouloit  TArchevêque  avant  que  d'y  Êiire  faire  au» 
cune  Profeffion.  Ainfî  ces  quatre  Religieufes  & 
les  quatre  Novices  furent  obligées  de  s*en  retour- 
ner à  Port-Roïal  au  mois  de  Mai  k^jS. 
Lîaifon     L'Evêque  de  Langres ,  qui  comme  nous  avons 
de  tAhbi  dit ,  avoit  projette  avec  TAbbeflè  de  PortrRoïal^ 
éU  Sd'nt^  un  nouvel  établidèment  d'une  Communauté  dê 
Cyran  4.  Religieufes  de  PAdoration  perpétuelle  du  Saint* 
vec  Pêrt"  Sacrement,  choifit  Monfieur  l'Abbé  de  Saint- 
Jleïal.       Cyran  pour  Paider  dans  la  conduite  de  ce  Mona-^ 
ftere  ;  mais  ils  n'agirent  pas  long-temps  ensem- 
ble de  concert  s  PAbbé  de  Saint-Cyran  aïanfc 
trouvé  k  redire  à  plufieurs  pratiques  de  cette  Mai. 
fon  ,  que  PEvcque  de  Langres  avoit  établies ,  8C 
fbutenoit  ;  d'ailleurs  cet  Evêque  fut  mécontent 
de  ce  que  lesReligieufes  avoient  plus  de  con^ice 
en  PAbbé  de  Saint-£yran,  qu'elles  n'en  avoienc 
pour  lui  9  &  il  fut  trcs<*fâché  de  ce  que  la  Supé- 
rieure avoit  remis  la  Mai(bn  fous  la  conduite  éê 
M,  de  Paris  à  fon  exclu fion. 

Qyand  la  .Commuuautc .  du  Saint-  Sa  cxcmcnc 
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Bit  /èparée ,  Monûeur  de  Sainc-Cyran  continus^ 
de  gouvemer  celle  de  Port-Roial ,  &  fe  char-  . 
gea  de  la  conduite  de  Monfieur  de  Singlin ,  de 
Monfieur  de  Sacy ,  Se  de  plufieurs  antres  Soli- 
taii  es  retirez ,  tant  dans  la  Maifon  de  Poct-Roïal 
des  Champs  >  qu'à  Paris. 

L'Evêque  de  LaiigreS|iè  rendit  accuiàceur  con-  ^ccufa* 
Ut  l'Abbé  de  SaincCyran ,  &  porta  (on  accufa.  flmewtr^ 
tien  au  Cardinal  de  Richelieu ,  prétendant  qu'il  /*  jyyi 
lènioit  des  opinions  nouvelles  &  dangereufes  tou-  Saint-Cj- 
chant  TEglifc ,  l'adminiflration  des  Sacrcmens  de 
Pénitence  &  de  Communion  ,  la  Prcdcftination 
&  la  Grâce,  les  Voeux,  l'Oraifon,  le  Concile 
de  Trente  9  écfur  quelques  autres  points  de  Dif- 
dpline.  Ces  accufiidons  retombèrent  (ûr  l'Abbaïe 
dePorr-Roïal,  dont  il  ctoit  Diredeur.  Auffi-tôt 
après  la  détention  de  1* Abbé  de  S.Cyran,  i*Ar- 
cbevcque  de  Paris  fît  dire  aux  Solitaires  qui  de- 
jneuroient  au  dehors  de  Port-Roïalde  Pan$>  qu'il  ,  ' 

avoir  ordre  de  les  faire  déloger  de  cette  maifon. 
Us  en  (brrirent  &  allèrent  demeurer  à  Port-Itoïal 
des  Champs,  avec  la  permiflîon  de  l'Archevêque 
de  Paris  ;  mais  deux  mois  après  le  Lieutenapt 
Civil  de  Laubardemont  Maître  des  Requêtes ,  y  ». 
liit  envoïé  de  la  part  de  la  Cour ,  pour  les  inter- 
ner &  les  faire  fortir  de  cette  Solitude.  Il  y  alla 
deux  fois  en  huit  jours,  y  drefla  une  information, 
dont  on  fe  fervit  pour  publier  des  écrits  contre 
jMonfjcur  de  Saint. Cyran,  &  fit  fortir  le  14  Juil-. 
lec  de  cette  Solitude»  ceux  qui  s'y  étoient  retirez, 
qui  n'y  revinrent  que/treize  mois  après.  L'Ar- 
chevêque, de  Paris  empêcha  que  l'on  n'interro- 
geât les  Religicufes  de  Port^Roïal ,  &c  alla  lui- 
nêinc  i^iic  la  viiue  dans  le  Monafteie*  LXvêque^ 
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jIccHfa"  de  Laiigres  donna  un  mémoire  à  Monfieur  le  Car- 
ÙQTts  con~  diiial  de  Richelieu,  contre  l*Abbc  de  Saint-Cy- 
tre^Abbé  ran.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fut  fortement  fol- 
de  Saint'  licite  par  des  perfonnes  de  confideration  de  pro- 
CjTém^  &  carer  la  délivrance  de  l'^Abbé  de  Saine-Cyran. 
ftt  i^nm  Quand  on  arrêta  l'Abbé  de  Saim-Cytan ,  on 
yîî»  fè  faille  de  tous  fes  papiers  ,  qui  lui  furent  ren- 

voïez  au  bois  de  Vincennes.   Quelque- temps 
après  on  fit  courir  un  extrait  de  l'information 
de  Monfieur  Laubardemonc,  contenant  plufieurs 
*  faits  contre  Monfieur  de  Saint-Cyran.  Monfieur 
le  Maître  y  fit  alors  une  réponfc   fort  élo- 
quente adrelfce  au  Cardinal  ,  mais  qu'il  tint 
fccrcte,  &  qui  ne  parut  pas  même  du  vivant  de 
l'Abbé  de  Saint-Cyran.  Après  Ùl  mort  fes  ad  ver- 
iaires  firent  imprimer  en  1^44  par  Sonnius ,  Têt- 
trait  de  Tinformation ,  qui  avoit  déjà  couru  en 
i(>^8 ,  avec  un  écrit  intitulé  :  La  Théologie  deTAk' 
hc  de  Saint^Cyran  ,  &  du  fieur  jirnauld.  Les 
extraits  des  informations  étoient  un  peu  diffè-^ 
rcns  de  ceux  qui  avoienc  paru:  d'abord.  Il  y  avoir 
des  retranchemens  dans  quelques  articles  ,  de  des 
additions  dans  d'autres.  Quand* cet  écrit  fut  pu- 
blic ,  Monfieur  le  Maître  donna  auffi  au  public 
la  rcponfe  qu*il  avoit  faite,  augmentée  d'une 
première  partie  ,  fous  le  titre  à'AfoUgi^  f  êur  fam 
Menpeur  (jibbi  de  Saint^Cjran^  dont  la  pre- 
mière partie  eft  une  défenfe  générale  de  Monueur 
de  Saint-Cyran ,  te  une  réfutation  fommaire  de 
Tinformation.  Il  y  rapporte  plufieurs  exemples 
de  Saints  qui  ont  été  accufez  à  tort,  &  même 
condamnez  fur  des  informations  £ûtes  par  leurs 
«    ennemis.  Dans  la  féconde  ,  il  entre  dans  le  dé« 
tail  des  accu&tions  -faites  contre  Motifieisr  de 
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Sstnt-Cyran.  Ces  accuâttotis  peuvent  le  rappor-  Acckfk* 

GnACE  ,  Us  Vofeux , /'Oraison  ^  les  difpofitions  f  Mki  dê 

necejfaires pour  entrer  dans  le  Sacerdoce^  &  U  Saint^Cy^' 

Direction.  Sur  Tëglise, on laccuie d'avoir  en-  ran  ^  & 

feigne  :  Qj$9  f  Egtfe  neft  pat  emnme  nous  croions  fi^  defsa^ 

P^jfembiie  prefinte  des  Fidiies^  compêfée  du  faim  fii* 

Pere ,  des  Prélats ,  DêSmrSy  Prêtres^  Rdîgieux 

<^  dn  Peuple^  &  cjue  l*^glife  neft  autre  ^  ejne  ce  ' 

^îil  était  avant  les  Jtx  cens  ans  derniers  j  depms  le^ 

^liel  temps  U  corruftio»  s'itdut  tnife  ,  non  feuU'^ 

mmt  dans  lesmœnrs^  mais  esu^en  flufiew^s points 

delà  DoSrine  de.l*£gHfe  ^  tel  Cfirps  ne  peut  être 

eenft  EgUfeen  autre  fens  ni  four  autre' rai/hn ,  ^ne 

ponr  avQvr  fuccedé  a  U  place  de  la  véritable  Eglife^ 

L'Apologifte  de  Monfieur  de  Saint-Cyran  foû- 

tieot   que  cette  accufation  e(L  une  calomnie  ^ 

te  qac  l'Abbé  de  Saint-Cysan  a  foutenu  le  cou-  « 

tnîredans  femCafiechifme ,  oà  il  dit ,  que  « 

glife  CatholicfHe  ejh  un  Corps  faint ,  parce  Cjue  le 

Saint-Efprlt  ne  l* abandonne  jamais  ;  cjue  tous  les 

Fidèles  lui  doivent  ctre  fournis  pour  être  fauvez^  i 

^  les  Schi/maii^es.  ne  fêutfo'nt  de  l'EgUfe , 

les  Eveyues  fuccedtrent  aux  jifkres  ,  jufju'à  la 

fi» 'du  mendei  &  e/ue  nous  ne  pohvons  avoir  la  foi 

<fue  par  CinflruBion  de  l* Egiife,   Il  ajoûce  à  cela 

des  difcours  6c  des  fermons  de  TAbbc  de  Sainte 

Cyran  fur  TÊglife  &  fur  la  Hieiaccbie  contre  les** 

Seâaires. 

•  On  <4>feâoit,  quePÀbbé  de  Saint-CyraÂ  avoir 

a  (Tu  ré  :  Qjtil  y  a  peu  de  perfonnes  ejui  fe  puiffent 
dire  être  enfans  de  l'Eglife^  ny  en  aiant  point  d'an- 
tres, (f  ne -ceux  péi  fuivent  la  DoUrine  &  U  Fra» 
i/^e  delà  frmdtiv^  Mgl^fi»     lafaf4n  &  mnîere 


» 
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Jicewfs^  mu*H  U  fuit  &  enfeipti.  Sur  cet  article  l'Ap^i 
tt9n  contre  logifte  déiàvoiie  la  propoficiosi  dans  les  termes 
fjiUide  »  qu'elle  eft  couchée ,  mais  il  reconnoïc ,  que  I« 
Satm-^Cy-  „  delFein^de  Monfieur  de  Saint-Cyran  étoit  de  ré- 
rsH  ^  &  >,  tablir  autant  qu'il  feroic  pofEble  les  Reglemens 
fii  difcM'^  »  anciens  de  rEjçlife  primitive^  ôc  de  faire  en- 
fi^*  9  forte  que  les  Eccleuaftiques  Ce  conformadèûc 
»  aux  Canons  des  piremîéts  fiecles» 

Le  troisième  point  d'accufàcion  de  Monfieur  de 
Saint-Cyran  ,  fur  le  chef  de  l'Hglife  ,  eft  : 
DicH  même  détruit  C  E^tife  ;  (jue  le  temps  d'édifi- 
'  cation  efi  paffi  j  ^ne  celui  de  deflruEiîon  efi  venu  ; 
^He  In  Evi^Hes^  Ecclefiét^iiHe$&  Religieux  d^ét* 
frefent  f^m  dépourvus  deFE/prit  du  CbriJHémifme^ 
de  tEfprit  de  Grâce  &  de  CEftlife.  L'Apologifte 
remarque  »  que  cette  accufation  eft  contraire  à 
9>  ce  que  l*accu£àteur  lui  a  reproché  ,  d  avoir  dit, 
a»  qu*il  y  a  Itx  cens  ans  qu'il  n'y  a  ptus  d'Eglife.. 
»  D'ailleurs  il  A^eft  pas  poffiUe  que  l'Abbé  de 
»  SatntCyran  ,  qui  a  témoigné  une  efldme  par- 
»  ticuliere  de  fàint  Charles ,  de  faint  Philippe  de 
»•  Neri  Ôc  du  bien-heureux  faint  François  de  Sales, 
»ait  crû  que  les  Evêques  U  les  Ecclefiafti- 
a»  ques  d'aprefimt ,  (ont  dépouryâs  derEfprit  de 
a*  grâce. 

On.  peut  foindreà  ces  accu&tions  touchant  1*E« 

glife ,  celle  qui  regarde  le  (Concile  de  Trente  ; 
fçavoir  :  Que  le  Concile  de  Trente  néteit  pas  Oectu* 
meniâjue ,  aiunt  iti  fait  parle  Fape&par  Us  Scho'* 
Ufiiejues ,  cjUi  ont  beaucoup  changé  en  la  vraie 
giriue  de  CEglife.  Cette  aocafittion  étoit  pcincipa«. 
lement  fondée  fur  ce  que  l'on  rapportoit ,  que 
l'Abbé  de  Saint-Cyran  difoit  :  î^ue  la  Theohgle^ 
feheUftique  quoa  enfeigne  ^  tff  une  pernicieufc 
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fiièmt.  L'Apologifte  (budent  «  que  Monfieor  «c  At€i^ 
de  SamuCymi ,  bien  loin  d'être  ennemi  de  la  «  ti9m€9mrt 

5cbolalUque ,  avoic  fbutentt  lai-même  à  Tàge  «  tjibbé  de 
de  vingt-quatre  ans  à  Louvain ,  une  Thefe  de  «  Saint-Cy-» 
Scholaftique  ;  que  1  on  avoic  trouvé  dans  fes     ran ,  & 
écrits  pluheurs  Toliunestle  Scholaftique;  qu'il  «  fes  d^emm 
avoic  fait  des-  extraits  du  Mattre  des  Sentences  <c  fes. 
êc  de  iâint  Thomas ,  8c  q\i'il  avoit  défendu  la  m 
Scholaftiquc  contre  IcS  Protcftans,  dans  le  Li-  m 
▼rc  de  Controverfè  qu*il  avoit  commencé.  « 

Sur  les  Sacr£M£ns^  on  l'accufoit ,  D'avoir 
avanoé  :  ia  fre^mwtmîûn  des  Sdcremtns  efl 
fitss  fiwoent  mêdfiUe  ^ue  frofitaUe.  L'Apologifte 
répond  »  que  û  Ton  entend  par  ces  paroles ,  « 
que  la  fréquentation  des  Sacremens  eft  de  foi  « 
plus  nuifiblc  que  profitable  ;  c'cft  une  impieté  « 
qui  ne  peut  être  attribuée  à  celui  qui  avoic  en*  « 
tiepfis  de  défendre  la  doârioe  des  Sacremens  « 
de  l'Eglife  contre  les  Miniftres  -y  qui  avoir  en*  <«  . 
fcigné  dans  fon  Catechifme ,  que  tous  les  Chré»  •• 
tiens  font  obligez  de  recevoir  les  Sacremens ,  « 
&  qu'il  les  rccevoic  fouvent  lui-même-,  mais  <c 
epc  (î  Ton  ne  veuc  dire  aUcce  chofe»  &  ce  n'eft  « 
que  l'ufàge  des  Sacremens  peut  être  nuifible»  «t 
non  par  eux-mêmes ,  mais  parla  &ute  de  ceux  *e 
qui  les  recevoient  mal ,  &  qu'il  y  a  peut-être  <t 
maintenant  plus  de  perfonnes  qui  en  abufent , 
qu'il  n'y  en  a  qui  en  proficenc  ;  la  proportion 
n'eft  que  trop  véritable.  « 

Le  fécond  article  d'accu(àtion  contre  TAbbé  « 
de  Saint- Cyran  fiir  les  Sacremens,  eft  :  ks 
Sacremens  O^ppefent  en  nous  des  difpafivons  qui 
fMtêUtCeffjt  i  ojHe  la  contrition  efi  ahColnment  ne- 
eefdrê  M  Sâtremens  di  Penistnce  :  Qjte  l  éibfQlH'^, 


àf     HlSTOIHB  Ee  CLIS.I  ASTIQJIB 

-Jtecmfii»  tion  SMCrâmerttale  fyfpofe  la  remtjpM  des  péchez,, 
ti9H centre  fakeenverfude  U  Cêfttritiên  ;  ^ite  ente  dhfoltuim 

rjibhé  de  ^^^ft  cfUHn  jugement  dicUratif  de  U  rem'^fflon ,  & 
Samt-Cy^  ejfuec^eft  un  abus  de  donner  Cabjolution  inceniment 
ran ,  &    après  la  Confijfion  ;  ejuun  Pénitent  s* étant  confejjî 
fis  difrn^  de  fcs  fautes  ^éiuêiqiiU  en  timrgn^  refentémce 
fis.         fr9p9S  de  s'en  evrripr ,  un  Confejffnr  nefi  pas  ûUi* 
gidePenerelire ,  p  ce  neft après  tni  avoir fidt  faire 
pemtence ,  &.  reconnu  en  Itd  une  veritahie  CentrU 
tton.  L'Apologift*  de  Monfieur  de  Saint-Cyran 
répond  fur  la  première  propofition  qui  regarde 
Tefifet  des  Sacremens  »  que  cet  Abbé  a  didecon^ 
traire  dans  fon  Catecbifme ,  &  actribué  aux  Sa« 
M  Cremens  la  vertu  ^  l'efficace  de '(àfiâifier4es 
»  hommes ,  ^  de  conférer  la  grâce  ;  qu'a  l'égard 
»>  de  la  contrition  &  de  Pattrition,  il  n'a  jamais 
M  interrogé  les  Penitens  fur  ce  rujec,  &  qu'il  ne 
*  demandoic  d'autre  difpofitîon  en  eux  pour  rece- 
.  j»  voir  Pabfolurion,  qu'an  mouvement  iincere  de 
j»  pénitence  fermé  par  le  Saint  Efprit ,  qui  pro- 
duifeen  euxun  véritable  regiet  du  péché  &  une 
convcrfion  finccrc  de  coeur  a  Dieu.  Que  fur 
»  l'abfolucion  ,  il  n'a  jamais  prétendu  »  qu'il  fut 
iy  défendu  de  la  donner  incontinent  après  la  Con^ 
»  felfion  ;  niais  feulement  qu'un  Confèflèur 
»  n*cft  pas  roûjours  oblige  de  lai  donner  aufli-* 
«  tôt  qu'un  homme  lui  a  dccliré  Tes  péchez,  fi  ce 
«  Pénitent  n'eft  pas  dans  les  d  (poiitions  neccilai- 
'  rcs  pour  la  recevoir  ,  &  qu'il  y  a  des  occafions 

9»  où  leConfeilèur  éft  obligé  de  la  dfflfèrer. 

Le  troifiéme  article  d'accufàt  on  (ttr  les  Sacre- 
mens  ,  eft  ,  qu'il  a  dit  :  Que  P  rjvocatîon  du  Nom 
dejefiis    eft  aHjfi  effic^c^  que  h  réception  du  S^  '^nt-^ 

Sacrement*  Cette  dépoiicion  faite  par  une  fille  « 
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«ft  contredite  par  i' Auteur  de  l'Apologie ,  en  Aecufa^ 
rappotttnt  les  proprés  paroles  de  la  Lettre  de  tien  contre 
MonfieurdeSaint-Cyran  ,  que  voici:  Le  nom  de  ^  Abbé  de 
Jefaséjjui  nejl  rien  ^ue  deux  fyilabUs^  ni  ne  font  Sa  'mt^Cy^ 
^tte  pa/fer  ,  peut  fouvent  produira  fa  vie  en  hqhs,  tan  ,  & 
comihe  fêu  Corps ,  krfqut  mus  k  mangeêns  dans  fes  difissm 
fom  Séscrenscnt,    .  .  yj^^ 

Le  quatriéme^nticle  cft ,  cjue  les  péchez,  venîets 
ne  font  pas  matière  de  Confeffion  Sacramentale. 
On  oppofe  à  cette  accufation  les  paroles  du  Ca- 
techii me  de  T  A bbé  de  Saint-Cyian  ;  iluH  efi  ntilâ, 
iHCêre  quU  ne  foit  pas  stseefpiire  de  confeffer  les  fo- 
eez.  vgniels  ,  &  tju^on  peut  U  faire  avec  mérite.  . 

Du  Sacrement  de  Pénitence  on  palfc  à  celui  de 
CoNPïKxiATioN  ,  &  Ton  accufc  TAbbé  de  Saint- 
Cyran ,  d  avoir  foutenu  ,  i».  J^e  le  Sacrement 
de  Confirmation  efi  plus  parfa  t  que  le  Baptême  i 
qu'il  â  plus  déférée  &  plusetefit,  &  ne  requiert 
peint  d*  autre  dlfpofitien  aue  le  Baptême ,  &  par^ 
tant  {fuun  homme  eful  eft  en  péché  mortel  na  pas 
bcfolndefeconfejferpour  recevoir  le  Sacrement  tie 
Confirmation,       Qu.e  le  Sacrement  de  Confirma^ 
tlon  remet  les  pèches  quant  a  la  coulpe,  &  tfuanf 
s  la  peine.  5-.  jC^  les  Apôtres  furent  confirmez 
far  la  defcentedu  Saint- Efprit  au  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  &  q H  auparavant^  le  Baptême  avoit  en  fort 
peu    effet  en  eux.  Que  ceux  cju'  reçoivent  ce  S a^ 
crement  avec  les  difpofitions  reqmfes ,  reçoivent  la 
même  grâce  que  reçurent  alors  les  JipStres* 

On  difoit  qu'il  avoit  avancé  ces  Propofitionf 
dans  un  Sermon  fait  en  prefence  de  Monficur  de 
Comengeà  des  Religicules ,  pour  les  exhorter  à 
fe  préparer  à  recevoir  dignement  le  Sacrenjent  de 

Confirmation.  L'Apoiogifte  juIUfie  la  première 
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Acc^é'^  propofition  dans  le  fens ,  que  la  Confirmaridfi  dt 
%ion contre  un  Sacrernenc ,  doncTefififC  ajoâce  ttneperfeâion 

CAbbé  de  à  la  grâce  du  Baptême  ,  &  qui  ne  requiert  point 
Saint  Cy-  d'autre  difpoficioii  que  le  Baptême  5  mais  il  dé(à* 
ran  ,  &    voué*  la  confequence  que  Ton  a  tirée  de  ce  prin* 
fes  difen^  dpe  ;  fartant  un  homyte  qui  efi  en  péché  tnertel ,  n*a 
fes»  pas  b 2 foin  de  fe  confejf  r  pour  recevêir  le  Sacrement 

de  Confirmation ,  parce  que  celui  qui  eft  en  péché 
mortel ,  n'eft  plus  dans  l'état  du  Baptême ,  & 
qu'il  a  befoiii  de  fe  purifier  par  le  Sacrement  de. 
Pénitence,  avant  qoe  de  recevoir  celai  de  Con- 
firmation.  Quant  aux  autres  maximes ,  qui  rele^ 
vent  l'effet  du  Sacrement  de  Confirmation  dans 
les  perfonnesqui  le  reçoivent  avec  de  bonnes 
difpolitions  ,  il  loutient  qu'elles  font  Conformés 
'  à  la  Dodrine  des  iàints  Pères  &  de  l  Eglife, 

La  première  propofition  (iir  la  G&Ace ,  attri- 
buée à  l'Abbé  de  Saint  Cyran ,  eft  :  que  Dienne 
donne  pas  les  mimes  G'^aces  aux  repronve'^éfti^anse 
Elus,  La  féconde  ,  Q^e  tontes  les  œuvres  &  ac^ 
fions  faites  fans  la  GraCe ,  ne  font  d* aucune  valeur^ 
ains  Hn  acc^oijfement  de  ténèbres^  3.  Que  la  Grâce 
fkffifante  nejh  pas  donnée  atout  les  hommes,  4,  Qjie 
Ut  Foi  nefl  point  difiingnie  de  la  Charité^  &  <ijHe 
ceux  ejHi  font  fans  Chariti  &  fans  Grâce ,  n*ont 
efuune  Fol  huma'ne  d'abollc^ne  ;  éjue  la  Grâce 
n^efi  point  une  ' cjualité  c^éé  ■  y  mais  Dieu  me^ne 
le  Saint'Efprit  :  ^nil  ny  a  proprement  &  veri^ 
taUemeftt ifH^ttnevertH  ^  qmeftla  Chariti,  &  fHc 
tontes  les  antres  Vertus  morales  fans  iceSe  font  de 
fauffes  vertus,  j.  Que  les  enfansnSortsfans  Baptême 
font  damnez.  ,  &  feront  tourmentez,  de  la  peine  du 
fcns,C,Qjtil  na  point  itédnnné  deGrace  aux  hommes 
élevant  (Incarnation  du  Fik  de  Vien^  &  que  ceux 

qui 
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^mjfnt  précédé  le  FiU  dt  Dhm  ;  ne  fuiffèient  éjUcHs  ''AccuCm 
Wéiitre^  excepté  Us  Frèphetes,&  tjueUfne  fetît  tlons  Ln 
nem^red^ antres  hemmescheifis  de  Dien,  A  I  cgard  trel^yihbi 
ce  tous  CCS  articles,  l'Auteur  de  TApologie  les  de  S  Cv 
fouciencprefquetous,  «S^  prétend  qu'ils  font  con-  rWj^  *  iT' 
formes  à  la  Dodrinc  de  ùdnt  Aaguftin  &  de  plu.  /j,- 1'^-. 
fieurs  Thcologîcm, &  qu'on  ne  peut  les  coh-  r« 
daamcri   ...  . 

Sur  les  VoBirx,  oh  impute  à  Monfiéur  dé 
Saînt-Cyran  :  ^jte  Us  Fœux  ne  font  pas  fenlement 
mparfaits  ,  mais  foHvcnt  dignes  de  bldme  &  dè  ^ 
fmltion  comme  péchez.  >  &  aii  U  n'y  aanciene  Lei^- 
excepté  celle  dn  Baptême^  a  la<]Uette  là  grâce  feh 
fremife  ice  fui  fe  deie  entendre  des  Lôix  que  nous, 
nens  imfefens  v^kmhtirement  nous  mimes  -  commà 
mie  Baptême  ^  par  nous  ou  par  nos  parains.  Vn  té^ 
meîn ,  ^«t  dit  auffi  lai  avoir  entendu  tenir  tepiniem  • 
tontenuë  an  Livre  du  Fere  Segnenet  ;  teuchéim  Us 
Fœux.  L'Apologifte  de  TAbbc  de  Saint-Cyran^ 
répond^    que  cette  proportion  eft  fi  obfcure, 
Ott'a  n*y  entend  rien  ^  que  Ton  ne  peut  pas  dire  et 
fins  calomnie ,  que  TAbbé  de  Saint  Cyran  ait  « 
jamais  parlé  qu'avec  bçjiucoupde  louanges ,  des  «« 
Voeux  que  les  Religieux  font  dans  i'Eglife  ;  ^ 
qu'il  Ta  même  témoigné  dans  une  Lettre  écrite  <• 
ànneperfiinne  qmle  confiiltoit  fur  cette  ma-  <* 
tîerc  ,  &  qu*il  n'a  point  adopte  les  fentimens  du 
Pere  Seguenot  touchant  les  Voeux  au  moins 
dans  ce  qui  en  a  été  cenfuré.  « 

Sur  L*0  R  A  i  s.o  N ,  Ja  dépofîtion  du  premiet 
témoin  porte ,  que  Moniteur  de  Saint-Cyran  4 
figné  :  Que  VOrmfoH  U  plus  parfaite  eft  celle  en 
Usuelle  Pâme  nagtt  point  ^  mais  eft  pnrement  paf^ 
pve  ,  en  laquelle  Dieu  fait  tout.  On  joignoicà  Q| 

Hift.  Le.  dn  ijé  SieCi  Terne  Ut.  | 
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^ciufâ^  cénoignage  le  Cacechifme  de  TAbbé  de  Saint- 
tUns  C0n^  Cyran  ,  où  l'on  précendoic  que  cette  daAriné 
tirer J^bhi  étoit  Contenue.  L'Apologifte  pour  le  difculper, 
de  S.  Cy^  cite  les  paroles  du  Catechifme  fur  TOraifon, 
ran^  &  fcs  »  Mofifieur  de  Saint-Cyran ,  après  avoir  mon- 
difinfis»    n  tré  ,  que  Ton  peuc  prier  Dieu  par  penfées ,  par 
«  paroles  y  par  aâtons  &  par  IbufFrances ,  &  que 
»  c'eft  en  ce  fens  que  la  prière  des  Chrétiens  doit . 
n  être  continuelle  èc  fans  intermiflion ,  félon  que 
*>  l'Ecriture  nous  le  commande.  Il  dit  enfin:  que 
JLtOrfifue  toutes  ces  frécédefites  manières  nous  man» 
ment ,  nous  ponvons  encore  prier  ^  en  noHS  pre^ 
jenténtfimpUment  devant  Dieu  ^  comme  mendiâns^ 
jkns  lui  rien  dire  ^  &  Im  montrant  feulement  nfs 
mâux  &  nùtre  fmfere ,  comme- les  pauvres  fe  te» 
ftans  couchez,  dans  les  rués  ,  fans  parler  ^  expo  fans 
leurs  plaies  &  leur  pauvreté  aux  yeux  des  pajfans, 
étfin  éju'ils  fêtent  portez,  de  cotnpuffton  à  les  fecourir, 

M  La  feule  leâure  de  ces  paroles ,  continue 
»  1* Auteur ,  fait  voir  quatre  fauflètez  évidentes 
»  dans  une  dépofition  de  deux  lignes.  Premiere- 
»  ment ,  il  eft  faux  qu'il  dife,  que  cette  Oraifon* 
i>  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  j  puifqu'il  dit  au 
»  contraire  ^  que  l'on  peut  prier  en  cette  manière, 
^  quand  toutes  les  autres  nous  manquent.  £n 

«»  fécond  lieu,  il  ne  dit  pas,  que  l'ame  n*agi(Io 
99  point ,  puifquc  fe  prefenter  à  Dieu ,  Se  lui  mon- 
M  trer  nos  maux  de  nôtre  mifcre  ,  ne  'Ce  peut  faire 
M  fans  agir,  ôc  qu'il  y  a  grande  différence  entre ^ 
f»  ne  rien  dire  ôc  ne  rien  Ëiire.  En  troifiéme  lieu,. 
•  4t  ce  qu*on  ajoûte,  que  l'ame  en  cette  Oraifbn 
M  eft  purement  paffive  y  eft  une  exagération  du 
M  menfbnge  précèdent ,  qui  n'ctoit  déjà  que  trop 
«  gçand  dç  fQi-mcine.  £c  enân^  que  Monfiei^ 
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àc  Saint-Cyran  ne  dit  pas  un  fenl  mot  de  ce  que  «  ^iccuCdm 
^ieu  fait  en  cette  Orajion ,  bien  éloigné  de  dire,  <ç-  ij^j^j  r^if- 
qa'ii  y  fait  tout ,  mais  feulement  de  ce  quec'  tntA^H 
"  nous  y  devons  6ire  :  encore  cu'il  /oit  vrai  que  <•     $.  Cy^ 
toutes  nos  prières  pour  être  b  otines  ,  doivent  •  ran  &  Ctî 
être  des  dons  de  la  grâce ,  qui  nous  fade  prier,  «  difenf€S^  ' 
&  que  nous  ne  puiffions  pas  feulement  invo-  « 
quer  le  nom  de  J  as  u  s  »  qu'à  la  faveur  duSainc»  a 
Efprit,  <t  ' 

Sur  les  DISPOSITIONS  au  Sacbruoce,  on' 
accn&it  Monfieiir  de  Saint-Cyran  d'avoir  avan* 
cé:»  Qiiun  homme  <^m  a  unefo'S  piehé  contre  la 
Chajleté  ,  ne  drt  pohn  fe  faire  admettre  an  Sacer-^ 
doce,  L'Apologifte  prouve  fort  bien  »»  que  c'é-  c< 
toit  Vancienne  Dikipline  de  l'Eglile  »  mais  il  <r 
footieiic,  que  Monfieur  de  Saint  Cyran  n*a<« 
point  pretendu ,  que  l'on  fît  preientement  obli- 
gé  delà,  pratiquer  à  la  lettre  ,  ni  condamner <« 
/7ndulgcnce  de  l'Eglife  d^aprefent ,  qui  per-  « 
met  de  recevoir  dans  la  Clcricature  les  l'enitens^ 
lorfque  la  neceffité  le  requiert,  ce 

Sur  ce  qui  regardie  la  DiiLeçTiOM»onao« 
crfc  Monfieur  de  Saint- Cyran  d^avoir  dit  prè** 

mierement  :  Q^tie  les  fenthnens  communs  ne  font 
que  pour  les  ferfonnes  communes.  Secondement  ,* 
^U€  U  condHiie  des  Perer  fpiritHcls  de  ce  temps  , 
aâfigireufi  %  qu'ils  n'entendent  aucnnement  FEvan^ 
gtle ,  meonnolffam  Us  vies  de  JefiêS^ChriJt^  mais 
dit,  efuHlm  ksverltêhks  iumlera  de  F  Evangile , 
&  la  parfaite  intelligence  des  Ecr  ts  de  fa'nt  PatiU 
Qit' il  n  apprenait  po'nt  fes  maximes  dans  les  LU 
9res  y  mais  ejH  il  Us  UCo't  en  Dien  «  é/Htefl la  vérité 
mime  i  &  ^tt'il  fe  eenduifoiten  têut  fmvant  Us  bu 
Msieres  ^  infphratiens  &  femîm^ns  imeriéurs  f  m«  '* 
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jiccuCa  ^  donnait.  4.  Que  ^Hel^Hes^nns  ont  Imïfrâ. 

tiomt  Jpn    P^^  t Evangile ,  four  jHfer  fi  les  f4r$icHliers  font  ^ 
tre  fjihhé  ^'^^     réprouvez. ,  &  ^ifil  s  cme  lumière,  j.  gw. 
de  S  Cy-  lorf^ti  dafonii  uneame  ^  il  connottfiette  eJUlAëe» 
repreuvie.  5.  Q^il  cemmande  k  tous  C€hx  k  cjui  il 
^éfcnrcj     ^^^^^^^^^  fi'  maximes  ^  de  les  tenir  fecretes ,  lenr 

K  VM.  Sur  la  preniere  acciiiiuion ,  TApologifte 
repond  »  que  le  CatecKifme  de  l'Abbé  de  Saine*. 

9>  Cyran  fait  voir  ,  qu'il  tenoit  les  fentinicns  les 
i>  plus  communs  de  la  Foi  de  l'Eglifc  ;  que  la  tra- 
it dudion  qu*il  a  fait  faire  en  Latin  du  Livre  de 
»t\'lntrêdM^lien  a  la  vie  devete  ^  compofé  par 
99  faint  François  de  Sales  ^  pour  le  commun  des 
99  Fidèles ,  prouve  la  même  cho(ê.  Cette  accu-» 
»  fation  n'eft  fondée  principalement  que  fur  ce 
99  que  Ton  fçavoit ,  que  quelques-uns  de  fes  amis 
9)avoienc  dîâèré  labiolution  à  quelques  Pe- 
»  cheurs  ;  conduite  que  tout  le  monde  rcconnoît 
»  être  quelauefois  neceflaire.  L'Apotlog^fte  nie^ 
9>  que  Monueur  de  Saint-Cyran  ait  jamais  avan-». 
9>  cé  la  féconde  propofition  de  la  manière  qu  elle 
9>  eft  conçue  j  il  avoue  neantmoins  que  le  zele 
99  qu  il  avoit  pour  lefalut  de  fes  Frères  ,  lui  avoit 
99  f  à  faire  déplorer  quelquefois  le  malheur.de. 
99  ceux  qui  tombent  entre  les  maiàs  de  Directeurs 
»  ighorans  >  ôc  cite  là.de(!lis  la  penfée  de  faine  « 
>j  François  de  Sales ,  qui  traitant  de  la  neceflité 
«  de  trouver  un  bon  Diredleur,  parle  en  ces  ter- 
•        99  nies  :  Cheififfes^^en  H»  entre  mille,  dit  Avil^i  & . 
moi  je  dix  entre  dix  mWe  :  car  il  s'en  treuve  moins: 
^u*0n  ne  ffaureit  dire  ,  quifeient  capables  de-cee 
office.  Il  lefant  plein  de  charité ,  de  fcience  &  de  . 
fri^ktfçe.  Si  fnne  de  ces  trois  parties  Ui  mfnqhc^. 
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Ufsdn  danger.  Sui la  troifiéme  propofîtion  «  'AccufÂ* 
rApoIogifte  remarque  /  que  l'Abbé  de  Saint-  <t  tion^.  99r^ 
Cyran  a  empldïé  la  plus  grande  partie  de  (à  vie  «  trtt  Abhi 
à  lalc<^uredcs  Livres  des  Percs  ,  pour  y  puifer  «  de  S,  Cy^ 
les  faintes  maximes  ,  bien  loin  de  la  mcprifer,  «  rans  &feê 
comme  on  Taccufè  -,  &  que  quant  à  la  pratique  difinfes^ 
'  deiè  conduire  fmvant  les  lumières ,  les^  infpinu  «< 
ttons  Se  les  fentimens  que  Dieu  donne  $  c*eft  » 
une  pratique  fainte  que  tous  les  Chrétiens  doi-  <t 
vent  fuivre ,  puifqu'ils  demandent  continuelle-  <c  • 
ment  dans  leurs  prières  ,  que  Dieu  leur  faffe  la  « 
Stace  de  les  éclairer  ôc  de  tes  conduire  dans  « 
leors  aftions.  L'Apologifte  nie»  que  TAbbéde  m 
Saint-Cyran  ait  jamais  avancé  la  quatrième  &  c< 
la  cinquième  proooficions ,  Se  fait  retomber  «c 
cette  accufation  fur  un  Livre  imprimé ,  qui  « 
portoit  pour  titre  :  Afarjnes  de  la  Predeftma^  .« 
ttort.  Enfin  il  prétend  qull  cft  tres-faux  que  <« 
i'Abbé  de  Saint-Cytan  ait  tenu  lecretfrs  (es  ma^  « 
simes  8c  fes  lêntimèns.  et 

Outre  ces  points  de  Doftrine  Se  de  Difcipîine 
que  Ton  reprochoit  à  TAbbc  de  Saint-Cyran,  il 
y  avoit  un  fait  dont  on  lui  faifoit  un  crime  dans 
décrit  joint  aux  extraits  de  Tinformation  5  fçavoir, 
d*aToir  compofë  ttn  Livre  intitulé  :  LeCh^petet 
fecret  du  TVes -S mat ^ Sacrement ^cpiï  cohtcnoit,  ' 
difoit-on ,  des  pratiques  &  des  inftrudions  fpiri- 
tucllcs  très  -  dangereufes  ;  entr'autres  »>  qu'il  « 
croit  permis  i  une  ame  d'être  privée  à  la  mort  « 
de  la  Communion  du  Corps  de  C.  pour  imî-  ce 
ter  le  de(è(poir  dû  Fils  de  Dieuen  Croix ,  lorf-  <t 
qu'il  fut  akandônné  de  fon  Perei  ««  L*Apologifte 
de  TAbbé  de  Saint-Cyran  répond  premièrement; 
que  ce  n'eit  point  TAbbc  de  Saint-Cyran ,  qui  « 
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11  'Histoire  Ecclisiastt  qju  b 
jiccttfa^  j>  eft  auteur  de  cet  Ouvrage  \  ««  En  effet ,  il  avok 
tum  cnn-  c  é  compofcen  1618  par  la  Mere  Agnès  de  faint 
:tr  \'^hbé  Piul,  fœar  de  la  Mere  Angélique*  avant  qu'elle 
di  5.  C)r.  connât  TAbbé  deSaint-Cyran,  û  parleconfêil 
rén^& fes  du  Pere  Gondrcn  General  des  Percs  de  TOra- 
difenfes»  toire.  Cet  Ouvrage  contenoit  des  penfées  fpiri- 
.  tuelles  qui  lui  étoienc  venues  dans  refpcit  :  elle 
Tavoit  communiqué  à  rEvêque  de  Langres  ,  & 
des  copies  s'en  éunt  répandues,  il  fut  imprimé. 
Elle  y  avoir  emploie  les  expreflions  ordinaires 
aux  Auteurs  myftiques  fufceptiblcs  de  mauvais 
fens.  L'Archevêque  de  Paris  le  fit  cenfurer  par 
huit  Do^beurs ,  &:  entre  autres  par  Moaiieur  Bai- 
ller. L'Evcque  de  Langres  favorable  à  ce  Livre 
le  fit  approuver  par  d'autres  Doâeurs  de  Paris. 
Janfènras  Ev£que  d'Ypres  ,  &  Libert  Fromond 
ne  firent  pas  non  plus  de  dilSficulté  d'y  donner 
leurs  approbations  en  1(^35.  Les  Do<!^eurs  en 
Théologie  fe  trouvant  ainfi  partagez ,  l'araire 
fut  portée  à  Rome  ^  où  U  fut  j^é  en  1659  »»  qtie 
»  ce  Chapdet  iècret  ne  fèioit  pas  ceiUuré  ni  mis 
»  dans  l'Indice  Expurgatoire ,  mais  qu'il  demen- 
j>  reroit  fupprimé,  de  peur  que  les  idiots  &  les 
s>  fimples  n*en  abufafTcnt  \  «  précaution  fage  & 
prudente.  Le  PercBinet  Jcfuite  fit  alors  un  écrie 
contre  ce*Livret  «  ^  TAbbé  de  Saint-Cyran  en* 
treprit  de  le  défendre  &:  de  réfuter  ce  Jefiiite, 
qui  ne  demeura  pas  (ans  lui  faire  une'réponfe,  k 
laquelle  TAbbc  de  Saint-Cyran  répliqua-  Il  fem- 
ble  s  être  rendu  par  U  garant  du  Livre  ,  quoiqu'il 
n'en  fut  pas  auteur;  mais  TApologifte  foutient 
en  (ccond  lieu,  que  la  proportion  que  Ton  dit 
£tre  dans  ce  Livre  ;  »  qu'il  eft  loifible  à  une  ame 
99  de  délirer  d'ccre  privée  à  l'heure  de  la  mort  de 
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la  Communion  du  Corps  IduFils  de  Dieu ,  pour 
imiter  Je  dcfefpoir  du  Fils  de  Dieu  enla Croix  ce  - 
loriqa'il  fut  abandonné  de  Ton  Pece  »  »  n'y  ed  ni 
en  propres  termes  »  ni  équivakmment.  Il  eft  vrai 
que  le  (èntimenc  embraflS  par  plufieurs  anciens 
Myftiqucs,  &  condamné  dans  les  Modernes, 
que  la  fouveraine.perfedion  d*un  Chrétien  con- 
ÉBte  dans  Tamouç  pur  Ôc  déiinterelfô ,  ôc  que  l'on 
peot  acquieiicer  en  quelque  manière  à  fa  damna- 
don  i  £è  crouTe  quant  aux.  principes,  dans  le  CIu^ 
pelet  du  Sàint-Sacretnenc ,  6c  même  quant  aux 
confequences  dans  les  dcfcnfes  de  cet  Ouvrage, 
compofces  par  Monfieur  de  Saint- Cyran.  Mais 
TEglire  n'aïant  pas  encore  prononcé  for  ce  fy- 
ftême,il  (èmble  qu'on  ne  pouYoit  pas  alors  en 
Êdre  un  crime  à  TAbbé  de  Sainc-Cyran« 

Revenons  à  l'hiftoire  de  l' Abbaïe  de  Port-Roïal.  Cênth- 
LaMerc  Angélique  après  Téledlion  de  deux  Ab-  nuatiên  de 
beSès  ,  continuées  chacune,  fix  ans ,  fiit  élue  fUifioire 
Abbe^  le  a  Oftobre  1^41 ,  6c  continuée  douze  de  P^ru 
ans  dans  cette  Charge,  jufqu'en  16 La  liai-  Roial.. 
fbn  qu'elle  avoit'eu  avec  Monfieur  TAbbé  de 
Saint-Cyran ,  &  celle  qu'elle  avoit  avec  Mon- 
fieur  Arnauld,  qui  avoit  dans  ce  Monaftere  (a 
mere ,  pluileurs  fœuts  &  pludeurs  nièces  Reli- 


On  (ctta  les  premiers  fondemens  de'-l'Eglife 
de porc-R.oïal  de  Paris,  le  ai  Avril  164^.  ElLfit 
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14  Histoire  Ecclesiasti qjî t 
Hjf^oîrc  fuc  achevée  en  iC^Z  ,  àc  bcnie  le  7  Juin  de  W 

de  Port^    même  année ,  par  l'Archevêque  de  Paris. 

^oiéi^  L*inftiEUtion  de  TAdorarion  perpétuelle  d«| 

Saînc-Sacrement ,  nViant  pû  fe  toikenir  dans  la 
Maifbn  où  clic  avoic  été  établie ,  &  les  Religieu- 
,fcs  qui  Tavoient  commencée  en  fe  retirant  à- 
•Porc-R.QÏal  ^  y  aianc  apporté  les  biens  donnez 
.pour  cet  établirtcment ,  la  Mere  Angélique  crut 
«qu'il  étoit  de  fbn  devoir  de  ne  pas  fruftret  les 
intentions  de  ceux  qui  avoient  contribué  de  leuts 
biens  à  cette  fondation  ,  &  de  joindre  aux  Ob- 
iervances  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  pratiquées 
•dans  fon  Monaftere^  les  Règles  prefcrices  pour  la 
•Communauté  de  l'Adoration  perpétuelle  du 
'Saint-Sacrement.  Elle  obtint  pour  ce  fujet  un 
Bref  du  Pape  en  1^47,  &  le  24  Oâobre  de  la 
même  année ,  elle  prit  &  fit  prendre  à  fes  Rcli- 
gicufes  ,  le  fcapulaire  blanc  ,  avec  la  croix  rou^e, 
pour  marque  de  ce  nouvel  engagement  qu  elles 
contraAoieht, 

•  '    .  .  .  Le  Monaftere  de  Port^Roïat  de  Paris  k  trott- 
vant  trop,  étroit  pour  contenir  le  grand  nombre 

^  de  Religieufes  qui  y  faifoienc  profcffion  ,  l'Ab- 
beffc  Se  les  Religieufes  prefenterent  une  requête 
À  rArchevcque  de  Paris  ,  pour  envoïer  une  partie 
ile  ces  Religieufes  au  Monaftere  de  Porc-Roïal 
ides  Champs,  quiavoit  été  rétabli  rendu  ha- 
bitable y  depuis  que  la  Communauté  en  écoit  foiv 
tic.  Cette  permiffîon  leur  fut  accordée  le  22  de 
Juillet  1647  ,  à  condition  que  les  Religieufes  qui 
ieroient  envolées  dans  cette  Maifon,  neferoient 
point  de  Corps  particulier  de  Communauté,  mais 
qu'elles  deraeureroient  toâjours  foumifès  à  la 
:|urifdiAion  de  TOrdin^ire  j      à  TAbbede  xk 
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»v  Dix-siVTiE* ME  Siècle,  ij 
l*ort-Roïal  de  Paris  ,  qui  commettroic  une  Reii>  Htflêlr^ 
]peufe  pour  la  conduite  de  la  Maiibn,  qu'elle  pour- 
toic  deftitaer ,  rappellcr  &  changer ,  auffi-bien  R9i^* 
que  les  Religieufes ,  quand  elle  le  jugeroit  à  pro- 

Eos.  La  Mere  Angélique  y  envoïa  le  1 1  Mai  1648, 
ttic  Religieufes  deChceur  &  deux  Convexfes: 
cela  n'empêcha  pas  que  les  Solitaires  qui  s'y 
écoient  retirez  durant  l'ab(ènce  des  Relideufes» 
n'y  denneuraflènt ,  (bit  au  dehors  »  (bit  près  de  la 
Maifon.  Robert  Arnauld  d'Andilly  frère  aîné  de 
tous  les  enfans  d'Antoine  Arnauld ,  après  avoir 

Îptté  la  Cour  9  choiiit  cette  folitqde  pour  y  faire 
a  retraite ,  &  y  emploYa  (on  temps  à  faire  les 
belles  craduâions  des  Ouvrages  des  Pères ,  & 
d'Hiftoke  Eccle(ia(Uque ,  que  nous  avons  de  lui, 
La  Mere  Angélique  AbbefTe ,  alla  demeurer  queL 
que-temps  à  Port-Roïal  des  Champs ,  &:  y  fit 
faire  des  bâtimens  pour  loger  les  Religieufes.  Les 
guerres  civiles  l'obligèrent  de  revenir  à  Paris 
avec  (a  Communauté  en  16$^ ,  Se  elle  quitta  la 
qualité  d'Abbeftê  au  mois  de  Novembre  16^^,* 
On  élût  à  fa  place  la  Mere  Marie  des  Anges 
Suyreau ,  laquelle  après  avoir  été  vingt-deux  ans 
Abbeffe  de  Maubuiubn ,  5c  avoir  extrêmement 
travaillé  pour  y  établir  la  réforme ,  quitta  cette 
Abbaïe  6c  revint  à  Port  Roïal,  lien  de  (à  pro« 
feffion. 

Jufqucs  ici  les  Religieufes  de  Port-Roïal  n'a- 
voient  point  été  inquiétées  fur  leur  Foi  :  car  quoi- 
qu'un Prédicateur  les  eût  accufé  dans  fes  Sermons 
éc  dans  un  Ouvrage,  d'être  des  filles  impénitentes^ 
defefperées,  afdcramentéùres^  Vierges  folles,  &C.  M. 
r Archevêque  de  Paris  (  de  Gondy  )  ne  pouvant 
ibuâfrir  ces  excez^  avoit  cçndam^ic  le  Livre  & 
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SîlÎFfr^  ^  U<U||ic«lté  qu  elles  firent  de  0. 
K  f„^°'""*»r  ^LieutenantCivil  fut  chargé  de 
&  dlparl   "  dePorcRoïal  des  Champ, 

?éfcnfe,  1:  ""'^'1'" J  detne«oieiie,&fit  même 
de  rer^t  P«  ordre  de  U  Coor.  aux  Religieufes 

Soi^ir  Pfofrffion  aux  Novices  qu'elles 

îlnSLT^"  '''"l  '^"^  Comn^unautc.  Elle, 
Snv  îi  ^r'",^'"'^''"""^''"  Vicaire,  ge. 
«e«nx  du  Cardinal  de  Retz,  du  8  Juin  itftf,, 

S!,"'^  «"«^Jiifoienr  tomber  leur  fign^rre 
fcVf  ^  **ere  Marie  des  Anges  étoit  morte 
«  «©  Décembre  165S.  La  Mere  Agnès  Arnauld 
avoit  fuccede,  &  la  Mere  Angélique  fafœur 
moarut  le  6  d'Août  ^66u  Le  Cardinal  deRo, 
aiant  donné  fiidémiffiondei'Archevêcfcé  de  Pa. 

T  f"v ^'^'^^  Archevêque  de 
l  ouloufe,  fut  nommé  pour  lui  fucceder  x  Mais 

reçu  les  Bulles  la  veille  de  fa  mort,  &  n'aùwt  pû 
prendre  pofTcffion  de  l'Arclwyêdié  de  Paris  que 
par  procureur.  Durant  la  vacance  du  Siège  le 
Chapitre  de  rEglife  de  Paris ,  nomma  fept  grands 
Vicaires ,  qui  firent ,  comme  nous  avons  dit 
on  troifiéme  Mandement ,  pour  ordonner  la 
lignature  du  Formulaire.   Il  fut  lignifié  aux 
Religieufes  de  Pott-Roïal.  Hardeuin  de  Bean- 
mont  de  Perefixe  nommé  à  l'Archevêché  de  Paris 
après  la  mort  de  Pierre  de  Marca,  aïant  obtenu  fes 
ioUes  en  1464  >  en  prit  poÛèiïïon  au  commence- 
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ment  du  Carême.  Le  7  Juin  il  publia  un  Man-  IfiJM^ 
dément  pour  U  (ignature  du  Formulaire ,  dans  le-  de  Pêrt^ 
quel  il  parle  avec  modération  de  la  perfonne  de  RpUU 

Janfenius ,  en  difant ,  qu'on  ne  peut  le  condam- 
ner ,  puifqu'il  a  fournis  fon  Livre  au  faint  Siège, 
&  décl  lare  ior  la  (ignacure  du  Formulaire  »  qu'il  « 
eft  certain  qu'il  faut  être  ignorant  ou  malicieux  « 
pour  dire  ,  que  le  Formulaire  &  la  Conftitution  « 
demandent  une  fourni fllon  de  Foi  divine  pour  « 
ce  qui  concerne  le  fait  ,  exigeant  feulement  « 
pour  ce  regard ,  une  Foi  humaine  àc  eccleHafti^ 
que  »  qui  obb'ge  à  foumettre  avec  fincerité  (on  <« 
jugement  à  celui  des  Supérieurs  légitimes,  ce 
L' Archevêque  de  Paris  propofà  aux  Relieieufes 
dePort-Roïal ,  de  figner  le  Formulaire ,  liiivant 
fon  M^rndement,  en  leur  déclarant  qu*il  n'exi- 
geoic  point  d'elles  une  Foi  divine  fur  le  fait,  mais 
uubmentune  Foi  humaine^  qui  eniportoit  néant- 
iDoins  une  cr^ce  du  fait«  EUes  nrent  difficulté 
de     £iiîre»  Il  leur  fit  propofer  de  figner  pnre« 
ment"  qu'elles  fe  foumettoient  d'une  foumif-  * 
fion  fincere  aux  Conftitutions  des  Papes  Inno-  <* 
cent  X.  &  Alexandre  Vit.  ««  Ce  tempérament  ne 
leur  plût  pas  encore,ellesne  voulurent  rien  dégui- 
ièr  de  leur  difpofition  :  Elles  dredèrent  &  (îgne- 
rent  un  aâe ,  qu'elles  envoïerent  à  TArchevêque, 
coT>çû  dans  les  termes  fuivaas  :  »  Nous  fouflî-  « 
gnccs  ,  promettons  une  fourni fiîon  &  une  « 
créance  fincere  pour  la  Foi  :  Et  fur  le  fait,  m 
comme  no»s  n'en  pouvons  avoir  aucune  con»  «  , 
noiflànce  par  nous-mêmes ,  nous  n'en  formons  « 
point  de  jugement ,  mais  nous  demeurons  dans  « 
le  refpe(îi  Se  dans  le  filence ,  conforme  à  notre  « 
condition  je  à  notre  écat*  «  Cette  %iutm:e  ne       ^  ' 
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ttifUre  iœsfir  pas  TArchcvêque,  il  leur  en  demaridanfi» 
€9  fmru    pure  &  fimple  ;  le  fur  le  refus  qu'elles  firent ,  il 
*^«(-^       ne  enlever  leur  AbbelTe  avec  douze  Religieuses, 
qu'il  cnvoïa  dans  des  Monafteres  fcparez ,  donna 
pour  Supérieure  à  celles  qui  étoientà  Paris  la 
Mefc  Eugénie  ReiigieuTe  de  ta  Yification &  in- 
terdit  les  Sacremens ,  tant  -aux  Religieufes  du 
Monaftere  de  Paris  ,  qu'a  celles  de  celui  des 
Champs ,  qui  avoient  pris  la  même  réfolution, 
Apres  cela  onze  ou  douze  Religieufès  de  la  Mai- 
ion  de  Paris  fignerent,  les  antres  ckmeurerenc 
fermes  !dans  leur  première  réfblution.  Elles  di- 
rent déclarées  par  une  Sentence  de  TArchevcque 
du  17  Novembre  i^($4  ,  défohéijfantes  &  indignes 
de  particiver  aux  Sacremens  ,  qui  leur  furent  de- 
puis réfutez ,  même  à  larticle  de  la  mort.  On 
conduifit  celles  qui  n'avoienc  point  figné,  mê- 
me celles  qui  avoiént  été  enveïées  dans  d'autres. 
Mai(bns ,  à  Port-Roïal  des  Champs ,  oû  on  leur 
donnades  gardes  5  pour  empêcher  qu'elles  n'euf- 
,  iènt  communication  avec  perfonne.  On  laiiïa 
celles  qui  avoient  figné  dans  le  Monaftere  de 
Port-Roïal  de  Paris.  L'Archevêque  les  déclara 
.capables  de  faire  corps  de  Communaiité.  Elles 
s*clûrent  pour  Abbeilè  la  Mçre  Dorothée  Pcd. 
dreau. 

£n  1^68,  le  Roi  par  des  Lettres  Patentes  dé- 
clara ,  qu'il  vouloir  rentrer  dans  le  droit  de  no»» 
mination  de  l' Abbaïe  de  Port-Roïal  :  En  con(e- 
quence  de  cette  Déclaration ,  il  donna  un  brevee 

de  nomination  pour  TAbbaïe  de  Port-Roïal ,  à 
la  Sœur  Dorothée  Perdreau  ,  qui  en  obtint  des 
Bullesaumoisdejuinde  la  même  année.  Les  cho- 
ies dcmeoterem  en  cet  état  à  l'égard  de  k  MaifoA 


^  Porc-Roïal  ,  jufqa'à  râccommoilement  qui 
fat  fait  eif  1669.  De  cette  affaire  particulière, 
revenons  aux  choies  qui  rq^dent  l'état  de  i'h^ 
glifè  de  Fiance»  .  '  , 

FORMUL ARE 

ETABLI  PAR 
ALEXANDRE  VIL 

»  * 

£c  reçu  dans  le  Koiaume. 

COmme  lé  Pâpe  Alexandre  VIL  dans  toits  Cêt^tu^ 
les  Brefs  ,  eft  loliant  en  gênerai  la  conduite  ttm  iA* 

Jcs  Evcqiies  de  France ,  n'avoit  point  approuve  lexandre 
en  termes  formels  le  Formulaire,  &  que  quel-  f^^^»p9ur, 
ques  Evêques  refufoient  de  déférer  en  cela  aux  l^fiffM^ 
Allèmblées  du  Clergé,  on  prit  le  parti  de  de-  tun  dm 
mander  an  ftape ,  qu*il  adrefl&t  lui-même  un  For-  Tormu» 
mulaire  en  France^  avec  un  commandement  ex-  lMr$» 
près  aux  Evcques  de  le  publier  (Se  de  le  faire  (î- 

{rner  à  tous  les  Ecclefiaftiques  Teculiers  &:  regu^ 
iers,  mSnie  aux  Religieu(ès«  âux  Doâeurs , 
Licentiex,  ^rà  tous  autres  Principaux  des  Col'^ 
leges ,  Maîtres  &  Regcns.  Alexandre  Vit  ac- 
corda volontiers  ce  qu'on  lui  demandoit,  fit  drcC- 
fer  un  Formulaire  un  peu  différent  de  celui  du 
Clergé  de  France ,  &  envoïa  en  France  la  Con-». 
ftitiition  fuivante  en  datte  du  15  Février  1^65. 
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Confit  tut  ion  de  N,S.P.  le  P.  Alexandre  VII. 
contenant  U  Formulaire  qui  doit  être  fouf- 
crit  de  tous  les  Ecclefiafiiques  ^  Séculiers 
Reztilicrs  ^  même  des  Religieufes  ^  au 
Jujet  des  cinq  Forofojitions  extraites  du 
Zivtedejanfemus ^  intitulé:  Auguitinus. 

ALEXANDRE  EVESQ^UE, 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu. 

Pour  prj)etuelle  mémoire. 


tJd^M.  T  ^  gouvernement  apoftolique, 

JLj  u  a  plu  a  la  divine  Providence  de  nous 
*  »9  confier  par  fa  pure  grâce ,  ôc  fans  aucun  mé- 
M  rite  de  nôtre  parc ,  nous  oblige  de  veiller  avec 
9»  tout  le  foin  ôc  toute  Tapplication  poflible  à  tout 
»  ce  qu'on  juge  pouvoir  contribuer  à  la  conlèr- 
«  vation  &  à  l'augmentation  de  la  Religion  Ca- 
»tholiqae,  au  faluc  des  ames  Se  au  repos  des 

Fidèles,  C'cft  dans  cette  vue,  que  nous  tà- 
»  châmes  dès  U  féconde  année  de  nôtre  Ponti- 
M  ficat,  4  achever  de  détruire  par  une  Conftitu. 
»  tionexpredè ,  que  nous  publi&mes  à  ce  dedèln,. 

Therefie  de  Cornélius  Janfenius,  qui  fe  glif- 
»  foit  principalement  en  France ,  Se  qui  après 
n  avoir  été  prefque  opprimée  par  Innocent  X. 
«>  nôtre  predecefleur  d'heureule  mémoire,  ne 
»  laifToit  pas ,  comme  un  (èrpent  dont  on  a  écrafé 
99  la  tête ,  de  &ire  encore  de  nouveaux  efforts ,  Se 
f9  de  paroître  fe  vouloir  fauver  par  fes  décours  or* 
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Jinaites,  Mais  commit  i^efiiieiiii  fm^  du  genre  h  Cvr^tm- 
Immain  a  me  infinité  d'artifices  pour  empêcher  ce  ùçh  d*jiL 
le  fuccés  des  bons  defleins ,  les  nôtres,  donc« 
Tumque  but  étoit  d'obliger  tous  ceux  qui  s'é-  ^ 
tokiR  égaies ,  à  rentrer  dans  le  chemin  du  tà-^u 
lut,  n'ont  pA  encore  léUffir  comme  ndiis  le  «c 
défirioiis  ^  quoiqu*eii  cela  m>$  Souhaits  &  nos  u 
foins  aient  été  très-bien  fécondez  pat  la  peine  u 
&  Tinduftrie  avec  laquelle  nos  vénérables  Fre-  « 
res  les  Archevêques  éc  £véques  du  Roïaume  « 
de  France ,  (è  (ont  appliquez  de  tout  leur  pou^  k 
voie  à  £ûre  exécuter  ces  mêmes  Conftitutions  « 
Apoftoliques  ,  &  par  la  pieté  finguliere  de  n&-  ce 
tre  trcs-cher  Fils  en  Kôtre-Seigneur  le  RoiTres-<« 
Chrétien ,  qui  nous  a  prêté  pour  cela  le  fecours  u 
de  fa  main  ,  avec  une  vigueur  &  une  conftance  « 
extraordinaire.  Or  le  même  Roi  Tres-Chré-<c 
den,  aïanc  été  porté  par  le  zèle  qu*il  a  pour  la  «• 
Religion  ,  à  nous  faire  remontrer  par  fon  Am-  <• 
baflTadeur  auprès  de  nous ,  que  Je  meilleur  re-  et 
mede  qu'on  pût  emploier  pour  extirper  les  re-  » 
ftes  de  cette  maladie  contagieulè  »  étoit  de  <r 
faire  figner  à  tout  le  monde  un  même  Formu^  j> 
laire ,  appuïé  de  nôtre  autorité ,  dans  lequel  un 
chacun  condamnât  fincerement  les  cinq  Propo- 
fitiont  tirées  du  Livre  de  Cornélius  Janfenius,  « 
intitulé  9  AucfusTiNUS  ^  &nous  ayant  fait  faire  <« 
inftance  d'expédier  au  plûtot  ce  Formulaire  ^  <« 
pour  6ter  tous  )es  fubterfuges  &  les  prétextes  c 
de  défobéiflance ,  nous  avons  iugé  devoir  tout  <r  . 
accorder  à  des  prières  fi  pleines  de  pieté.  CVft  <« 
pourquoi  nous  enjoignons  expreffement  à  nos  ^ 
Frères  les  Archevêques  &  Evêques  ^  comme  « 
aiiûi  à  tous  autres  Ecdefiaftiques ,  tant  Regu*  ^ 
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CMi/Hht'  99  liers  que  Séculiers,  même  aux  Religieufès 
ft§n  fjih  Doâeiirs  &  Licetitiex ,  &  à  tous  autres 

p'IIé  Principaux  des  Collèges ,  Maîtres  &  RegenSi 

ij  de  foufcrire  la  Formule  que  nous  avons  jointd 
M  ici ,  voulant  qu'ils  le  faiFent  tous  dans  refpace 
n  de  trois  mois  après  la  publicatioa  àc  ûgmiica- 
i>  tiondes  Pcefèntes  :  A  faute  de  quoi  nous  vou^ 
i»ions  qu'on  procède  irrenàilEblemetit^  fuivant 
i'ies  Conftitiitions  Canoniques^  &  les  Décret» 
des  Conciles  ^  conue  ceux  qui  n'auront  pas 
4>  obéié 

FORMULAIRE  QUE  TOUS 
doivent  ibulcrire^ 

Of£  foufftgnc^  me  foumets  à  la  Cotiftitution 
\     J  Apoftolique  iinmcem  JC.  foieverain  Pm^ 
tife  y  donnée  le  trente-unième  jour  de  Mai  dè 
i'ani6j}y  ^  à  celle  d* Alexandre  V I I.fofi 
fuccejfeur^  donnée  le  i6  d*Ocioire  i6j6  ^ 
*       rejette  ^  Condamne  jîncerement  les  Cinq  Pro^ 
fofitions  extraites  du  Livre  de  Cornélius  Jan- 
*fenius  ,  intitulé ,  ÂuguftinUs  ^  dam  le  frô^ 
-pre  fens  du  même  Aûteur^  comme  le  Sic%e 
yipoftolicjue  les  a  condamnées  par  les  mêmes 
Confiitutions  7  je  le  jure  ainji.  Ain  fi  Dieu  m& 
foit  en  aide ,  ^  fes  faints  Evangiles. 

•    •>  Ordonnons  en  outre ,  que  tes  î^refentes  (oient 

*>  valides ,  &  ayent  leur  plein  &  entier  effet  à  per- 
wpetuitci&  quen  tous  lieux  tous  les  Juges  or- 
dinaire» 
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tiiiiaires  &  Déléguez,  jugent  &  ordonnent ^ ÔonfiitU'» 
conformément  à  ceU  j  leur  ôtant  tout  pouvoir  «  tien 
de  juger  &  d'intèrprétèr  d'une  autre  manière  ^  «  FlU 
&  déclarant  nul  éc  invalide  tout  ce  qui  pourrôit 

attenté  ail  contcairè,  atec  deflèin^  ùù.  par  « 
ignorance ,  par  qui  que  ce  foit  »  &  avec  quel-  * 
que  autorité  que  ce  put  être.  C'eft  pourquoi  « 
nous  mandons  &  ordonnons  à  nos  vénérables  « 
Frères  les  Archevêques  &  Evéqaes ,  &  aux  ^ 
autres  Ordinaires  des  lieux  ^  d'exécuter  Ar  de  . 
faire  exécuter  par  tout  le  monde  ^  chacun  dans 
ton  Diocefe  ,  &  dàns  les  lieux  fournis  à  fa  Ju-  « 
rifdidion ,  les  prefentes  Lettres  de  tout  ce  qui  <« 
y  ed  contenu ,  &  de  contraindre  ceux  c|ui  re-  « 
fuferont  d'obéir  ^  par  Sentence^  ^  Ci^nfures,  pu- 
lûtions ,  k  p^r  tous  les  autres  remèdes  de  dtoit 
le  de  bk ,  fans  avoir  égard  à  aucun  appel  ^  & 
fe  /êrvant  auflî  pour  cela  ,  s'il  en  eft  befoin ,  du 
iêcours  du  bras  feculier.  Voulons  auffi  qu'on 
ait  la  même  foi  aux  copies  des  prefentes  ^  même  <^ 
imprimées  ^  (ignées  de  la  main  d'un  Notaire  pu- 
blic ,  &  fcellées  du  fceau  de  quelque  perfonne 
conftituée  en  dignité  Ecde(ia(lique ,  qii  on  au-  « 
roit  a  Toriginal  ;  s'il  étoit  montré  ^  &  (îgnifié  à 
un  chacun.  Qiie  perfonne  donc  n'entreprenne 
d'enfreindre  cette  Gonfticution  &  Ordonnance»  »> 
OU  de  s*y  oppofer  par  une  IiardieOè  téméraire.  . 
Si  quel<|u'un  étoit  a(tèt  impie  pour  attenter 
cela ,  qu'il  fâche ,  qu'il eheourroît  h'hdignation  <« 
de  Dieu  tout  puiuant ,  &  de  fes  bien-heureux  ^ 
Apôtres  Pierre  &c  Paul*  Donne'  à  Rome  à  <« 
tainte  Marie  Majeure  ^  l'an  de  l'Incarnation  ^ 
du  Sau vcur,  mil  &  ceni  fbiiiante-cihq»  le  quiâ-  m 
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»  ziéme  de  Fevcier,  &  de  nôtre  Pontificat  »  le 

9>  dixième. 

J,  Cardinal  Prodataire. 

S.  U  G  O  L  I  N  I. 

f^ifa  de  la  Cour.  P.  Ci'AMPriio. 

« 

.  Le  Roi  donna  pour  l'exécution  de  cette  Bulle 

la  Déclaracioa  fuivance. 

DiiU"  »  L  o  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
ré»Î9n  dm  »»&  de  Navarre:  A  tous  pre(èns&  à  venir ,  Salut. 
Xri  y  f9Uit  n  Le  deflèin  que  nous  avons  de  voir  tous  nos 

la  publU    n  Sujets  réunis  dans  une  même  créance  fur  les 
cation  de    »  matières  de  la  Foi  Se  de  la  Religion ,  nous 
l4  BhUc  y    «obligeant  de  veiller  inceffàmment  pour  empê- 
^m^rdêfi»  n  cher  le  progrez  de  toutes  les  nouveautez  qui 
ni  U  fig'  »  pourroient  troubler  le  repos  des  confidences  & 
nature  d»  »  la  paix  de  TEglife  ôc  de  l'Etait  ;  il  n'y  a  point 
FormH'     n  de  foin  que  nous  n'aïons  apporte  pour  faire 
lairc^        »  cefler  toutes  les  conteftations  ,  &  pour  arrêter 
m  le  cours  des  erreurs  qui  pouvoient  altérer  la 
M  pureté  de  la  Foi,  qne  nous  avons  reçûë  de  nos 
j»anceftres.  Dans  ce  deiTein  nous  avons  appuîé 
»  de  notre  autorité  lesdécifions  qui  ont  été  faites 
»  par  les  Papes,  &  acceptées  p.ir  l'Eglife,  pour 
>*  détruire  la  nouvelle  feàe  qui  fut  élevée  à  Toc- 
»  caiion  de  la  doârine  de  Janfeiiius  Evéque  d' Y- 
at  près  ,  contenue  en  fbn  Livre  intitulé ,  Angu^ 
I»  p'nui.  Et  depuis  la  naiilànce  de  cette  (èâe ,  fuC- 
M  qu'à  notre  Déclaration  du  mois  d'Avril  de  l'an* 
3>  née  dertîiere  1664.,  nous  avons  emploïé  tous 
•«  les  moïens  poffibles  pour  en  nrrêter  le  cours  ; 
,i>  même  les  Prélats  de  nôtre  Roïaume  aïanc  jugé 
à  propos ,  après  diverfes  délibérations  ^  de 
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rfrcfTer  un  Formulaire  de  profeflîon  de  Foi ,  &  «  Jyida-' 
imploré  le  fecours  de  nôtre  autorité,  pour  ôbli-     ratiçn  du 
p;er  tous  les  Ecclefiaftiques  de  nôtre  Roïaome  à  (c  Rri^ 
le  foufcrire  ;  nous  avons  pat  nofdites  Lettres  « 
de  Déclaration  ,  regiftréesen  nôtre  preiènce  en  <ç 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  autorifé  le-  « 
dit  Formulaire ,  Se  ordonné ,  que  tous  ceux  « 
qui  reftiferoienc  de  le  figner  ,  iorfqii*il  leur  fe-  <« 
roit  pre.icrit  par  les  Mandemens  de  leurs  £vê-  ^ 
ques ,  ciçnieureroient  privez  de  leurs  Bénéfices 
&  déclarez  indignes  aen  pofleder  à  l'avenir ,  . 
&  qu'il  feroit  procédé  extraordinairement  con-  « 
tr'eux  félon  la  rigueur  des  Conftitutions  Cano-  « 
niques.  Mais  quoique  Dieu  ait  beni  nos  foins  «« 

{»ar  un  heureux  iiiccez ,  &  que  nous  aïons  teU 
enienc  arrêté  b  cours  de  cette  hereûe  naiflànte,  ^ 
qu'il  n'y  ait  plus  prefentemenr  qu'un  petit  nom- 
bre  de  gens  ,  qui  par  un  aveuglement  afFeété^  <^ 
&  par  des  Tubtilitez  étudiées ,  refiften^  aux  dé- 
finitions  rejçâcs  par  le  conTentemefit  «uianime  « 
de  TEglile  ;neantmoins  comme  les  principaux  « 
Chefs  de  cette  caballe  continuent  les  emrts  ce 
qu'ils  ont  toujours  faits  pour  éluder  la  con- « 
damnation  de  leurs  erreurs.  Se  méprifans  les  « 
décifions  du  faint  Siège ,  le  jugement  des  Eve-  « 
ques,&:  Tavis  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa-  « 
ris  y  refufenc  de  figner  le  Formulaire  drefiè  par  « 
les  Prélats  de  nôtre  Roïaume ,  nous  avons  ré- 
folu  de  mettre  la  dernière  main  pour  achever  <« 
un  ouvrage  fi  utile  (5:  fi  avanragiux  au  bien  de  « 
la  Relij^ion  &  deTEtat.  Et  quoique  chacun  « 
connoiÛè  aflèz  la  fauflèté  des  prétextes  les  plus  et 
ipedeux ,  dont  les  Seftaires  fe  font  (ervis  pour  << 
colorer  le  refus  qu'ils  Q|it  fait  jufqu'ici  de  fi-  <• 

Cij 


Dl^iiized  by 


$'6  HuToim  EcciitiASTiQjri 

*  i>  gncr  le  Formulaire  ;  que  la  diftin<Sfcion  du  fait 

rdtion  du  »  &  du  droit ,  dont  ils  ont  fait  leur  principale 
Kêi,  &€•  »  déknfc ,  foie  alTez  détruite  par  le  Bref  des  Pa* 
M  pes  Innocent  X*  &  Alexandre  VII.  par  leC- 
i9  auels  ils  ont  nettement  déclaré ,  que  le  deC- 
M  (ein  du  ùànt  Siège  a  été  de  condamner  les  cinq 
a>  Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfenius. 
»  au  lens  de  Auteur,  &  que  lautorité  des  At 
i>  fèmblées  générales  du  Clergé  de  France,  jointe 
fl^au  confêntement  prefque  unanime  des  Arche* 
»  vêqaes  Ôc  Evêques  ae  nôtre  ^RoYaume ,  dût 
»  être  d'un  aflèz  grand  poids  pour  les  engager  à 
«  recevoir  ledit  Formulaire  :  Vu  mcme  que  le  « 
»  Pape  Tavoit  fuffifamment  approuve  ,  foit  en 
»  loUant  la  conduite  des  Evêques  par  lefdits  Brefs 
n  que  {k  Sainteté  leur  a  adreflèz ,  lorfqu'ils  lui 
9f  ont  donné  eonnoiflàncede  la  réiblution  par  eux 
»>  pri(è  d'en  ordonner  la  fignature  ,  foit  en  blâ- 
33  mantceux  qui  ont  refuféd'y  foufcrire,  ou  qui 
9>  vouloient  en  altérer  le  fens  par  des  diftindions  . 
n  captieufès.    £t  neantmoins  connoillànt  que 
n  toutes  ces  confiderations  n*ont  pas  été  auès 
»  puldàntes  pour  vaincre  l'opiniâtreté  de  ceux 
M  qui  veulent  fe  fignaler  dans  ces  fortes  de  con- 
H  teftations,  &  qui  dans  ce  deffein  fomentent  la 
»  divifîon  de  TEglife ,  Nous  avons  crû  que  le 
»  meilleur  moïen  de  détruire  toutes  les  ËiuIIès 
m  fubtilitez  dont  ils  fe  fervent  »  8c  d'oter  tout  pre« 
M  texte  même  aux  Evêques ,  qui  ont  (ait  refus 
»>  jufqu'à  prefent  de  figner  Se  faire  figner  dans 
3»  leurs  Diocefes  ,  croit  de  confulter  encore  une 
»  fois  le  Chef  de  TEglife  ,  afin  que  joignant  fon 
fi  autorité  à  celle  des  Archevêques  Ôc  Evcques  de 
»  France ,  ce  concours  de  puiflanccs  les  obligeât 
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à  fe  fbumetcre  ôc  à  foufcrire  ce  qui  avoit  été  (i  u  .  I)icUu 
ibJeiDnellemen{  décidé.  Pour  cette  fin  noitStf  ration  di^ 
avons  fait  demander  à  fa  Sainteté  par  nôtre  «  R^i^  fjr^ 
^mbafladeur  extraordinaire  en  Codr'de  Rome,  cr 
qa*il  lui  plût  ordonner  la  iîgnature  de  ce  For-  <« 
mulaire  j  &  fa  Sainteté  aïant  répondu  favora-  «« 
Uemenc  aux  inftances  qui  lui  ont  été  faites  de  « 
nôtre  part,  &  aïant  £iit  expédier  fà  Conftito^a 
don  en  datte  du  15  du  mois  de  Février  dernier,  m 
{Mtr  laqaelle  elle  auroit  ordonné  la  fignacure  du  a 
Formulaire  inféré  en  ladite  Conftitution  :  Nous  « 
pour  concourir  par  nôtre  autorité  à  faire  ceflèr  ^ 
toutes  les  divihous ,  qui  jufqu'à  prefent  ont  « 

Cmagé  nos  Sujets  fur  ces  matières  »        éta.  a 
une  entière  uniformité  dans  leurs  (ènci*  a 
mens  ,  à  cet  égard  aïant  réfolu  d*appuïer  la-  a 
dite  Conftitution  :  Sçavoir  faifons ,  que  pour  <c 
cescaufes  6c  autres ,  à  ce  nous  mou  vans  ,  après  a 
aroir  fait  examiner  en  nôtre  Confeil  la  Confti-  m 
todon  de  N.  S.  P.  le  Pape  Alexandre  Y I L  dudit  u 
jour  }«  de  Février  de  la  prefenté  année  \66$  \  m 
enfêmble  le  Formulaire  inféré  en  ladite  Confti-  « 
tutiott,  ôc  reconnu  qu'en  icelle'  il  n'y  a  rien  de  «» 
contraire  aux  libertez  de  l'ËgUfe  Gallicane  ,  ni  « 
aux  droits  de  nôtre  Couronne,  ni  même  an  For^  u 
molaire  drefté  par  les  Evêques  de  nôtre  Roïaii>*  m 
me  ;  Nous  de  l'avis  dé  nôtrédit  Confeil ,  &  de  <« 
nôtre  certaine  fcience ,  pleine  puiflance  Se  auto  c< 
rité  Roïale  ,  avons  par  ces  Prc fentes  (ignées  de  « 
nôtre  main  ,  dit  »  ftjitué  3c  ordonné^  difons,  m 
ftatuons  &  ordonnons ,  voulons  Se  nous  plait,  « 
que  ladite  Conftitution  de  nôtredit  (àint  Pere  w 
le  Pape ,  dudit  jour  15  Février  16^5 ,  Se  attachée  m 
fous  le  comre-fcel  die  nôtre  Chancellerie  ^  foit  «t 
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lyicU'  »  reçûc  &  publiée  dans  tout  nôtre  Roïaume  ^ 
ration  d»  n  Païs  ,  Terres  &  Seigneuries  de  nptre  obéifTancey 
iR9#^<       »  pour  y  être  gardée  6c  oblèrvée  inTioiablement 

»  félon  (à  forme  &  teneur.  ^ 
)»  Exhortons  à  cette  fin  ,  &  neantmoim  enjoî-  *^ 
,  »  gnons  aux  Archevêques  Ôc  Evêqucs  de  notre 

«  Rouume  &Terrcs  de  nôtre  obcïflance,  de  figner  * 
i>  &  faire  (îgner  incefTamment  par  tous  lesEccIe- 
»  fiaftiques  de  leurs  Diocefes;  tant  (êculiers  que 
h  réguliers ,  ledit  Formulaire ,  purement  &  fim* 
b  plement  aux  termes  aufquels  il  eft  conçu  dans 
ec  ladite  Conftitution ,  fans  ufer  d'aucune  diftin- 
j>  Ùiovi ,  interprétation  ou  reftridtion ,  qui  dc- 
i>  roge  diredement  ou  indireâement  aufdites  ' 
i»  Conftitutions  des  Papes  Innocent  X*  &  Aie- 
xandre  VIL  par  lefquelles  les  cinq  Propofitions 
*  extraites  du  Livre  de  Janfenius  ont  été  con*- 
3>  damnées  d'herefieau  fens  de  l'Auteur.  Comme  , 
w  auiE  de  nous  certifier  par  écrit  lefdits  Ai^he- 
^  véques  &  Evêques ,  qu'il  aura  été  ùtial&àc  à  la  i 
f»  (îgnacure  dûdit  Formulaire  dans  lès  trois  mois  i 
»  portas  par  ladite  Confticntion,  à  compoer  du 

»  jour  de  la  publication  qui  fera  faite  des  Prefen- 
>'  tes  dans  les  Bailliage ,  SenéchaulTée  ou  Siège 
»  Roïal ,  au  Reilbrt  duquel  e(l  (Ituée  chaque  i 
t»  Egl  i  fe  Métropolitaine  ou  Cathédrale. 
9»  Déclarant  que  ceux  qui  (è  (èrviront  dans  leurs 
fignatures  ,  des  diftinûions ,  interprétations  ou  i 
>5  reftriâ:ions  {ufdites ,  auront  encouru  les  peines 
»  portées  par  ladite  Conftitution  U,  par  ces  Pre-» 
J>  fentes. 

Et  afin  que  les  Ordonnances  que  lefdits  Ar-  • 
*>  chevèques  &  Evêques ,  ou  leurs  grands  Vicai*  • 
»  res  feront  publier  pour  ladite  fignature^  fuient 
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etemtées  (àm  difficulté ,  nous  ordonnons  à  tous  c<  Dicld'* 

Ecclefiaftiques  ^  Séculiers  &  Réguliers ,  mcme  «  ration  dn 
aux  Moniales ,  de  fignec  ledit  Formulaire  dans  <<  &Ct^ 
le^c  temps  de  trois  mms,  nonobftant  toutes  « 
exemptions  ,  privilèges  ,  loix  Diocefaines  » 
droits  de  Jucildiâions  Epifcopales  y  ou  quafi  a 
Epifcopales  ,  qui  pourroient  être  prétendus  « 
par  aucuns  Chaptires ,  Abbaïes  ,  Communau-  ^ 
tez  (eculieres  ou  régulières,  ou  pai aucuns  pai- 
ticuliers  ;  aufquels  privilèges  ,  exemptions,  f» 
droits  de  Jurifdiâion    loix  diocejOûnes ,  nous  f< 
ayons  en  tant  que  befiotn  eft  ou  (eroit^  dérogé  <e 
par  ces  Prefences  pour  ce  regard,  comme  étant 
ce  qui  concerne  la  pureté  de  la  Foi ,  «Se  de  la  dé-  « 

tetmination  des  queftions  doctrinales ,  particu. 

lierementrefèrre  à  la  perlbone  &:  au  caraâere» 

de  l'Evéque  ,  &  ne  pouvant  kur  é|:re  ôté  par  ^ 

aocmi  privilège,  ce 

£ten  cas  de  refus  par  aucuns  Ecclefiaftiques,  <f 
Séculiers  &  Réguliers ,  de  foufcrire  ledit  For-  <c 
nmlaire ,  voulons  qu'il  foie  procédé  contre  eux  « 
par  les  Evcquesou  par  lleors  Ofliciaux ,  iiiivant  <f 
les  Conftitutions  Canoniques  &  les  Loix  xle  <f 
nôtre  Roïaume ,  &  nonobftant  tous  privilèges  « 
&  toutes  appellations  (Impies  ou  comme  d'à-  « 
bus  y  &  iàns  préjudice  d'iccUes,  pour  leiqucl-  ^\ 
les  ne  voulons  ctrediflferé ,  comme  s'agiiJàncde  <c 

Eolice  &  de  difcipline  ^  dans  laquelle  les  appel-  « 
idons  comme  d'abus  ne  doivent  avoir  aucun  <f. 
cfft  t  fufpendf  aux  termes  des  Ordonnances.  « 

Voulons  en  outre  ,  que  faute  d'avoir  par  les  <f 
Ecclefiaftiques,  SçcuUexs  ou  Réguliers,  fout  <«, 
crit  ledit  Formulaire  dans  ledit  temps  de  trois  <«. 
mois  «  lef  Bencfice^  ^  Dignitez  ^  Perfonnacs^^  n 
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DtcU^  M  Offices  fcculiers  ou  réguliers ,  même  les  clan-» 
r^tien  dm  *•  &  amovibles ,  ôc  generaiemenc  toute 

•  j^^j  »  forte  de  Bénéfices  dont  ils  Teront  pourvûs ,  & 
*  *  »  aufqaeis  ils  prétendront  droit ,  demeurent  va- 
»  cans  ôc  impetrables'de  plein  droit ,  fans  qu'il 
«  fbit  befoin  d'aucune  Sentence  ni  Déclaration 
9*  judiciaire  ,  &  fans  qu'ils  puilfent  être  rétablis 
t>  dans  leurfdits  Offices  Bénéfices,  encore  qu'iU 
«>voulu(Iènt  poUerieurement  figner  ledit  For«- 
»  molaire  ;  &  pour  cette  fin  ordonnons ,  que 
f»  ceux  qui  auront  été  pourvâs  en  leurs  lieux  8c 
places  defdits  Bénéfices ,  foifpar  le  CoUaceur 
»  ordinaire  ,  foit  en  Cour  de  Rome ,  y  foiene 
V  maintenus  :  Enioignons  aux  CoUateurs  ordi- 
»>naires,d*y  pourvoir  incontinent  après  ledit 
t»  temps  de  trois  mois  ;  8c  jufqu'à  ce  qo*iI  y  ait  été 
>>pourvA,  voulons  que)  les  fruits- defdiis  Benéfi- 
»  ces  foient  faifis  à  la  requête  de  nos  Procureurs 
»>  généraux  ou  de  leurs  Subfticuts ,  .&  emploïcjg 
^  au  profit  des  Hôpitaux  des  lieux. 

»  Et  au  cas  qu'aucun  Archevêque  ou  Evéque 
9>  re(tt(è  de  figner  ledit  Formulaire  ^  &  n'en  ot^ 
»  donne  pas  la  (îgnature  dans  ledit  temps  de  troî§ 
*>mois,  purement      Amplement,  comme  il  eft 
9}  ci-defliis  explique ,  nous  voulons  &  entendons 
*>  qu'il  y  foit  contraint  par  faille  du  revenu  tcm- 
99  porel  de  fon  Archevêché  ou  Evéché^  8c  qu'il 
»  fbit  procédé  k  Tencontre  de  lui  par  les  voie» 
9>  Canoniques  ,  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  ladite 
w  Conftitution  ;  8c  en  outre  ,  que  les  autres  Bene- 
9>  fices  de  quelque  qualité  qu'ils  paillent  être  , 
9»  dont  il  fe  trouvera  pourvâ  ,  demeurent  vacana 
»  8c  impetrables  de  plein  droit ,  fans  qu'il  fbit 
»  tefom  d^uçune  Semeaça  ni  Péctar<»iipn|Qdi« 
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ciaire  ,  &  que  ceux  qui  auront  été  oourvûs  en  ce  Dictai 
ÙL  place,  y  foient  maintenus ,  ainu  qu'il  eftcc  réiÈiêndm 
•expliqoé  ci*de(fiis.  «*  •  g^l  ^ 

Et  afin  qu'a  Tavenir  nul  n'ait  rang  ni  autorité  « 
<ians  TEglift,  qui  puifTe  renouvellcr  ces  divi- « 
fions  ou  troubler  l'État  en  adhérant  à  ces  nou^  « 
vellcs  dodrines ,  nous  voulons  pour  la  police  <c 
&  la  paix  de  nôtre  Roïaume^  que  conforme-  « 
ment  a  laDéclaration  publiée  en  nôtre  pre(ènce  « 
en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  19  Avril  ce 
1664,  aucune  perfonne  ne  puifle  être  ci-après  " 

Îouivû  de  quelque  Bénéfice  que  ce  foit ,  lecu-  <c 
er  ou  régulier ,  qu'il  n'ait  auparavant  fouC*  . 
crit  ledit  Formulaire  en  perfonne,  enue  les<» 
mains  de  fonEvêque ,  ou  à  fon  refos ,  en  cel-  ^ 
les  de  l'Archevêque  Métropolitain  ^  &  en  cas 
de  refus  de  l'un  &  de  lautre,  en  celles  du  plus  " 
anaea  £vêque  de  la  Province ,  étant  for  les  « 
haay  qui  aura  figné  foit  fi^et  ledit  Forma- « 
iaire.M 

'  Nous  vouloins  pareillement  qtte  ceux  qui  fo.  « 

ront  dorénavant  promus  à  TOrdre  de  Soudia-  ^ 
conat ,  ou  qui  prendront  à  l'avenir  les  Dégrez  « 
dans  les  Univerfitez  de  nôtre  Roïaume ,  ou 
feront  élus  aux  Charges ,  Principautez  &Re- 

fences  defditçs  Univerfitez  ou  des  Collèges  en 
épendans  ,  ou  qui  feront  reçûs  à  foire  Profcf-  «r 
fion  à  l'avenir  dans  les  Monafteres  de  nôtre  « 
Roïaume ,  ou  nommez  pour  exercer  aucunes  « 
Charges  ou  Offices  dans  iceux ,  fignent  ledit 
Formulaire  ci-deffiis,  en  la  manière  &  dans  le  « 
temps  porté  par  nofîiîtes  Lettres  du  mois  d'A»  «• 
vril  1664,  &  for  les'  peines  y  contenues ,  fi  ce  « 
.  A'çft  qu'ils  y  eulTeni  fatisfoic  auparavant.  Vou- 
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l^icU*   w  Ions  auffi  que  nul  ne  puilfe  être  admis  dan  s  les 
rdtiêndu^  "  Séminaires  pour  y  enfeignet,  qu'il  n'ait  ^né 
^^i,  &ê  >»  ledit  Formulaire ,  en  la  /orme  d^deflus  exprL- 
»mée« 

»  Voulons  At  plus ,  que  nulle  perfbnne  pour» 
*'  vue  de  Bénéfice  fcculier  ou  régulier  ,  par  nous^ 
«  par  les  CoUateurs  ordinaires  en  Cour  de  Rome, 

ou  en  quelque  fortes  manière  que  ce  foie ,  ne 
»  puiilè  prendre  ni  £e  mettre  en  poilèifion  dudic 
»  Bénéfice ,  (ans  en  avoir  la  permiffion  du  Lieot 
»  tenant  gênerai ,  &  en  fon  abfence  ,  du  premier 
»  &  plus  ancien  Officier  du  Bailliage  ou  Senc- 
"  chaufTée  dans  le  RelFort  de  laquelle  ledit  Bene- 
»  âce  (èra  (ii;ué ,  lefquels  ne  pourront  donner  la*- 
»  dite  permiiEon  qu'à  ceux  qui  feront  bien  & 
»  dûëment  apparoir  devant  eux  avoir  (buTcrit 
a»  ledit  Formulaire ,  en  la  forme  prefcrite  ci-def- 
n  fus  ;  &  feront  lefdites  permiffions  délivrées  gra- 
^.  tuitement  &  iàns  frais  par  les  Grefficxs  defdits 
»  Sièges  y  qui  en  garderont  les  minutes  pour  y 
savoir  recours  quand  belotn  fera  :  Enjoignons 
«I  pour  cette  fin  amïks  Sièges ,  d'empêcher  qu'aïs» 
»  cun  pourvu  de  Bénéfice  n'en  prenne  poflcf. 
»  fion  ,  fans  ;^u  préalable  avoir  obtenu  ladite 
w  permiifion. 

»  Et  parce  que  ledit  Livre  de  Janfeniiis  intitulé, 
n  AugH^nuty  a  donné  lieu  aux  derniers  troubles 
9»  H  conteftations  des  Catholiques  ,  &  aux  nou* 
»  velles  divifions  de  l'Eglifc  ,  nous  avons  fait  & 

faifons  tres-exprclfes  &  itératives  inhibitions  & 

défenfes  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité  & 
»  condition  qu'ils  (oient  ^  de  vendre  ou  débitei 
»  ledit  Livre ,  ni  même  le  .garder ,  (ans  la  per<p 

miffion  de  l'Evcque  ou  de  fcs  grands  Vicaires  \ 
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CDjôigiiatic  à  cous.  loftprimeors  de  Libraires  qui  «  Dictér 
caont  prefèntement ,  de  les  porter  on  £iire  por^  m  tmw»  dm 
ter  dans  la  quimalne  après  la  publication  des  <«  Rêi ,  &c» 

Prefènces  ,  au  Greffe  de  l'Archevêché  ou  Eve-  « 
ché  dont  ils  font ,  ou  en  ceux  des  Bailliages  « 
ou  Seaéchaul£ees  dans  le  Relforc  defijiiels  ils« 
font  leur  demeure ,  k  peine  de  punition.  <c 

Qve  d^ailleursèomoie  cette  divifio^  qui  avoit  « 
commencé  à  Toccafion  dudit  Livre  de  Janfe-  « 
nius,  a  beaucoup  augmenté  par  la  liberté  que  « 
plufieurs  perfonnes  ont  prife  d*écrirc,  compo-  " 
fer ,  publier  ou  débiter  pluiieurs  Libelles  con*  ^ 
tre  les  Bulles  des  Papés  Innocent  X.  &  Alexan-  « 
ère  Y I  f.  cont;ce  les  Délibérations  des  Evêques  « 
&  les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Theolope  ,  & 
principalement  contre  le  Formulaire  drclfé  pour  « 
établir  la  paix  dans  i'£glife  ôc  Tuniformité 

dans /es  (entittens  >  Nous  ^  afin  d'empêchec  ce 
dâordre  y  avons  ianffi  par  cefiUtes  fte&ntes  ^  ^ 
£itt  ic  faiions^tres^expreflès  inhibitions  8c  dé«^ 
fenfes  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient ,  d'écrire  ou  compofer,  c« 
imprimer  ^  vendre  oudébitei: ,  direâement  ou  <i 
indireâ:ement.  Cous  quelque  nom  on  titre  que  ^ 
ce  pttiâè  être ,  ancaki  Ouvrage  ,  Lettres  oii  ^ 
Eonts  tendans  à  iavorifer ,  foutenir  ou  renou- 
veller  en  quelque  manière  que  ce  foit  la  dodhi- 
ne  condamnée  de  Janfenius  ,  ou  à  contredire 
ledit  For mulaice  1  .^iis  peine  d!être  traitez  com* 
me  fiiuteucs  d'her etiques de  comme  perturba-  ^ 
teurs  do  repos,  public.  Youlons-  que  cemc  quiff 
ont  écrit,  enseigné  ou  prêché  aucune  chofe  con- 
traire  aufdites  Bulles  ,  ioierft  tenus  en  lignant  " 
ledit  fgarmuiairei  de&xetraâer^jdoiit  fera  fait .^^ 
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DccU^  »  mention  dans  TaOe  qui  fera  expédié  de  leur 
tréÊtimdm  »  foufcripoon. 

JU^  &$.     n  N  entendons  au  (àrplus  par  ces  Preièntes,  c# 

»  déroger  au  droit  des  particuliers  qui  ont  été 
»  pourvus  en  Cour  de  Rome ,  ou  nommez  par 
»>  nous  aux  Bénéfices  de  ceux  qui  n'ont  pas  fignc 
»  le  Formulaire  dreflè  par  ks  Evêques  de  nôtre 
»  Roïamne/ en  conièqaence  de  nôtredice  Dé- 
»  claration ,  m  à  ce  qui  a  été  6dt  par  la  Faculté 
»  de  Théologie  de  Paris  ,  contre  ceux  qui  ont 
»  refufc  de  fîgiier  la  Cenfure  de  ladite  Faculté  du 
»  premier  jour  de  Février  1^51^  ,  ni  auffi  aux  Ar- 
»  rets  rendus  en  nôtre  Confeil  contre  aucuns 
»  des  Chanoines  du  Chapitre  de  BeauTais ,  ks  11 
»»  Juillet  &  1  Oftobre  y  que  nous  yoddns 
»  être  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ,  jud 
»  qu  a  ce  que  lefdits  Chanoines  aient  foufcrit  le 
»  Formulaire  inféré  dans  ladite  Gonûitution  de 
«nâtreiaintPerekPapc,  en  la  forme  ci^devanc 
4> exprimée.  Si  donnons  en  !manobment  à 

nos  amez  &  featix  les  Gens  tenans  nôtre  Coût 
„  de  Parlement  de  Paris  ,  que  ces  Prefentes  ils 

aient  à  faire  lire,  publier  &  enregiftrer  ;  en- 
»  fcmble  ladite  Conftitution ,  &  k  contenu  en 
j>  iceiles  faire,  garder  &  obferver  en  ce  qui  di- 
»  pend  de  l'autorité  de  nôcredice  Cour ,  en  toute 
»  l'étendue  de  fon  RefTort ,  fans  fouffnr  quUl  y 
»  foit  contrevenu  en  aucune  manière  :  C  a  r  tel 
»  eftnotre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
j»  Se  ftable  a  toujours ,  nous  avons  fait  mettre 
»  nôtre  Scel  à  cefdites  Preièntes ,  fauf  en  autres 
»  chofes  nôtre  droit,  rautrui  en  toutes.  Donné-* 
^>à  Paris  au  mois  d*Avril ,  Tan  de  grâce  mil  fix 
cens  foixante-cinq  jAc  de  nôtre  Règne  le  vingt* 
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deuxième.  Signé ,  L  O  UI S  j  EtfUu  béu^  par  «c 

Z^fV ,  fubliies  &  regijirées ,  oùi  &  ce  reojuerant  - 
le  Procureur  général  du  Roi ,  pour  être  exécutées  . 
félon  leur  forme  &  teneur,  A  Parts  en  Parlemeftt^ 
k  Roi  y  féant  enfoncée  lu^ee  ^Jex^  Avril  i66j. 

&igtlé^  D0  TlLLBT, 

Il  y  eut  un  incident  à  loccafion  de  la  pu-  . 
blication  de  cette  Bulle.  Le  Nonce  la  fit  imprimer 
fai  Muguet  de  Ton  autorité  ,  s'y  qualifiant  Nonce 
éÊfui  CèrifiiéftiffimÊm  Regem  Frémeerum  &  GaU 
Umrmn  refjus  :  ce  qui  parut  aui  Gens  du  Roi  une 
entreprile  contre  lautorité  du  Roi ,  &  une  nou-  . 
veauté  contraire  à  l'ancien  ordre  &  aux  Loix  du 
Roïaume ,  parce  que  le  Nonce  s'attribuoit  une 
eipecede  JurifdiAion  &  de  .  Tribunal  dans  ie 
Hoiaume,  où  il  ne  doit  Être  confideré  que  corn*  . 
me  Ambaflàdeur  du  Pape  auprès  de  (a  Majefté.  - 
En  aïant  fait  leur  remontrance  à  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris ,  il  intervint  deux  Arrêts  con- 
fecutifs  contre  cette  entreprife ,  l'un  le  6  Mai,  . 
&c  l'autre  le     Juin  \66j ,  dontyoici  lateneiu:. 

EXTR  À  IT  D  ES  REGISTRES 

Je  Parlement» 

Ce  jour^  fur  ce  qui  a  été  rcprefenté  a  la  Cout  «  Arrêt  Jm 
par  les  Gens  du  Roi  ^  Maître  Denis  Talon  A vo-  «  Parlement 
cat  dudic  Seigneur  portant  la  parole  «  quel*Ar-<!  à  têcca^ 

chevêque  de  Tarfe  Nonce  du  Pape  auprès  du  et  fion  de  U 
Roi ,  avoir  de  fon  autorité  privée  &  fans  per-  "  Bulle  dm 
miiCoa  du  Magiârat  &  Juge  ordinaire,  fait  »  Pape* 
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Arritin  91  impnnier  par  un  nommé  Mogoec  Imprimeur 
Fétriiment  ,»  en  cette  Ville ,  la  6\dle  da  Pape ,  fans  Décla^ 

i  têces^  n  ration  du  Roi ,  que  ledit  Seigneur  Roi  avoir 
Jiên  de  Id  „  apportée  en  fon  Parlement  le  1^  Avril  dernier, 
MulU.  '  if  pour  la  publication  de  ladite  Bulle  ,  qui  ne 
»  peut  être  exécutée  ni  paroitre  en  France,  délie 
Mn'eft  accompagnée  Se  autorifée  par  JLettres 
9i  Patentes  ;  que  dans  la  certification  que  ledit 
»>  Nonce  avoit  donnée  pour  ladite  impreffion  , 
«  lui  qui  n'ell  qu'Ambaliadeur  du  Pape  ,  comme 
»  Prince  temporelauprqs  du  Roi ,  &qai  n  a  au- 
h  cune  Jorifdiâion ,  fe  dilbit  Nonce  4^111^  Chri^ 
h  Jhamjfimmm  Regem  Vrémcêfum  &  Gdkisrum  re* 
M/'f/f,  &  ainfi  obmettoit  la  qualité  de  Roi  de 
i>  Navarre  ,  &  fe  qualifioit  Nonce  apud  GallU^ 
»>  rum  régna ,  ce  qui  étoit  une  entreprife  contre 
M  Tautorité  du  Roi ,  &  une  nouveauté  contraire 
M  àrancien  ordre  &  aux  Loix  du  Roïaume  :  re* 
»  querant  y  être  pourvû.  Et  otti  lefdits  Gens  du 
Roi  en  leurs  Conclufions  ;  eux  retirez ,  la  ma- 
tière mife  en  délibération  :  LADITE  COUR 
M  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  tous  les  exemplair 
»  res  de  ladite  Bulle  feront  fupprimez ,  &  à  cet 
M  eâèt  (àifis  &  apportez  au  Greffe  :  fait  inhibi- 
»  tions  &  défenfes  à  toutes  perfbnnes  de  quelque 
j»  qualité  Se  condition  qu'elfes'  foient ,  de  publier 
3>  femblablis  Bulles  fans  les  Déclarations  du  Roi 
•>  expédiées  pour  ladite  publication  &  vérifiées  en 
à»  ladite  Cour  ;  enjoint  à  tous  Imprimeurs  de  Li- 
braires  d'obferver  leurs  Reglemens  fîir  le  (aie 
^  dé  Timpreflion ,  &  leur  fait  défenfes  d'impri- 
n  mer  aucuns  écrits  fans  la  permiffion  du  Magi- 
*>  ftrat  &  JiiR^  ordinaire ,  a  peine  de  punition 
M  exemplaire.  Ordonne  que  le  nommé  Muguet 
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Iflfiprimeur  Cm  pris  au  corps  ,  &  amené  en  la     j4rrh  da 
Conciergerie  du  Palais ,  fi  ptis  Se  appréhendé  «  ParUrnenà 
peut  être ,  finon  crié  a  trois  briefs  jours ,  fes  «  i  Ucca- 
biens  faiiis  &  annotez  5  &  qu'à  la  diligence  du  u  /ion  de  U 
Procureur  gênerai^  le  prcfent  Ari^t  fera  lû &  «r  Bêêlle. 
pubJicalon  de  trooçe  &  cri  poMic ,  &  cnvoïé  « 
dans  tous  les  Buttées  Ôc  Sencchauirées  du  ce 
ReOort ,  pour  y  être  pareillement  lu  Se  publié-,  ce 
enjoint  aux  Subftituts  dudit  Procureur  gênerai  <r 
d'en  certifier  la  Cour  au  mois.  Fa  i  r  en  Parie-  « 
meut  le  fixiéme  Mai  mil  fix  cens  foixance-cinq. 
Signé, ROBERT. 

•  * 

AKREST  DE  LA  COUR, 
de  Parlement ,  portant  défcnfes  de  piu 

•  biier ,  recevoir ,  envoïer ,  exécuter  au- 
cun Bref  &  Bulle  de  Cour  de  Rome^ 
fans  Lettres  Patentes  du  Roi ,  &  à  tous 
Libraires  d*en  imprimer,  vendre  &  dé- 
biter aucunes  fans  permilîîon  du  Roi 
ou  des  Magiilrats. 

Du  23  Juin 

•  Ce  jour  les  Gens  du  Roi ,  Maître  Denys  Ta-  « 
Ion  Avocat  dudit  Seigneur  portant  la  parole,  <c 
ont  dit  à  la  Cour ,  qu'ils  furent  mandez  ce  jour  « 

•d'hier  par  Monfieur  le  Chancelier ,  lequel  leur  « 
mit  en  main  ,  un  exemplaire  imprimé  par  le  ce 
nommé  Muguet,  enformede  placard  delader-#» 
nicre  Bulle  du  Pape  Ôc  du  Formulaire,  avec  la  et 
memé  certification  du  fieur  Archevêque  derc 

'Tatfc  Nonce  du  Pape ,  que^cclle  dont  la  Cour  a 
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*  ^jir^Si'im  vayoit  ordonné  la  fuppreffion  par  TArréc  éû 

6  Md  dernier  ;  &  Tcriginal  d'une  Lettre  adre^ 

à  L*êcca~    w  fce  par  ledit  Nonce  aux  Archevêques  de  France^ 
fi^n  deld      par  laquelle  il  leur  mandoit,  qu*il  leur  envoie 
iiUli*       »  copie  de  ladite  Bulle  &  dudic  Formulaire ,  &  les 
i»  prie  d'en  diftribuer  à  cous  les  Evêques  ôt  leurs 
h  SuflFiagans  ^  pour  les  £iire  fou(crire  par  t6us  les 
»>  Ecele&ftiqœs  de  leur  Diocefe  \  Que  Tabus  8t 
j>  la  nouveauté  de  cette  entreprife  ne  fe  peut  dif^ 
a>  fimuler  j  que  le  Roiaïant  donné  les  ordres  ne- 
a»  ceÛàires  pour  lexecution  &  la  publication  de 
cette  Bulle ,  il  eft  important  de  ne  point  (buf- 
â>  firir  rufurpation  que  veut  Êiire  le  No|ice ,  qui 
9f  n'eft  Ambaflàdeur  du  Pape  que  Comme  Prince 
«  temporel ,  en  prenant  cette  qualité  tout  à  fait 
3i  infolite  6c  extraordinaire ,  ^pud  ChrifiUnijfi'* 
a  nutm  Regem  Francorstm&GéUiutrHm  régna  Nan* 
<r  tius^  &  s'attribuant  une  efpece  de  Juriiïiâion 
5>  &  de  Tribunal  contre  les  Loik  du  Roïaume  \ 
»  &  qu*ileft  d'autant  plus  neceffaire  de  réprimer 
M  cet  attentat,  eue  les  Miniftres  de  la  Cour  de 
j>  Rome  ne  laillent  échapper  aucune  occafion 
»  d'étendre  leur  puifTance  par  des  voïes  iadire^ 
M  âes  \  que  de  toutes  les  démarches ,  il  en  cirent 
h  des  argumensd^  des  confequences ,  lorfqu'elle» 
font  tolérées  ^  &  qu'ils  ne  fe  laHent  jamais  de 
tenter  les  mêmes  chofes  qui  ont  été  diverfe's 
fois  condamnées  ;  que  Ton  ne  doit  pas  moins 
5>  témoigner  de  zele  &de  vigueur  à  fe  défendre 
de  leurs  entrepriiès ,  qu'ils  ont  d'affiduité  ic 
^  de  perleverance  à  les  continuer  ^  8c  que  cette 
>5  augufte  Compagnie  établie  pour  défendre  l'au- 
torité  du  Roi  &  les  droits  de  la  Couronne ,  ne 
^fçauroic  rien  £ûre  de  plus  ilioftre  ni  de  pltid 
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gforfcux ,  que  de  s'oppofer  aux  progreîz  de      yîrrêt  Jit 
cette  nouveauté,  fi  contraire  aux  libériez  de  «  Parlement 
l'Eglife  Gallicane ,  &  d'empêcher  que  Toô  ne  «  Ji  /'•ff^- 
leduife  infenfiblement  la  France  dans  la  cofldi.»  fion  U 
don  des  Païs d'obédience,  en  permettant  qûe<«  ^«//e. 
les  Nonces  fe  mettent  en  poflcflîon  d  une  Ju-  « 
rifdidrion  pareille  à  celle  qu'ils  exercent  àc  en  « 
Efpagne  &  en  Italie,  &nous  foumettent  à  un  ^ 
joug  que  nos  Ancêtres  ont  côurâgeufement  re- « 
jctté ,  ac  à  tme  fcrvitude  qui  choqûe  égalemesît 
&  la  police  de  l'Eglife  &  le*  Ordres  de  l'Etat  : 
Requeroient  y  être  pourvu ,  &  défenfes  être  *f 
faites  à  tous  les  Archevêques  &  Evêqucs  de*' 
recevoir  aucune  Bulle  que  par  les  ordres  du  Roi  " 
&  de  les  Élire  exécuter ,  finon  en  vertu  de  Let-  ** 
très  Parentes  vérifiées  en  la  Cour  :OildonnÊ  <» 
que  tons  les  exemplaires  de  ladite  Bulle  ,  &  les  •« 
lettres  écrites  pour  l'exécution  d'icelles ,  par 
/eJjc  Nonce  du  Pape,  feront  apportées  &  en-  «    .  . 
iroïccs  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  être  fup. 
primées ,  le  prôcet  ericommencé  contre  le  nôm-  <*  ,  •;  .  • 
mé  Muguet  In^primettr ,  parachevé,  fait^ 
droit  (br  les  Concluions  par  eux  prifès  audir  ^ 
procez  :  Au  furplus  TArrêt  du  6  Mai  dernier 
exécuté  ,  lequel  feroit  de  nouveau  lu  &:  publié  ^< 
&  affiché  ;  &  s'étant  retirez,  la  matière  mifc<* 
en  délibération  ;  L  A  D I T  E  CQURafeit» 
inhibitions'  &  défenfes  à  tous  Archeviqnês  ^  & 
Evêques  de  reéevo^r  aucunes  Bulles  que  par  les 
ordres  du  Roi,  de  les  faire  publier  ni  exécuter  <^ 
fans  les  Déclarations  du  Roi  expédiées  pour  la-  « 
dite  publication  »  &  vérifiées  eh  la  Cour  î  or-  « 
donne  que  tous  les  efémplatreâ  de  ladite  Bulle 
ic  les  Lettres  écrites  par4edlt  Nonce  du  Pape,  <• 
jHifi.  Eç.  du     Sïec.  Tom  fll.  D 
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M  (èronc  foprimées  ;  8c  k  cme  fin  apportées  od 

»i  envolées  au  Greffe  de  la  Cour  :  ordonne  que 
«  le  procez  commencé  contre  le  nommé  Muguet 
»  Imprimeur  de  ladite  Bulle  ,  fera  parachevé  ; 
j>  au  furplus  TArrêc  du  6  Mai  dernier^  exécuté  : 
m  (ait  keratives  défenfes  d'y  comtevenir.  Or- 
a>  donne  <j[ue  ledit  Arrêt  fera  de  nouveau  lA  ëc 
n  &  publie  avec  le  prefent  Arrêt,  lefquels  feront 
r>  affichez  par  tout  où  befoin  fera  ,  Se  copies  col- 
»  latipnnées  envolées  aux  Bailliages  ^  Senéchaud 
>^  fées ,  pour  y  être  pareillement  lû ,  publié  ôc 
«regiftrc.  Fait  en  Parlement  le  ving^trois 
»  Juin  mil  fix  cens  foixante-cinq» 
Signé,  DU  TILLET. 

Divers  Bulle  du  Piape  aûnt  été  envoïée  à  tous  les 
avis  des  £véque$  de  France  ^  avec  les  Lettres  Patentes  du 
Evèiiues ,  çrdonnoicnt  l'exécution ,  ils  la  reçû- 

fur  la  pH'  ^^"^  ^  firent  (ipn^t  le  Formulaire  :  Mais  ils 
blication  firent  pas  tous  d'une  même  manière.  Leji 

deidBêêUe  "^^^  firent  foufcrirc  le  Formulaire  dans  leur  Sy- 
'  node ,  fans  aucu;i  Mandement  ;  d'ares  firent 
des  Mandemens  pour  exiger  la  fignaiure  parc  & 
fimple  :  Quelques-uns  dïftinguerent  dans  leurs 
Mandemens  le  (ait  d'avec  le  droit ,  Se  déclare^* 
rent  qu'ils  fe  contentoicnt  d'une  déférence  rcf- 
pedbueufe  pour  le  fait.  Il  y  en  eut  auffi  qui  lans 
fe  déclarer  ,  permettoiej^t  â  ceux  qui  figneroienc 
'  le  Formulaire ,  d'y  appoilèr  cette  dfêclaration  :  ic 
enfin  ijuelques  Prélats  ;  entr'autres  Félix  de  Via. 
lart  Evcque  de  Châlofis,  (ans  rien  écrire  dans 
leurs  Mandemens  ni  dan*^  leurs  Procez  verbaux, 
firent  une  déclaration  publique  de  vive  voix  , 

qu'ils  n'entendoieat  point  en  Ëûiànc  figner  le 
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KMhUlaire ,  obliger  à  la  créance  du  fait.  Les  Et&- 

d*Alet ,  de  Beauvais ,  d'Angers  &  de  Pa^ 
miers  aïant  tendu  publics  leurs  Mandemens,  , 
dans  iefquels  ils  établilToient  la  diftindion  du 
&it  de  du  droit ,  Se  ne  de^ndotetit  à  l'égard  , 
éoL  feic,  qu'unie  (bumifliôli  de  re(f>eâ  9  fineiit  dc« 
tXïfcT  d'avoir  contrevenu  à  la  Balle  dtt  Pape. 
Comme  ces  Mandemens  ont  fait  le  fujet  d'une 
grande  concellacion ,  nous  cioïons  quil  eft  à  pro» 
pos  de  les  rapporter  ici.  * 

Nicot  AS  parla gracede Dieu &dttiaint<v  Mànde^ 
Siège  Apoftolique  Evêque  d'Alet  :  A  tous  les  «  ment  de 
Icclefiaftiques     Réguliers  de  notre  Diocefe,  «  CEv. 
5  A  L  u  T  &  Benedidion  en  notre  Seigneur.  «  ^  Comte 
Le  rangqu*il  a  plû  à  Dieu  deooûs  donner  dabs  ce  d^jiUtfur 
fon  E^hft  utiiTef £?ne ,  &  eà  paf cic^Iier  dans  «  U  fipia^ 
VEglue  Gallicane ,  ne  nous  oblige  pas  ieule-  <t  tnre  du 
mem  de  compatir  à  fes  maux  &  à  fès  troubles,  t*  Formn^ 
mais  aufîi  d'emploïer  tout  nôtre  pouvoir  &  «  Uire. 
tous  nos  (oins  pour  y  remédier,  C'eft  ce  qui  «« 
nous  a  fourent  £ut  pemet  aût  inoïtff»  conve^  <«  . .  ; 
n&bles  pour  loi  procurer  la  paix,  9c  pour  fair^  « 
c^r  les  conteftations  arrivées  à  l*occa(ion  du  m 
Livre  de  Cornel  rs  Janfeti'Hs  ^  Evcque  d'Ypres,  *c 
intitulé  ,  u^ugafiinHs  ;  voïant  avec  douleur  que  <« 
depuis  les  deux  Conftitutions  d'Innocent  X.  «« 
êcdc  nôtre  làint  Père  Alexandre  VII.  elles  fe« 
font  fi  fort  augmentées ,  qu  elles  font  pafifées  <« 
maintenant  dans  prefque  tous  les  Dioceies  du  «« 
Roïaume ,  ôc  en  troublent  la  paix  j  Se  qu'on  en  « 
preod  fujet  de  rendre  fufpede  la  foi  des  per-  «c 
Tonnes  tres-Catholiques  Si  tres-exemplaires  en  ce 
leurs  vies  6c  leurs  tnœors ,  &  mime  celles  de  « 


51  HisToiRi  EeeiBsiASTiQVB 
Mdnde^  m  qûelques  Prélats ,  fous  de  vains  &  feux  pre- 

^    »  textes ,  &  nous  n'avons  pas  été  exempts  de  ces 
M.  tEv.  M  reproches ,  parce  que  nous  n'avons  point  exigé 
âAUt.     „cJe  fignature  dans  nôtre  Diocefe  pour  les  rai^ 
.  »  Tons  que  nous  avons  foulent  expofées.  Main- 

»  tenant  que  nôtre  faint  Pere  le  Pape  a  envoïé 
^>une  nouvelle  Bulle ,  en  datte  du  quinze  Février 
m  dernier ,  avec  un  modèle  de  fignature  ,  dont 
^>  voici  la  teneur  : 

JeN  . . .  me  foumets  à  Ego  N. . .  Conflit h^- 

la  Conftittttion  ApoftOi-  tioni  Apofioiicd  Imo- 

lique  d'Innocent  X.  don-  centil  X,  dats  die  31 

née  le  trente  -  unième  Mai  16^^  ^  &  ConfH" 

jour  de  Mai  de  l'an  1653,  tntioni^lex^ndriXy II, 

&  àla  Conftitutiond'A-  d^Ltd.  t6  OQoh.  16 j6» 

lexandre  V 1 1.  fouve-  Stfmmorum  Pomifictm 

rains  Pontifes  »  donnée  mefHhfteiê^&^mnqiu 

le  16  Oâobre  1656  Propôfitiones  ^  ex  Cor- 

je  rejette  &  condamne  nelii  Janfenii  £#îir#  ruf 

finceremcnt  ,  les  cinq  nomen  Auguftinus ,  ex^ 

Propofitions  extraites  du  cervtas ,  <^  m  fcnfn  ah 

Livre  de  Cornélius  fan-  eoaem  anthère  intenta 

fentMS,  intitulé,  /éugH^  freut  illas  fer  dictas 

fiirtHS ,  6c  dans  le  lèns  du  Cenflitutienes  Sedes 

même  Auteur  j  comme  foflolica  damnavit  ^fin^ 

le  faint  Siège  Apoftoli-  ce^o  anim»  rejicio  ac 

que  les  a  condamnées  damno  ;  &  ita  juro. 

par  les  (ùfdites  Confti^  Sic  me  Deus  adjuvet 

totions  :  c'eft  ce  que  je  &  hoc  fanSa  Dei  E* 

jure.  Ainfi  Dieu  ni*aîde  vémgeUd. 
àc  ces  faints  Evangi- 
les. 
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Mous  dans  refperance  de  cette  paix ,  &  de  Mande* 
voir  céder  les  troubles  ôc  les  max  que  ces  con^  «r  ment  de 
teftations  caulènt  dans  divers  Diocefes ,  dont  «  M,  tEv. 
Dieu  par  (a  mi(èrîcorde  a  prefèrvé  -celui-ci  juf-  w  d*Aktn  - 
qu'a  maintenant ,  fupprimant  pour  un  (î  grand 
bien  ,  plufieurs  plaintes  tres-juftes  que  nous  <« 
aurions  pû  faire  pour  l'intérêt  de  l'Epifcopat^c* 
avons  crû  vous  devoir  propofèr  ladite  Formule 
de  foofcriprion,  afin  que  ctiacun  de  vous  puiflè  « 
t£moigner  par  (à  fignature ,  qu'il  eft  dans  les 
difpontions  que  PEglife  demande  des  Fidèles ,  <« 
lorfqu'elle  parle  par  la  bouche  de  fes  Pafteurs  &  « 
du  Pape,  qui  en  eft  le  Ch:  f,  à  l'autorité  de 
laquelle  tout  Catholique  doit  foumettre  par 
un  a^îettiflèmentfincere,  toutes  les  lumières  <« 
defonefprit,  en  embraflànt  généralement  tout  « 
ce  quelle  embrafle  univerfellement,  comme 
de  Foi,  &  en  rejettant  généralement  tout  ce 
çoe/ie  rejette  univerfellcment ,  comme  con-  « 
tiaire  à  la  doârine  qu'elle  a  reçûë  dç  J  e  s  tr  s* 
CHfi  I  s  T  ;  Auteur  de  la  Foi ,  qu'elle  doit  con-  <^ 
fcrver  jufqu'à  la  fin  des  (îecles.  •  « 

-  Il  eft  vrai,  que  comme  cette  foumidîon  a  pour 
principal  objet  J^sus-Christ  ,  &  qu'elle  ne  re-  ** 
garde  TEglife  que  comme  la  gardienne  des  veri-  *« 
tez  révélées  de  Dieu^dont  il  lui  a  confié  le  dépôt,  ^ 
elle  fe  renferme  aufli  dans  ces  veritez  révélées  ; 
&c*eftà celles-là  feulement  qu  cltealFujettit  en-  « 
tierement  la  raifon.  Les  autres  veritez  n'étant  « 
pas  abfolttmcnt  neceflaires ,  &  Dieu  aufli  ne  " 
nous  aïanc  pas  laiffé  d'autorité  infaillible  pour 
les  connotcre  $  il  s'enfuie  que  fi  bien  TEglifê  tt 
joint  ordinairement  aux  erreurs  qu'elle  con-  <• 
damne ,  les  noms  des  Auteurs  qui  les  ont  enfêiF^  <»• 

Diij 
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54     Histoire  E  c  c  l  i  s  i  a  s  t  i  qjlt  e 
'Md9tie^  M  gaées  ^  de  des   Livres,  qui  lc$  concieuneot  : 
ment  dt   »  neatitmoins  le  iogemeot  qu'elle  (9^%  ca  atcrU 
Af  tEv.  »  buaoc  certaines  erreurs  à  un  Ameur  ini  à  utt 
JPjiUt»     M  Livre  ,  &  en  jugeant  que  cet  Au^euf  a  eu  un 
»  tel  ou  tel  feus  erroné,  ou  qu'il  fe  trouve  dans 
â>  ce  Livre  ,  ed  trcs-difFereni  de  celui  qu'elle 
»  forme  ,  fur  des  proportions  d<^  dp^rii^fÇ  :.Cac 
a>  en  déclarant  qu'une  propofition  eft  hero^iquo 
»  ou  Catholique ,  elle  rend  témoignage  d'ofie^  vt^ 
»  f  lté  révélée  de  Dieu  ,  dont  elle  eft  gardienne  de 
*3  dépofitaire  -^Sc  (on  jugement  alors  doit  écoufFec 
»  tous  les  doutes  de  l'eTprit,  &  alTajettic  nôtre 
»  raifon ,  ea  quoi  coniiite  proprement  l'a^Q  de& 
MlaFoidÎTine. 

»  Mais  quand  elle  jiige  il  des  proppiitioiM» 
»des  (ens  neretiques  font  contemis  d^nsunLi» 
w  vre,  ôc  fi  un  Auteur  a  eu  un  tel  ou  tel  fens  : 
«  elle  n'agit  que  par  une  lumière  humaine  &  fur 
»  une  choie  hun^aine  ;  en  qu^i  tou^.  l^s  Th^qlo^ 
»  giens  conviennent  qu'elle  peut  éli%  (ilipfife  91 
»  ôc  que  partait  ia  (eule  autorité  ne  peujt  pjovuo 
s»  captiver  nôtre  entendement ,  ni  nous  oSliger 
»  à  une  créance  intérieure  ;  enforte  que  par  au- 
*»  cune  raifon  ni  par  aucune  apparence  contraire 
»  nous  ne  puiflions  révoquer  en  doute  Ces  fuge- 
mens  (ur  ces  (brtes  de  faits  :  Quoiqu'il  (bit  vtai 
qu'il  n*eft  pas  permis  de  s'élever  téiperaire- 
»  ment  contre  fes  jugemens ,  vers  lefquels  ott 
w  doit  témoigner  fon  refpe£t  &c  fa  déférence ,  ea 
»>  demeurant  dans  le  filence  ,  pour  confcrver 
»  Tordre  ôc  la  difcipline  qui  règle  les  ohofes  ex« 
»  terieurement. 
»  Nous  attendons  de  vôtre  religion  êc  pieté, 
'  »  que  vous  rendrez  cette  foumifEon  de  foi  vera 
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le  droit ,  &  de  rcfpeft  &  de  difcipline  vers  les  «  Màtiàe^ 
faits  qui  font  contenus  dans  les  Conftitutions  «  ment  de 
ou  Bulles  des  Papes,  ce  M.i'Ev^ 

Nous  croïons  vous  devoir  avertir ,  <)uë  par  et  d*Al€t. . 
la  condamnation  cfe  ces  Propôfitions ,  la  do-  à 
ftrîné  de  (àint  Auguftin-  &  de  faint  Thomas  à 
&  le  dogme  de  la  grâce  efficace  par  elle  même, 
n'ont  reçû  aucune  atteinte ,  comme  quelques- 
ans  ont  voulu  prétendre  ^  àc  qu'ils  deineu-<( 
lentdans  bnième  autorité  qU^ils  avoient  aupa-  à 
ravant  dans  TEglife ,  n'y  aïant  rien-  de^  plus 
contraire  aux  intentions  des  fouverains  Pon- 
tifes ,  qui  ont  fait  les  Conftitutions  ,  ni  à  cel-  « 
les  des  Evcques  qui  les  ont  reçues ,  que  cette  « 
pcètention  ,  aind  que  tes  mêmes  Papes  ^  aufli-  ^ 
bieti  que  les  Evêques  l'ont  déclaré,  ce 
Ge  font  les  itiflruâlons  que  nous  nous  fom»  <c 

mes  crus  obligez  de  vous  donner ,  pour  (àtis-  * 

fi/re  au  devoir  de  nôtre  miniftere.  J  e  s  u  s- 

C  H  &  I  s  T  ,  qui  nous  a  éublis*  Dodeurs  de  fa  ce 

venté  dans  ion  Eelife ,  nous  aïant  obligez  d'en  » 

inftmîr^  nos  inKTtéurs'^  de  fatisfaire  à  leurs  ce 

doutes  9  èc  de  refondre  leurs  difficultez  ,  per-  ^     *    *  * 

fonne  ne  nous  peut  difpenfer  de  cette  obliga-  ce 

tion  ,  puifquec'eft  Dieu  même  qui  nous  Tim-  « 

pofe,  ni  nous  ravir  ce  pouvoir,  puifqu'il  eft  « 

eflèntiellement  attaché  à  nôtre  càràâeïre ,  &  ce  . 

2u'il  eft  une  fuite  de  la  Miffion  pourTaqàelle  ^ 
nous  a  envoies  poûr'  ihftrtrire  tou$  les  peu*  ce 
pies  en  la  perfonne  des  Apôtres  dont  nous  fon?-  c« 
•jneslesfucceflcurs.ee 

.Mais  après  nous  être  acquitez  de  ce  devoir  ce 
dans  ce  Mandeinenc  mêine  \  nous  ilous  te.  <c 
flons  afCirez,  quié  vMs  n^uresr  aucbnêdi&«' 
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9>  cttUé  à  (igner  aa  bas  d'icelui ,  pour  témcngnet 

'  $i  que  vo  js  cces  dans  les  dirpoficioiis  ci-deffus 

\  M  marquées ,  &  nous  vous:  conjurons  en  mcmc- 

'  »  temps  4  otfiu  incetrammeni  à  Dieu  vos  ptie- 

<^  V  res ,  afin  qu'il  lui  plaife  par  fà  mîfcricorde  de 

»  délivrer  fbn  Eglife  de  ces  cooceftacions  qui 
»  troublent  (a  paix ,  qui  amufênt  les  efptits  de 
j»  qui  empêchent  qu'on  ne  s'occupe  a  la  reforma- 
»  tion  des  moeurs  ,  qui  doic  être  un  de  nos  pre- 
f>  miers  Xoins ,  puifqu'elle  enferme  le  faluc  des 
»  Pafteurs  &  des  Fidèles  dansTEglife^  &  qu  elle 
»  peut  plus  contribuer  que  toute  autre  cho(ê  à  la 
}>  réunion  de  ceux  qui  s'en  font  (èpacez  ,  qui  (è« 
?ï  roier.:  puifTamment  portez  à  rendre  à  TEglifè 
«  ce  qu'ils  lui  doivent ,  &:  à  embrairer  la  veri- 
99  table  Foi ,  s*ils  voïoient  reluire  dans  le^  raoBat^ 

V  dc^  Catholiques  la  Hiinteté  quiy  devroit  être. 
Û  o  H  N  ft'  à  Aiet  le  premier  jour  de  Juin  mil 

t>  fixcens  fbixante.cinq.  ^^^^fifigni^  NtvIÔtAS 
«Evcque  4*Alct*  ,  - 

ment  de        Le  Mandement  de  Nicolas  de  Buzanval  Eve  ^ 
.  M.  /'  £v,  que  dé  Beauvaîs ,  du  15 Juin  de  la  même  année,  eft 
&  C.  de    conçu  dans  les  mêmes  termes  que  le  précédente 
SeaMvais^  Voici  celui  derEvcque  d'Angers. 
&c. 

Mdnie^      »  Henry  par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  &  par 
m^ftt  de  grâce. du  làint  Siège  Apodolique^  Evêque 

*  M»  FÉtf»   ^  d'Angers,  à  tous  les  Ecclcfiaftiques  Je  Regu^ 
jifijers.  nottt  Diocefe,  S  a  i  v  t  Je  Benedi&ion 

^       «en  nôtre  Seigneur  jEst»s.CHRtfT.  1-a  dignité 
9>  que  Dieu  nous  a  confiée  ,  qui  nous  rend  les 

V  di/pen/ateur.s  de  /a  parole  ,  &:  les  condudleurs 

j  peuple,  nous  obligeant  de  ^Knaget^ 
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tontes  chofes  pour  le  bien  de  ceux  qu'il  a  corn-  «  Manie* 

mis  à  nos  foins  ,  &  pour  contribuer  tout  ce  qui  «  ment  dt 

e(l  en  noue  pouvoir  pour  procurer  la  paix  de  «  M.  l'Eif» 

r£gli(è^nous  avons  cru  vous  devoir  2ycttit  tpjin^ers» 

que  nôtre  faint  Fete  le  Bape  a  envoïé  depuis  «. 

pca  une  Biitle  portant  un  Formulaire^  dont  « 

\  oici  la  teneur.  Ego  N,  Con(i  tutiêni  yipoflolk£  « 

hinocemii  X,  &c.   Les  circonftances  de  l'ctac  « 

prefent  des  chofes  nous ,  ont  perfuadé  ,  qu'il 

écoit  nciaintenant  utile  pour  rétabliflêment  de«( 

la  paix  ,  que  vous  rendiez  un  témoignage  pu-  » 

Wic  de  la  pureté  de  vôtre  Foi ,  &  delà  fincerité  <« 

de  vôtre  rcfpe^b  envers  le  faint  Siège.  Et  c*eft  « 

pourquoi  nous  vous  propofons  cette  fignature  « 

dans  cette  vue  &  dans  cette  intention.  Mais  «  ' 

comme  nous  içavons  que  J  s  s  ir  s-C  h  b.  i  s  t  .« 

en  établiflàtit  les  Evêques  Dofteurs  de  la  vérité 

par  un  droit  e(Tènricl  à  leur  caraâ:ere ,  &  qui  ne  «  • 

peur  leur  être  ôté ,  leur  a  aufïi  impofé  une  obli-  «•  , 

gâciou  iiidifpenfâbie  d'indruire  ceux  qui  font  ^ 

tournis  à  leur  Charge,  &  $le  leur  communia 

quêr  les  lumières  Heceflaires  pour  pratiquer  les  « 

Loix  exterièures  en  efprit  èc  en  vérité  »  nous 

croïons  être  obligez  en  vous  demandant  cette  : 

iîgnature  ,  de  vous  expliquer  diflin<î^ement ,  « 

quels  font  les  devoirs  aufquels  nous  avons  in-  «* . 

tention  de  vous  engager ,  (uivant  d'écrit  àc  les  ^ 

règles  de  TE^glifo  «« . 

Le  premier  de  ces  devoirs  eft  un  devoir  de  Foi  « 
&  de  créance  ,  &  ce  devoir  ne  regarde  que  les  « 
dogmes  condamnez ,  que  vous  êtes  obligez  de  « 
re jetter  abfolument  avec  TEglife  ^  afin  que  vous  « 
foïez  unis  avec  elle  dans  la  Foi ,  en  recevant  « 
toutes  le»  verises  r«veUe».  qu'elle  nous  pro-  « . 


r 

Munie-  n  po^e ,     coudamnaat  toutes  les  erreucs  qu  elle 
fnent  de    »»  condamiie. 

M,  iEv.     »  Ge  devoir  eft  fondé  fur  ce  qcte  Jesos^Christ 
^Angers.  »  a  fenda  l'Eglife  dépoficake  9c  gardîemie  des 
m-  vérités  qu'itltli'areretées ,  de  qull-  mus  a  obli' 

»  gez  de  les  apprendre  d'elle  ,  de  la  regarder 
»  comme  la  colomne  inébranlable  de  la  vérité  : 
M  Ainû  il  eft  encieremenc  renfermé  dans  ces  ve- 
<»Titez  révélées ,  &  ne  reeardè  nullement  les 

I  M  faits  que  l'Eglife  joinc  quelquefois  à  les  dcci- 

»  lioM,  tous  les  Théologiens  demearatn  d'accord, 
»  qu'elle  n'ell:  point  infaillible  dans  le  jugement 
n  des  pcrfonnes ,  ni  du  fens  de  leurs  écrits.  C'eft 
M  pourquoi  ces  fortes  de  dccifions  touchant  les 
»'perfcmnes  ào  te.fenS  de  leurs  écries  {ont  fu|ette$ 
»  à  réirifion ,  foirant  la  règle  que  le  Pape  Pcw 
tf'lage  II.  a  tirée  de  fsint  Léon  :  Qne  tout  ce  qin 
«  eft  décidé  hors  la  Foi ,  peut  être  examiné  de 
•  >3  nouveau  :  ^luid^nid  ergo  pr^ttcr  fidem  agitur ^ 

»  Leone  dneme^  o^endÀtufty  fuia  mhilùbfiat fi  in 
99  judicium  reveeettên 

*  s»  Mais  l'Eglife  étant  trop  jufte  pour  exiger  par  ' 
ai  ancorité  la  créance  d'une  cnofe  rar  lâqudle  eHe 
j»'n*a  point  de  révélation  divine  qui  peut  feule 
w  ctouffir  tous  les  doutes  de  Tefprit ,  elle  défire 

'  »  neantmoins ,  que  fes  en  fan  s  lui  rendent  un 

»  àacre  devoir  neceffaire  à  la  confetvation  de  (a 
j»  paix ,  qui  eft  une  (bumiffion  fincere  de  refpeA 
»  &  Je  difcîpline  qui  conferve  aux  Pafteors  la  re- 
verence  qui  leur  eft  due  ,  qui  maintient  les  cho- 
«  fesdans  l'ordre  &  dans  la  fubordination  neccf- 
»  dire  ,  &  qui  empêche  qu'on  ne  trouble  l'Eglife 
»  par  des  queftions  fuperfluës  »  ob  fnferfiuâs  tfut» 
ppkmsy  comme  parie  le  Pape  Pdage  Lau  lojec 


Digitized  by  Google 


DU  dix-septie'meSieclï,  $^ 
ci'une  queftion  fcœblable  à  celle  qui  eft  agitée  ce  Afande* 
en  cç  icmfs  ,  &  où  il  s'agifloit  de  même  dttfeû&     ^nent  de 
de  qiiiçl^iies  Ailleurs  coodamnez.  c»  i^.  l'£v* 

Nous  ajoûteroQS  ici  utip  choie  dont  on  nous  iAngm. 
adverci$^  qui  eft,  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui«' 
tâchent  de  faire  croire,  que  la  dodbrine  très-  ««^ 
fainte  &  tres-catholique  de  faine  Auguftintou-  « 
chant  la  grâce ,  qui  a  été  fiuvie  depuis  lui  pat  <f 
tous  les  iaints  Pères ,  &  en  prticulier  paj:  lâint  « 
Thomas ,  &  le  dogme  de  la  predeftination  gra-  « 
tuite  ^^  de  la  grâce  efficace  par  elle-même ,  ont 
reçu  quelque  atteinte  par  les  Confticutions 
des  derniers  Papes.   Nous  fçavons  que  cette  « 
propoiltiona  ofiFenlé  les  ijbaveraija&  Pontifes  &  ^ 
les  Evêqiies^  «b.  Fraaçe^  épx  eii  ont  rejeué  le 
moindre  Toupçon,  comme  une  iniure  qi]*on<f 
teur  fai/pit  :  C'eft  pourquoi  il  nous  fuffit  d'à- <f 
voir  marque  en  un  mot  une  penfce  qui  ne  pa-  <^ 
rok  pas  pouvoir  tomber  dans  Tefprit  d'aucune  « 
{ncribooe   raifonnable  ,  pour  vous  £ûrc  voir  «  ^  * 
œmbieA  elle  fîft  éloignée  de  hir  vérité.  «  ;        ,  . 
Aptes  ces  éclaivdflmeiisqae  nous  vous  don*  «F  . 

nons  par  le  pouvoir  attaché  de  droit  divin  à  «  - 
notre  niiniOere,  nous  efperons  qlie  vous  n'au-  <f 
rez  plus  dç  dtfficullé  à  figner  ^  pous  rendre  à  f< 
rEgafe  ténoioigna^  des  chofes  que  nous  venons  «c 
de  vous  espoir ,  puifqu'elles  font  û  iuftes  Sc^ 
û  raitonnables ,  que  vous  êtes  même  obligez  «  > 
d'avoir  ces  difpofitions  dans  le  cœur ,  encore  « 
que  vous  ne  vous  y  fuffîez  pas  engagez  par  une  « 
iîgnacure  puhUque  :  Et  ainli  vous  contribuerez  « 
auiG  de  vjotre  part  à  T^fication  de  TEglife  y  ôc  <* 
au  bien  de  la  paix ,  qui  eft  ce  qui  noas  porte  <c 
à  vous  propoKr  pwfcntement  cette  fignature,  « 
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»  contre  nôtre  première  inclination  »  afin  de  té- 
m  moigner  que  nôus  ne  (bmmes  attachez  qu'à  la 

I»  vérité  &  a  la  paix ,  comme  TEcriture  nous  <« 
M  rordonne.  A  ces  causes,  nous  enjoi- 
»  gnons  aux  Chapitres  Ôc  Communautez  Eccle- 
»  naftiqaes  Ôc  Régulières  y  exemptes  &  non  <• 
»  exemptes  de  nôtre  Diocefe ,  de  figner  dans  « 
M  trois  mois  an  bas  de  nôtre  prefênt  Mandement, 
»  dont  nous  ferons  certifiez  dans  kdic  temps  \  Se 
«  à  tous  les  Ecclefiaftiques  n*étant  d'aucun  Cha- 
»  pitre  ni  Communauté  ,  même  à  tous  Regens, 
»  Profefleurs ,  de  ligner  dans  ledit  temps  de  trois 
»  mois  au  Secrétariat  de  nôtre  Evèché.  Et  fera 

•  ledit  Mandement  publié  en  la  manière  ordi- 
»naire.  Donne'  à  Angers  ce  huitième  jour 
«  de  Juillet  mil  fix  cens  foixante-cinq.  Signe , 

•  HENRY  E.  d'Angers  j  &  pks  bas ,  par 
» Mon(èigneur ,  Mvsa&d. 

Tifâftiil     >»  F  R  A  N ço  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  8c  du 
ment  de    **  ^àxni  Siège  Apoftolique  Evcque  de  Pâmiez  :  A 
tEv^  "  tous  les  Ecclefia/liques  Se  Réguliers  de  nôtre 
deFamUz,     Dioccfè,  ^  a  l  u  t  &  Benedidion,  Saint  Paul 
fw  U  fi^  ^         apprend  que  le  Saint-Efprit  a  établi  le» 
gHMtmre    ^  Evêque^  comme  légitimes  fiicceftèurs  des  Ap6- 
dn  For^    **  très ,  pour  le  régime  de  l'Egtifê  de  Dieu ,  qu'il 
mnlaire»       ^  acquife  par  fon  Hing.  Il  ne  leur  fuffit  donc 
«  pas  pour  remplir  un  fi  laint  miniftere,  de  com- 
»  pacir  aux  maux  de  cette  Epoufe  de  Jésus- 
'«»Chiiist^  s'ils  ne  travaillent  à  même-temps 
at  de  toute  leur  force  pour  y  apporter  les  remèdes 
»  les  plus  convenables.  Et  comme  les  contefta- 
»»  tions  qui  fe  font  élevées  dans  ce  Roïaume  à 
1  occaiiott  du  Livre  de  CorncLins .  Jatiftnms  « 


t>v  dix-sbftie'me  Siietx,  Ist 
Evê^oe  d'Yprcs,  intitulé,  ^ugHftinHS,     qui  <*  Mémàn^ 
ont  depuis  tant  d'années  ii  violemment  agité  les  «  ment  de 
elpms  dans  plufieurs  Diocciès ,  font  des  plus  «  CEv» 
pernicieux  maux  qui  puiflent  arriver  à  l'Eglife  «  diPéomis^ 
puifqu'ils  la  divilent  &  ruinent  Tunion  &  la  m 
paix  que Jésus-Christ  a  laiûées  &  recomman*  m 
dées  àlès  enfiuis»  comme  un  des  plus  précieux 

i;ages  de  (on  amour  envers  nous ,  3c  là  preuve  « 
a  plus  certaine  it  nôtre  obéïflànce  envers  lui,  « 
Le  défir  ardent  de  cette  paix  nous  fait  em-  « 
ploïer  le  nioïcn  qui  nous  eftprefentc  par  la  nou-  « 
vclle  Bulle  de  nôtre  faint  Pere  le  Pape  Alexan-« 
dte  V 1 1.  dattée  du  ij  Février  de  la  preièntean-  « 
née,  ouieft  de  vous  propofèr  la  ngnacure  du« 
Formulaire  inféré  dans  ladite  Bulle ,  ôc  dont  c 
voici  la  teneur.  « 

Ego  N.  Confiitutiom  ^poft$llcd  Innocent iiX. & c.  « 
Mai^  dautant  que  plufieurs  perfonnes  donnant  <« 
à  ce  Formulaire  des  interprétations  contraites  «t 
an  (êntiment  de  TEglife ,  jettent  le  trouble  dans  «  _ 
les  confciences  ;  ^obligation  indifpenfable  quc« 
nous  avons  par  nôtre  caradere  ,  d  mftruire  les  « 
Fidèles  dont  Dieu  a  daigné  nous  confier  lacon-« 
duite,  &  de  fatisfaire  à  leurs  doutes ,  nousim-« 
pofè  la  neceffité  de  vous  avertir  y  i.  Que  l'£-  « 
glife  a  toâ|ours  fait  une  fi  grande  <ii<&rence  « 
entre  les  dogmes  révélez  &  les  faits  non  révélez,  « 
qu'exigeant  une  foumiflion  de  Foi  pour  les  pre- 
miers ,  elle  (c  contente  d'une  déférence  rcf-  ^ 
peftueufè  pous  les  féconds  ,  qui  dépendent  «* 
de  l'information  du  témoignage  des  hom-  « 
mes.  1.  Que  la  doârine  de  &!nt  Augnftin  « 
bc  de  faint  Thomas  au  fujet  de  la  grâce  efficace  <* 
par  elle-même ,  que  TEglife  a  toûjoacs  eu  en  ^ 
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w  gfande  vénération  ,  n*a  reçû  aucune  atteinte 
»  par  les  Conftitutionsni  par  le  Formulaire.  Apres 
•  »>  ces  cclairciireoieus ,  nous  nous  promettons  , 
n  aue  vous  foufcrirez  volontiers  au  bas  du  pre> 
»  lent  Mandement  $  de  de  nôtre  côté,  il  ne  nous' 
»  refte  plus  qu'à  votis  recommander  de  prier  puiC 
«  famment  Dieu,  qu'il  lui  plaife  de  donner  à  tous 
»»  (es  enfans  une  charité  fi  parfaite,  qu'elle  les 
»  fàSc .  convenir  ,  comme  dit  iàint  Thomas , 
»  dans  Tunitc  de  la  vérité  :  ce  qui  a  été  le  fou-  t 
»  hait  que  l'Apôtre  £iifoit  autrefois.  Vt  id  ipfitm 
n  dkMtnHS  ormes  ,  &  non  finf  in  vùUs  fcht/mafa^ 
»  CT*  Jimul  perfeEllin  eodern  fenfu  ,  &  in  e/iÀem  f  n^ 
tentia.  Donne'  à  Pamics  le  dernier  Juillet 
»  mil  fix  cens  foi xance- cinq.  F  R  A  N  C  0 1 5,Ëvê« 
M  quedePamiés, 

Lettre  de    L*Evcque  de  Pamiés  écrivit  une  Lettre  à  Mon- 

M.^ AUt  feigneur  TArchcvcque  de  Sens,  qui  avoir  été 
^MSAr^  Préfident  de  l'Aifcmblée  générale  du  Clergé  ,  , 
cheuçque    pourfc  juftifierdece  qu'il  avoir  die  dans  fon  Man* 
de  Sens,    dément   Que  quand  TEglife  juge  que  des  pro-  ' 
»  pofitions  ou  des  lêns  hérétiques  font  contenus 
n  dans  un  Livre ,  &  qu'un  Auteur  a  eu  tel  oii  tel 
M  fens  ,  elle  n'agit  que  par  une  lumière  humaine 
j>  ^  fur  une  chofe  humaine,  en  quoi  tous  les 
»  Théologiens  conviennent  qu'elle  peut  être  fur- 
»  pri/è.  Quelques  perfonnes  conciuoient  de  \\ 
qu'il  avoit  voulu  dire ,  que  famais  Dieu  n'aflifte 
ITEglîft  par  fa  lumière  &  par  la  diréôion  du  Saint. 
Efprit  dans  les  jiigemens  fur  les  faits.  Il  déclare, 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  éloigné  de  fon  intention 
quecefêns,  &  que  quand  il  a  parlé  de  la  forte, 
il  a  feulement  voulu  dire ,  que  quoique  les  Mi« 
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niftres  de  TEglifè  doivent  dans  tous  leurs  juge- 
mens  ,  demander  &  fuivre  les  lumières  &  la  di- 
reékion  du  Saint-Efprit  :  Toutefois  cette  dirediott 
infaillible  n  eft  point  attachée  à  leur  minifte^  . 
dans  le  ji^ement  des  faks ,  comme  elle  l'eft  dans 
le  jugement  des  dogmes  révèles*  On  a  joinc  à 
cette  Lettre  un  Mémoire ,  dans  lequel  on  rap- 
porte pjulleurs  exemples  de  THiftoire  Ecclefiafti- 
que,  pour  prouver  que  l'Eglife  ncft  point  in- 
Êûllibledans  le  jugement  des  faits. 

Monfieur  l'Evêque  de  Noïoo  fit  d'abord  un  ^^dc^ 
Mandement  ailès  conforme  à  ceux  des  quatre  ^ 
Evêques  que  nous. veiions  de  rapporter,  dont  fEv. 
voici  la  teneur»  ^  Noi§n^ 

FnAMçois  D»  Clbumomt  ,  parla  grâce  ce  gnaturc 
de  Dieu ,  Ëvéqne  ,  Comte  de  Noïon,  Pair  de  «  ^^^•rmu 
France  :  A  tous  Fidèles  de  nôtre  Diocefè ,  <e  IWê. 

Salut  et  Bénédiction,  Nôtre-Seigneur  « 
E  S  U  s-C  H  R  I  s  T  &  fon  Efprit-Saint ,  font  les  ce 
eux  Architeâes  qui  forment  le  chef-d'œuvre 
de  TEgliie  fur  le  modèle  de  leurs  divines  pei-  ce 
fonnes  \  &  cooeune  Js$us-Ch&ist  eft  le  Verbe  .ce 
vérité  de  (on  Père  ,  &  le  Saint^Efpnt  Ta-  et 
mour  &  le  lien  facrc  qui  les  unit ,  toute  l'Eglife  <c 
n'eft  autre  chofe  que  vérité  &  que  paix  \  que  « 
vérité  qui  fonde  u  Foi ,  .&  que  paix  qui  fou*  u 
tient  la  difcipline.  » 

Ceft  pour  la  con&rvation  de  ce  double  dé-  ce 
pot ,  que  Dieu  a  établi  les  Evêques  Dodeurs  <e 
de  la  vérité  ,  &  Miniftres  de*  la  paix  ;  &.  c'eft  <c 
auffi  dans  le  déiir  de  fatisfaire  aux  obligations 
indKpeniàbles  que  ces  augures  qualitez  nous  ce 
imporent  »  que  ne  trouvant  point  à  prefent  de.  çc 
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Manie»  »  moïen  plus  propre  pour  prévenir  en  ce  Diocefe 
fnent  de     »  toutes  les  diificultez  excitées  en  quelques  aii- 
l'Ev*  >»cresà  Toccafion  du  Livre  de  Cornélius  Janfc^ 
éUNûkn.  M  i»ÎMf  Ëvêque  d'Ypres ,  intitulé,  Au'JHjtinus ^ 
»  que  celiû  tle  faire  figaer  ce  Formulaire  inféré 
M  dans  une  Balle  iu  ;  5  f  écrier  cïernier  ,  envoïée 
5>  par  nôtre  faint  Pere  le  Pape  Alexandre  VIT. 
■»jeN...  mefoumets  À  U  Conflit  ut  ion  Apofloli^ 

»  Nous  rcmbralToni  aVeà  d^autant  plus  de  joïe 
^  qtfil  femble  être  ofiert  par  la  Providence  à 

„  rEglifc,  afin  qu  après  que  les  Evêques,  qui  gir* 
5,  dent  la  fcience  fur  leurs  lèvres  facrces  ,  auront 
«donné  tous  les  cclairciiTemenç  qu'ils  jugeront 
i^neceflliires  aux  matières  différentes  que  ledit 

Formulaire  côntient,  6c  qu*enfuite  les  Fidc- 
i,  les,  comme  Wfciples  de  la  vérité  Se  de  la  paiîC, 

auront  rendu  par  leur  fignatuteles  foumiffions 
5,  proportionnées  qcie  cette  prudente  &  fa^^e  Mere 
•»>  demande  de  fes  enfans  dans  les  conjondures 
^  prefentes  ,  c'eft-à-dire ,  une  foumiffion  de  Foi 
$i  aux  d<^e$ ,  &  une  déférence  refpe6l:ueu(è 

aux  feits  non  révèle* ,  la  vérité  foit  paifible  & 
»  la  paix  véritable. 

A  CES  CAUSES, &:  ne  doutant  point  que 
"  5,  les  Fidèles  de  nôtre  Diocefe  ne  foient  dans  les 
»  Chrétiennes  Se  juftes  difpofitions  ci-deflus  mar- 
99  quces  ,  N  o  u  s  en  viwrtu  du  pouvoir  que  Jesus- 
>,  Christ  a  donné  aux  Evêques  en  la  perfonne 
«  de  fes  Apôtres ,  dont  ils  font  les  fucceffe^urs , 

&  que  le  Saint-Efprit  a  confirmé  en  les  appel- 
er lant  au  gouvernement  de  TEglifc  de  Dieu  ;  Or- 
»  donnons  &  mandons  au  nom  du  Dieu  de  la  ve- 
\w  rité  &  dc^  la  paix ,  à  tous  Doïens ,  Chanoines, 

Chapities, 
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I     Chapitres,  Abbtfz^  Curei  ,  Prieurs ,  Couvents,  «  Manie^i 
I     Cbmmunaucez  ,  tant  feculieres  que  teeuliercs,  »  ynent  de 
I     Monafteres  de  Religieux  &  ReligieUfes  M-  f  £tf« 

I     caices ,  Prêtres  habicaet  «  Beneâciers  &  gênera-  «<  NAwi^ 
f     lement  à  tous  E):cle(iaftiques  prétendàs  e^enipts^  <t 

Principaux  de  Collèges  .  Profefïeurs  ,  Regens  «e 
I      &  Maîtres  d'ccoles  de  notre  Diocefe ,  de  ibuf-       *        *^  , 
I      aire  au  bas  de  nôtre  pcefent  Mandement  dans  <c 
i      tm  mois  du  jour  de  la  pablicatidn  d'icelaû  Ec 

pour  recevoir  les  iignatUres  en  chaque  Doïeimé^ 
I  .  nou5  commettons  lîos  Ûoïens  ruraux ,  qui<t 
I       nous  les  rapporteront ,  ou  à  nos  Vicaires  ge-  ^ 

neraux  dans  fix  femaines  au  plus  tard.  Ec  fera 
I      nôtre  prefent  Mandement  lû ,  publié  &  fignifié 
{•     à  qui  il  appartiendra^  par  le  premier  Prêtre 
I      Clerc  tonfuré  ou  Appariteur  filt  ce  recjuis. 
\      D  o  N  N  E-  à  Noïon  en  n6tre  Palais  Epifcopal,  ^ 

fous  notre  feing  manuel ,  celui  de  nôtre  Secire-  «t     "  * 

taire,  &t  le  fcel  de  nos  armes  ,  ce  vingt-hui- 

tiéme  jour  de  Mai  mil  fix  cens  foixante-cinq.  <* 

tFR,  DE  CL ER  M  ONT  E.C.  ©b  Notou j  ' 

a  *•'.••  I 

•  .  •  ■  ■  i 

L*Evêc|ue  deNoïon  rie  foutint  pas  ce  Mandé-^  | 
mène  à  la  Lettre  ^  mais  il  écrivit  bien  -  tôt  ert  i 
Cour  ,  ^u'en  bornant  la  foumidlon  à  Tégard  deS  .        ^  ! 

faits  à  une  déférence  refpe<^ueufe  ,  il  àvoit  pré-» 
tendu  Seulement  exclure  la  foUmiflSon  de  Foi  di^ 
vine ,  êc  non  pas  toute  iouniifl^on  intérieure  dé 
jugement  à  la  décifion  de  ces  faits ,  &  fit  quel- 
que temps  après  un  nouveau  Mandemènc,  patf 
lequel  il  exigeoit  la  fignature  du  FôrmUlaire  fans 
aucune  diftindion  ni  explication; 

L'Acdievêque  de  Paris  qui  a^oit  déjà  étiosmé 
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la.fignatare  do  Formulaire  làns  aucune  explica^ 
tion  ni  reftriâion  en  demandant  la  Foi  cfivine 

pour  le  droit,  &  une  Foi  humaine  pour  le  fait, 
m  une  féconde  Ordonnance  le  13  Mai  ^  donc 
voici  la  teneur. 
• 

OrdêH'^  «>HAROOuiMparla  grâce  de  Dieu  8c  du 
ftdnee  de  .  sufaint  Siège  Apoftolique  Afcheirêque  db  Paris  : 

A^.  l*Ar~  a  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront, 
chevesne  )>  Salut  en  nôtre  Seigneur.  L'union  &  la  concorde 
gU  Paris  ^  ce  étant  le  plus  grand  bien  que  le  fouverainPa^ 
feurUfi^  »x  fteur  des  ames  ait  laifTéà  Tes  en&ns  ,  &  ce  qu'il 
gndtnre  '  »^  a  recommandé  le  plus  expreflèment  à  Tes  Apô- 
dk  Pâr^  i>  très  ^  lorfqu'il  étoit  fîir  le  point  d'aller  répan- 
mulaire  n  dre  fon  fang  pour  le  falut  de  tout  le  genre  hu- 
envoiipar  »â  main.  Les  Evêques  qui  »font  leurs  véritables 
le  tdpe  M  fuccellèurs ,  ont  toujours  crû ,  que  leur  pre^ 
AUxan^  ^  mier  &  principal  devoir  conûftoit  à  éloigner 
dr€  Vit.  M  foigneulèment  tout  ce  qui  eft  capable  de  rom- 
»  pre  cette  fainte  paix  ,  &  de  diviièr  les  efprit» 
i$  OU  les  coeurs  des  Fidèles. 

M  C  eft  pourquoi  les  Pafteurs  de  l'Eglife  Galli- 
n  cane  n'eurent  pas  ficôt  reconnu  que  les  cinq 
M  PropofitioBS  extraites  du  Livre  de  Janiènius^ 
^  commençoieht  d'altérer  cette  union  fi  necel^ 
»  (aire,  &  d'exciter  de  tres-dangereofts  contefta- 
«  tions  ,  qu'ils  implorèrent  le  fecours  du  faint 
M  Siège  Apoftolique  ,  pour  leur  aider  à  ctoufrer 
i>  le  mal  dans  fa  naiifance.  Mais  quoiqu'il  leur 
»  eut;  accordé  ce  qu'ils  defiroient ,  premièrement 
49  dans  la  Conftitution  d'Innocent  X.  d'heureufè 
»  mémoire ,  &  puis  dans  celle  de  nôtre  faint  Perc 
»  le  Pape  Alexandre  VIL  Neantmoins  le  fcan-» 
i>  dale  &     troubles  ne  laiflèrent  pas  de  conti<» 
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tiuer  :  ce  qui  les  obligea  en  deux  différentes  A  f-  «  Ordon^ 
femblécs  ,  de  dreflèr  un  Formulaire ,  auquel  «  nance  de 
ils  ocdontierent.)  ^uc  l*on  foufcriroit ,  &  d'à-  «  M.  Ar» 
voir  recours  à  la  proceâioti  &  à  rautoricé  àvL»  cheif»  de 
Koi,  fâchant  que  Ci  pieté  ne  s^applique  pas  «  Féiris&t^  ] 
avec  moins  de  zele  à  procurer  l'exalcacion  de  ^ 
la  Foi     le  repos  de  l'Eglife  ^  que  faiToit  celle  « 
du  grand  Conftantin  6c  du  glorieux  faine  Louis^  <* 
Aïeul  de  fa  Majefté  :  Aufli  les  foins  continuels  «t 
de  ce  Monarque  véritablement  tres-Chrétien^  « 
qui  met  toute  (à  grandeur  à  travailler  pour  la 
j^loire  de  Dieu ,  &  pour  le  falut  &  le  bien  de  *♦ 
fes  peuples,  ont  été  fi  efficaces  ,  qu'ils  ont  pro-  c< 
duit  prefque  entièrement  l'effet  que  les  vœux  « 
&c  les  (bupirs  de  cous  les  gens  de  bien ,  deman^ 
doientauCiel  depuis  tant  d*années,  <• 

Mais  parce  qu^ii  s'elV  encore  prouvé  quelques  «« 

fjer/bnnes,  qui  fous  prétexte  que  ce  Formule* 
aire  de  i'Adembléen'ecoit  pas  émané  d'une  au-  ce 
torité  ,  à  laquelle  ils  fe  crûlfent  abfolument  « 
oblige:^  d'obéir ,  fa  Majefté  qui  n*a  point  de  <« 
plus  ardenc  défîr  que  d'entretenir  la  paix  des 
Fidèles  la  tranquillité  de  fonEtat^  voulant  <f 
mettre  la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage ,  <t 
&  faire  en  forte  que  les  Evêqucs  fe  fervent  « 
tous  d'un  même  moïen,  &  concourent  d'un  « 
mime  efprit  à  une  fin  fi  defirée ,  a  o^tenu  de  ce 
nôtre  Ciint  Pere  le  Pape  une  nouvelle  Conftitu-  a 
tion ,  qui  confirme  les  Délibérations  des  Af-  a 
femblces  de  l'Felife  Gallicane  ,  &:  qui  contient 
un  Formulaire  femhlable  à  celui  qu'elles  avoient  a 
drefle.  Ce  qui  fait  efperer  avec  beaucoup  de  « 
ration,  qu'étant appuïcô,  comme  elle  eft,  de«iL 
l'autorité  du  Roi ,  qui  en  ordonne  fi  fortement  ^ 

El) 
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Ordêfu  »>  rezecution  par  ûl  Déclaration  dv  mois  d'Avril 
n0ue       »'àt  là  prefènce  année  ^  elle  (êra  le  (bnverain 

Af,  r ylr^  »  remède  qni  mettra  fin  à  ces  maux  ,  &  fera  cet 
chev,  de    „  fer  les  pernicieufes  difputes  ,  qui  troubloient  la 
téiris&c^  u  France^  &c  parciculieremenc  ce  Diocefe  depuis 
«>  û  long-temps  :  Car  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter^ 
^>  que  les  Fidèles  étant  inftcoits  »  comme  ils  le 
M  doivent  être,  de  robéïflânce  entière  que  Dieu 
$i  veut  que  l'on  rende  aux  puilfances ,  &  qu'il  a 
19  toûjours  été  du  pouvoir  &  de  la  difcipline  de 
»  r£gUfe,  d'ordonner  des  foufcriptions  à  fcs  ju* 
^  gemens  /ne  fe  rendent  enfin  à  une  auffi  grande  • 
n  autorité  qu'eft  celle  du  faint  Siège  Apoftolique 
»  8c  dé  leurs  Pafteurs,  &  qu* ils  n^executent  avec 
«  tout  rcfpcâ:  les  ordres  Ci  faints  &  fi  religieux  , 
M  que  fa  Majefté  a  donnez  pour  autorifer  ces  ju- 
I»  gemens  Canoniques ,  &  pour  les  faire  execu- 
Mter.    Au(E  nous  fommes  perfuadez»  qu'ils 
n  ne  manqueront  pas  de  donner  par  leur  fouC» 
M  criptîon  un  témoignage  public  8c  permanent 
99  de  la  déférence  que  TEglife  a  demandée  en  de 
femblables  occafions  :  c*eft-à-dire  ,  une  fou- 
«  mifTion  de  Foi  divine  pour  les  dogmes  j  &c  quant 
»  au  fait  non  révélé  ,  une  .véritable  foumiflion^ 
'»  par  laquelle  ils  acquiefcent  lincerement  8c  de 
»  Donne  foi  à  la  condamnation  de  la  do  Arine  de 
99  Janfenîus  contenue  dans  les  cinq  fufditcs  Pro- 
«  poficions  ,  étant  évident  que  fans  cela  la  figna- 
»  ture  fcroit  une  pure  illufion  aux  Ordonnances 
9>  du  faint  Siège  &  des£vêques. 

»Ac£SCATrsESy  n$ut  svons  ût  donné  &  or^ 
M  donnons  par  ces  Présentes  à  tous  Doïens ,  Cha- 
99  noines  ,  Chapitres  ,  Abbez  ,  Prieurs  ,  Cou- 
îi  vents  ^  Ccmmxunâatez  feculieres  6c  gulieres^ 
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Monafteres  de  Religieux  &  Religieufes ,  Curez,  «    .  Ord^n* 
Vicaires  y  Prêtres  habituez  ,  Benèficiérs,  &«  hdfjcv  de 
generalemeat  tous  Ecclefiaftiques  /  DoAeurs ,  <c  4^.  tjiir^ 
Principaux  de  Collèges,  Regens  ,  ProfefTeurs  ««  chev.  Jè 
ôc  Maîtres  d'école  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs"  Paris^&c^ 
&  Diocefc  de  Patis ,  foi  difans  exempts  &  non  « 
exempts,  ou  de  nul  Diocefe  *,  que  dans  trois  << 
mois  après  la  publication  defdites  Preièntes , 
ils  a'îent  à  (oaterirê  finalement  &  &ns  reftri- 
(k'ioti  le  Formulaire  ,  inféré  dans  la  Bulle  de  fa  ^ 
Sainteté ,  qui  eft  au  bas  de  cette  Ordonnance.  « 
Et  encore  qu*il  n*y  ait  qu'un  tres-petit  nombre  <^ 
des  Ecclefiaftiques  de  nôtre  Diocefe  ,  qui  n'ait  <« 

Eas  (oufcrit  au  Formulaire  d];eiré  par  les  Aflèm- 
lées  du  Clergé,  &  qu'on  pourroit  avec  raifon 
fè  fatîsfaire  de  la  fîncere  &  refpe(*!tueufe  fou-  <*• 
million  que  les  autres  ont  ci-devant  rendue  ; 
nqmtmoins ,  afin  qu'il  y  ait  unifbrmuc  entre 
tous  Içs  Fidèles,  &qUe*,. comme  dit  FApôtre,> 
noas  honorions  Dieù  tous  enfèmble  d'an  même 
cœur  ôc  d*unc  même  bouche  ,  nous  ordon-  "  - 
nons  généralement  à  tous  les  Ecclefiaftiques  « 
de  içe  Diocefe ,  tant  à  ceux  qui  ont  déjà  donné 
des.  maf qucs  de  leur  obcïflance ,  qu'à  ceux  qiii  « 
ne  l'ont  pas  encore  fait  »  de  (bufcrire  an  iufdit^ 
Formulaire  de  (à^ainteté  ,  autrement^  à  faute 
de  ce  faire, &  ledit  temps  de  trois  mois  pafle,  il'* 
fera  procedécontre  ceux  qui  n*auront  pas  figné  le-" 
dit  E6rmiiliaire,enfuite  de  nôtre  prefente  Ordon- 
nance  par  toutes  votes  de  droit,atnfi  qu'il  eft  por- 
té  par  ladite  Bulle.  Nous  voulbhs  ôc  enjoignons  <• 
en  outre,  que  les  Supérieurs  defdits  corps  fe- « 
culiers  8c  r  ^guliers ,  après  avoir  tranfcrir,  fouf-  « 
ctit  Se  fait  fottfcriie  à  tous  ceus^  qui  font  fous 
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OrAon-  »  leur  charge,  cette  Formule  fur  leurs  regiftres^ 
nance  de  *>  nous  rappoicent  nôcre  Ordonnance ,  avec  leur 
M*  l*Ar'  n  fou(cripcioti  au  bâs  de  ia  Forîbul'e  dans  ledic 
€kiv.  de  M  temps.  Ec  quant  ^ixx  autres  particuliers  Eccle- 
'  i>fiaftiques,  qui  ne  font  pas'cbrps  deCommu- 
»  naucc ,  ÔC  autres  ci-deflus  exprimez  ,  ils  vien*  / 
*>  dront  figner  dans  le  même  temps  au  Secrétariat 
»  de  nôtre  Archevêché.  Si  mandons  aux  Archi- 
»  prêtres  de  ikinte  Marie  Magdelaine  ôc  deiâinc 
4>  Severin  »  aux  Doiens  ruraux  de  ce  Diocefè  ^ 
«  au  premier  Prêtre  Se  Appariteur  fur  ce  requis  , 
33  que  ces  Prefentcs  ils  (ignifient  à  tous  Doïens, 
*i  Chanoines ,  Chapitres ,  Abbez,  Prieurs  ,  Cou- 
»  vents ,  Çommunautez  fcculieres  Se  reguliercSj^ 
n  Monafteres  de  Religieux  de  Heligieufes  ,  C^re^ 
»  Vicaires,  Prêtres  habituez,  Beneficiers,  &  gené* 
»y  ralement  tousEcclcfîaftiques ,  Do£èeurs  ,  Prin- 
»y  cipaux  de  Collège  ,  Regens ,  Profeffèurs  &c 
«  Maîtres  d'école  de  cette  Ville  ,  ux^urgs  Se 
9»  Diocefe  de  Paris  »  foi  diûns  exempt»  Se  non 
,  •>  exempts,  ou  de  nul  Dtocefe,  à  ce  qu*ils n ea 
»  prétendent  cau(è  d'ignorance  ,  Se  aient  à  y  (a* 
tisfaire  fur  lefdites  peines.  Et  afin  que  ta  paix 
9>  a  necellàire  à  rEglife,  ne  Toit  point  altérée 
9>  par  aucune  aigreur  Se  animodté  ,  Se  pour  re* 
99  trancher  toutes  les  occafions  de  fcandale; 
9>  nous  défendons  fur  peine  dVxcommunicatiotti 
*>  à  tous  Ecclefiaftiques  3e  autres  de  ce  Diocefe, 
f  d'écrire  Se  publier  des  Libelles  fur  ces  matières 
9»  conteftées ,  jSc  de  bleflèr  par  des  termes  in ju* 
»  rieux  U  réputation  d'aucun  de  ceux  qui  ont 
«foufcrit  ,  la  charité  dAant  faire  juger  que 
^  c'eft  d*un  coeur  fincere  ,  qu'ils  auront  obéï  ,  Se 
w  l'Eglife.  n  iaiani  jamais  exigç  d'autrç  ççmoignaj^ 
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it  la  (bamiflion  des  Fidfeles  à  fes  d^cîfioiivNous  OrdûH^i 

défendons  aufli  à  tous  particuliers  de  quelque"  rtance 
qualité  ôc  condition  qu'ils  foient ,  de  garder ,  «  M.  l'^r^ 
retenir  ou  lire  le  Livre  de  Janfcnius ,  fans  nôae     chev.  de 
ezpr<eâè permiflion.  Ec  ferontles  Prefentes  pu- «c  i^^&Çé 
bliées  aux  Prônes  des  Meflès  Pafoifliales,  &  «. 
affichées  aux  portes  des  Eglifes  &  ailleurs  où  «« 
befoin  fera.  D  o  n  n  £*  à  Paris  ce  treizième  Mai  «  *  ' 

mil  fix  cens  foixante-cinq.Signé,  H AR  DOUiN»  - 
Arch.  de  Paris  ;  Et  fU$s ,  par  mondit  Seigneur  <f  ^ 

PtTIT<  « 

t 

UArchevêque  de  Paris  avoit  beaucoup  mé- 
nagé fes  termes  dans  ce  Mandement ,  en  fubftiu 
cuantà  ceux  de  Foi  humaine  ^  ceux  de  foum  ffiên^ 
far  laquelle  on  acquiefce  Jinceremtnt  &  de  bùnm 
fiisla  condamnation  de  U  doSrint  de  Janfeniut^ 
contenué  dans  fes  cinq  Propofitions,  Mais  comme 
il  ne  s*expliquoit  pas  par  écrit  fur  ce  qu'il  enten* 
doit  par  ces  cennes ,  ôc  qu'il  déclaroit  de  vive 
Toix^  qu'il  demandoic  une  créance  intérieure.^ 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  l'accorder  ^  8c  ente'* 
autres  les  Religieufes  de  Port«Roïaltefii(êrent  âo 
foufcrire  à  fon  Mandement. 

Le  Siège  de  l'Eglife  d'Orléans  étant  vacquant 
par  la  more  de  Monfieur  d'Elbene ,  les  grands 
Vicaires  de  cette  EgUfe,  firent  le  premier  )o«r 
de  Juillet,  un  Mandement  pour  la  fignature  y 
dans  lequel ,  fans  faire  diftinûion  dù  rait  ôc  àvt 
droit,  ils  déclaroient  que  feu  M.  l'Evêque  d*Or*^ 
leans  aïant  ordonné  de  figner  le  Formulaire  de 
l'Aifemblée  du  Clergé  »  l-on  avoir  fatisfait  dans  ce 
Diocéfe  à  fon  Ordonnance  avec  toute  la  feumif^ 
fion  que  TEglife  avoit  coûtuœe  d^exiger  en  fOL^ 
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'  'Mémitw  rdlles  occafions  %  de  quTils  efperoienc  qu'en  âe* 
des  matidaiic  à  prefent  une  (îgtiature  qui  n'cft  point 
grand$yi'  contraire  i  la  première,  ils  trouveroient  la  même 
€aires  de  foumiflîon.Ce  Mandement  aiant  été  en  ce  temps- 
Eglift  là  regarde  comme  fore  prudent  ,  mécice  d  être 
étOrleans  id  rapporté, 

fmrUfim  n  Les  Doïen»  Chanoines  &  Chapitre  de  TE- 
fHMtwrê  n  glifc  d'Orléans  ,  le  Siège  Epifcopal  vaquant^: 
PûT^  «  A  tous  ceux  qui  les  Prefentes  verront ,  Salut. 
wnUirf^  ^>  Nôtre  faint  Pere  le  Pape  Alexandre  V  1 1.  aïant 
»  k  i'inftancede  (aMajefté ,  fait  expédier  laCon^ 
ifftitotion  en  datte  du  ij  Février  dernier ,  donc 
4>  copie  eft  d.defliis ,  par  laquelle  il  enjoint  e:t- 
j>  preflèment  à  tous  Archevêques ,  Evêqucs  & 
>y  autres  Ecclefiaftiques ,  tant  Réguliers  que  Se^ 
culiers,  même  aux  Religieufes  ,  aux  Douleurs, 
9>  Licentiez  >  Principaux  de  Collège  >  Maîtres  Se 
I»  Regens»  de  fouurire  le  Formulaire  inféré  en 
»  la  même  Conftitution  :  il  cft  de  nôtre  deyoir 
I»  de  tenir  la  main  à  ce  qu^elIe  foit  publiée  êc  exc^ 
V  cutée  en  ce  Diocefe.  Nous  avons  déjà  vû  id 
M  dans  une  pareille  rencontre,  quelle  a  été  To- 
béïllànce  de  tous  ceux  de  ce  même  Diocefe , 
»  lorfque  défunt  d'heureufe  mémoire  Révérend 
9  Pere  en  Dieu  ^  Meilîre  Alfonfe  d'Elbene  Evè^ 
»  que  d'Orléans ,  aïant  ordonné  de  figner  le  For^ 
3i  mulaire  qui  avoir  été  drcffc  par  l'Aflemblée 
»?  générale  du  Clergé  de  France,  il  n'y  a  eu  per*. 
99  {bnne  qui  n'y  ait  incontinent  fatisfait ,  comme 
»  ce  Prélat  Tordonnoit  ^  avec  toute  la  fourni  flî oh 
M  que  l'E^ife  a  coâtnme  d'exiger  de.fes  en&ns 
M  en  femblables'  occafions  :  cela  nous  hit  efperec 
«  que  comme  en  demandant  à  prefent  une  fi- 
M  gU4(ui:ç  ^ui  n'eft  point  contraire   la  preiçiçre^ 
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nous  fuivons  la  (âge  conduite  de  ce  grand  Eve-  «  Afande^ 
que ,  qui  a  mérité  Tapprobation  ôc  la  louange  «  ment  des 
de  fa  Sainteté  ,  nous  trouverons  encore  en  <«  grands 
ceux  qui  doivent  fi^r  »  la  même  foamiffiôii  «  f^icsires 

Io'ils  ont  eoc ,  loffqu'ils  ont  figné  la  première  «  iOrUémM% 
is,  A  CES  CAUsiSjVÛ  par  nous  ladite  « 
Conftitution  de  nôtre  faint  Père  le  Pape ,  en  « 
datte  du  15  Février  dernier  ^  dont  la  teneur  eft  <« 
jnlèrée  ci-deflùs,  nous  avons  !pour  l'exécution  « 
d'iceile  ^  ordonné  ce  qui  s*enfttit.  « 

•  * 

I. 

Que  ladite  Conftitution  avec  notre  prefente  « 
Ordonnancé?  &c  le  Formulaire  fuivant,  feront  « 
envoies  à  tous  les  Doïens ,  Chanoines  te  Cba^ 
pitres,  Abbez Prieurs , Couvents  &Com-« 
munautez  feculieres  &  régulières  ,  Curez ,  Prc-  « 
très  &  autres  Ecclefiaftiques  ,  Beneficiers,  Re-  <« 
ligieux  de  Religieuics ,  Doâeurs ,  Licenticz,  <• 
Principaux  de  Collèges ,  Regens  &  Maîtres  d'é-  « 
cole  de  cette  V  i  lie  ;  Fauxboorgs  dr  Dioee(è  d'Or*  «« 
leans  ^  pour  être  par  eux  foufcrits  dans  trois 
mois  après  la  publication  ,  purement  de  fimple-  « 
ment  y  ians  rien  ajoûter  à  leur  fignature ,  qui  dé-  « 
roge  aux  Conftitudons  Apoftoliques ,  autre- 
ment  à  Aute  de  ce  faire  6c  ledit  temps  pafle,  « 
fera  procédé  contre  ceux  qui  n'auront  pas  ligné,  « 
parler  voies  canoniques  &  de  droit.  « 

II. 

Les  Chapitres  »  Comnmnaiitez  &  Couvents^  « 
tant  de 'Religieux  que  Religieufês  încontineut 

après  avoir  reçû  nôtre  prefente  Ordonnance,  « 
^vçc  la  Confticucion  &  le  Formulaire  ^  le  feront  « 
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»  mettre  far  lear  Regiftre ,  y  rouicriront ,  &  fe- 
Mm  Jes  »  ront  foufcrire  tous  les  Ecclefiaftiques ,  Benefi- 
gTMftds  M  ci  ers  &  autres  à  eux  fournis ,  tant  fur  ledit  For- 
Ftc aires  »  iiïulaire,  que  fur  roriginai  qu'ils  auront  reçû 
^OrUém.  «de  nôtre  part,  lequel  ils  noas  rapportcronc- 

»  ciinâ  foufctic  dans  le<lit  temps» 

III. 

59  Tous  les  Curez,  Vicaires,  Prêtres  habituez, 
»>  P  cneficiers  y  de  généralement  tous  les  £ccle£af- 
»  ftiques  de  ce  Dioce(è ,  qui  ne  font  pas  corps 
m  deCommanauté,  viendront  figner  dans  le  me- 
»  me  temps  en  nôtre  Secrétariat ,  le  Siège  Epifco- 
»  pal  vacquant. 

I  V. 

»  Le  Scholaftique  de  nôtre  Eglife  fera  ûgncr 
»  au  bas  des  mêmes  Ordonnance,  Conftimtiondc 
»  Formulaire  y  les  Principaux  ^  Regens  8c  MzU 
»  très  d*école  qui  inftrnifent  la  jeuneflè ,  8c  autres 

»fujecs  a  la  vifite^  &  nous  rapportera  dans  ledit 
»  temps  Toriginal  defdites  foufcriptions. 

»t  Tous  ceux  qui  feront  à  Tavenir  prptnûs  atuc 
»  Ordres  iàcrez  8c  pourvâs  de  Bénéfices ,  fe* 

»9  ront  femblable  foufcription  y  avant  leur  pro» 
»  motion. 

VI. 

»Nous  défendons  auffi  à  tous  particuliers 
s»  de  quelque  qualité  &  condition  qu*ils  finent^ 
»  de  garder ,  retenir  ou  lire  le  Livre  de  Janfè- 

>y  nius ,  fans  nôtre  exprelfe  permiilion ,  ou  celle 
9>  de  nos  grands  Vicaires, 

'  nEt  feront  les  Picfentes  publiées  au  Pcône^es 
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McSès  de  ParoifTeldc  Prédications,  à  la  ma-«<  . 
niereacceûtumée.  Don  n^&'  à  Orléans  le  pre- 1* 
mier  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  fbixante-cinq.  <« 
Par  commandement  de  mefclits  (ieurs  Doïen  ,  <c 
Chanoines  ôc  Chapitre  :  S  £  L  L I  £  R  Secre-  « 
taire.  <c 

Les  Mandemens  des  quatre  £v£ques  j  fçavoîr^  ^ref^  ji^ 
d;Alci,dc  Beaurais,  d'Angers  &  de  Pamiés, 

aiant  été  rendus  publies  par  leur  impreflîon ,  ^  jlê 
on  en  fit  des  plaintes  à  la  Cour  de  Rome  &  à  celle    ,      ^  * 
de  France,  où  Ion  regarda  ces  Evêques  comme  'y^'^ 
dérobéiïTansau  ûdnt  Siège  &  aux  ordres  du  Roi.  ^^'f^^^^ 

Kcc  qu'ils  n'avoient  pas  fait  figner  le  Formu*  ^'^^i^^^* 
e  purement  &  fimplenient ,  mats  fiiit  une 
diftinàion  du  fait  &  du  droit.  Le  Roi  fit  follici- 
ter  le  Pape  de  donner  deux  Brefs  ;  Tun ,  par  le- 
quel il  ordonneroit  aux  quatre  Evêques  de  ri'Vû*^ 
fMer  ttMTS  Métmdemifts ,  &  défaire  figner  le  Fer* 
mulédre  purement  &  pmflemmt  ^  fétnî  limtdthn  ^ 
diclitratien ,  diftinEHon  m  claufe  atiCHne  :  l'autre, 
par  lequel  il  nommcroic  douze  Prélats  de  Fi  ance, 
Archevêques  ou  Evêques^  pour  faire  le  ^rocez 
aux  Evêques  qui  ne  voudroîent)pas  obéir ,  a  con<à 
dition  que  fipt  êtes  Çêmmjfuirei  fonrroUnt  jnger 
en  f^bfence  àa  àntj  autres ,  fans  qu'on  les  pât 
rccufer,  ni  qu'il  y  eilt  lieu  d  appeller  de  leur  ju- 
gement ,  ormi  épfelUtione  remotâ  ^  ÔC  que  le  plus 
afiden  des  Commiflàires  pourroit  en  fubroger 
d'autres  en  la  pkce  de  ceux  qui  manqueroient. 
Le  Pape  fit  répof^  au  Roi ,  qu'il  avoir  été  dans 
le  dcflein  de  nommer  l'jircheve^ne  de  Paris  tout 
fenl ,  afin  ^ne  comme  jimple  executenr ,  //  intimât 
emfdiss  ^murt.  Evi^nes  s  ^  f^rm^  de 
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'^rtfiA'^  deux  mâif ,  ///  enffent  a  fonfcrire  le  Formulaire  pu* 
lexandre    rement  &  fimfUment  >  &  efféen  cas  de  contumace^ 
VU.  &c,         décUrÀt  fitffens  des  frnSions  Pêtuificales  ;  & 
imerdits  de  tentriê  de  Uurs  Eglifes^  Cependant 
Sdnceté  lai  manda ,  cju'elle  iteit  frite  de  députer 
trois  Eve^ues  en  c^uallte  de  Jtmples  exécuteurs  i 
mais  elle  refufa  d'en  députer  douze  ,  comme  fa 
.  Majellé  le  demandoit.  Cette  céponfe  fut  mal  re- 
.  f  âë  à  la  Cour  de  France ,  où  Ton  ne  put  fouffrir» 
avec  raiibn^qae  le  Pape  voulât  Ce  rendre  feul  j^uge 
des  afiàires  Ecclefiaftiques ,  ôc  que  les  Evêques 
ne  fuflent  que  les  fimples  exécuteurs  de  fes  volon- 
tcz ,  outre  que  l'on  trouvoit  mauvais  que  Ton 
remit  cette  affaire  entre  les  mâtins  de  trois  £vê« 
ques  feulement  :  ainâ  le  Pape  voulant  contenter 
la  Cour  de  France ,  envoïa  deux  Brefs  en  datte 
du  17  Avril  i66y.  Le  premier  adre(R  à  Meffieurs 
les  Archevêques  de  Touloufe  (  Charles  d'An- 
glure  de  Bourlemont  )  &  de  Bourges  (  Jean  de 
l^ontpezac  de  Carbon  )  &  les  Evêques  de 
Lavaur  {  Jean  Vincent  de  Tulles  )  de  Mende 
(  Hyacinthe  Serroni }  de  Soiilôns  (  Charles  de 
Bourlon  )  de  Lodeve  (  Roger  de  Harlai  de  Celi  ) 
de  Dol  (N       J  de  Saint-Malo  (  François  de  Vil- 
Icmontéc)  ÔC  de  Lombez  (  M*"*""^  )dans  lequel 
il  dcdaroit  »  qu.aianc  appris ^  non  fans, beau* 
9»  coup  de  donleur,  qu'encore  qu'il  eut  expreflê* 
»  ment  enjoint  par  ùl  Bulle  du  prenùer'Mars  1 
n  à  tous  lea  Archev£quei&  Evoques ,  de  figner 
a>  &  de  feiire  figner  le  Formulaire  qui  y  ctoit  con- 
*•  tenu  ,  dreflc  contre  les  cinq  Propofitions  tirées 
du  Livre  intitulé ,  Au^ufiiitHs ,  de  Cornélius 
m  Janfenius  Evêque  dTpres  >  Sc  condamnées 

•i  dins  le  Cços  4e  cet  Aiiceur  :  acantmoins  qu^^tre 
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Eyfqoes  de  ce  Roïaume  ;  rçavoit ,  les  Evêqties  m  BnfêA^ 
dMlet ,  de  Pamiés ,  de  Beaavais  &  d'Angers  ce  U^mire 
avoient  fait  de  cenaines  proteftaciôns  oudécla-  «  VlU^^^ 
rations  ,  ou  comme  Ton  parle  en  France  ,  des  « 
Mandemens  concernant  ce  Formulaire  ^  le£-  ^ 
quels  il  avoient  fait  imprimer;  il  commettoit  « 
en  vertu  de  l'autorité  Apoftolique ,  ces  neuf  «t  • 
Prélats  ^  afin  qu'ils  enflent  à  leor  défendre  par  ««  . 
la  même  autorité  ,  de  retenir  pardevers  eux  ni 
.de  fe  Tervir  en  aucune  manière  de  ces  Mande-  «  - 
mens  ^  &  de  leur  ordonner  de  les  retirer  des 
mains  de  tous  leurs  Dioce(àins  »  comme  aïant  « 
été  condamnés  par  le  faint  Siège.  A  quoi  s'ils  * 
n'avoient  obéi  dans  deuit  mois  après  la  fignifi-  ^ 
cation  qu'ils  leur  auroient  fait  faire  de  ce  Bref,  « 
ils  procederoient  contr'eux  par  les  peines  Ca-  « 
noniques  ^  comme  contre  des  rebelles  aux  Dé-  « 
crets  du  Uxmt  Siège,  &  cela  £in$  que  ces  qua-  «et 
tré Evcques  puflèAt  appellet  en  aucune  manière  « 
de  leqr  jugement ,  ni  récufèr  aucun  dVut  ;  &  à  « 
condition^  que  fi  quelqu'un  d'entre  ces  Com- « 
miilaires  nommez  ne  pouvoit  ou  ne  vouloit  ^ 
pas  accepter  cette  cômmiflîon  >  le  plus  ancien 
de  ceux  qui  refteroient ,  pût  fubroger  en  (â  pla<- 
ce  qui  il  lui  plairoit  des  autres  Archevêques  ou 
Evêques  de  Frànee.  «t 

Il  n'ctoit  point  parle  dans  l'autre  Bref,  des  Man- 
demens 5  mais  le  Pape  après  avoir  fait  mention  de 
ik  BttUe  9  qui  contenoit  le  Formulaire  ^difoi  t,  qu'il 
«voit  appris^  non  fans  beaucoup  de  douleur^ 
que  les  quatre  Prélats  Viant  oublié  l'obéiiEinde 
qu'ils  lui  dévoient  &  au  faint  5iege ,  avoient  tâ-  ' 
ché  d'éluder  la  foufcription  de  ce  Formidaire  qui 
leur  avoic  été  enjointe  »  ce  qui  Tobligeoit  ^  pour 
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Srefit  A"  empêcher ,  félon  le  devoir  de  fa  Charge ,  <jil« 
bxanirf    Therefie  Janfenienne  ne  fe  gliflac  »  &  ne  fe  tor« 
VIL&c»  tifiât  en  France,  de  commettre  ces  neuf  Pré- 
lats en  vertu  de  l'autorité  Apoftolique,  pour 
leur  enjoindre  par  la  même  autorité  ,  qu'ils  euf- 
fent  dans  trente  jours  après  la  fignification  qu'ils 
feroient  faire  de  ce  Bref  ^  à  £bu(crire  &  à  faire 
fottfcrire  dans  leurs  Dioce(ès ,  le  Formulaire  pu- 
rement  &  fimplemcnt,  fans  aucune  proteftation, 
reftridion  ou  déclaration ,  fous  peine  de  fu(l 

{►enfe  de  l'exercice  de  leurs  fondions  Pontific-u 
es ,  d'interdit  de  l'entrée  de  l'Eglife^  &  d'autres 
peines  plus  griéves  qu'il  remettoit  à  leur  juge- 
ment, lefquelles  peines  ils  déclareroient  avoir 
été  par  eux  encourues ,  fi  ces  trente  jours  écou- 
.  '       lez  ils  n'avoient  fatisfait  à  cette  fignature^ 

Le  Pape  otoit  aufli  par  ce  Bref  aux  quatre  Evâ« 
<}aes  toute  faculté  d'appeller  du  jugement  de  ces 
.  Commiflaires ,  à  aucun  autre  Tribunal,  ni  d'en 
pouvoir  récufer  aucun  ;  &  il  donnoit  pouvoir 
au  plus  ancien  de  fubftituer  en  la  place  des  ab- 
fens ,  ou  de  ceux  qui  lefuferoient  cette  com<» 
^  miflion ,  qui  il  lui  plairoit  d'entre  tous  les  autres 

Archevêques  &  Evêques  du  RoYaume. 

Quelques-uns  des  Commiflaires ,  comme  Me(l 
fleurs  les  Evêques  de  Lodeve  Se  de  Soiflbns ,  ne 
voulurent  point  accepter  cette  commiflîon.  L'Ar- 
chevêque de  Touloufe  ,  qui  étoit  nommé  Prefi- 
dent  des  Commiifaires ,  fit  quelque  difficulté  de 
s'en  charger,  &  fongeaà  terminer  cette  affaire 
par  un  accommodement.  Il  en  parla  à  Mon(îeur 
de  Conncng;c  ,  qui  en  écrivit  à  l'Evêque  d'Alct, 
qui  lui  6t  cette  rcponfe  i  ^ 
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Monseigneur,  '^T^ 

Je  ne  puis  que  bénir  Dieu  du  zele  qu'il  vous  « 
infpire  pour  le  rétabliflèment  de  la  paix  dans  «* 
fon  Eglifê ,  offirant  vos  (oins  pour  faire  réiiffir  « 
Taccoininodennefit  de  l'afiaire  de  la  (ignature  ;  « 
Mais  je  ne  vois  pas  ce  que  j'y  puis  contribuer  « 
de  ma  parc  prefentement ,  pour  y  procurer  un  « 
fuccez  avamagéux,  puifqu'on  croïoic  avoir  été  c« 
jnlqtt'au  dernier  point  de  la<ondefcendance  fur  « 
les  Propofitions  qui  en  fiirént  faites  dans  la  der- 
nîere  négociation.  Et  comme  on  ne  s'eft  pas 
contenté  de  ces  avances ,  on  a  fujet  de  craindre 
prefentement  cnfuite  du  nouveau  Bref,  que  ce 
quand  on  les  renouveileroic,  elles  ne  fèroient»» 
pas  agréées  ;  outre  que  l'expérience  a  fait  con- 
noitredans  la  fiiite  des  aâàires ,  qu'il  étoit  dan-  «  ' 
gereux  de  faire  des  avances ,  dont  on  prenoit  ce 
pour  l'ordinaire  des  avantages  contre  ceux  qui  <c 
en  ccoicnc  les  auteurs.  Vous  fçavez  de  plus ,  ce 
M  o  H  s  £  1 6N  KUK ,  quc  je  ne  fuis  pas  lefeul  « 
dans  cette  cau(e,  &  qu'il  Endroit  auparavant  <■ 
fîjavoîr  quel  (eroît  le  ftntîment  de  mes  autres  <f  . 
Confrères  intcrcflez  ,  ce  qui  pourroit  tirer  en  « 
longueur.  J*ai  donc  crû,  toutes  chofes  confia  <c 
derces*»  qA*il  valoic  mieux  attendre  Tévene- 
ment  de  cette  a0àire  en  patience  ;  &  cependant  ce 
Je  rendre  de  plus  en  plus  fidèle  à  (on  devoir,  ce 
pour  mériter  de  Dieu  les  grâces  iieceifaires ,  «  • 
afin  d'en  faire  un  bonuraî!:e.  « 

Quelque-temps  avant  la  mort  d' Alexandre  VII.  Décret  Je 
la  Congrégation  de  l'Indice  avoit  donné  un  Dé-  U  Cengre^ 
jcret  daccé  du  18  Janvier  166-;,  dans  lequel  on  avoit  gabion  de 
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fjnilce  ^  condamné  plufieurs  Lirres^  fc  enti^aucres  \té' 

contre  les   Mandemens  des  quatre  Evcques ,  &  cinq  Me* 
Z^dnii'^    moires  faits  pour  défendre  leur  caufei 
ffiensdes^    Ce  Décret  aïant  été  enVoïé  à  T Archevêque  de 
Bveques.  Tooloufe ,  Prefident  aux  Etats  de  Languedoc  j 
^  tenus  k  Carcaflbne  en  rabfence  de  l'Arckeveque 

M'^"^  dcNarbonne,  il  le  lût  dans  l'Aflemblée  de  treize 
r  IH       Prélats  de  la  Province  de  Languedoc,  tenue  le 
/fTnOT^^     lo  Février  \66j  dans  lé  Palais  Epifcopal  de  Car^ 
des  hvt'   cafïone  ;  fçavoir  ,  l'Archevêque  de  Touloufc 
^ues  de    ^  Charles  d'Anglure  de  Ôôurleitiont  )  &  les  Eve- 
langue-    ques  de  Viviers  (  Lofiis  Je  Su«e  )  de  Car^iaC. 
é^.iurçe  ç^^^^^  (  N***  )  de  Montauban  (  Pierre  de  Ber^ 
Dut^m     jj^jçj.  )  ^i'ufez  (  Jacques  Adheymar  de  Monteil 
de  Grignan  )  de  Comenge  (  Gilbert  de  Choifeul  ) 
de  Merde  (  Hiacinthe  Serroni)  de  Cadres  (Mi- 
chel Tal>ettf)de  Mirepoix(  LoUis  Hercules  de 
Ventadour  )  de  Lodéve  (  Roger  de  iHarlai  de 
Celi  )  de  Rieux  (  Antoine-François  de  Berthier  ) 
de  Saint-Pons  (  Pierre- Jean -François  de  Mont- 
gaillard  )  &  du  Puy  (  N      )  L'£ vêque  de  Nifmes 
^  jij     )  s'étant  retiré  dans  fon  Diocefe ,  à  cau(e 
de  (es  infirmitez ,  &  TEvêque  de  Saint-Papout 
(  de  Carbon  de  Montpezat  )  étant  demeure  à  fon 
lo^is  pour  quelque  légère  indifpofition  qui  To- 
bligeoit  à  garder  la  chambre  ce  jour  là  Tes  Ëvê<» 
ques  aïant  Mis  cette,  affidre  en  délibération , 
trouvèrent    que  (ans  entrer  en  difcoflion  da 
»9  fonds  de  la  doftrine,  le  Décret  de  la  Con* 
**  gre^ation  de  l'Indice  étoit  préjudiciable  aU 
jo  droit  des  Evcques  ,  en  ce  que  cette  Con^^re* 
«fgation  avoit  entrepris  de  condamner  des  Man- 
M  démens  dés  Evêques  de  France  ,  même  iani 
les  entendre  \  qu*aXamap  pris  que  le  Rdavoit 
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ifait  quelque  inftance  à  fa  Sainteté  fur  les  qtnttre  a  Jag^ff^ 
Mandement  ^  leur  profend  réfpeâ  pour  tomes  «•  des  Eviqk 
les  choies  oft  le  nom  de  fâ  Ma  jefté  parbifloit ,  «  de  Lén^ 

les  empcchoit  de  parler  fur  cet  iarticlc  \  mais  «  gtie^QC ^ 
qu'ils  ne  pouvoienc  fe  taire  touchant  Tenireprife  «  &c%  , .  * 
de  cette  Congrégation  fur  rautorité  des  DéUbe>  u 
rations  de  l'Aflèinblée  de  tC^à ,  concernant  les  m- 
jugembns  des  Evêqlies  ^e  France  \  6c  la  Déçla-  « 
ration  de  fa  Majcfté.  L'avis  de  la  pluralité  fut,  cr 
que  rAfTèmblée  écriroit  une  lettre  au  Roi , 
pour  fe  plaindre  de  Tentreprife  de  la  Congrega^ 
tîon  de  rindice  ^  Se  deiinander  la  proteâion  oe 
iàMa)efté^ouQ  avoir  juftice  de  Tinjare  que  cd 
prétendu  Décret  faifoit  à  Tautoritc  Roïale  & 
aux  droits  de  TEelife  Gallicane.  L'Arche vê- 
qu«  de.Touloufe  (  Préfident  de  rAiremblcç  ) 
s'oppofà  '  à  cette  réfolution  ^  6c  l'Evêque  de 
Montaubati  fut  chargé  par  ceux  qui  étoient  de 
cet  avis^  de  dre(!èr  la  Lettre.  Cela  fit  Une  e& 
pece  de  divifion  entre  les  Evcques,  Le  Jeudi 
I4  du  mcme  mois ,  Meffîeurs  les  Evêqucs  de 
Viviers ,  de  Carcaflbiine  ,  de  Montauban  ,  d'Uj 
&z,  de  Comcilgey  de  Caftres^  de  Miret)oiXy' 

.  de  Lodéve ,  de  RieM  €c  de  Saint-Pons  ^  Ce  trocM 
verent  chez  l'Evcque  de  Viviers  ,  Se  envoïe-*- 
rent  prier  1* Archevêque  de  Touloufe  de  trouj» 
Ver  bon  qu'ils  s'aifennblaCrent  chez  lui  ;  &  TE^ 
vêcfoe  de  Mendë  de  s'y  rendre.  Ils  .firent- 
auffi  ptiet  les  Evéquès  de  Carcdllonne ,  de  Ca» 
ftres ,  du  Pùy  &c  de  Saint-Papoul ,  de  fe  trouver 

•  à  TArtemblée.    L'Archevêque  de  Touloufe  aU 
légua  ^  pour  ne  point  tenir  d'Aflcmblée  fur  ce 
fa^, qu'on  lui  avoir  (înrniRé  à  la  requête <iu  Pro^ 
âietéat  de  T  Archevebhé  de  Naç^ôW^  Un  AAe^ 
Ec.  du  17,  SUc.  Tomt  HL  t 
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Jugement  par  iecpisl  ce  Propioteur  protedoic  de  nulUcé  de 
des  Evef,  tout  ce  qui  avoic  été  ou  feroic  déUbcré  cUns  toutes 
éU  1*49.    les  Allèmblécs  qui  ièroient  faites  on  qui  le 
£meeUç,     roienc  ,  oontnie  ne  pouTant  être  légitimes  ^ 
fans  le  confentement  de  Monfieur  rArchcvê- 
que  de  Narbonnc ,  Métropolitain  de  la  Pro- 
vince où  ils  étoient.  Cet  Aâe  étoit  du  14  Fé- 
vrier 1667  9  &  (lénifié  le  même  jour  à  TArche- 
véqnedeToolbufe.  Il  portoit  «>  que  le  fieur  Re- 
»>  boul  Syndic  &  Promoteur  de  la  Province  aïant 
*>  été  averti  que  le  io  du  prefent  mois ,  jour  de 
Dimanche,  iPfe  feroit  tenu  une  Aflèmblée  de' 
».  Prélats  dans  le  Palais  Epilcopal  de  Monièi- 
»rpieat  TEvêque  de  Carcaubnne ,  &  qu'on  en 
*r  tient  une  aâuellement  dans  le  domicile  de 
M  Monfeigneur  l'Evêque  de  Viviers ,  pour  y  dé- 
»  libérer  fur  un  Décret  nouvellement  venu  de 
99  Rome  de  la  (àinte  Congrégation  de  l'Indice ,  pat 
n  lequel  enitre  plufieors  autres  livres  &  cahiers  vo- 
lans  ôc  anonymes  qu'on  a  ceniurez,  on  y  con. 
y>  damne  nommément  les  quatre  Mandemens  que  » 
«  Mell'eigneurs  les  Evcques  d'Alet ,  d'Angers  , 
99  de  Beauvais  ôc  de  Pamiers  ont  fait  contre  la 
Mpcrnicieufeâc  hérétique  doûrine  de  Janfenius: , 
»  Mais  attendu  que  lefdites  Aflembléeâ  font  il-  * 
M  leptimes  &  contraires  aux  Canons  &  à  Tau- 
5ï  torité  de  Monfeigneur  l'Archevêque  Primat 
9»  de  Narbonnc^  à  qui  feul  appartient  Iç  droit  de 
SI  convoquer  les  Prélats  dans  cette  Province , 
•9  avec  là  permiffion  du  Roi,  pour  traiter  des* 
j»  matières  de  Foi  &  de  la  Di(dpline  de  TEglifè  » 
5»  8c  que  celles-ci  ont  été  convoquées  à  fon  in- 
«  fçû ,  Se  de  fes  Vicaires  généraux ,  contre  les 

t>  fosmes  de  r£gUfe  »  4e  les  Ordonnances  du. 
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Roïaame  j  &  que  mime  1  efprit  d'aucuns  Prt*  «  tugemm 
lacs       i^iàentà  ces  AflèsAklées  eft  plus  por-cc 
té  à  favoFfièr  pa»  leufS  cabales  ro|Hiii4trcté  «f . 

blâmable  &:  la  refiftance  fcandaleufe  que  font  «  gt^edoc  , 
cerdics  quatre  Prélats  ^  de  fe  foumettre  ,  félon  « 
Icxeniple  de  leurs  Confrères,  aux  Conftitu-  « 
tions  des  Papes  fie  Délibcyations  des  Aâèœblées  <* 
aatorifées  par  ùl  Majefté ,  plûcoc  que  par  aa^un  <& 
bon  deirein  de  travailler  au  bien  &  à  la  paix  de 
Tf  glife  ,  qu'ils  vouloient  troubler  ,  en  intcref-  « 
fant  fous  de  faux  prçcextes  ^  toils  les  Evêqucs  c« 
de  France  Ibûmis     «béïfliàns  au  faint  Siège,  0 
dians  la  qaerelle  defdits  quatre  Prélats ,  lefquels  <« 
préfumans  itrop  de  leur  fens ,  aiment  mieux  fe  « 
finpularifcr  par  une  faâion  feparcc  ,  que  de 
conferver&  maintenir  1  union  étroite  &  l!uni*  « 
formité  qa'iU  doivent  avoit  avec  tous  leurs  *^ 
Caufxcres }  ^  que  d'ailleurs  il  (èrok  d'utie  très-  ^ 
dangercufe  cotifequence  k  Tavetiir ,  û  telle  a 
bercé  croit  permife  aux  Evcques  comprovin-  «« 
ciaux  de.  ^'^cmbler  fans  le  confentement  ôc  » 
la  conyocation  du  Métropolitain,  çe  quicft^' 
fans  eatemple  .dans  TEglife.,  à  ikioins  que  ce  ne  • 
(bit  à  la  (iiite  pour  délibérer  des  aââireé  ijmpor- 
tantes  &  Ipirituelles  de  rEj^life  5  ôc  que  dans 
cette  occahon  vous  n'êtes  alfcmblez  par  ordre  ^ 
du  Roi  que  pour  les  atfàifes  temporelles  de  la^' 
Province  de  Lai^uedoc,  mm  pour  fàtisfairé 
an  àcrkÀK  de  votre  Charge  ,  qui  vous  oUtge<*.. 
de  veiller  à  ce  qu*il  ne  le  pa (Te  rien  contre  les  ** 
faints  Cmvm^  &  contre  rautorité  de  Monfei- 
giieurriy^«^IV(^e^  ^.dont  le  droit  >e(l  vioié  en  ^< 
cette  fânocinctiè*  Pour  ces  raifoos»  nous  nous 
fgàaofestaattipoctescaceliett^  pour  nous  xen«^^v 
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Jugement  »  dre  o{fpofims  aufcittes  Aflèinbl^s ,  comme 
dis  Evtf.  »  légitimes  )  de  convdqoées  centre  les  fbtmeé ,  Se 

de  Lan^    »>  de  protefter  de  nullité  de  tout  ce  qui  a  été  ditôC 
gœdçc  ^     "  délibéré  dans  lefdites  Airemblées»  Nous  refer- 
'      »  vans  de  prendre  d'autres  concluiions  pardeYant 
I»  Monfeignenr  l'Archevêque  ou  (es  Vicaires^ 
4»neraux,  pour  faire  ceflèr  ladite  convocation^ 
9>  la  feire  déclarer  nulle,  Se  de  nul  effet  tout  ce 
35  qui  aura  été  fait  &  délibéré  ;  &  avons  fait  figni- 
fier  notredit  Ade  d'oppofition  à  Monfeigneur 
i>  l'Archevêque  de  Touloufe ,  afin  qu'il  n'en- 
>'prétende' caufe  d'ignorance.  Fait  àCatcai^^ 
M  fonne  ce  :Tingt- quatre  Février  mil  fix  cens  (bi- 
»xante-fept.  Signé,  R  E  B  OU  L  ,  Syndic  Pro- 
>i  vincial  de  la  Province  de  Narbonne. 

L'Archevêque  de  Touloufe  n'aïant  point  voulu 
fe  trouver  à  cette  Aifettiblée ,  non  plus  que  les  ^ 
Evêqoes  du  Puy  &  de  Saint- Papoul  ^  les  autresi 
Prélats  réfblarent  d'écrire  une  Lettre  au  Roi ,  Se 
la*  drefïerent  fur  le  champ.  L'Evcque  de  Car- 
Caflbne  propofa  de  faire  fuppiimer  l'Ade  du 
Promoteur ,  &  d'enfevelir  toute  cette  affaire 
dans  le  filefice,  témoignant  queMonfieur  TAr- 
chevêque  de  Toulouie  y  confentiroit  volontiers. 
Les  neuf  autres  Evêques  perfifterent  dans'  leur 
réfolucion,  &  envoïerent  une  Lettre  au  Roi, 
portant  *«  quils  fupplioient  fa  Majefté  de  confi- 
»  derer  l'entreprife  de  cette  Congre^tion  ^  qui 
Mi  n'étant  point  reconnuè*  en  France  »  ia  préluda 
>i  foumettre  à  fa  Jurifiiiélion  ,  Se  les  Déclara^  > 
»  lions  de  fa  M^jcfté  ,  &  les  perfonnes  des  Evê- 
»  ques  :  Ils  la  iuppHent  de  conferver  leur  au- 
f9toricé.  Se  de  maintenir  les  Ubertes  dc^les  pri*; 
»vileges  de  i'ËgUfe  GaUicaae»  efperatis 
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fitar  cres-Êidle  k  ^  Ma^efté  de  le  £ure,,&««.  Jugement 
qu'auffi^câc  qu'elle  aura  fait  cônnolcrCNair  Pupe  <$.  des  EvSf^ 

que  cette  Congrégation  lui  a  déplû,  fa  sainteté  «  de  Lan^ 
réparera  ces  entrcprifes,  &  que  lesEvêques  ne  «  guedoc  ^ 
ièroju  point  obligez  de  chercher  d'autre  vQie 
pooc-  leur  légitime.  «  ils  ^civirent  au  Vicaire 
gencfal  de  Narbçone ,  poar  être  édaircîs  de  la 
procédure  du  fiear  Reboul ,  fe  difant  Promo» 
teurderArchevêché  ,  &  ils  en  reçûrcnt  une  Let- 
tre^ par  laquelle  il  leur  manda  qu'aucun  Officier 
de  l'Archevêché  n'avoic  jamaisoUi  parler  de  cet 
Aâe«  Ils  reçûrent  ef|  roftme.temps  le  défavea 
dafieor  Valette ,  qui  (è  qualifioit^eal  Promoteac 
de  Narbonne ,  &  qui  déclaroit ,  qu'il  n'avoic 
jamais  donné  aucune  charge  m  pouvoir  à  per-- 
ibnne  de  faire  Tade  de  proreftation  en  queftion^ 
qu'il  défavoUoit.  ije.ûeur  Reboul  déclara  auffi^ 
qu'il  n'avoic  eu  aucune  part  à  la  fignificationde 
cet  AAe  ^  en  demanda  aâe  au  grand  Vicaire 
gênerai  &  Officiai  Métropolitain  de  Monfieut 
TArchevêque  de  Narbonne,  &  le  fit  fignifier, 
dreffé  pardevant  Notaire, aux  Evcques  de  TAC» 
ièmblée,  L'Affembléeéunc.feparée»  M.  de  la  VriL. 
liere  Secrétaire  d'E^c  fit  réponfeà  M.  l'Eveque  de 
Viviers  fur  la  Lettre  que  les  Evêques  deTAffem^ 
blée  avoient  écrite  à  fa  Majefl-é  ,  par  une  Lettre 
conçue  en  ces  termes  ;  »•  M*  j.'ai  re^ûia.Lettre  a 
qu'il  vous  a  plûjn'écrire  4tt  2,  de  ce  mois,  açconi«« 
agnée  de  celle  que  la  ^lusgrande  partie  de  Mef-«t- 
eurs  les  Evêques  ont  écrite  auRoi ,  dont  atant  »   -  ^ 
fait  le&urc  à  (a  Ma^efté,  elle  m'a  témoigné  «« 
vouloir  en  cette  occafion  avoir  égard  non  feu- 
lemcnt  à  (on  autorité ,  mais  encore  aux.droits^< 
^  privilèges  de  l^lcilieurs  les  .Prélats ,  api;ès 
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»  que  cette^afifaiie  aora  été  examinée.  Od  efe 

wdont  je  vous  puis  affarer ,  &  que  je  fuis  toû- 
»  jours  5  Monficur  ,  vôtre  très -humble  &  tres- 
»>  atfeâionnc  ferviceur,  La  Vrillieilb.  L'E- 
▼cque  de  Viviers  écrivit  auffi  à  TArchevêque  de 
Narbonne  iîsr  rencreprife  àttribnée  au  liaic  Re* 
boni ,  ëe  PArchevêqtie  é9  Narbonne  \iA  4k  ré- 
ponfe,  qu'il  étoit  furpris  de  TAé^e  qui  avoic 
été  fignifié  à  Monfieur  l'Arclievêque  de  Tou- 
loufe  ,  mais  qu'il  ne  fci^t^it  à  qui  s^en pretklf e» 
pmfqae  cçt  Aâe  étoit  défavoiiétle  tout  le  mon- 
de y  même  éu  fiear  Rebool ,  au  4tt<]iielil 
avoit  ctc  feît.  •  '  • 

Afoy-t        Alexandre  VII.  mourut  le  lo  Mai  16^7,  avant 
iCAlexan   que  Ton  eut  pû  commencer  aucune  procédure 
dri  yiJ.    contre  les  quatre  Eveques.  Tout  demeura  en 
Airpens  jufqu'à  l'exaltation  tki  Carâmat  Ro(pU 
gliofi ,  qui  m  élevé  an  l^iSflait 

ment  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  fous  le 
nom  de  Clément  IX.  Il  (uivit  d  abord  les  traces  de 
ibn  -Prcdeccfleur ,  5c  envoïa  en  France  au  com* 
tnencement  de  Tannée       »  un  Bref  cotoforme 
à'ceox  d'Alexandre  Vif  ,  *  ce  «'eft  \cpiSl  7'avoît 
retranché  la  clau(e  cful  otoit  anx  (jHéttrt  Evejucs  le 
fouvoir  de  recnfer  les  Jft(r*s, 
JyiMcHtti     '-^ff^'*^^       quatre  Eveques  faifbir  toujours 
PirTafF  •    P^^^  hmit  en  France,  Les  Eveques  de  ce  Roïaa^ 
re  des^       perfiiadez  que  la  commiflion  accordée  |>ar 
£vtitH  ^       ^^^^      Vzifç  y  pour  juger  des  Evèques  de 
'     *    France,  bleflbit  en  plufieurs  manières  les  droits 
des  Eveques ,  &c  fi  Ton  en  croit  les  relations  de 
Rorpigliofi  &  du  Nonce  Bargellini ,  ces  Evêques 
étant  fbutenns  par  la  faveur  des  Miniftres  de 
France ,  par  la  protcAion  de  quelques  PrincçA 
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.  f!»  du  Sang  ,  (  Madame  la-  Ducheflfe  de  Longue- 
ville, }  qui  écrivit  enleur  fiiveur  deux  tertres  à 
Rome,  l'une  au  Pape  &  l'autre  au  Cardinal  A- 
zolin  ,  Ôc  aïant  attiré  dans  leurs  fentiniens ,  à  ce 
qu'ils  difent  »  la  plus  grande  partie  des  Do-  «  * 
âeuts  de  Soibofme,de9'PafkinensdttRoïàtt-<c 
me    «les  R  eguKers  «itnie ,  ils  vinrent  boèt, 
dit  la  relation  de  Rofpigliofi  ,  d'engager  dix- 
neuf  de  leurs  Collègues  -,  qui  fous  nnain  croient 
appuïez  de  vingt  autres ,  à  écrire  au  ^ape  Cle-  <• 
juent  t  X.  une  Letue^  pour  feoienir  la  cau(è« 
des  quatre  Ëvêques.   QéiStt  Lettre  fttt  éretlie 
par  Félix  de  Vialart  Evcque  deCliâlons ,  qui  l'en-- 
voïa  à  plufieurs  de  fes  Confrères ,  8c  fut  fignée 
fax  Moniteur  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens, 
ic  par  dix-huit  Evêques^-,  f^avoir,  ée  Ch&loua 
£k  Marne ,  de  Boulogne  ^  ée  Meatûe ,  d' Awou* 
ème,  de  h-Riiehelir»  de  Gomenge,  de  êof^ 
iêrans,  de  Saint  Pons,  de  Lodcvc,  de  Vence,. 
de  Mirépoix,  d'Agen,  de  Xaintes  ,  de  Rennes, 
deSciifims,  d'Amiens  ,  de  Tulles  6c  deTroyes. 
Elle  fm  écrite  en  Latt»,  daftée  du  pfcêmiet 
de  Décembre  Seenv^tféeàRofAeeni^A: 
rn  voici  la  traduâion  coimtié  elle  parut  alors. 


Xft£$-rSAINT  P£il£, 


.  Pendant  qttetout  le  liièfidé  fe  preflfède  renAre  <r  LeHriiM 
à"  vôtre  Sainteté  des  témoignages  de  la  joïc  que  «  ^vlf. 
l'Eglife  a  reçûc  de  fon  exaltation ,  &  de  lui  fou-  c€  de  France 
haitter  u»i  heureux  Poifcificat ,  nous  n'avons  pas  «  en  faveur 
cfA  que  wm  di^iensMiis  -Optueiiter  ^  tes'de-  «'  dis  4  £v. 
voirs  communs,  en  loi  donnant ^fimptement^t 
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Jéi00nébs  p  des  mafqiies  ie  n6tce  refpeâ ,  &  de  n&cre  iFe^* 
1^  S'vr^t  n  n^nmiofi  )  mais  fçachatic  qa'dile  £itt  phi»  coti- 
Je  France  a>  fiftcr  la  grandeur  &  Téminence  de  fa  dignité 
en  faveur  â>  dans  les  moïens  qu'elle  lui  donne  de  s*appli- 
du  4>       M  quer  à  des  foins  éc  à  des  travaiuç  falucaites  à 
f>  to9te  rEglifè ,  que  dans  les  honneurs  hmainft 
#>  &  ipadàgen  qui  y  (ont  «ciachez  ,  nous  àvons 
9>  juge  que  nms  ne  ponvions  la  conseiller  d*iine 
^  manière  plus  digne  d'elle  ,  qu'en  lui  prefen- 
*>  tant  d'abord  Toccafion  d  acquérir  une  gloire 
#> immortelle  devant  les. hommes,  &  un  très* 
M  grand  mérite  devant  Dteu«  Vous  lar  trouvères, 
a>  tresr&înt  Pere ,  dans  les  difiêrends  ^oi  (ont  aF^ 
«  rivez  enfuite  des  célèbres  Conftitucions  de  vos 
«  Predecelfeurs  touchant  les  cinq  Propofitions. 
9>  Elles  ont  été  reçûcs  &  publiées  avec  unième 
»?  refpe^b  par  tons  les  Evéquès  de  France ,  qui  fe^ 
.«  ront  toâ|oafs  gloire  d^a  voir  aiicant  de  foiuniffion 
»que  perfbnne  pour  le  Siège  Apoftolique,  Qc 
M  d'êcie  auflî  religieux  obfervateurs  de  (es  Dc- 
«  crets.  Que  fi  quelques-uns  de  nos  Confrères 
4»  ot}t  éfé  accufeiB  de  n'avoir  pas  eu  aifez  de  reve- 
<>  fence  pour  œs  Gctnftifiitiptns ,  votre  Sainteté 
reconnoitra  (ains  peine  ,  q^e  o*eft*  infnftèmen^ 
M  qu'on  les  en  accufe.  L'éminente  vertu  de  ces 
»  Evcqucs  oblige  leurs  ennemis  même  de  re^ 
m  çonnoîcre  »  qu  ils  Ibnc  no  des  plus<  grands  or- 
i>nemens  de  notre  ordre,  &c  qu'il  n'y  en  a  point 
'  «iqui  édifient  davamage  TEglife^qui  nêilleàt 
•9  avec  plus  de  (èin  au  (àlut  des  ames  qui  leur  font 
»>  commifes  \  qui  s'acquittent  plus  parfaitement 
•    »  de  tous  les  devoirs  de  la  Charge  Ëpifcopale  j 
«iMai&ce.quç  noys  pouvons  a^Birec  de  pins  j|efl:^- 
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DU  &lx-$iptib'mb  Sjeclb.  if 
qu'ils  mettent  une  grande  partie  de  leur  pieté  «  Lettre  des 
iavoir  pour  le^ieee  Apoftolique  Içs  (èotiinens  «.  19  ^"^hr, 
derefpeâ  &  de  déference  anCquels    font  ohXu  ce  de  Frémcê 

gez  ,  &  à  révérer  .tres-fiiiccrement  la  fuprcme  «  en  faveur, 
dignité  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift  :  &  c  eft  en  «  des.  4.  £'V% 
vam  ,  ues-faint  Pere ,  qu'on  les.  accufe  d'y  k 
avoir  manqué  dans  l^s  Maiid^meii;^  qu'ils  ont  «» 
£ûcs  pour  la  fi^tore  du  Formulaire.  IL  n'y  a 
rien  de  plusinjufte  &  de  plus'mal  fondé  que  ce  « 
reproche  :  Car  qu'y  a.t-il  dans  ces  Mandemcns  « 
.  qui  s  éloigne  tant  foit  peu  ou  de  la  règle  de  la 
doânne  Catholique  ^  of^  de  la  xevcrencc  qui.«^ 
çft  due  à  la  Cjiaire  de  £ûju  Pierre  ?  U  s'étoic 
trouYé  des  gens  parmi  neus*  qui  avoient  eu  lat^C; 
hardiefTc  de  publier  ce  dogme  nouveau  &  inoui,  <* 
Que  les  Décrets  que  TEgiile  fait  pour  décider  le$/< 
faic^  4)ui  arrivent  de  >Qur  cp^  jpur ,  &  que  Dieu  <i 
il)s  point  revele^i^^  étoient  certains  &  infaillibles», 
&  qu'aind  J'pn  deyoit^  d'V9>l^.  1^  f<>l  de  ces  faiF^/<. 
aqffi-bien  queues  dogmes  révélez  de  Dieudans*^ 
l'Ecriture  &  dans  la  tradition.  Et  les  mêmes 
per fonncs  qui  avpient  i^roduit  ce  dogme ,  qui 
eft^  j^lemenç  condaomi  p^  tqtui  les  Theolo' 
giçns ,  lafidens .  &  nouveaux^avçiei»  la  téme-«  « 
rité  'de  rétablir  par  laConftitutîon  de  votre  Pre^;**  c 
deceflèur.  Ces  Evêques  dont  il  s'agit ,  voulant  « 
s'oppofer  à  ce  mal  &  remédier  aufli  aux  fcru-  «  ^ 
pules  dç  qt^elques-uns ,  ont  crû  devoir  .établir  ez . 
d^s  leurs  M^emens,.  U. domine  tres.coi|i^.^  « 
m.u|ie  &  «res-certaine ,  qui  eft  oppofi^  à  une  . 
erreur  fi  manifefte;  fçavoir,  que  l'Eglife  ne  dé-*» . 
finit  point  avec  une  certitude  entière  &  infail- 
lible  ces  faits  humains  que  Dieu  n'a  point  rc-  . 
vçle?  l  &  <|tt'funfi  toui  ce    elle  cpcîgp  dëf;  Fifjpt^  . 
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Lmnfie  »  les  en  ces  rMebntœs  »  eft  qa*ils  aient  pour  cef 

19  Eve^.    »  Décrets  le  refpeô  qu'ils  doivent.  Qu'ya-t-il , 
de  France  *»  tres-faint  Pere  ,  dans  cette  do(^rinc,  qui  foie 
ettfdveur  »  injurieux  au  làint  Siège,  àc  qui  ne  foit  plûcoc 
des  ^  Err.  *  cres^confbrme  à  k.Rcligion  fc  à  la  pieté  ;  puii^ 
»  que  non  feulement  les  mos  grands  Veneratears 
»<ra  Stege^Apoftolfqn^,  les  Cardinaux  Baronius, 
»>  Bellârmin  ,  Palavicin  l*ont  fontenuc  &  enfei- 
»  gnée  ;  mais  que  la  raifon  principale  qui  les  a 
•  portez  à  l'ctaMir ,  eft  qu'ils  l'ont  juge  neceC 
n  iàirè  pour  mamyttiif •  fautoricé  qu'a  rEglife  de 
«^déffhir  les  dogntt*$  âé  la  Toi ,  (9c  pour  repouSèr 
les  objeébions  qae  font  les  Hérétiques  contre 
^  fon  infaillibilité  :  Atnfi  tres-faint  Père,  fi  c*é- 
3>  toit  un  erhne  d'ètrç  dans  ce  iènttmenc  »  ce  ne 
»  feroit  pnsleur  eitnir  ptoticàliere ,  mais  ce  ie- 
M  ito  celtii  de  nous  tbtif ,  tm  pUtoâtçehti  de  tonte 
^  yc^fife.  Et  c'eft  pourquoi  il  y  a  eu  plofieuri 
»  Evcques  &:  des  plus  célèbres  (Tentrenous ,  qui 
9i  ont  £ïit  la  même  cfaofe  qu'eux ,  ou  par  des  Man- 
W  rfemens  publics  ^tjitgiqae  non  imprimez  ;  ou^ce 
qiir  n'a  pas  méins  île  poids ,  dams  &s  procès 
»  TerlMnix  qui  démèoteiir  Sans  letirs  Greffes ,  & 
dans  lefquels  ils  ont  eifpliquc  fort  au  long  cette 
«  dodrine.  D*autres  fe  font  rendus  faciles  aux 
»  £cck(iaftiques  (^ui  pnt  vbnlu  faite  quelque  ad-» 
»'dii9o!îf  à-  leur  fignàture ,  pourvâ  qu'elle  nié  con- 
«  tiht  irien  que  «Torthodoxe.  Nons  n'ayons  donc 
»'j)as  "fiijet  de  croire -que  Vôtre  Sainteté  paiflè 
«  avoir  aucun  reflentiment  contre  des  Evêques 
»  d!uneFpifipure  &  d'une  vertu  fi  reconnue  ;  <Sc 
«  nous  fie  voulons  point  ajoûter  foi  à  ceux  qui 
"  ^^(Hit  imprudemment  courir  le  bruit  .»  ^u^lle 
»  àgini  d'une  manièie  noaTeOtr&^conttiiite  à  nos 
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«fiifes.  Ce  ibapçon  ne  peut  entrer  ^ns  refprit  X^f lr#i 
des  Evê^ues  if  Fimee ,  qui-  ont  'aceoAtamé  <c  ,^  . 

de  n'être  jugez  que  félon  les  Canons  ,  Se  d'être  «  de  France 
toûjours  favorablement  traitez  par  les  fouve-  «  en  faveur 
rains  Pontifes.  Nous  ne  cloutons  point  aufïï  que  «  des  ^  Ev* 
nos  autres  Confrères  n'euflèpc  demandé  la  me-  « 
mecfaoiè  à  vâtré  Sainteté  ^  avec  toute  (brte  de  « 
reipeft  &  de  confiance ,  s'ils  n'avoient  attendu  <« 
de  la  fage  conduite  que  tout  le  monde  admire  « 
en  Elle ,  qu'elle  s'y  pocteroit  d'elle  -  même.  « 
Ceft,  tres-faintPeie,  ce  que  TEglife  Gallicane  <«* 
eipere  que  Dim  a  reièrré  à  vâtre  Pontificat/** 
Toof  lesFMl^es'^foiipirent  après  cette  parfaite  « 
paix  ,  comme  devant  être  le  fruit  de  vôtre  fa-  « 
gefle.  Cette  paix  fi  fera  d'elle-même,  pourvu  " 
qu'on  ne  la  trouve  point.  Ces  contettatîons  <* 
ce^ronc  *fims^eifie »  ôc  ians^qoe  perTonneait  «  / 
infet  de  te  plâîltdre.  Tout  -le*  inonde'  rendra  ^ 
«b»  Conftitmions  l'honneur  qui  leur  cft  dù  j  & 
pendant  que  vôtre  Sainteté  gouvernera  le  trou- 
peati  de  Jefus-^Chtift  en  qnali^cide  ion  (upreme 

aura  ta  ioïe  dé  vdif  qiie  tons  tes  <* 
membres      lï^<ft  àmroht  les  .mêmes  (ènti-  *' 
mens,  &  parleront  le  même  langat^e.  Comme  il 
n'y  a  rien  qui  |)uiflre  être  plus  utile  à  TEglife  &  « 
plus  glorieux,  a  -^tre  Sainteté  ^  nous  ne  ccflè-  f« 
rons  de  l^ntendre  de  fa  prudefiq: ,    de  deman-  ^ 
é^r à  Dieu  px  de-  cbntîniicfles'  prières ,  qà*ii 
hti  'donne  tme  longue  joiîifrancé  èa  fbaveiatn 
Pontificat ,  pour  accomplir  un  îî  grand  ouvra-  « 
%c ,  &  qu'il  la  coiifèrve  long- temps  pour  le« 
bien  de  fonEglife.  ce 

De  v6tre  Sainteté  J  trê$-(aint  Pere  l 
Les  tre'sibombles  fetmr^ôbéïflam  fils,' 
LoviS'HïMRY  p£  G0NDB.IM  Arch.  de  Sens^^cc. 
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Histoire  Ecclbsj ASTiQjtri 
Ces  EvcqucftéaivirctiCMlE  OMLectre  an  Roi 
fur  le  méinefiijcc  ^  dont  voîct  l^ttnnir  : 

Lmrfdes  q  ^  j 

^f/f.  Dire,  . .  ' 

»  Comme  les  Eyêqœs  ont  un  àspk  de  preti^e 
»  partàTéleAiondeoelttique  J  ss^vi-dftni&T 
»  vient  d'établir  pour  Chef  de  fon  Eglife  ,  non» 
savons  crû  qu'en  lui  rendant  nos  cres-humble^ 

refpeâs  à  l'entrce  de  Coii  miuifteiC;  Apcftolique» 
»  le  plus  g^rand  témoignage  que  nous  lui  pouvions 
»  donner  de  notre  zeie  pour  (a  vencaole'  grai|^ 
<»deur,étoic  de  lut  repre(ènter xe  qoe  nau» 
*»croïons  necelTaire  qu'il  fçache  fur  une  af- 
**  faire  tres-imporcante  au  bien      à  la  paix  de 

l'Eglife  i  &  nous  avons  jugé  ,  5  m  £ ,  en  mê-i 
^  me  temps  »  qu'il  ed  de  nôtre  devojr.d'en  infor^ 
f  met  vôtreMajefté,  comme  yaïant  eu  un  égal 
»  intérêt  pour  le  bien  de  fon  Etat  &  la  gloire  dç 
»  fon  nom.  Ce  font ,  Sire,  ces  véritables  mo-» 
»»  tifs  qui  nous  obligent  de  recourir  à  votre  Ma-» 

jedc ,  quelque  peine  que  qous  aïon^  4  ailleurs 
*  d'interrompre  lesgrandes  Qccupatjoai$,  &4iCNii( 

lui  pouvons  procefter,  félon,  le  témoignage  Qn^ 
*•  cere  de  nôtre  confcicnce  ,  que  cojume  nous 

avons  été  toujours  tres-éloignez  dans  toute  nô-.^  - 

cre  conduite ,  d'intrj^ue  ôc  de.  partialitç ,  ^qu( 
»f  a^i(tbns  dans  cette  importante;  occafion  par  jp 
»  (eul  mouvement  d^;.  notre  devoir,  Onne  nents; 

SiKE  y  trop  loiier  le  zèle  que  vôtre  Majeftc  té^. 
»  moigne  pour  défendre  les  intérêts  de  la  Reli-« 

gion  ,  &  pour  éloigner  les  erreurs  qui  altérant 

la  pureté  delafoi,  pourroie^t  troubler  la  uau» 
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^qoiUité  de  Cts  peuples;  &c*eft  ce  i^i  nous  porte  '  Leth^  Jet 

k  reprefèmer  avec  toute  fotte  de  refpéA  à  vôtre  ce  Eve^f^ 

Ma jcftc  3  que  dans  les  affaires  des  quatre  Eve-  « 

ques  que  1  on  a  voulu  lui  rendre  lufpedes,  il  «' 

ne  s  agit  pas  ilc  la  Foi  y  étant  aiTuré  qu'il  n'y  a  <c 

peribnne  qai  le  puiflè  montrer  ;  qu'il  ne  s'agit 

point  suffises Conftittttions  deïs  feuverains  Pon- 

tifes ,  qu'ils  ont  fait  recevoir  tres-religieufe- 

ment  dans  leur  Diocefe ,  ni  par  coniequent  »» 

des  Déclarations  qui  en  ont  autoiifé  la  publi-  ^ 

cation ,  &  que  nous  pouvons  aflurer  vôtre  Ma-  « 

iefté  avoir  été  reçâës  avec  tout  le  jfefpeâ:  poffi- 

ble  :  car  nous  ne  ctai|^onspa$ ,  S  i  k  e  ,  d*avan- 

ccr  devant  vôtre  Majcfté  ,  que  tout  ce  qu'on  « 

dit  de  ces  Ëvêques  dans  leurs  Mandemens,  n'af-  « 

foiblic  en  aucune  manière  la  condamnation  des 

Propo&tons  que  tous  les  Catholiques  rejettent,  » 

mais  eft  (êulement  ôppofê  à  une  nouvelle  &  per-  ' 

nicieufe  do6fcrinc  contraire  à  tous  les  principes  «* 

de  la  Religion  ,  aux  intérêts  de  votre  Majeftc  ôc  « 

à  lalèureté  de  vôtre  Eut ,  par  laquelle  on  veut  « 

attribuer  à  fa  Sainteté  ce  qui  n'appartient  qu'à 

Dieu  (èttl  »  en  le  rendant  inéûllibie  dans  le^  faits 

nscmcs»  C'eft ,  Sire,  tout  leur  crime  d'avoir  <e 

parlé  comme  l'Eglife  s'cfl:  expliquée  dans  tous  « 

les  iiecles ,  &  comme  ont  fait  même  dans  les  « 

derniers  temps  les  Douleurs  les  plus  xeleact 

pour  Tantorité  du  faint  Siège  :  &  il  n'y  a  per-  ' 

fonne  qui  ne  vecoAnoiiïê  qiiece  qu'ils  ont  dit»' 

fiir  ce  fujet  eft  incomparablement  moins  fort  ce  • 

que  ce  qui  eft  porté  par  les  conclu  fions  de  Sor-  ce 

bonne  ,  que  vôtre  Majeftc  a  fait  publier  dans  « 

tous  les  Pariemens  de  Ton  Roïanme  :  C'eft  pour*  u 

quoi»  Si&B/iieft vifiUequ*onnepeu&entr^«-M 


« 
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ttre  des  **  P*^^^^  d'ôcer  attt  Ëvêqoea  U  libmé  «te  parler  • 
r  ^       Air  cette  matière,  coaune  ont  fait  ces  fudtr^- 

'  *  M  Prélats ,  fans  avoir  un  defTcin  forme  de  rcnvcr- 
»  fer  tout  ce  que  vôtre  Majeftc  a  crû  fi  neceffiire- 
»  pour  la  confervacion  de  fa  Couronne  &  <le  fes- 
M  droits  :  Mais  il  y  a,  S  i  r  b  ,  dans  l'affaire  des 
Mt  quatre  Evêques ,  un  £ûc  particulier  dont  nous 
»  devons  principalement  informer  vôtre  Majefté, 
»  parce  qu'il  nous  regarde ,  &  que  c'eft  à  nous 
n  d'en  rendre  témoignage.  Un  des  principaux 
»  jnoïens  dont  on  s'eft  fcrvi,'pour  les  readre  odieux 
»  a  été  de  Satire  croire  »  qu'ils  ayoient  eu  une  con- 
»».dttite  finguliere,  &  qu'ils  étoient  (suis  dans  le 
»»  Roïaume  ,  qui  en  euflent  ufc  ainfi  5  mais  la  ve-  • 
^>  ricé  ,  S  I  R  £  ,  nous  oblige  à  déclarer  à  vôtre 
^^.Majefté,  que  leur  conduite  n'a  rien  de  parti* 
. entier iion  plus  que  leurs  fentimens  ;  &  qu'eUei' 
»:n'eft  point  diâ«rente  dans  le  fends  de  celles  d'un 
>»  grand  nombre  d'autres  Evêques.  Il  y  en  a  , 
Si  R  E,  qui  fe  iont  expliquez  auflî  clairement • 
«>dans  les  Mandemens  qu'ils  fe  font  contentez 
»de  publier  dans  leurs  Diocefès  ;  d'autres  l'ont 
^  fait  par  leurs  procez  verbaux  c{ui  font  demeures 
»  dans  leurs  Greffes ,  &  qu'ils  ne  dé(avotoic 
»  point  ;  d'autres  ont  témoigne  ouvertement  par 
«  leurs  paroles  qu'ils  avoient  la  même  penfée  ; 

la  plus  grande  partie  l'ont  £ût en  œce vaut  des  - 
wreftriâionsaux  (ignatures,  ce  qui  revient  pre(t» 
M  qu'à  la  même  choie  :  Ainfi  nous  (bmmes  per* 
M  fuadez  que  vôtre  Majefté ,  S  i  r  e  ,  voïantle  peu 
*>  de  fujçt  qu'on  a  eu  de  décrier  ces  Prélats ,  com- 
>9  me  s'ils  étoient  feparez  de  leurs  Confrères ,  elle 
»  n'improavera  point  leur  conduite ,  &  (èra*  très** 
»  éloignée  de  (buffirir ,  qu'on  entrepreiuie  de  les 
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fiondamncr  »  en  vielaottootes  ies  fy&meê  dont  »»  Lenre4ék 
on  ne  pooToic  pas  legitiœciDetic  dt  difpenfèr»  ip  £W^.  I 
envers  les  plus  coupaoles  :  car  il  n'y  a  nen,«  ouRâL    .  I 
S  I K  E  ,  de  plus  conlèamment  ccabli  par  les  Ca*  ' 
nous  des  Conciles  &  par  les  Déprçc»4es  Papes^  » 

que  l'ocdre  quci'oti  doitoMi^vci  »  quand  il  s'a-  «  ^ 
gitîie  (aireieprocesàdeftEvêques*  ils  ne  peu*  ce. 

vent  être  juger  en  première  inftance  que  par  ce. 

douze  de  leurs  Confrères ,  non  clioifis  à  la  vo-  « 

bncé  de  ceux  qui  les  voudroicac  faire  condanu  «c  ^ 

aer,  mais  pris  de  leurs  Provinces  Se  preftdez  » 

par  leur  Meccopolîiuàn  ;  &  ce  nombre  eft  telle- 

ment  déterniinc ,  que  lorfqu  ils  ne  fc  trouvent  « 

Î)as  dans  leurs  Provinces ,  on  eft  obligé  de  les  « 
iippiéer  par  ceux  des  Provinces  voifines  :  c*eft  ^ 
ce  privil^e  canonique ,  dans  lequel  vôtre  Ma*  m 
Jefté  nous  promet  à  ion  (acre  ayec-un  ferment 
(biemnel  ck  nous  maintemr.  Quand  les  Papes  <r 
ont  voulu  donner  quelque  atteinte  ôc  fe  difpen.  <• 
(èr  des  règles  ordinaires  ,  vos  Predecefleurs ,  «• 
Si K  £  ,  &  vôtre  Parlement  s'y  font  oppofèz»  «       v  . 
ôcc    ft  en  cela  qu'ils  ont  mis  une  des  princrpa^  ^ 
les  parties  des  privilèges  de  l'Eglifè  Gallicane^  <^ 
comme  le  Clergé  Ta  aufli  folemnellement  de*  *f 
clarc  dans  rAïTemblce  de  1660  ,  aïant  fait  une  <c 
proteftatioA  ^  qui  fut  (îgnifîée  au  Nonce  du  Pape,  « 
de  ne  point  (ouâric  que  les  Evêques  de  France  « 
fiiâènt  juges  aussement  que  félon  le»  formes  «  ^ 
Canoniques  :  C'eft  pourquoi ,  S  i  r  e  ,  nous  ne  «• 
pouvons  croire  que  vôtre  Majefté  qui  a  témoi-  ce 
gné  tant  de  zele  pour  la  confervation  de  cette 
même  liberté  »  voulut  permettre  qu'on  la  rio^ 
l&t  en  fin  point  Ci  important  ^  mais  ce  (èroit  en^  ce. 
cote  un  pljas  itcange  aYÎiiflèment  des  Evêques,  «r. 
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httftfJUî  m  fi  onfcncreprenoît  de,  les  condamner  (ans  lei 
19  Evêf.  »  cncettdrc,  êc  (ans  que  lenrca^fê  feit  examinée 
MM  fyi*        &         P^^      Evêques  qui  fallent  la  fontftiort 
M  de  Juges  &  non  pas  de  Commiflaires  nom- 

mez  par  le  Pape  ^  (ans  autre  pdnvoic  que  de 
»i  les  déclarer  interdits  :  C'eft  tine  entreprifè  ^ 
M  S 1 R  B ,  que  noUs  fomiues  perfuade^  que  vètre 
'  >j  Majefté  ne  foufFrira  jamais  quand  elle  fera 

reflexion  ,  que  ce  feroit  renverfèr  vifiblemenc 

le  Concordat  ^  puirquil  faudroit  que  les  Ëvê- 
»i*ques.qin  (bnt  les  Juges  naturels  de  leurs  Cdn« 

frères  ne  devinflènt  que  de  fimples  execaceurâ 
s»  des  logemefis  5r  des  condamnations  rendues  à 
»>  Rome.  Vôtre  Majefté  eft  trop  équitable  pour 
M  ne  juger  pas  auffi ,  qu'agir  de  la  force ,  ce  ne 
3»  {eroicpas  feuleitoent  renverfèr  les  Canons ,  mais» 
i>  renoncer  aHk  premiers  principes  de  l'équité 
*  H  naturelle  reconnue  par  les  Riïens  même ,  Coni« 
n  me  nous  apprend  dans  les  Aftes  des  Apôtres  , 
A>  ce  Gouverneur  de  Judée ,  qui  refufa  de  con- 
'm  icntir  à  i'injuftice  que  les  Juifs  vouloicnt  exer- 
to  cer  contre  faint  Paul ,  par  la  feule  confidera-' 
"m  non  que  ce  n'étoit  pas  la  coâtume  des  RonfkainS 
M  de  condamner  un  homme  avant  que  Taccufé 
»  eût  eu  fes  accufatcurs  prefens  devant  lui,&: 
M  qu'on  lui  eût  donné  la  liberté  de  fe  judifier  du 
M  crime  dont  on  Taccûfoit  ;  Mais  pourrôic^^n  aU 
n  léguer ,  pourcolorer  un  fi  étrange  defièin ,  Cetté 
»  pernicieufe  raifon ,  que  le  crime  de  ces  qtiatré 
n  Evêques  ,  étant  manifefte ,  il  n*eft  befoin  ni 
»  de  difcuffîon  ni  de  j,ugement  ,  mais  feulement 
»  de  punition  ?  Cette  maxime ,  S  i  n  £  ^  efl  nou- 
»  vdle ,  puifqae  ceut-^ttièmes  qu'on  fiirprenddanft 
*»l^'plUs  graûdi  crimes  nefompum'i  qu'ap^  èt 
•  avoir 
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dvôir  été  ouis  devant  leurs  véritables  Juges ,  &  î^ettrédei 

2 l'on  a  rendu  Sentence  contr  eux  ,  félon  les  <«  Evèq% 
raies  ordinaires.  Ce  n'eft  pas ,  SiRE  ,  à  quoi  * 
nous  nous  arrêtons  s  il  s'agit  de  fi:avoir  h  le 
crime  de  ces  excellens  Eveques  eft  n  mânifefte,  <c 
qu'ils  n'aient  pas  befoin  pour  être  condamnez  « 
&  interdits  de  leurs  minifteres,  d'être  oUis  de-  «c' 
vant  leurs  Juges  naturels ,  &  d'être  reçus  à  fe  «^^ 
juftifiec  des  reproches  qu'on  leur  fait  ^  &  c'eft  <i 
ce  que  nous  ne  craignons  pas  de  dire  à  vôtre  ^  ' 
Ma jeft^  ,  ne  fe  pouvoir  foatenir ,  fans  détruire  « 
TEpifcopat  t  car  il  faudroit  pour  cela  fuppofer, 
qu'auifi-tôt  que  le  Pape  aura  fait  une  Ordon- 
iiance  ^  c'eft  un  crime  manifefte  à  un  Evé()ue,  ^ 
&  qui  lui  £»it  encourir  fans  ailtre  examen ,  les 
pins  grandes  peines  de  t'Eglifè ,  que  de  ne  la  à 
pas  exécuter  a  la  lettre,  fans  ajouter  quoi  que 
ce  foit,  bien  que  tres-Conftant  &  tres-ortho- 
doxe.  Or  vôtre  Majefté ,  Sire,  voit  affez  de  « 
quelle  confequencé  feroit  l'établiflèment  d'une 
Il  étrange  maxime  ^  Bt  qu'il  ne  faudroit  pas 
confiderer  les  EvcqUes  comme  tenant  de  Jésus- 
Christ  même  leur  autorité  (acrée  ,  félon  que  <<• 
l'Ecriture  nous  l'apprend  ,  mais  comme  de 
fimples  Vicaires  de  celui  doiit  ils  n*auroien(<^ 
droit  âuô  de  fuivre  Se  exeéuter  aireuglenient  «» 
toutes  les  volôntet,  (aiis  pouvoir  mêinè  les  ^— - 
expliquer  félon  la  doûrine  commune  de  l'E- 
glUe  ,  pour  l'édification  des  ames ,  dont  Dieu 
leur  demandera  compte  :  car  parler  ^  s'expli*  ^ 
quer  de  la  forte ,  ce  n'eft  point»  S  t  n  b  ,  coh-  ^ 
triedire  8c  reâfter  ali  faint  Siège ,  e*éft  iiné  lU  u 
berté  naturelle  aux  Evêques ,  &  auflfî  artcienrie  <« 
que  l'EgUfe  ,  &  il  a  été  fouvent  ûcceflàire 
Hifi.  £c.  dê$  17.  Sicç.  Tom  lit.  G 
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lAttre  dis  »  pour  le  iêrvice  ie  nos  Roîs  Ôc  de  l'Etat ,  qu^ 

19  Evej,   »  ceux  qui  ont  précédé  n*aïcnt  pas  eu  une  obéif- 
M  Rqî.     "  faiice  (i  aveugle  pour  tontes  choies  qui  vien- 
M  nent  de  Rome  :  Qi^e  ii  vocre  Majefté  eft  trop 
»>  éclairée  pour  fouâ^cir  qu'on  voulue  aucorifer  en 
»  Ton  Rotaume  uoe  fi  méchante  doârine  &  (i 
»  préjudiciable  au  bien  de  ion  CerTice  ,  il  faut 
3>  demeurer  d'accord  qu'on  ne  peut  impofer  au- 
a*cune  peine  pour  avoir  ufc  d'explication  &  de. 
9  diftinâion,  qu'après  avoir  examiné  par  un  ju- 
*»  gement  canonique  où  ils  leroient  pte^ns  & 
M  entendus ,  s'ils  ont  bien  ou  mal  fait  d  ufer  de 
»  cette  explication  ;  &  nous  ofons  avancer  , 
i>  S  I  R  E  ,  qu'en  cela  tous  les  Evêqnes  genera- 
m  lement  ont  un  grand  intérêt  d'empêcher  tant 
i>  qu'ils  pourront  qu'on  z^St  d'une  antre  ma* 
i>niere  \  car  quand  il  y  enauroit  qui  irouveroienc 
»  à  redire  à  ce  qu'ont  (ait  ces  quatre  Eveques  :  il 
»  faudroic  neantmoins  qu'ils  fulTenc  infenfibles 
«  à  leur  propre  honneur  ,  &  ennemis  de  leur  ca- 
'  4>  raâere,  s*ils  approu voient  qu'on  les  jugeât  au- 
19  trement  que  félon  les  former  Canoniques ,  & 
encore  plus  s'ils  trouvoient  bon  que  fans  autre 
»  examen  on  les  condamnât'  fur  cette  maxime 
»  générale,  que  les  Eveques  n'étant  que  les  exe- 
»  cuteurs  des  Bulles  des  Papes ,  ils  fe  rendent 
»  criminels,  s'ils  y  ajoutent  le  moindre  éclaircif* 
li  fement,  quoique  tres-Catholique  :  Que  fi  on 
9»  paflbit  outre ,  mil!:rré  tant  de  rai(bns  inyinci- 
"  blcs  ,  quels  fcandales  ne  feroit-il  pointàcrain- 
»>  dre  dans  l'Eglife  de  France  >  ^  ne  feroit-il  pas 
*  »  à  préfumer  que  la  plûpart  des  Eveques  de  des 
.   M  Fidèles  ne  pourt oient  pas  confiderer  &  traitter  . 
comme  interdits^  des  Prélats  condamnez  de  la 
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tonc  y  avec  un  violemenc  (î  abfolu  de  toutes  les  **  Lettre  des 

règles  Ecclefiafliques  ,  ni  (è  feparer  de  leur  «  Eve^, 

Communion  ;  mais ,  5  i  r  e  ^  nous  fommes  trop  a  sH'Âêù  ' 

periûadez  de  la  juftice  de  vôtre  Majefté ,  pour  « 

lîeii  appréhender  de  tel  (bus  Ion  règne ,  à  moins  <c 

qu'on  e(Tàiât  de  noircir  auprès  d'elle  les  bon-  « 

nés  intentions  de  ces  dignes  Prélats  ,  ôc  c*eft  ce  a 

qui  nous  porte  à  la  fupplier  tres-humblement  n 

de  les  Touloir  otiir ,  &  de  ne  leur  refufer  pas  en  <r  ' 

cela  ce  qu'elle  accorde  au  moindre  de  (es  Sujets,  et 

&  de  s'informer  par  eux-mêmes  de  la  fincerité  <» 

&  de  la  pureté  de  leurs  (entimcns  ;  Se  cepen-  c< 

dant  d*avoir  pour  agréable  de  faire  fufpendre  à  ce 

Rome  toutes  les  pourfuites ,  jufqu'à  tant  qu'elle  <« 

(oit  informée.  Nous  nous  tenons  alTurez»  Si re^  ce 

que  s'il  plait  k  vôtre  Majefté  de  leur  faire  cette 

grâce,  elle  en  fera  (atisfaite^,  qu'elle  regardera  «c 

comme  une  finguliere  benedidion  du  Ciel ,  <• 

d'avoir  dans  Ton  Roïaume  de  Ci  dignes  Succef  <( 

ièurs  de  ces  grands  Saints ,  dont  ils  font  revivre  -ce . 

en  nos  joursTes  exemples  de  pieté  par  une  cha-  çr 

rité  auflî  ardente  que  pure  Se  définterefTce ,  Se  « 

par  une  vigilance  infatigable  dans  les  travaux  « 

de  leur  miniftere  ^  Se  c'ttt  auIH  ce  qui  nous  fait  ce 

cfpercr  de  vôtre  Majefté,  qu'aïant  vû  par  elle- ce 

même  qu'il  lui  eft  également  facile  8c  avanta-  ce 

geux  de  donner  la  paix  à  l'Eglife ,  elle  s'eftimera  ce  . 

plus  heureufe  de  s'acquiterd  une  Ci  bonne  œuvre  ce 

Se  qui  lui  peut  être  d'un  Ci  grand  mérite  devant  ce 

Dieu ,  que  d'étendre ,  comme  elle  fait ,  les  bor-  ce 

nés  de  (on  Empire  par  Tes  glorieu(ès  Conquêtes  ce     .  ^ 

qui  le  font  confiderer  aujourd'hui  par  toute  l'Eu-  « 

rope  comme  le  plus  grand  Prince  du  monde.  <c 

Tant  de  gloire  humaine  ,SiViE,  (èra  comblée  ^ 
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IjitÈridiS  M  d'ime  gloire  plus  divine,  s'il  plaîc  m  vôtre  Mà-» 
Eveq.  M  jefté  d'écouter  favorablement  les  tres-homblef 

éB^êh.  *>  Aippiications  que  nous  lui  faifons,  non  feule'» 
j)  ment  pour  nos  Confrères ,  mais  auflî  pour  les 
i>  droics  communs  de  l'Ëpifcopat  que  1  on  veut 
»  détruire  en  leurs  perfotmes,  flc.pour  le  repos 
«>  de  toute  TEglife  Gallicane»  6c  nous  avons  une 
M  nouvelle  &  preflàntë  obligation  de  continuer 
«  avec  encore  plus  de  ferveur  les  prières  que  nous 
»  faifons  fans  ceflc  à  Dieu  pour  la  confervatioii 
99  de  fa  Perfonne  facrée  »  pour  Theureux  fuccez 
»  de  Tes  armes»  &  pour  la  tranquillité  de  fbn  Eut» 
»  comme  étant  avec  un  profond  jrefpeA  '&  une 
*>  parfaite  foumiflion , 

SIRE» 

de  Vôtre  Majefté  » 

Les  tres-humbles ,  tres-obéïflàn&cres* 

fidèles  Sujets  6c  Serviteurs  » 

fLOUIS-HENRY  DE  GONDRIN, 
jtrehevi^uede  Sens. 
t  F  B 1 1 X  ,  Evè^ue  &  Comte  de  Chdlfns. 
•fpRANÇois,  Evêjue  de  Beulâgpe. 

•f  D  G  M  I  N  I  Qjf  E  ,  EvêifHe  dè  Meanx.  ■ 
•J-François,  Evêjue  Angoulème, 
^Hehry  d£  Laval^  Evifiée  de  U 
Rochelle. 

j-GiLBKRT»  Evicfue  de  Cmenge. 

•{•Bernard,  Evêefftede  Conférant. 
f  Pi  jiR  R  E-J  E  A  N-F  B.  AN  ço  is,  de 
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"^Antoin*,  EvècfHe  de    aicc*  Lettre  des 

t  L  o  ii  1  s  y  Eviane  de  Mtref»ix,  i9  l^i'éq^ 

t  L  o  u  I  s ,  Eve  f  ne  de  Xdwtef. 

tCHARLEs-pRAN^ois,  Eviifue  de  Rennes, 

^Charles,  Eve^ne  de  SoijfonSm 
tpRANÇOis,  Evi^He  d'Anùim. 

t  L  o  û  I  s»  Evt^ue  de  ThIUs. 

fFiLANÇOis,  Evèqut  de  Trops^ 

,.      .  . 

Cette  Lettre  des  dix-neuf  Evêques  au  Roi  aïant 
été  rendue  publique ,  il  intervint  fur  les  ordres 
de  la  Cour  an  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris 
le  de  Mars  1 6^8  ,  dans  lequel  fur  la  remon- 
trance du  Procureur  gênerai  du  Roi  au  Parlement 
de  Paris,  faite  par  ordre  du  koi  ,  que  Sa  Ma/efH 
4tant  informée  des  cabales  &  ajfemhléts  iilicites  ^ui 
fe  fdijûiem  dans  fm  Roianme ,  feur  fdire  figner  i 
M$  Eve^uet  en  oette  FÏUe  une  fritendué  Lettre  i 
bi  ésdr effet  ^  d4m  LufueUe  H  y  aveh  des  maximes 
&  des  propojïtions  capables  de  troubler  la  paix  de 
VEglife^  d'affaiblir  C autorité  des  Déclarations  & 
des  Bulles  regifirées  ddns  le  Parlement ,  touchant  les 
eùimens  de  U  deStrine  de  Janfenius,  La  Cour  or- 
aonna$  »  Qu'il  feroife  informé  defdites  cabales  « 
&  adèmblées  illicites  :  cependantdéfenfès  feitcs  « 
à  tous  Imprimeurs  ,  Colporteurs  3c  autres  per-  «« 
fonnes  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  ,  vendre  « 
ou  débiter  ladite  Lettre  ni  autres  iciits  fem-  <« 
blables«  « 

L'Evcque  de  Chilons  fur  Marne,  le  plus  an- 
cien des  Evêques  qui  avoient  figné  la  Lettre  fup- 
piimée  par  cet  Arrêt,  écrivit  des  Lettres  au  Roi 

•   G  iij: 
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de  au  Procureur  gênerai ,  pour  juftificr  la  c6n-» 
duice  des  dix -neuf  Evcques.  La  Lettre  quil 
adceiTa  aa  Pi^ocurear  gençràl  foi  publiée  en 
temps-là.  Elle  eft  dattée  da  14  de  Mai  i6éi  » 
Ôc  voici  les  cetmes  dans  ie(qiiél6eUe  eft  con^ë* 


SIEUR, 


Froei$m 
nitr 


de  Chd^      ^  T  apprens  avec  déplai(ir ,  que  ï*on  vous  a  fait 

lo  is  éUê  j       1  •        j  1'       >  ^     ^     à  '  V  ^  J 

3>  des  plaintes  du  procède  qu  ort  a  tenu  a  l  eg;ard 

»  d'une  Lettre  écrite  au  Roi  par  beaucoup  d'Evê*- 
S^^^  I,  ques  de  ce  Roïaume,  Se  qu'on  Ta  voulu  faire 
*  m  paflfer  dans  vôtre  efpric  pour  une  caballe  de 
M  quelques  parriculiers  malincencioMSiez ,  quial« 
»  loit  à  décrier  la  conduite  du  Roi ,  à  donnée 
»  atteinte  aux  Conftitutions  du  Pape  &  à  la  Dé- 
»  claration  de  fa  Majefté.  C*tà  pourquoi  la  parc 
i>  que  j'ai  prife  à  cette  a^te  ^  avec  d'autres  Pr^ 
»  lacs  d'une  probité  8c  d*aae  môdeittCioû  crèt^ 
*  n  connue  ^  joint  à  la  eonnoMIanee  cienaine  qte 
w  j  ai  de  la  conduite  fage  ôc  tnefurée  qu'on  y  a 
•»  gardée,  m'oblige  de  vous  en  informer exadbe- 
}i  nient ,  &c  vous  faire  connoicrc  le  peu  de  fon. 
»  ment  qu'il  y  a  eu  en  tous  les  bruiis  que  l'on  a 
M  répandus ,  Se  aux  mauvaifes  impreflions  dont 
n  on  a  tâché  de  vous  prévenir  contre  cette  af- 
».  faire.  Vous  fçavez  donc ,  M  o  n  s  i  e  tt  r  ,  qu'il 
i>  y  a  long-temps  que  le  Clergé  de  France  eiï  me- 
M  nacé  d'un  Bref  de  Rome  ,/:ontenanc  des  claufèft 
»  extraordinaires  pour  faire  le  proçez  à  quatre 
w  Evcques ,  non  feulement  contre  les  Loix  Ca- 
»  noniques  ,  mais  au  préjudice  même  des  pre- 
»f  micts  principes  de  l'équité  naturelle.  La  grau- 
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dcur  de  cette  cntreprife  ne  nous  permettoit  pas  «<    Lettre  de 

de  çroirc  qu'elle  dût  avoir  de  fujte  ,  &  nous  <»  rEvitf,dc' 

avions  fujet  d'cfperer  qu  cUc  feroit  diffipce  par  •  ChuLons 

le  iiiérice&  la  fainteté  despetfonnes  qui  y  (ont  «  mh  Frêc.  . 

attaquées ,  malgré  rirregulariré  de  la  poce-  <r  gerurdU 

dure  que  Ronnc  a  tenue  en  cette  rencontre  ;ôc^ 

c  eft  ce  qui  nous  avoir  empêche  de  recourir  juf-  <» 

qu'ici  aux  moïens  légitimes  &  propres  à  garan-  ««^ 

tir  l'Eglife  Gallicane  de  la  cruelle  plaïe  que  Ces  ce 

Libertez  recevtoient ,  (i  ce  procédé  avoit  (iiite* 

Mais  enfin  aïant  vû  arriver  ce  prétendu  Bref,  «t 

nous  avons  crû  ne  pouvoir  nous  difpenfer  de  <^ 

prendre  en  cette  affaire  toute  la  part  en  laquelle 

le  bien  de  TEglife  &  l'honneur  de  rEpifcopat  « 

nous  engj^e ,  ôc  nous  (èrions  cres-indignes  du  « 

caraftere  que  nous  tenons  de  jEsvs-Cm.isT,<^ 

fi  nous  leiaiffibns  détruire  par  une  nianieredec* 

juger  les  Evêques,  fi  contraire  atomes  les  Loix  « 

de  l'Eglife  ,  &  particulièrement  aux  ufages  de  «« 

celle  dé  France.  Il  feroit  inutile  de  vous  dire^ 

MoKsiiVR,  qu'ils, ont  toû|oars été fort^nient  <« 

apposes  par  TaiKorité  des  Rois ,  fle  par  les  Ar-  « 

rets  des  Parlemens ,  ôc  fur  tout  de  ceux  de  Pa- 

ris ,  dont  la  maxime  conftante  a  été  de  tout  « 

temps  de  s'attacher  avec  elle  en  la  confervacion  ^ 

de  ces  mêmes  libertés.  Vous  êtes.  Monsieur,  » 

trop  éclairé  8c  trop  bien  inftruit  des  chofiss  qui  <• 

regardent  vôtre  Charîî;e  ,  pour  ne  fçavoir  pas  <« 

encore  avec  quelle  ch  .lcur  M^filcurs  les  Gens  <• 

du  Roi  y  dont  vous  occupez  fi  dignement  la  « 

place ,  fe  font  attachez  aux  intérêts  de  TEglife  «« 

de  France  dans  des  occafions  fèmblables.  Rien  <« 

Remarque  plus  clairement  quel  a  toâ|otttsététc 

leur  erpric  de  celui  du  Parlement  fur  cette  ma-  ^ 
•  ^  •  •  • . 

Giuj  ^ 
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LfttreJe  j^tiere,  gue  les  Mémoires  drcflez  par  Monficur 
P£ve(j.  de  *•  du  Memii  Avocat  gênerai  de  Charles  I  X,  Il 
ChiUas     *»  avoit  reçu  ordre^de  ce  grand  Roi  d'en^oïer  une 
M  ^râ^.    it  inftniAion  À  Ton  Ambaflàcleuc  à  Rome  ,  pour 
femrsU     »  foire  cotinoîcre  à  Pic  I V,  qu'il  ne  permcttroît 
«  pas  que  Ton  inftruisic  le  procez  de  quelques 
»  Evêques  accufez  deCalvinifmc ,  contre  Tordre 
»  des  Canons ,  qui  les  envoioienc  au  Mecropo«» 
M  litaiti  Se  aux  Comprovinciaiix  pour  £cre  jugez, 
\  &  ille  fit  avec  tant  de  force ,  qu'il  arrêta'  abfb-r 

»  lument  le  cours  de  cette  procédure  ifregultere 
"     déjà  bien  avancée  par  la  Cour  de  Rome  :  Il 
*•  ne  faut  que  voir  cet  Arrct  célèbre  rendu  le  17 
'  M  Mai  1 5  69  y  en  la  caule  d'Odet  de  Coligny  Evâ« 

«•que  de  BeauTais^  pour  être  pleinement  con- 
»  vaincu ,  que  le  Parlement  de  Paris  a  foit  cb 
»  tout  temps  une  profeffion  finguliere  de  main- 
«  tenir  autant  qu*il  a  pu  les  libertez  de  nôtre 
M  Ëglife  ,  &  principalement  dans  l'article  fur 
»  lequel  elles  font  maintenant  attaquées.  Faut-il 
n  s'étonner  après  cela ,  Monsicuh  ^  fi  des  £v£-t 
m  ques  pour  s'oppo(er  au  renverfanent  d'un  ufoge 
«  n  bien  établi  Se  fi  efientiel  à  leur  dignité ,  ont 
»  eu  recours  à  une  voie  fi  légitime  ,  fi  naturelle 
^&  (i  rerpedueufe,  comme  ed  celle  de  repre« 
'  jxiènter  ties- humblement  au  Pape  &  au  Roi 
»  leur  intérêt  commun  par  des  Lettres  communes^ 
»au  lieu  d'emploïer  d  abord  les  moïens  confor- 
w  mes  aux  Canons  ,  qui  font  marquez  dans  de 
pareilles  conjondures  parles  Alîemblées genc-» 
Morales  du  Clergé  de  1^45  &  i(9>o  ,  &  commen- 
>>.cer  par  iè  (àifir  de  la  cau&  de  leurs  ComprOn 
<«-  vinciaux ,     de  faire  les  autres  Aâes  juridiques 
ncoiiuelcs  Srefs  de  cette  nature^  comme  ils  y 
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font  pLiilTammcnt  exhortez  par  délibération  de  ««    Lettre  di 
ces  Alleniblcesc  Pcut-on  au  contraire  ne  pas  «  tEveq.de 
louer  la  moderadon  de  ce  procédé  refpeâaeux»  ChaUni 
Se  ne  juger  pas  que  ce  (êroit  traiter  des  Evêques  «  diê  Prêc* 
indignement  de  croire  que  leurs  (ignatures  ont  «*  gcn^Mm 
été  mandices,  &qu*il  les  ait  fallu  engager  par  « 
des  furjprifes ,  des  brigues  5#des  foiiicitations  à  <« 
une  démarche  qu'ils  ont  eftimé  ne  pouvoir  re-  « 
(ufer  à  leur  caraAere  ^  à  lenr  honneur  &  à  leur  « 
confdefice  ?  Auffi  (iiis-je  obligé ,  Monsieur,  « 
à  voùs  rendre  ce  témoignage  &  au  public,  pour  « 
eux  &  pour  moi ,  que  comme  le  plus  ancien ,  " 
je  Tai  dû  ligner  le  premier  ^  que  cette  cabale  <« 
imaginaire  n'a  nulle  part  à  notre  Lettre }  que  « 
Veft  une  pure  produAion  des  mouvemens  qu'a  « 
excité  dans  moi  la  necelEté  de  défendre  nôtre  « 
dignité  commune  ^  qu'en  aïant  eu  d'abord  la  « 
penfée  avec  quelques-uns  de  mes  Confrères ,  " 
nous  les  avons  propofèz  à  d'autres ,  lefquels  fe 
ibnt  rendus  à  cet  expédient  ^^lorfqu'après  Ta- 
▼oir  examiné  devant  Dieu,  ils  ont  reconnu  que  <* 
c'étoitle  plus  modéré  &  le  plus  fage  dont  on  fe  « 
pouvoir  fervir  ;  &  le  feul  qui  au  défaut  des  Con-  «  * 
çiles  &  des  AiTemblées  ordinaires  fur  lesmatic^  ^ 
xesEcclefiaftiques ,  nous  refte  maintenant  poor 
remédier  aux  befoins  de  l'Eglife.  Je  crois , 
Monsieur,  que  vous  me  ferez  bien  la  juftice  « 
d'être  perfuadé  du  récit  fincere  que  je  vous  fais  «« 
de  tput  ce  qui  s'efl:  pafTé  en  cette  rencontre ,  &  « 
il  vous  fera  facile  pat- là  de  connokre  combien 
ces  informations  font  inutiles  en  cet^  ailaire^  ^ 
puifque  per(bnne  n'y  a  pris  part  qui  (è  veuille  « 
cacher ,  &  qu'a  la  refervc  des  Evêques  qui  ont  « 

iî^cla  L^tue  j|  il  n'y  a  qu  un  feul  Çccleiiallique 
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Lettre  de  »  de  ce  Diocefc  non  fu^pe^  qui  y  ibit  entré  ,  dont 
r Erij.dg  »  ces  Evêqucs  k  font  lèrvis  dans  le  be&iii  pour 
Ckilêns  »  faciliter  qnelqueMs  entr*eia  h.  coamumici- 
M  Ft9c.   »  cîon  macuelle  des  penfi^  qu'ils  avcnenc  (br  ce 

gemréd*  m  deflèin ,  &  des  melures  qu'ils  y'onc  prifes  pour 
»>\q  faire  réiiflîr.  Enfin,  Monsieuh,  je  ne 
»  balance  point  à  vAis  protefter  encore  une  fois 
«que  cette  démarche  nenoos aété  infpitée  par 
m  qui  que  ce  (bîtaumcMide,  qu'il  n'y  eut  jamaîs 
»  rien  de  plus  net  ni  de  plus  dégage  de  tome  forte 
»  d*intrigne  qu  a  tenu  nôtre  procédé  dans  cette 
»  in:>poi:tancc  occafion  ;  il  fera  toujours  ,  facile 
»  d'en  reconnoître  la  droiture  la  fincerité ,  5C 
»  qu  ailènrenient  il  oe  ie  peut  rien  ptftifier  du  con- 
»  traireà  toutes  ces  cIio(ês  que  j'ai  eftimé  de  voua 
m  dire.  ^  ChAUns  le  24  Mdi  166^ • 

Plufieurs  des  Evêques  qtti  avoient  Hgné  la 
Lettre»  écrivirent  aum,  (bit  an  Roi,  foit  aa 
Miniftre ,  des  Lettres  pattiodieres  pour  ièfuftt. 
fier. 

Les  quatre  Evêques  (  d'Alet ,  de  Pâmiez,  de 
Bcauvais  &  d'Angers  )  après  avoir  écrit  au  Pape 
une  Lettre  du  x8  Août  16^7  ,  pour  fe  jafti^er^ 
firent  auflt  courir  une  longue  Lettre  circulaire  en 
leur  propre  nom  ,  dattée  du  if  Avril  166^ ,  6c 
adrcfTée  à  tous  les  Evêques  de  France^  pour  les 
engager  à  prendre  leur  défenfe.  Ils  leur  repre- 
LettrecîT'  (cntoient ,  qu'Une  s^dgïffMfàe feulement  dans  cette 
sulédredes  eaufe  de  leur  effreffiêtt  ^ticmSere ,  métis  dm  ren^ 
^uéttre  £•  verfement  des  plus  fkmet  Camns ,  vialementdes 
vignes.     premiers  principes  de  NefHtti  natm^ette  &  du  der^, 
ni:r  avH'lfsment  delà  dignité  commune  des  Evêques, 
^Hs  teut  cela  efirestferme  dans  le  J^ref,  qtt  ils  Mt 
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éiffris  ét^êiriiiêlnetm  di$Pdfe ,  &4iue  Con  fe  dif  I^ittreeir*^ 
fêfi  étixeemer  €mÊtr'mm  ;  Péuref  fm^  dUtnt-ib ,  €uUireda 

ÏuMfm  â9m$c  fu^fwm  fféit  ttttnês  pkrtiei  fier  nés  ^  ^  Eviq. 
itH  ifueUs  ennemis  Jiciarez  de  r Epifcopat,  en  euf^ 
fent  déjà  arr^çhé  un  femblakle  du  fen  Pape  a  i^ex» 
eremité  de  fn  vit^  m  ne  cremt  fds  if»  ils  obtiens 
drêiem  fmiUweem  tm  fouverdin  ^mteifi ,  ^mi  n  ' 
ifUMir  éhiméeréUi$B&defageJfe^He9ÊlmfiH.Dim 
nùus  m  immi  ;  ce  efu'ib  envoient  obtenu  dn  Pafo 
mourant.  Ils  allèguent  enfuite  un  grand  nombre 
de  Canons 6<:d exemples  tirezdc  THiftoire  Eccle- 
(laftique ,  &  xo&mt  les  dernières  Déclarations  da 
Clergé  de  France ,  &  lei  Articles  de  la  Facuké  de 
Thedogie  de  Paris ,  pour  faire  voir  qae  les  Ev&. 
ques  ne  peuvent  être  jugez  ,  au  moins  en  pre-  - 
miere  inftance  que  par  les  Evêques  du  Roïaume, 
que  leurs  cautes  ne  doivent  point  être  poaées 
à  Rome  ni  jugées  par  des  Commtflàires  nommes 
fd»  le  Pape»  us  ptétenfent  <|oe  les  Bcefs  des  P»> 
pes  donnent  atteinte  à  cette  maxime  ,  de  que  la 
Cour  de  Rome  veut  fe  fervir  de  cette  occaiîorr, 
pour  établir  Tes  injuftes  prétentions.  Ils.  entrent 
eniîiite  dans  le  détail  des  cncreprifes  faîtes  par  ce 
Bref  an  dfons  do  Roïaume  6ù  desEvêqaes  ^  êc 
condiienc  en  demandant  ânx  Evêques  de  France 
îenrs  avis  &  leurs  lumières  fur  cinq  points ,  fur 
lefquels  il  leur  femble  qu'ils  ne  peuvent  fe  taire 
iàns  une  lâcheté  criniinelle  \  fçavoir^  , 

1.  Si  les  Evéquet  peuvent  kfoSm  en  con- 
icience  qu'on  cemrerie  les  Canons  qui  ont  te» 
glé  l'ordre  que  Ton  doit  tenir  pour  faire  le  pro-<t 
cez  à  des  Evêques ,  &  qu'on  introduife  un  or-  <« 
dre  nouveau  contraire  à  nos  libertez ,  dont  il  « 
fooic  £icile  d'abnlêr  pour  opprimer  les  plus 
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Lettre cif'  »  faints  Prélats ,  &  fi  nous  ne  ferions  pas  coopa» 
^ttUtiredei  i»bles  d'une  hontcufe  prévarication^  en  oan* 
4£Wy.  •  tt  ouant  par  feiblefiè  à  obfenrer  ce  qui  a  ttt  fi 

»  (agemcnt  ordonné  fur  ce  fujct  dans  les  AlTem- 
»  blées  générales  de  1 645  &  de  1650. 

»  IL  ce  ne  feroic  pas  encore  une  négligence 
»  pins  criminelfede  ne  pas  s'élever  contre  cette 
-ai  nouvelle  formé  de  jugement ,  où  l'on  ne  perte 
»  que  condamner  &  non  pas  abiôudre ,  ni  même 
»  rien  écouter  de  ce  qui  peut  fervir  à  la  juftifica- 

tien  desaccufez,  ce  qui  eft  le  plus  étrange  ren- 
»  verièment  que  Ton  fe  puiilè  imaginée  de  toute 
»  (brte  d*éqttité  &  de  juftice. 

S'il  y  a  rien  qai  (ut  plus  capable  de  doiî* 
»  ner  lieu  d'autorifer  l'erreur,  le  relâchement  & 
»  le  dcfordre  dans  TEglife ,  que  d*y  laifTer  un 
»  exemple  auilî  pernicieux  que  lèroic  celui  de  fix 
»  ou  fept  Commiflàires ,  qui  auroient  eu  la  haci 
9^  dieflè  de  faire  on  crime  à  des  Evèqoes  d'une 
^  eondnite  approuvée  publiquement  par  plus  de 
»  vingt  autres  ,  fans  qu'il  s'en  foit  trouvé  aucun 
^  »  qui  Tait  ofc  improuver  ouvertement. 

M I V.  S*il  n'eft  point  à  propos  de  reprefentec 
m  an  Pape  »  -que  les  Evéques  tiennent  un  rang 
«aâèz  confiderable  dans  PEglife,  pocu:  mériter 
«  qu*il  Aïk  les  Lettres  qu'ils  adreflfent  au  faint 
«  Siège  ,  qu'il  y  fafTe  attention  ,  &  qu'il  y  ré- 
»  ponde  y  à  moins  qu  il  ne  veiiille  bien  que  l'on 

prenne  Ton  filence  pour  une  approbation  de 
^  ce  qu'ils  loi  anroient  écrit ,  puifque  s'il  y  troo« 
»  voit  à  redire,  il  les  en  devraifavertir ,  &  leur 
»  faire  voir  en  quoi  ils  auroient  manqué  ,  &  non 
"  pas  ufcr  envers  eux  d'une  domination  aufli  im- 

«  perieuTe  &  auffi  injufte  que  ferait  celle  de  le& 
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irottloir  obliger  de  Te  ^  ccoire  coupables ,  (ans    ,  ' 
42aigDer  feutanent  letuc  apprendre  quel  eft  leur  ^ 
trime.  « 

V.  S'il  ne  faudroit  pas  auffi  faire  fçavoir  à  fa  «  . 
Sainteté^  que  c'eft  traiter  lesEvêqucs  qui  ont» 
l'honneur  d'être  fi:s  Frères  ,  avec  une  indignité 
quin'eft  pas  fapporcable,  que  de  mettre  knrs 
Aâes  publies  ^ui  portent  leur  nom  &  le  cara-  « 
ùete  de  leur  autorité  au  même  rang  que  toute  <f 
forte  de  méchans  livres  ,  fans  leur  en  avoir  fait 
auparavant  la  moindre  plainte  à  eux-mêmes ,  «* 
niiecur  ayoir  donné  aucun  lieu,  oude  recon-« 
noitre  leur  faute  >  it'ils  en  avotent  commis  queU  « 
qu'une  ,  ou  de  fe  jufiifier  &  Van  aTOtt  mal  pris  ^ 
leur  penfée. 

Cette  Lettre  circulaire  aïant  été  répandue  dans  uirret  dm 
le Roïaume,  fiit  regardée  par  le  ConfeilduRoi^  dmCênfnl 
conmie  une  entreprit  fiute  au  préjudice  des  droits  £Eté»4m  - 

du  Roi  &  des  Ufages  du  Roiaume  ,  &  faMajefté  Roi ^  qui 
donna  un  Arrêt  en  fon  Confeil  le  4  Juillet  i6éS,  fnf frime 
pour  la  fupprelïion  de  cette  Lettre^  portant ^  Im  Lettre 
Le  Roi  étant  en  fon  Confeil,  s'étant  fait  repre*»  €t  desj^EvU 
(enter  b  Lettre  que  l'on  nomme  circulaire ,  ivor  «  queù 
primée  pat  Tordre  des  fieurs  Ëvêques  d'Alet ,  m 
de  Pâmiez  ,  de  Beauvais  &  Angers  ^  avec  leurs  ce 
foufcriptions ,  par  eux  envoïéc  à  tous  les  Arche-  « 
vêques  &  Evêques  de  ce  Roïaume  ,  aufquels  ce 
outre  la  Lettre  imprimée,  ils  ont  écrit  en  parti*  et 
culier  pour  les  invitet  d»^s*unir  avec  eux  pour 
fe  plaindre  de  l'expédition  du  Bref  de  fa  Sain-  « 
teté ,  qui  commet  des  Evêques  pour  procéder  « 
contre  eux  ,  en  la  forme  portée  par  ledit  Bref  i  « 
^  d'autant  que  ce  procédé  eft  une  entrepriiè  n 
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Jirret  »  contre  toutes  les  formes  religieuièinent  obrer- 
'dft  Confe'il  m  vées  de  tout  temps  en  ce  Roïaume  ;  S  A  M  A- 
dEmdi$  ,>  JESTE'  ETANT  EN  SON  CONSEIL 
Roi  y  &c.  »  a  ordonné  ^  ordonne ,  que  ladite  Lettre  gene- 
*  »  raie  &  les  particulières  feront  fupprimées ,  & 
n  que  les  Archevêques  &  Evêques  qui  les  ont  re- 
.  19  çûes  les  envoïeront  au  premier  jour  à  Monfieac 
M  le  Chancelier  »  lenr  SaaÙML  défen(ès  d'y  avoir 
"i»  égards  &  d*y  faire  aucune  répon(è  ;  &  que  ci- 
>f  après  les  Archevêques  &  Evcques  qui  auront 
j»  connoilTance  de  quelque  chofe  qui  regardera 
M  Tinterêt  gênerai  du  Cierge  de  France ,  feront 
m  tenus  de  s*adde(Ièr  à  fa  Majefté ,  pour  leur  pour* 
to  voir  (èlon  qn'Elle  le  jugera  raifimnable ,  (ans 
n  entreprendre  de  faire  ni  adrefler  aucune  Lettre 
»  circulaire  fur  ce  fujet ,  qu'ils  n  aient  aupara- 
m  vant  obtenu  fà  permiflîon.  Fa  i  t  au  Confeil 
'm  d'Eue  du  Roi ,  fa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Saint- 
m  Germain  en  Laye  le  quatrième  Juillet  mil  fix 
•  ceniroixa&te.iiuit.  DE  GUENEGAUD. 
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HISTOIRE 

* 

D£  CE  QUI  S'EST  PASSE* 

AU  SUJET  Dë  L'ACCOMMODBMëNT 

DÉ  L' AFFAIRE 

DES  QUATRE  EVE  QUE  s, 

ê 

Et  de  lalToupifrcment  des  Con^ 
teftations  fur  le  Janfenifme, 
en  1668  &  1669. 

TE  t  hoU  Tétat  des  afl&ires  de  TEglife  de  fiîfimrê 
Trance  »  quand  le  Nonce  Bargellini  Arche-  detaecmm^ 
vêque  deThebes  fat  envoïé  dans  ce  Roïaame,  ic  m$demem$ 

qu'il  arriva  à  Paris.  Il  dic  lui-même  dans  faRela-  des^Evi^ 
tion ,  »  Que  les  premières  fonctions  de  fon  mi-  «  qucs. 
nillere  furent^  d'exciter  de  tout. Ton  zele  les«c    ,  . 
Comnûâàires  nommez  par  le  Pape  poar  fuivre  <« 
i'afiàire  des  quatre  Eveques.  D*antre  côté  les 
quatre  Evcques  paroiffoient  dans  la  rcfolution 
de  ne  point  retracer  leurs  Mandemens ,  6c  ce-  /  ^ 
luid'Alec  avoit  écrit  le  7  de  Novembre  i66j, 
une  longoe  Lettre  à  Monfieur  Hardoiiin  de  Pere- 
^e  Ar^v^jiie  de  Paris  »  dans  laquelle  il  s'é^ 
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Hifi.  de  tendoit  (br  la  fignatare  da  Forii[iulaire,  Se  cxcii* 
tMccom^    quoic  les  motifs  qui  raTOient'fàit  changer  dé  ietl^ 
mdement  timenc  fur  ce  fnjet.   L'Eveque  de  Pâmiez  ne  pa- 
diS^Ev^  rue  pas  d'abord  avoir  tant  d  attachement  à  les 
/èntimens  far  fon  Mandement.  Moniteur  de  Car* 
lac'  fon  Agent  à  Paris^  aïant  eu  une  conférence 
avec  TEvêque  de  Cahors  (  Nicolas  Sevin  )  lui  en^ 
Voïa  un  Mémoire,  par  lequel  il  lui  marquoit, 
que  ce  Prélat  après  lui  avoir  témoigné  qu'il  eut 
bien  deûré  que  Monfieur  de  Pâmiez  ne  fe  fut 
point  engagé  dans  cette  affaire ,  lui  dit  entr  au- 
tres chofes  \  9i  Que  de  dire  qu'on  n'eft  pas  obligé- 
n  de  croire  les  dédiions  des  Papes  dans  les  faits, 
»  c'étoit  fapper  le  fondement  de  la  Religion  ,  & 
»i  fur  tout  la  tradition  qui  n*eft  fondée  que  fur  dqs 
»  faits  ;  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  règle  de  Foi 
.  M  dans  les  chofes  de  fait*que  Taucdritéde  l'Ëglife  \ 
»  que  Moniteur  d'Alet  avoit  crû  lui-même  autre-» 
»y  fois  ,  que  Moniteur  Arnauld  devoit  foumettre 
«  fa  croïance  à  la  décifion  du  fait  de  Janfenius  ^ 
i>  &  que  les  faits  dans  lefquels  les  Papes  fe  font 
M  trompés ,  étoient  des  faits  particuliers ,  qui  rèw 
%y  ^rdoient  quelques  peribnnes  &  non  toute  TE» 
gliiè.  Moniteur  de  Cahors  parla  eniuitcf  àMoii- 
fieur  Cariât  de  quelques  faits  qui  regardoient 
Monfieur  de  Comenge.  Cette  converfatioii  dont 
Moniieur  Cariât  rendit  compte  à  Monfieur  de 
Pâmiez ,  donna  occaiion  k  ce  Prélat  d'écrire  à 
Moniteur  de  Comenge  ,  le  conjurant  de  lui  dire 
fes  fentimens  fur  tout  ce  que  Moniieur  de  Ca- 
hots avoit  avancé  à  cet  Ecclcfiaftique. 

Moniteur  de  Comenge  après  avoir  examiné 
tout  ce  que  contenoit  le  billet  de  Moniieur  de 
Cahors ,  écrivit  à  Mpniieur  de  Pamie»  une  Let«- 

tre 
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\rc  émit  de  ùdnt  Bertrand  de  Comenge  le 
Janvier  i6éS ,  conqàe  ea  ces  termes  : 


Mon 


SEIGNEUR^ 


J'ai  vû  &  exammé  le  Billet  de  M*  de  Car.  <r.  Lettre  dé 
iat ,  quivoiis  explique  aflèz  clairement  les  fen-  «  MjEvi" 
timens  deMonfieurde  Cahors.  Comme  jercf-  «  ^g^^^x^^ 
fc&c  fort  la  vertu  de  ce  Prclac  ^  je  ne  voudrais  f^g^ 
|ias  contredire  (èslentiaiensk  Mais  puifque vous    ji^^^ Evh 
îne  Élites  Thonneur  de  me  demander  mon  avis,  ce  dePa^ 
&  que  vons  m'ordônnez  de  parler  ^  je  ne  puis  «  ^/^^ 
retenir  ce  que  je  vois  de  la  vérité.  Je  vous  dirai  «  n  j^^^tre 
donc ,  Monfcigneur  ,  avec  un  entier  dégage-  " . 
ment  Se  iâas  acuchemencàaucun  parti  -,  que  je  p^p^ 
fuis  d'accord  avec  Monfieur  de  Cahors,  quil  «.  tEallfené 
£èr<Mt  à  délirer  qtie  vous  ne  fiiffiez  pas  ^ng^igé  »  -peuvent 
dans  cette  affaire  ni  aucun  autre  Prélat.  ]  avoue  «  précifé^ 
cjue  c'eft  une  chofe  déplorable  que  TEglife  foie  «  ment  in 
divifée  pour  rien«  Je  dirai  de  plus ,  qu'il  feroit     vertu  de 
encore  a  délirer  I  qu*on  n'eût  jamais  mâ  la  que- t  autorité^ 
fiion  qui  agite  maintenant  les  çfprits.  Si  j*a-.  ^  obliger  k 
Vois  étécrû  ^  lorfque  le  Roi  me  commanda  d'al-  «  cro'um- 
1er  à  Pans  en  1663 ,  pour  travaillera  la  paix  de  «  cèdes  fMts 
r£gl;ic^P^us  ceux  qui  font  oppoiez  les  uns  aux  «  reve^ 
autres auroient  également  déclaré  quils  le  fou-  <*.  [^^^ 
tnecroientà  la  ConftitutiondttPape,  lân^  en- 
trer  dans  le  particulier  du  fait  jfedu  droit,  parce  a. 
cjunllurément  l'Eglife  n'auroit  jamais  interprété 
que  la  roumi0ion*à  la  déciiion  du  fait   ait  été  <c 
égale  à  celle  qui  ed  duc  à  la  décifion  du  droit»  <k 
Il  n'y  a  que  la  parole  de  Diea  àlaquelle  on  doive  <^ 
neceiÊiirement  captiver  (on  efprit  :  In  cMptivU  ^ 

I-Jijt.  Eg.  dn  17.  SieG,  Tms  IIU  H 
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ZtHtri  de  »  fétim  ridifêntes  •nmem  inteiieSHm  in  êife^iêitm 
M  Je  Co^    Chrifii.  EcTobligacioti  que  nous  avons  de  croire 

mertge  à  "  ce  que  l'Eglife  nous  propofe ,  ne  regarde  que  la 
M^de^d''  "  dotirine  que  J  C.  a  révélée  à  fes  Apô:res,  Se 
0^^^  &€•  ^  ^^us  uanimife  depuis  eux  ^  ou  par  l'Ecri* 
j»  tare,  ou  par  la  Tradition  :  C'eftune  vérité  fon- 
i>  damentale  de  la  Religion ,  que  nul  Catholique  ' 
»  ne  fçauroit  combattre.  Mais  puifqu'on  a  voulu 
»  la  défigurer  de  forte  qu'à  peine  peut-on  la  re- 
»  connoicre  ,  àc  que  vous  avez  appréhendé  ^ 
mMonseignbvk,  qu'on  ne  voulût  établir 
m  Terreur  contraire ,  fous  des  prétextes  tres-fpe- 
j»  deux  ,  je  ne  crois  pas  que  Ton  vous  puiflTe  blâ- 
M  mer  avec  juftice  d'avoir  expliqué  à  vos  Dio- 
»  cefàins  ce  qui  eft  eftèntiel  à  la  foi  divine* 

»  Je  vous  avoUe  y  Monseigneur,  que  je 
m  ne  puis  comprendre  qu*an  Prélat  auffi  éclairé 
I*  &  auflî  pieux  que  Teft  Monfieur  de  Cahors  , 
«  puilTe  avancer  les  maximes  que  Monfieur  de 
»>  Cariât  vous  mande  qu'il  lui  a  propofées. 

3>  Je  lailfe  à  part  l'opinion  qu'il  a  des  Janfeni- 
m  ftes.  Je  n'entreprens  point  leur  défeniè.  Que 
»  Monueur  de  Cahors  les  accu(è  de  cabale  &  du 
^>  fede  tant  qu'il  lui  plaira ,  Dieu  les  juftifiera  ou 
»>  les  condamnera  félon  ce  qu'il  connoî^u  fond 
»  de  leur  cœur ,  &  je  lui  en  laiflè  entieilbent  la 
•>  jugement.  Je  ne  veux  rien  dire  non  plus  de  c« 
•>  qu'il  les  blâme  d'avoir  changé  de  fentiment.  ' 
«  C'eftàcux  de  s'expliquer  là-deflus.  Mais  ce  qui 
•>  m'étonne  eft  le  dogme  que  Monfieur  de  Cahors 
établit ,  Que  fi  les  Papes  ne  doivent  pas  être* 
m  crâs  en  la  décifion  des  faits ,  on  va  fàpper  les 
•>  fondemeifs  de  la  Religion ,  &  (iir  tout  la  tca** 
p  ditiçn  qui  n'cft  fgûdée  quQ  fm:  les  faits* 
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propofition,  je  crois  que  je  puis  bien  répondre**  Af^eCo* 
avec  toihs  vos  amis ,  que  vous  n*avez  jaunis  eu  «  men^e  a 
intention  d  empêcher  que  les  Papes  ne  foicht**  J^ÂePam. 
crûs  danii  la  décifion  éts  £ms^  Il  me  femble  aU  «  im/cjc, 
-contraire ,  que  je  Votis  ai  otii  dire plulieurs  fois,  « 
que  vous  étiez  perfuadé  ,  que  lorlque  les  Papes  ^ 
recherchoient  la  vérité,  même  dans  les  faits,  par  « 
la  prière  &  parTétude,  ils  fe  trompoient  rare-« 
ment ,  non  (èulement  parce  qu'il  y  a  railbn  de  «* 
croire,  que  Dieu  les  aflifte  de  fon  Elprit  en  ce  qui  «  ^ 
regarde  ion  Eglifc,  mais  eilcôre  qu'on  prcfame  * 
ircs-fouvent  en  faveur  de  leurs  décifions,  &  que  •« 
cette  préfomption  foit  un  des  fondemcns  du  « 
refpe  A  que  l'on  doit  à  la  palrole  des  Souverains  ^ 
t^ontifes  ;  neantmôins  comme  la  fourte  de  l*in^  ^ 
fâillibilité  de  TËglife ,  eft  la  parole  de  Dieu  ^  ja-  <r 
mais  TEglife  ne  parle  infailliblement,  que  lorf-  <c  • 
qu'elle  propofe  des  vcritex que  J.  C.a  révélées  j  et 
&  comme  il  n'a  point  révèle  les  faits  particu- 
liers ,  le  Pape  toi  toale  TEglife  eh 'Corps  ne  les 
petit  décider  avec  cette  inhiillibili^é  qui  oblige  ^ 
neceiïai rement  Tefprit  humain  à  la  croïance ,  « 
même  contre  fa  propre conviftion*  Vôtre  Man-<»- 
dément  donc ,  Monseigmeûr  ,  ne  détruit  pas  •«= 
le  refpeâ  ûu  on  doit  à  la  parole  du  Pape  ^  &  ne'<f 
dît  pas      il  ne  (aille  point  Croire  fa  décifion 
fur  les  faits  ,  mais  il  emf^êche  feulement  qu  on  « - 
n'érablilîe  la  necefïité  abfoluc  de  cette  croïance.  «  '  i 

Cela  fuppofi  »  C  Monfieur  de  Cahors  prétend  ce  ' 
qtie  quiconque  étant  convaincu  du  contraire  «r  > 
dHm  fait  non  révélé ,  que  le  Pape  ôu  PEglifèti 

aura  décidé,  fappe  tous  les  fondemens  de  la**' 
Religion  ^  ea  ne  captivant  pas  fon  efprit  à  la  - 
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Lettre  »  croïance  de  ce  faic,  il  faut  qu'il  ne  mette  au--' 
M.ieC^'^  9»  cnne  4iâèreoçe  encre  la  partie  de  Diea  de  la 
fwr^;^  ^    "  parole  des  hommes  :  car  tout  ce  que  (aine  Paul 

M. de  Pa^  „  demande  des  FWcles  e(V  de  captiver  leur  efprit  à 
mez.,&Cm  **  la  parole  de  J.  C.  &  Monficui  de  Cahors  veut  i 
4,  que  les  Fidèles  captivent  leur  efprit  à  la  parole, 
j,  du  Pape  :  ainfi  il  donne  avtaqt  an  Pape  que  (aine 
*,  Paul  a  C.  Il  faut  encore  qu'il  s'accorde  arec 
„  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  ,  qui  a  dit  dans 
I»  Ion  Mandement ,  qu'il  falloit  être  ignorant  ou 
»,  malicieux  pour  confondre  ce  qu'on  doit  à  la, 
m  décifion  du  droit  &  à  la  décifion  du  fait.  La- 
to vertu  &c  la  fuffifànce  de  Moniteur  de  Cahors, 
„  font  trop  connues  pour  croire  qu'il  tombe  ni. 
j9  dans  l'un  ni  dans  l'autre  de  ces  deux  reproches 
»  de  Mondeur  de  Paris  ^  mais  il  faut  qu'il  dcve«« 
jf  lope  le  myftere. 

.  M  Pour  moi ,  Mo  Ks  b  i  gk  b  u     en  attendant, 
>»  que  Moniteur  de  Cahors  (è  (bit  mieux  expliqué» 

je  croirai  tout  le  contraire  de  la  propofition  du 
a,  Billet  de  xVlonfieur  Cariât  :  Car  je  fuis  pcrfuadé 
H  que  c'eil:  fapper  les  fondement  de  la  Religion, 
>^  que  de  dire  que  Içs  Pls^pes  ^  ou  même  toute 
M  l'Eglife  ,  aïent  l'autorité  d'impofer  neceflàire- 
>i  ment  le  joug  de  croïance  à  leur  parole  fur  les 
3x  faits  non  révélez  ,  &  fur  lefquels  nul  Catho- 
j>  lique  n  oferoit  foucenic  qu'ils  foient  i^failii- 
»  bles* 

»  Mais  la.Tradition  »  clit  Moniteur  de  Cahors, 
»  n'eft  fondée  que  fur  des  fiiits.  J'avoiie,  Mok^ 

*>  s  E  I  G  N  £  u  R  ^  que  je  ne  fuis  pas  afièz  habile 
»  homme  pour  entendre  ce  que  veut  dire  ce  Pre-  . 
«lat.  Il  eÂ  trop  erand  Théologien,  pourigno*. 

»  ttt  que  hiuTia£cion  n'eft  aii^e  chofe  qu'un  .  ! 

i 
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écoulement  ou  me  ttanfmiiEon  de  certakies  »   Lettre  de 
vetitez  de  la  Reli^cm  depais  les  A  pôttes ,  à  qui  <«  M,  de  C#- 

J.  C.  ou  le  Saint-Efprit  les  a  révélées  jufqa  a  «  tne^tge  d 
nous      dont  il  a  rendu  TEglife  dcpoficaire.  Le  «  MAePa^ 
fait  fur  lequel  la  certitude  de  cette  Tradition"  wkz^^^Cy 
eft  fondée ,  eft  la  révélation  que  J.  Cv  a  faite  à 
lès  Apôtres;  mais  il     inutile  de  dire  que  ce« 
feitn'eft  pas  de  ceux  dont  il  s'agit ,  &  qu*il  eft 
un  droit  en  matière  de  Relicrion.  Il  s'agit  des 

^  •  on 

faits  qui  arrivent  dans  les  temps  pofterieu(^<« 
aux  Apôtres.  Or  Monfieur  de  Cahors  ne  peut  ^ 
pas  dire  que  la  vérité  de  la  Tradition  foit  fon-  « 
déeiîir  ces  faits ,  puifqu'elle  a  fà  fource  dans  «• 
larevelation  que  J.  Cou  le  Saint-Efprit  en  a«* 
Êûte  aux  Apôtres ,  &  que  ces  faits  iont  porte-  « 
rieurs  à  cette  révélation.  îl  eft  vrai  qu'il  y  a  des  « 
faits  qui  (èrvent  à  la  Tradition  ^  mais  ils  n'en 
font  pas  le  fondement. 

Que  les  Conciles ,  ajoute  Monfieur  deCa-c» 
hors  j  foient  légitimes  ou  o&cumeniques ,  c'eft*^ 
une  qoeftion  de  fait ,  &  pour  rcclairciffement,* 
ilfeut  que  le  Pape  les  approuve.  Il  y  âune  équi-  « 
voqueen  ceci ,  Monseignbvk;  C*eft  à  la  <« 
vérité  une  queftion  de  fait,  de  fçavoir,  s'il  ne 
manque  à  un  Concile  aucune  des  conditions  " 
necedàires  pour  le  rendre  légitime  ou  cecume-  « 
nique  j  par  exemple ,  ii  les  Pères  du  Concile  <• 
ont  la  liberté  necedâire  pour  donner  leurs  luf-  » 
firages  ,  fi  lacccs  eft  libre  à  tous  les  Evêques ,  « 
&  ainfi  du  refte.  Et  ce  ncft  point  le  Pape  qui«* 
nous  éclaircitde  ces  faits,  c*eft  la  notoriété  pu-  « 
blique ,  laquelle  on  ne  f^auroit  combattre  fans  « 
une  ttes-infolente  •  folie ,  pour  me  fervir  des  « 
termes  de  faint  Auguftin ,  Ep.  u8.  Mais  fuppofc  « 
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Lettre  êe  »  la  vecké  &  k  nocori/^cé  de  ces  faits  ,  c'eil  uï| 
M.d$C9m  »  dogmç  ik4ii?e,  <^  leCd^cile  eft légitime  ,  A: 
mngf  À      qu  il  a  ck<rit  de  uaiter  &  <le  décklet  4eit  afilfàîres 
Ad.de  Pd-  M  de  la  Religion.  Que  le  Pape  prcfule  far  lui- 
IB*V^^  C^f .  »  même  ou  par  fcs  Légats  au  Concile  ,  ou  du 
li  moins  qu  il  y  puifle  piéûdcj: ,  c'eft  bien  à  la 
M  vérité  une  des  condiiiotkfi  neceiTaires  pour  le 

•  rendre  légitime  &  cB<»iiieiM|(H]e  \  iBm  ce  n  eft 
»  pas  cette  feule  perfonne ,  ni  la  feule  approba- 
»  tion  qui  lui  donne  toutes  les  conditions  qui  le 
V  mettent  eaéut  dçpaslec  ^  4e  décider  avec  au- 
»xaA\k\Sc  aiiifi  voos  voïes,  )4!<qms£i6N£ur, 
9  quece^iye  Monfiettr  deCahors  a.  4i€  à  M^iv* 
«>  ueur  de  Cariât ,  ne  prouve  rien, 

»  Monfieur  de  Cariât  vous  écrit  encore,  Mon^ 

•  SEIGNEUR  ,  que  Monfieur  de  Cahors  lui 
4»  avoir  dit,  que  nous  n'avions  poiar  d  aurais. 

«  gles  de  foi  dans  les  ehofes  de  €ràt  »  que  Tau-- 
»  toriié  deTEglife.  liais  il  ne  faut  point  d^  »egle  , 
n  de  foi  fur  les  faits  ,  puifqu  ils  ne  p^sUAre^it  ^we 
Il  des  objets  de  Foi. 

»  Il  ajoute  ce  paiTage  Sx  coiimvuu  de  faillit  Au« 
n  guftin  :  t,go  twi  Ewtmgelk,  mn  çwûÀtarem  ,  nlp 
»  me  EeeleJU  duuritds  €ûmimve9;eu  Que  £ûc  cela« 
jiMoNSEiGNEUR,  pour  dcs  faits  qui  ne 
n  toucheni:  point  TEvangile.  Perfonne  ne  défa- 
nvoiie  que  nous  ne  devions  être  ioumis  à  Tau- 
»  torité  de  TEglife  ;  mais  perfonne  aufïî  ne  dé£i« 
»  voUe ,  que  Tinfaillibilité  qui  doit  aUbjettir  ne» 
»  cefTairement  nôtre  croïance ,  ne  peut  être  ap- 
»  pliquée  qu'à  faire  le  difcernement  des  chofes  re* 
*>  veiées  ,  d*avcc  celles  qui  ne  le  font  pas,  Ainfi, 
j>  M  G  N  s  1 1  o  R  E  0  »,  je  ni  étonne  que  Monfieur 

^  de  Cdiiors  ait  conclu  «  comme  vous  k  vmA^ 
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Monfieur  de  Cariât ,  qu'il  ne  faut  point  douter  <«  Lettre  de 
qu'il  ne  faille  ajoûteE  toi  te  crdùuice  inteneure  <«  M.de  C#« 
«joc  dédfions  des  Papes ,  qui  (ont  Chefs  de  TE-  «  ^ 
glife ,  même  fur  les  taits ,  parcequ'il  n'y  a  point  «  Mm  P^m 
d  autre  fondement  de  fureté,  ce  micz^&C. 

Il  faut  ajouter  foi  aux  dédiions  des  Papes ,  <• 
mcme  fur  les  £ûts,  quand  on  n'a  pas  raiibn« 
de  croire  le  contraire ,  parce  que  la  charité  nous  «* 
doit  donner  aâêz  bonne  opinion  des  Papes , 
pour  croire  qu'ils  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  »« 
découvrir  la  vérité  des  faits  qu'ils  décident,  &  «  « 
encore  principalement,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  « 
parce  que  oou^  devons  préfomer  que  le  S.Efi>rit  <• 
les  aflifte  ordinairement  dans  les  atBitres  de  l*E- 

Îjlïft.  Neantmoins  comme  il  n'y  a  nulle  infail-  « 
ibilitcfans  révélation  divine ,  il  eft  arrivé  quel. 
quefois  par  une  Providence  particulière  ,  que  <« 
Dica  a  permis  que  les  Papes  6c  toute  TEglife  fe  « 
(biettC  trompez  ior  des  faits ,  pour  faire  connoî*-  « 
tre,  qu'il  n'y  avoit  d'infaillibilité  que  dans  la* 
parole  divine  :  de  forte  que  fi  après  les  décidons 
des  faits  ^  fbit  des  Papes ,  foit  des  Conciles  ,  «t 
pous  ibmmes  véritablement  convaincus  du  con-  « 
tcare  de  ces  fidts ,  nous  ne  fbmmes  pas  obli^ 
gez  de  les  croire ,  parccque  E)iett  (è«l  a  Pau-  «• 
lorité  de  captiver  nôtre  efprit ,  &  que  nôtre 
£ai{bn  n'eft  efclavc  de  la  raifbn  de  quelque  per-  « 
Ibnne  que  ce  foit ,  Ôc  quelque  autorité  qu^ellc 
puiiE:  avoir.  <* 

Je  dis  plus ,  MoHSBiGNEVR,  que  non  « 
feulement  nous  ne  fommcs  pas  obligez  à  cette 
croïance  ,  mais  qu'il  nous  eft  mcmeimpoflîble  <e 
de  la  donner  :  Car  comme  nôice  entendement  « 

Hiiij 
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T,utre  de  u  c(l  une  faculté  qui  ag^t  neciedkireinent  ^  6c  à  qui 
Jkf.  de  Cê*  »  il  n'eft  pas  libre-  de  rejetcer  une  vérité  tai^c  qu'eU 
tnenge  S    »  le  lui  paroh  vérité ,  fi  nous  fotnmcs  convaincus 
A^.de  Pa-  3>  de  quelque  chofe  ,  il  faut  par  neceffité  que  nous 
t»^ez^  &Cn  n  y  adhérions  tant  que  notre  conviâion  dure« 
»  J'avoile  bien  que  très  fouvent  Topinioii  que 
»  nous  avons  de  la  fofiifaïKe  &  des  lumières  de 
»  ceux  qui  nous  parlent ,  fait  que  nous  fbumet- 
»  tons  nos  propres  connoiflances  aux  leurs ,  parce- 
«  qu*cn  ce  cas  nous  fommcs  pcrfuadez  qu'ils  ont 
»  découvert  des  chofes  qui  nous  font  inconnucsj^ 
»  &  ainfi  nos  propres  lumières  nous  font  fufpe^ 
a»  âes.  Mais  u  nos  connoifiànces  ndus  femblene 
«>  fi  claires ,  qu'après  avoir  exadement  &  hum- 
»  blcnient  recherché  la  vérité ,  elles  nous  paroiC- 
u  fent  démonflrativement  contraires  à  la  dccifion, 
»  il  eft  impoflible  que  notre  elprit  croie  cette  dé- 
w  cifion  ;  on  il  faudroit  dire  que  la  vérité  n'eft 
n  point  Tobjct  de  Tentendement ,  &  qu'il  pour* 
»  roit  adhérer  à  la  faufTèté  comme  reconnue  fau(- 
fêté  :  ce  que  nulle  pecfonne  raifonnable  ne  fou- 
9f  tiendra  }amais, 

M  II  eft  bien  vrai  que  dans  les  chofes  de  la  Foi, 
4»  nous  croïons  feuvent  contre  nojcre  propre  ccm-^ 
i>  vidtion  particulière  j  mais  c*ell  que  nous  fom- 
â>  mes  d'ailleurs  convaincus ,  que  tout  ce  que 
a>  Dieu  a  dit ,  encore  qui!  paroidè  contraire  à 
a>  nôtre  raifon ,  eft  vrai  y  d'autant  que  Dieu  eft- 
»  la  iôuveraine  raifi>n  ,  &  la  règle  de  tome  aocrC' 
y>  raifon ,  &  que  la  nôtre  obfcùrcie  par  le  péché 
3>  le  trompe  fouvent  :  Ainfi  nous  captivons  nôtre 
M  efprit  à  l'autorité  de  la  vérité  révélée ,  le  nous 
Il  i^çri^ons  une  ççuxviâion  à  une  autre  conyi* 
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ftion  ;  celle  que  nous  (cayottsêcrefiijetce  à  er-  «t  jUttre  iê 
reor ,  à  celle  <jae  nous  fçavons  être  tres-affii-  «  MMC^'^ 

îce  «  r  menge  i  * 

Mais  il  n'en  eft  pas  de  mcme.  Monseigneur,  «  MÀePM' 
quand  il  n  y  a  que  les  hommes  qui  parlent  :  Car  «  wkz,^ 
les  hommes  font  fujets  à  erreur  comme  nous.  <f 
Et  fi  après  avoir  fait  ce  que  nous  avons  pû  ^ 
piur  découvrir  la  vérité  ,  fans  préoccupation,  <« 
îans  attachement  &  fans  pamon ,  la  vérité  « 
nous  paroit  oppoféeà  la  parole  &  au  fentiment  <« 
de  ceux  qui  voudroient  par  autorité  »  afliijettir  <« 
nôtre  croïance»  nous  ne  la  leur  devons  point»  « 
nous  ne  (^aurions  la  leur  donner  ;  &  fi  on  la  « 
veut  exiger  de  nous ,  c'eft  une  injuftice  &  une  " 
violence  inutile  qu'on  nous  fait:  de  forte  que  fi 
dans  ces  remontrances ,  Moiiseigxeuii,<' 
quelqu'un  fe  trouve  en  tel  état ,  qu'il  ne  doive  <« 
êc  qu'il  ne  puiflè  adhérer  intérieurement  à  ce 
que  dit  une  perfonne  d'autorité ,  &  à  laquelle  « 
neantmoins  il  doit  de  la  déférence  ,  le  parti  " 
qu'il  eft  obligé  de  prendre,  cftde  fe  taire  j  ou 
s'il  eft  obligé  de  llurler ,  de  dire  qu'il  fe  foumet  » 
par  refpeâ: ,  eniorte  qu*il  ne  trahifiè  pas  (es  fim*  ^ 
timens ,  de  qu'il  ne  donne  pas  à  entendre  qu'il  «■ 
croit  ce  qu'il  ne  croit  pas  :  car  ce  feroit  un  men-  « 
fonge.  £c  il  n-eft  jamais  permis  de  mentir  pour 
quelque  raifon  que  ce  (bit.      \  ' 

On  peut  faire ,  MoNSsiGNBVfi,  t'^appli-  <^ 
cation  des  choies  que  je  viens  de  dire,  au  fiut  de 
Janfenius ,  félon  b  difpofition  dans  laquelle  on  « 
ie  trouve.  Si  quelqu'un  n'aïant  nulle  conviâion 
ibr  le  fait  de  cet  Auteur ,  adhère  à  ce  qu'a  dit  « 
le  Pdpe ,  &  crcât  que  les  cinq  Propofitions  (ont 
dans- le  lâvre  itititulé ,  ^^gHfiiuHs  -,  il  agita  fo-<* 
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M^ÊnJê  t»loii  la  charicé^  911  lui ioojiie «i&z bonne opU 
MMCwm  »  nion  do  Pape ,  pour  croire  qiie  fâ  Sainteté  a eit 
WÊ9mgt  i    »  la  lumière  neceflaire  pour  découvrir  la  vérité, 
M.dâ  Pa~  *»  de  qu'il  Ta  recherchée  avec  tout  le  foin  qu'il  a 
W^&f.  «  dû  y  apporter.  Il  cro^ ce  fait  comn^e  Ton  croie 
m  ce  que  dit  une  perfonoe  dont  on  efttme  laicien- 
«ceiclaprojBÔté,  mais  non  p«s  comme  une  cho. 
.  m  Ce  infaillible.  Il  peoc  encore  avoir  on  motif  éle*» 
»  vé  de  fa  croïauce,  &  croire  que  le  Pape  a  eu 
m  le  fccours  d'une  grâce  particulière  ;  parce  qu'or- 
»  dinairemetit  Dieu  aide  les  Prélats  »  en  ce  qui 
»  regarde  leur  miniAere ,  comme  nous  l'avons  dé- 
u  jà  dk.  Et  tout  cdl#  eft  infiaimni  aa-idefibos  de 

»  l'infaillibilité. 

»  Mais  fil  un  Théologien  éclaire  ,  qui  a  recher- 
j»çbp  Csm  famai!^  Uverixc  de  ce  £ùt»  eft  cou*  ^ 
m  vaincu  convifti^P  démooAcative,  jautant 
Mfltt'dl^  U  petit  è^^e  en  cette  matière ,  qne  le 
m  fait  eft  contraire  à  la  décifion ,  6c  que  le  Pape 
»  s'eft  trompe  y  il  ne  doit  pas  croïauce ,  &  il  ne  la 
M  doit  pas  même  donner. 

»  Il  n*y  a  que  Dieu  qui  con^i(&  le  fonds  du 
m  cœur  des  défenfeiirs  de  Janfimius ,  pour  (ca« 
>  voir  s'ils  parlent  de  bonne  foi  t  quand  ih  difent 
39  qu'ils  font  convaincus  d'une  conviftion  immo- 
»  bile  &  dcmonllracive ,  que  les  cinq  Propofi- 
»  lions  ne  font  point  dans  le  Lûvse  de  cet  Eve* 
»  que  :  mai^  $'ib  pgdf nt  finccremeiit»  nulle  an* 
»  todté  n'a  droit  fur  leur  crotance. 

j>  Ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  doivent  à  la  paix  de  TE- 
»  glife,  filence ,  refpeft ,  foumiffion ,  ôc  tout  ce 
qui  peut  contenter  les  Supérieurs  Ecdeiiafti- 
»^ie$4  poiirvû  qu'^n  ne  les  oblige  ^int  à  conw 
«imtttreuomçnionge^  en^iiântqu'ikoecro'ûma. 
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Se  qu'ils  ne  cro)^  pas ,  qu'ils  ne  fon(  point  ff  Lettre  de 
obligez  de  Gsqii»^  Se  cç  qu'ils  ne  fçaujtoictic  «  MÂc  C«* 
croire  u&cqpiieleuff  GoniMâi0aiù^fte^  mffge  k 

Je  fuis  étrangement  furpris ,  Monseigneur,  «  A^^dePéf 
de  voir  que  Monlîeur  de  Cahors  reproche  à  «  puc^,  & ^« 
Mon/ieur  d,'Akt ,  qu  il  a  cj^  autrefois  que 
Monfieur  Arnauld  de  voit  foumettrc  ia  croïan-  « 
ce  à  la  déciûçtt      £ut  :  Car  outte  qu'on  peut  « 
changer  de  Sentiment ,  félon  le  dégré  de  lumie-  « 
re  dans  lequel  on  eft  en  un  temps  plus  qu'en  « 
un  autre,  il  me  femble  qu'il  eft  fort  aifé  de  ju-  « 
ftifier  en  peu  de  mots  la  conduite  de  Monfieur  « 
d'Alec  II  répondit  à  celui  qui  le  confultoit ,  <« 
qu*il  croïoic  qu*on  dévoie  fidre  un  Cicrifice  d'ho^« 
locaufte  de  fcs  propres  lumières  pour  le  bien  de  ** 
la  paix  ,  à  caule  de  la  liaifon  qui  lui  paroiflbit  « 
en  ce  tems-là^AUîeiie  £ait  6c  le  droit.  Ilfuppo-  « 
fi>it  de  pltitf»  4|Kie  cm.  q«|i  icfufoieiit  leur  crotaur  ^ 
ceà  la  dici^wddji  (ait ,  écoiem  en  état  de  pon... 
voir  foumettre  leur  perfuafion  particulière  à  la  «  . 
lumière  des  Supérieurs  Ecçlefiaftiques ,  Se  que  « 
leur  con  viâk>a  n'^^it  pas  telle  qu'ils  ne  fuflent  ^ 
noit  quelque  49ttf^  cfi'iXi  fe  trompoient  ;  mais  « 
il  n*a  îamais  prétendu  qu'on  dât ,  ni  qu'on  pût  « 
faire  fàcrifice ,  fuppofé  une  conviâion  démon-  «• 
ftrative ,  telle  que  Monfieur  Arnauld  a  dit  de-  « 
puis  qu'il  l'avoil ,  loit  qu'il  ait  parlé  fmcere- 
mentoufionjce  qui  eft  coiumàjDieureul ,  &<t 
de  quoi  je  n*emreprens  pas  vAkmtters  de  per«  « 
fuader  Monfieur  de  Cahors.  Il  paroît  bien  par  «  ^ 
l'écrit  de  Monfieur  d'Alet,  qu'en  ce  temps-là  <« 
même  il  ne  prctendoit  pas  cublir  l'infaillibilité  « 
du  Pape  fur  les  fidts ,  comme  il  finnble  que  le  « 
croit  Monfieur  de  Cabors  ^  puifque  Monfieur  ^ 
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'Lettre  Jg  »  d'AIcc  parle  datis  fim  écrie  arec  une  Ci  jufte  Se 
MMCê^  n  fi  làee  précanttoti ,  qu'il  témoigne  qu'il  fçaie 
menj[ê  k  »  bien  la  grande  difFerence  qui  eft  entre  les  déci- 
M.dePa^  m  fions  de  fay:  &  les  décifions  de  droit. 
Mr^d*^.  »Rien  o&peut  ÊUre  tant  connoicce  les  efiecs 
«delà  préoccupâtiiii  qaoa  a  pour  un  parti,  Se 
»  jufqu*à  quel  excès  oa  porte  la  paffion  qu'on  a 
a»  de  faire  prévaloir  une  opinion,  que  ce  que  Mon- 
»  fieur  de  Cariât  vous  mande  enfuite  que  lui  a  dit 
»  Monfieur  de  Cahors.  Les  faits  ,  dit  ce  Prélat, 
»  où  les  Papes  ont  changé  &  fc  font  trompez , 
»  écoicnt  des  faits  partiailiers ,  qui  regardoient 
a»  quelques  perfotities ,  mais  non  conte  TEglife. 
»  Le  fait  donc  des  trois  Cliapitres  ,  fur  Icfqucls 
»  le  Pape  Vigile  a  ccé  lî  long-temps  oppofé  au  cin- 
»  quiéiDC  Concile  gênerai ,  Se  fur  lequel  il  a  chan^ 
tant  de  fois ,  étoit  un  fait  pardcuiier ,  qui 
»m  regardoit  que  qnelqifes  perfonnes ,  &  non 
^  toute  l'Eglife  ?  En  vérité  Monfieur  de  Cahots 
»  penfe-t-il  avoir  détruit  toutes  les  indudions 
»  qu'on  peut  tirer  de  ce  fait ,  pour  rétabliftèment 
i^de  la  rerité  contenue  dans  vôtte  Mandement, 
a»  parce  que  Pelage  II.  &  iàint  Grégoire  difent» 
»  qu*iî  ne.  s*agiflbit  point  de  la  Foi ,  mais  des 
•  perfonnes?  il  eft  vrai  quil  ne  s^agiffoit  pas  de 
»  de  la  Foi ,  parce  que  la  plupart  de  ceux  qui 
«  ibutenoient  avec  Vigile  les  trois  Cliapitres  con* 
a»  damnez  par  le  fécond  Concile  de  Conftantina- 
»  pie ,  condamnment  les  erreurs  de  Neftorius  » 
••dont  ce  Concile avoit déclaré  que  les  Livres  de 
»  Théodore  de  Mopfuefte ,  la  Lettre  d'Ibas  &c  les 
»  écrits  de  Thodorec  étoienc  remplis ,  Ôc  qu'il  s'a^ 
»  pflôitdes  perlbnnes^  parce  que  la  conteftation 
a»  étoit  de  fçavoir ,  fi  ces  tcois  Auteucs  étoient 
V  Ncftotiens* 
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M)sds  far  quoi  Monfienr  <le  Gahpcs  fe  petit*il  <t  Xdlrr  ir 
fender  pour  lometfir ,  que  le  (ait  des  trois  Cha*-  «  M^M  C9^ 

pitres  foit  un  fait  particulier  qui  ne  regarde  pas     nunge  Ti 
toute  TEglife  ^  mais  feulement  quelques  pcrfbn-  «  MAe  JP^r- 
nes^  &  quele£gdc  de  Janfenius  foit  un  fait  ge-  «<  mu^^ç% 
neral  qui  regarde  toute  l'Eglife  ?  \je  £siitde  Jaii«« 
iènios  regarde  fbn  Livre  ;  le  fak  de  ces  trois  «*. 
Chapitres  re^ardoit  les  ouvrages  des  trois  Au-  <* 
tcurs.  Il  s'agit  de  fçavoir  fi  Janfenius  efl:  Cal-  w 
vinifte  fur  la  matière  de  la  grâce.  Il  s'agiiïbit  <». 
de  fçayoir  fi  Théodore,  II;^  &  Theodotet« 
ctoient  Neftoriei»*  Ainfi  je  ne.  vois  pas  que  « 
Motifieur  de  Cahors ,  quieft  fi  fçavant  dans««. 
l*Hiftoire  Ecclefiaftiquc,  puiflTe  trouver  cette  <« 
différence  qu  il  a  voulu  marquer  avec  tant  de  « 
fermeté  à  M.  deC^rlat.  Certes ,  je  croi  que« 
s'il  s  croit  tenu  dans  l'indifierence ,  comme  il  «« 
me  Semble  que  doivent  feire  des  Evêques  juC  «. 
qu'a  ce  que  l'Eglife  ait  entièrement  déterminé  «r 
é)C  jugé  en  dernier  reflbrt  une  affiiire  de  Reli-« 
gion ,  il  n  auroû.pas  prononcé  fi  hardiment  qu'il  «, 
•a&it.M  .  .. 

Je  ne  erois  pjis,  MousbiOnbitiI)  quect- 
vous  m'ordonniez  de  dire  mes  fentimens  fur  les  <t 
reflexions  qu'on  a  faites  fur  vôtre  pcrfonne  par-  <« 
dculiere^  fur  ce  que  plufieurs  qui  foQCnom^<« 
mez  dans  ce  Billet^  oint  dit  de  vous  à  Monfienr  «» 
de  Cahors.  Vous  devez  »,  ce  me  femble,  £tre  <«. 
^tisfait  du  témoignage  de  vôtoe  confcience ,  « 
qui  ne  vous  reproche  ,  ni  fcdte  ,  ni  cabale  ^  ni  « 
attachement  opiniâtre  à  aucun  parti.  Je  n'ai  ce 
plus  rien  à  vous  dire ,  que  fur  ce  que  Monfieur  «. 
Cariât  vous  rapporte  de,  moi  :  car  il  eft  bon  que  « 
vous  en  Hichiez  la  vérité ,  afin  que  ce  qne  je  « 
vous  écris  uc  vous  devienne  fufpcât.  « 
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Lenreit        Il  vcnis  fcric^  MoKSiiOHfevu  ,  qU6 

M.dcCe-  »  Monfieur  TAbbé  de  Prires  lui  avoit  dit,  que 
tnenge  à    «  je  conferois  avec  le  Perc  Ferrier ,  mais  que  cela 
M.3ePa^  *»  jie  produiroit  rien»  Cet  Abbé  eft  mal  informé  : 
»  ]c  ne  fçai  pa»  ce  que  le  Pere  Femer  a  mandé 
9»  an  Pere  Annat ,  6c  ce  que  le  Pere  Annat  a  dit 

de  Monfieur  de  Prires.  Mais  la  vérité  eft  que 
»  pendant  que  j'ctois  àTouloufe,  à  la  pourfuice 
M  de lafFaire  que  je  foutenois  contre  nôtre  Cha- 
»  pitre ,  le  Pere  Ferrier  me  vint  voir  ^  te  gue  nous* 
^  parUmes  de  (on  dernier  Livre  contre  les  Jan* 
•>  (cniftes  :  Je  lui  dis  que  je  Tavois  lâ,  &  que 
j         i3  j*écois  ravi  qu*il  tombât  d*accord  ,  que  le  fens 

de  Janfenius  eft  le  fcns  de  la  féconde  colomne,  • 
»  &qu*il  y  avoit  long- temps  que  j'étois  perfiiâdé 
*»  que  le  fens  de  Janfenius  n'étoit  autre ,  finon* 
»  que  toute  grâce  de  j.  C.  *  eft  efficace  par  elle- 
«  même ,  5c  a  toujours  l'effet  prochain  &  imme- 
w  diat  pour  lequel  Dieu  la  donne  ,  &  qu'il  veut 
«abfolutoent  qu'elle  produife  $  &  que  je  ne 

croïoispas  y  quelesdefenfèurs  de  Janfenius  dé- 
M  iavotîaflènt  qu*m  pât  donner  ce  lens  aux  cinq 
«  Propofitions.  Et  en  efFet  ils  (MM  dédaré  dans 

récrit  des  trois  colomncs ,  qu*on  le  leur  pou* 
»  voit  donner  -,  &c  avec  les  précautions  qu'ils  y 

ont  apportées  »  je  ne  peniè  pas  qu'ils^  nient 
A  qu'elles  foient  dans  te  Livre  de  feo  Monliéur 
»  TEvêquc  d'Ypres ,  au  moins  en  termes  équi- 
»  valens.  Mais  je  dis  nu  Pere  Ferrier,  que  leurs 
M  Adverfaires  dévoient  aufli  reconnoître  qu'eU 
9*  les  ny  éccfient  qu  en  ce  fèns  8c  par  éqtiiva« 

lence» 

»>  Le  Pere  Ferrier  me  dit^  que  cela  étoît  vrai^ 
»  qu'il  Tavouoit  iùicerement^  ôc  qu'il  étoit  dans 
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dis  que  la  queftion  de  fait  étoit  donc  vuidée  ;       de  Ce- 
rnais qu'il  reftoit  une  queftion  de  droit ,  à  fça-  <«  menge  i 
voir  fi  le  dogtné  capital  &  fendamentalde  Jan-  i<  il/.^fe  P/r- 
fcnsus ,  étoit  h^fti^ue  èè  'hdh  ;      jè  Voïols  ^  fim^z,  &t. 
bien  qu^il  wAt  ftfàe  c^htAt  «Me         ,  8c  qw 
lesjanfeniftes  croïoient  quec*ctoit  le  fentfment 
de  TEglife  ^  Que  parles  confequences  des  deux  ^ 
parties  ^  les  uns  en  vouloient  faire  une  vérité 
<ie  Foi ,  les  auttes  cilielierdie  ^UitS^       fànr  » 
moi  qui  ne  le  troavois  tfûtle  pâft  fortnellefAent 
établi ,  ni  conéamifié  paraticuh  *Càhon  ni  juge- 
ment  Ecclefiaftiquc ,  je  fufpefiflofs  d  en  dire  mon  « 
avis  jufqu'à  ce  que  la  chofe  fut  décidée ,  ou  que  «•  • 
iefuflè  obligé  d  en  parler  avec  autorité  ,  félon  « 
le  rang  nue  j'ai  l'honncfiir  de  tenir  dans  l'Eglife:  <^ 
Que  n  iTglife  waWt  sVxpliquèr  là-ddfiis  par  ^ 
fes  Miniftres  ,  tout  le  monde  feroit  d'accord  fur  • 
le  fait      fur  le  droit  ;  que  le  Pape  auteur  de  la 
Conftitution  étant  mort,  il  ne  pouvoir  plus^* 
noos  édaircir  quel  eft  le  veritableféns  qafil4  ëu  ^ 
intention  de  condaniner ,  Se  qtfè  les  E'vèqties  ^ 
pouvoient  s'expliquer  fur  ce  dogme  s'ils  vou-  * 
loient.  Voilà  toute  la  conférence  que  j'ai  eue 
avec  le  Pere  Ferricr ,  avec  qui  je  n'ai  eo  nul  « 
commerce  depuis.  Et  c*eft  ^infli  la  fubftance  de  ^ 
ce  que  je  dii  àMôAiiêar  de  Cariât^  lorfqo'il  me  é 
vit  par  vôtre  ordre  à  Touloufe.  « 

Vous  avez  voulu , Mon  seigneur,  que  « 
je  vous  écriviflè  mes  fèntimens  fur  le  Billet  de  « 
Monfiettr  Cariât,  que  je  vous  renvoie,  &  )ecc 
VDDS  ai  écrit  une  Lettre  peut-être  an  peu  trop  <f 
longue.  Mais  fur  une  matière  fi  importante  on  ce 
ne  peut  s'expliquer  w  4^\xx  mots.  Je  ne  fuis  ni  » 
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iiâ  Histoire  Ecclbsiasti  qjj  fe 
^jUtM  de  a»  àÂpoUo  ,  ni  à  Cejphas  ,  mais  à  ji  C.  n  ai  pà5 
MJ^  Co^  .  *^  cntiq>ri$  Je  juftiner  Janfenios ,  ni  de  le  eonif 
liiMr/e  4^  »  batcce.  Je.  crois  que  la  grâce  de  J.  C  nous  eà 
M%  Pa^  ^  neceflaire  pour  tooces  les  aAions  de  pieté  êè 
mU^^^&S*  des  vertus  Chrétiennes.  Je  crois  qu'il  la  faut 
»  demander  à  Dieu,  (c  crois  que  tous  les  Com- 
J9  mandemens  de  Dieu  nous  (ont  j^illbles  avec  la 
a*  grâce  ^  Se  que  (ans  elle  nous  ne  pouvpns  rien 
?>  du  bien ,  ni  perfeverer  dans  le  bien ,  fâns»un  Ce* 
«0  cours  fpecial.  Je  crois  que  cette  grâce  prévient 
i>  &  aide  notre  volonté  ;  que  nous  devons  notre 
»>  iàlut  à  Dieu  ^  que  nos.  chûtes  nous  doivent  être 
M  imputées.  Je  crpis  que  la  grâce  fortifie  nôtre 
•  *  »>  libre  arbitre  Se  ne  le  détruit  pas.  Je  crois  auflt 
M  que  nôtre  libre  arbitre  en  coopérant  à  la  grâce, 
A>  ne  doit  pas  fe  glorifier  ,  mais  le  tenir  dans  Thu- 
p  miliation ,  reconnoiflant  fon  impuillàjicc  ^  s'il 
m  étoit  abandonné  à  lui-ineme«  Hors  ces  Veritez^ 
«>  j'avoiie  mon  ignorance  fur  cette  matière  ;  Sd 
^  quand  on  me  demandera  comment  la  grâce  eft 
i>  alliée  avec  nôtre  liberté  ;  comment  Dieu  agit 
ja  en  nous  &  avec  nous  5  pourquoi  il  tire  les  uns 
M  de  la  malTe  de  perdition  Se  y  laifTe  les  autres  ^ 
»  pourquoi  les'  uns  perfeterent ,  Se  les  autres 
I»  non  j^avouerai.  franchement  que  je  ne  le  fçai 
5>  pas.  Je  crois  même  que  perfonne  ne  le  fçaic ,  Se 
99  que  ces  myfteres  font  inconnus  à  tous  les  hom- 
M  mes.  Mais  nôtre  oïgueil  e(t  Ci  grand  >,  que  nou^ 
i>  ne  fçaurions  avouer  que  nous  ignorons  les  cho- 
5>  fes  mêmes  ^  dont  Dieu  s'eft  voulu  referver  à  lui 
feul  la  connoîflance.  HumîHons-tious  en  recon- 
i>  noilTant  rimpenetrabilitc  de  fes  fccrets  &:  de  fes 
»  jugemens.  O  altitudo:  Je  fuis,  Monsmgneur^ 
n  vôtre  tres-humble^  &c.  G  i  L  B  £R  T  Bv*  dé 

Cemengê 
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pÊlitenge.  De  Saint-Bçmans  de  Comenge  k  m 
vingt-deux  Janvier  mil  fix  cens  ibixance-hmtk  « 

L'Ëvêque  de  Châlons  vint  exprès  à  Paris  pour  Négûtid» 
informer  le  Roi  de  Uconduice  des  dix-neuf  £v6^  tîons  de 
ques  ,  6c  de»  raifons  qu'ils  avoient  de  foutenir  [Arehev* 
les  droits  de  TEpifcopat  en  cette  occafion^  Il  fut  îe  Sens  & 
renvoie  à  Monueur  le  Tcllier  Miniftre  &:  Secre-  dtê  Nonce 
taire  d'Etat,  qui  lui  dit,  qu'il  falloit  accommo*  dn  f  ape^ 
der  cette  affaire.  Il  en  conféra  avec  quelques^  fêur  ïaC'^ 
uns  de  fes  Confrères^  &  particulièrement  avec,  çmmoàe^ 
r Archevêque  de  Sens  «  qui  prit  des  mefures  pour,  mm^i^^^ 
ménager  un  accommôdement  avec  le  Nonce  EvSjufSm 
Ôargellini  nouvellement  arrivé  en  France  ,  afin 
de  terminer  cette  affaire  au  contentement  du 
Pape  &  du  Roi.  Il  rendit  plufieucs  vifites  au  Non- 
ce y  dans  lefqaeiles  il  s'entretint  avec  lui  de  cette 
afiaire,  &c  lui  promit ,  que  s^il  étoit  nece({aire  pour 
la  fatisfaftion  du  Pape  déporter  les  quatre  Evê- 
quesà  donner  de  nouvelles  marques  de  leur  fou-^ 
miûiou  {incere  aux  Conftitutions  des  Papes ,  on 
les  y  trouveroittres-difpofez. 

Le  Monce  qui  avoit  reçû  des  Lettres  des  Car- 
dinaux Ûtcobon-  &  Azolin ,  pat  lefqaeiles  on  Ta^ 
vertiltoit  de  terminer  cette  affaire  a  l'amiable  , 
en  mettant  à  couvert  Thonneur  du  faint  S  ege  ^. 
promit  d^en  écrire  à  Rome.  Mais  une  des  con<« 
ditions  que  rArchevêque  de  Sens  demanda  au 
Monce ,  fut ,  comme  le  dit  TAuteur  de  l'Hi- 
ftoire  des  cinq  Propofitions  ,  cju'onça'-hfrê't  ahre^ 
lument  t affaire  au  Confeffs  ir  du  Roi ,  &  k  ceux  de 
fin  parti  ^  c*eft-à-dire  ,  principalement  à  Mon- 
fieur  de  Perefixe  Archevêque  ;  parce  cfue ,  comme 
Ta  dit  Touvent  Moniteur  TEvêque  d'Angers ^il 
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Nigéti4^  nUmrrit  fm  s'mjfêcber  de  le  dire  ku  Peré  AmAf^ 
tiêMS  de  fêt  mmrm  hurgaté.  Ehfin  félon  le  même  Auteur, 
fjérchev.  il  fut  convenu  de  ne  point  mettre  far  écrit  les  arti* 
de  Sens  &  cles  de  cette  negotintion ,  &  mime  de  nen  point  ^ir- 
duN^ce,^  Hier  lefecret  y  mh  moins  de  Ung^temvs  ^  on  ta  vA 
&c.  fé$r  les  efets  ,  &  U  fuite  de  €Me  HifiKre  en  dicei^ 
vrira  Us  raifins. 

Les  Cardinaux  Ottobon  &  Azolin-  avoient 
écrit  au  Nonce  de  s'addrefTer  à  TEvêque  de  Laon 
(  depuis  Cardinal  d'Eftrces)  pour  les  affaires  Eo 
clefiaftiqoes  9  &  de  ne  rien  raire  fans  lui ,  parti*- 
cttliereinent  dans  ce  qui  regarderoit  l'affaire,  des 
quatre  Evêques  ;  la  liaifbn  qne  ce  Prélat  avoit 
avec  Monfîeur  de  Lionne  Secrétaire  d'Etat,  lui 
donnoit  encore  du  côte  de  la  Cour  une  entrée 
pour  fe  mêler  de  cet  accommodement.  Ainfi 
Monfieoc  l'Archevêque  de  Sens ,  Monfieur  àc 
Chllons ,  &  loi  en  (îrrent  médiateurs.  L'Arche- 
vêque de  Touloufc  chargé  ,  comme  Préfident ,  de 
la  commifîîon  contre  les  quatre  Evêques  ,  té- 
moigna dans  le  mcrae-temps ,  qu'elle  ne  lui  plai- 
foit  pas  ;  neantmoins  il  fe  difpola  à  partir  pouf 
venir  à  Paris^  te  y  pourfuivre  Texecutiou  do 
Bref  :  Y  étant  arrivé ,  il  approuva  le  projet  d'ac- 
commodement; &c  afin  qu'il  pût  réliflir,  il  dif- 
féra d'établir  le  Tribunal  contre  les  quatre  Evê- 
ques de  donna  du  temps  afin  qu'on  pût  chercher 
les  voies  de  terminer  m  chofes  par  un  accom« 
modement. 

Les  Médiateurs  de  l'accommodement  «propo-. 

fcrent  au  Nonce  ôc  au  Miniftre  de  faire  refoudre 

les  quatre  Evêques  à  fàire  faire  une  nouvelle  H- 

gnature  pure  ôc  fimple  du  Formulaire  ^  fauf  k 

eux    £ûrc  dan»  leurs  Procez  verbaux  les  expli* 
*  « 
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estions  <\n\U  jugeroi^nc  à  propos.  Monficor  éft 

Chàlons  fut  charge  d  en  écrire  à  Monfîeur  de 
Comengc  &  de  prier  d'aller  exprès  à  Alec  êc 
à  Paoviez  ,  pouc  pcKter  k$  £ve<]ues  4'Alcc  9c  .  . 
de  Pâmiez  à  emrrr  4âfis  crae  vote  d'aocommo-* 
demenc»  Comme  les  &(eligiea(ês  de  Poit-Roïal 
étoienc  aufli  mcereflSes  datis  l'ajSàire ,  ôc  qtie  1*E- 
vcque  d*Alet  ne  voulait  point  entendre  à  aucun 
accommodement  qu'elles  n*y  fufTenc  comprifes^ 
on  pria  le  Nonce  d'en  parler  à  l'Archevêque  da 
Paris  j  qui  promit  qu'il  Te  coittenterotc  que  ces 
Filles  fiflènt ,  pour  latis&ire  aux  Mancfemens 
qu'iljavoit  donnez  pour  la  (îgnature  ,  ce  que  les 
quatre  Evêques  feroientavec  Tagrément  du  Pape 
pour  (àtisfaire  aux  Constitutions.  Monfieur  l'Ar* 
chevêque  de  Sens  écrivit  cette  nouvelle  à  l'Evê* 
que  d'Alet&-le  pria  par  la  même  Lettre  de  con* 
tribaer  de  (ofi  côté  à  fa  paix  de  TEglile ,  6c  ie  lui 
marquer  jufqu'à  quel  point  de  condefcendance 
il  croïoit  pouvoir  aller  pour  la  procurer ,  lui  fai- 
fànt  eacendire  qu  il  falloic  qu'il  -renonçât  à  foa 
MatidemMC,  pour  prendre  une  tsmt  ^ïe  qui 
pât  acheminer  à  raccommodement, 

L'Evêque  d'Alet  qui  n'avoir  point  encore  con-   Lettre  de 
ferc  avec  Monfieur  de  Comenge  ,  repondit  à 
l'Archevêque  de  Sens,  qu'inné  croïoit  pas  qu'il  yj^ 
dût  faire  aucune  avance  ni  changer  en  rien  de  n^tUtiùn 
iêntiment  ni  de  conduite.  Cette  Lettre  eft  du  i8  p^,^^ 
Juin  i66S.  Il  témoigna  même  parune  autre  Let-  cêmTnjdc-^ 
tre  qu'il  ne  vouloir  point  alors  entrer  dans  Tac- 
çommodement  projette. 

Les  Evêques  de  Comenge  &  de  Pâmiez  s'cwnt  Cstiferen^ 
rendus  à  Alec  le  aj  du  mois  de  Juin  1 ,  ils  cen-  ce  des  Ev. 
fccçrcui  avec  l'Evêquc  d*Alct  loi  lurent  la  Lot-  Jt  Cmtn» 

1») 
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ge  &  ii  tre  de  Metifieur  l'Evêque  de  Ghàlons ,  qui  Vet^ 
Pâmiez,^   hortôit  k  entrer  dans  les  voïcs  d'accommodé-  ' 
iivec  CE.  ment  qu'il  propofoit  ;  fçavoir  ,  que  les  quatre 
d*AUt*      »  Ëvêques  iment  faire  une  nouvelle  (îgnacure  du 
m  Formulaire  au  bas  des  Procez  verbaux  ,  où  ils 
99  pourroient  inférer  la  diftinétion  du  fait  &  da 
M  droit  y  après  qu'ils  Tanroieiit  £iit  agréer  à  la 
»  Cour  &  à  Monfieur  le  Nonce ,  ou  bien  de  de- 
*>  mander  une  nouvelle  Bulle  pour  une  fignature 
11  générale,  &  de  travailler  en  .même-temps  au 
9>  récabliiremenc  des  Religieufes  de  Porc--&oïal  ^ 
«  i>  6c  qu'ils  écrividènc  au  Pape  une  Lettre  honête, 

M  dans  laquelle  it  n'y  auroit  aucun  terme  qui  pât 
«  leur  faire  peine ,  mais  feulement  des  expref- 
"  fions  générales  de  refbeéfc  &  de  fourni  mon.' 
Ilajoûcoit  »  Je  croi  que  h  le  premier  moïen  d'une 
99  fignature  fans  nouvelle  Bulle  n'eft  pas  agréable 
99  à  Monfieur  d'Alet ,  il  faudrii  eflàïer  de  venir 
au  {econd  ,  qui  fera  gênerai,  &oùje  ne  trouve 
9y  de  difficulté  que  par  les  peines  &  les  contra- 
99  dirions  tres-grandes  qu'on  trouvera  à  le  faire 
9>  réuffir.L'Evcque  d'Alet  témoigna  d'abord  fe  dé- 
fier des  propofitions  qu'on  lui  failbit  ;  &  dit  qu*a« 
.  vant  que  de  les  accepter ,  il  falloit  les  communi-  > 
quer  à  Meflîeurs  d'Angers  &  de  Beauvais ,  &  aux 
Théologiens  qui  croient  dans  la  même  caufe,  &c 
y  ajouta  les  conditions  fuivanres,  *>  i^^  Qu'on 
.  itlaiflat  la  liberté  aux  quatre  Evêques  de  faire* 
»  leurs  Procès  verbaux  comme  ils  voudroîent. 
97 1°.  Qu'ils  (èroient  auffi  les  maîtresse  la  Lec-  * 
5>  tre  qu'ils  écriroient  au  Pape  ,  laquelle  feroit 
«  refpe(5lueufe  ;  mais  qu'on  ne  les  pourroit  obli- 
>»  ger  d'y  mettre  aucuns  termes  obfcurs ,  ambigus 

éqoivpques,  que  toutes  ks  expreifions  eu 
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{croient  tres-claires,  &  qu'il  n'y  pourroic  rieii  «  Cénferen^ 
avoir  qui  fentîctaoc  fi>ic  peu  la  reçraâation  ;  <c  ce  des 
Que  raccommoclemeiit  (croie  gênerai ,  c'ciKà-  <<  «/r  Con^^ 
dire ,  qu'il  einbraflêroic  &  les  Dofteurs  êc  les  «  ge  &  de 
Religieufes  de  Port-Roial ,  qui  étoient  dans  là  «  Pâmiez  , 
même  caufe ,  fans  quoi  il  ne  pouvoit  y  avoir  de  «<  avecCEv^ 
véritable  paix.  <c  dA*kt^ 

Il  y  eut  quelque  difficulté  entre  ces  Evêques  iur 
k  troifiéme  article  »  Monliear  de  Pâmiez  ne  vou- 
lant point  iniifter  {iir|ce  (ùfct  »  ni  qu'il  fût  in(èré 
en  fon  nom  dans  la  Lettre  ,  mais  enfin  il  fe  ren- 
dit au  fentiment  de  Mo^fieur  d'Alet.  Il  fut  en- 
core ajouté,  que  Monfieur  de  Châlonsferoitiùp- 
plié  de  ne  rien  faire  dans  cette  négotiatiflia  que 
de  coRcect  avec  Monfieur  rArcheveqqe  de  Sens, 
&  que  les  Théologiens  donneroient  avec  liberté 
leur  avis  fur  les  moïens  d'accommodement.  L'E- 
vêque  d'Alet  écrivit  en  fon  pacticulien  aux  Eve-  - 

2ues  d'Angers  &  de  Beauvais ,  pour  iiçayoir  leoi; 
intiment ,  à  Monfieur  T Archevêque  de  Sens, 
pour  le  prier  de  s'entremettre  dans  cette  négo- 
dation.  Les  Evêques  de  Beauvais  &  d'Angers, 
témoignèrent ,  qu'ils  approuvoient  le  projet  d'ac- 
cointnodeineot.en  la  manière  que  Monfieur  d'A- 
let en  étoit  cpnvenu.  On  eut  plus  de  peine  à  tirer 
•  le  confentement  des  Théologiens ,  qui  étoien» 
dans  la  même  caufe ,  parce  qu'ils  ne  paroif- 
foient  pas  ,  &  qu'ils  faifoient  plus  de  difficulté 
de  donner  les  mains  à  cet  accommodement. 

Cependant  après  l'Arrêt  dt^  Confeil  donné  con-  RifiUu 
tre  la  publication  de  la  Lettre  circulaire  des  qoa-  tien  des 
tre  Evêques ,  on  prefli  de  nouveau  les  Coonmid  Cêmmi/l 
.  fiifres  d'exécuter  leur  commiflîon  ,  nonobftant  les  falrespowr 
proportions  d'accommodement»  Les  Commif-  (dffkirc 

liij 
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iAri  ^Hâ"  ikices  trouvoienc  de  k  difioitté  à  exécuter  teut 
trr  £W->  eommiffion ,  &  n'écoient  point  encore  conve- 
'f  M».       nos  du  bc«      ils  s'aflèmbleroient  s  Quelques 

tins  même  faifoient  difficulté  de  l'accepter,  en- 
tr'autres  Monlîeur  de  Glandcvc  &  Monficur  de 
Soiflons  s*en  étant  exciifez  ,  rArchcvcque  de 
Touloafe  qui  étoit  le  Chef  6c  le  plus  ancien  de  ^ 
la  commimon  lenr  fiibfttnia  t'ËTêqiie  de  Séez 
.   (  François  Roaflèl  de  Medavy  )  de  ce  toi  d^Bvrett 
(  Henry  de  Maupas.  )  Le  nombre  des  Commif- 
faires  étant  rempli  par  ces  deux  Prélats ,  Met 
fleurs  de  Toulouie  &  dç  Bourges  prirent  enfin  la 
xérottttion  de  iè  fixer  à  quelque  choto,  &  coik 
vinrem  encr*enx  dVxpedier  le  procès  àss  quatre 
Evêqoes  en  fornrre  commune  &  fans  les  entendre. 
Ils  arrêtèrent  donc  entr'eux  ,  qu  auffi-tôt  que  leur 
Tiibunal  auroit  été  établi,  ils  fiibdelegueroient 
.   un  Evêque  particulier  Toilin  des  quatre  Evcques, 
pour  les  femmer  ièparement  d'obéSr  aux  Brefs 
de  fa  Sainteté ,  Se  qu'après  les  trois  (bmmations^ 
fur  le  fimple  certificat  ^  par  lequel  chaque  Evêque 
fubdélegué  arrêteroit  que  les  quatre  Evcques  n*au- 
roient  point  fait  de  nouvelles  (ignatures,  ils  les 
interdiroienc  &  les  dépoTeroiènt  fans  autre  fotto» 
de  proce». 

jfcjtiief^  Pour  fatisfaîrc  Monfieur  d'Alet,  il  falloir  faire 
tementdti  entrer  les  Théologiens  défcnfcurs  de  Janfcnius 
Theolo'  Jaus  ces  vûës  d'accommodement.  Moniteur  de 
giens  aux  ^^^s  &  Monfieur  de  Châlons  conférèrent  avec 
fropojt^  Monfieur  Amauld &  Monfieur  Nicole.  Monfieur 
t$êHsdMc-  Arnauld  propofa  dabord  de  fiiire  venir  à  Paris 
€êmm9d9^  Monfieur  d'Alct ,  mais  cet  Evêque  ne  jugea  pas  à 
9^4nt.  propos  d'y  veniç ,  craignant ^quc  ce  voïagc  ne  d4* 
plihalaCour, 
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Ce  n'ctoic  pas  affèz  de  faire  entrer  les  quatre  Cormnti* 
Evcques  &  les  Théologiens  défenfeurs  de  Jan-  nicdtion 
fenius  »  dans  1  efprit  d«  £».tisfai£e  le  P^pe .  il  f^U  dHfr9j€t 
loit  que  fa  S^iii^tèté  fqt  contente  de  leur  ùxaxf^Ç--  é^éKcm»-  ^ 
fioli.  C'eft  pourquoi  Monfieur  de  Sei^s  çrûç  qu'il  rnêdmen^ 
falloit  commencer  par  faire  agréer  au  Nonce  les  anNpnef^ 
propolitions  d  accommodement  qui  avoicnt  etc 
faites  aux  quatre  Evcques.  Il  s'adrefïà  à  Monficuç 
de  Lionne  Seeretaire  d'Etat  pour  les  Païs  étran* 
gers  y  afin  qu'il  en  p^lât  au  Nonce»  Monfieuc 
ae  Lionne  le  fit  volontiers ,  &  aïant  (ait  envifiu 
ger  à  ce  Miniftre  les  difficultcz  qui  pourroient  y 
avoir  fi  on  pourfuiyoit  à  la  rigueur  le  jugement 
(desEvêques,  il  lui  propofa  que  ià  Sainteté  iç 
content&t  que  les  quatre  PciéUcs  pont  lui  donnei: 
(les  marques  de  leur  refpeâfic  de  leur  ifoomiflicMi 
fiflênt  figner  de  nouveau  le  Formulaire  au  bas  des 
Procez  verbaux ,  &  qu'enfuite  ils  écrivififent  à  fa 
Sainteté  une  Lettre  pleine  de  rcfpeft  ^  defou- 
piifllon.  Le  Nonce  £e  chargea  d'en  éçme  i  Rçniç 
&  le  fit  d'une  inamece  £iy^ni)>le  poi^fe;  hgcadv 
jnpdement. 

Avant  qu'il  en  eût  reçu  réponfe ,  Monfieur  de    Projet  de 
Sens  &  Monfieur  de  Châlons  parlèrent  de  ce  pco-  ^^f^^fes. 
jet       Miniftres ,  qui  témoignèrent  ibubaicer ,  4 
me  ceitte  afl&ire  fe  terminât  au  contentement  du  • 
fefte  &  des  Evcques  de  France ,  Monfieur  le  ^^f^* 
Tellier  propofa  à  l'Archevêque  de  Sens  ,  de 
drefl^r  le  projet  de  la  Lettre  que  les  quijitre  Evc- 
QUes  écriroient  au  Pape  ,  afin  de  prçveMr  Tére-  • 
won  du  Tribunal  des  ^Q^imifiaices^  qui  lèide- 
voit  faire  aufli-tôt  cfi^  jùciâ%  qui  étoiene  pbfens  ie<f 
roient  arrivez  à  Paris.  Ce  projet  6^t  dreflï  paf 
Mpnfieur  ^msi\;ài  &  fes  mis ,  &c  revu  p^r  l^f 
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Evêques  de  Sens  ôc  de  Châlons ,  qui  le  montte* 
rent  aux  Miniftrcs. 
^fprûi^    Quand  les  dépêches  du  Nonce  fiir  cette  a^ire 
"^^P^  if  furent  arrivée^  à  Rome  ,  le  Pape  y  établit  le  15 
Mpnct^      Juillet  un  Congrégation  particulière  pour  TaC- 
faire  du  Janfenifme  ,  dont  les  Députez  s*airem- 
blerent  plufieurs  fois ,  mais  dont  on  tint  le  fujet 
les  rélolutions  fort  (ècre tes  :  cependant  il  y  a 
de  l'apparence  qu'elle  fut  établie  liir  lespropofi* 
-   tiens  que  le  Nonce  avoit  envoïées  :  car  il  reçût 
à  la  fin  de  Juillet  ou  au  commencement  d*Août, 
une  réponfe  aux  Lettres  qu'il  avoit  écrites  à  Rome 
ittr  les  propofîtions  d'accommodement ,  par  la- 
iquelle  le  Pape  lui  témoignoit  agréer  l'expédient 
d'une  nouvelle  iignature^  &:  ilonnoit  pouvoir  au 
Nonce  de  convenir  avec  l'Archevêque  de  Sens 
&  les  Evêques  de  Châlons    de  Laon  (qui  croient 
les  trois  Prélats  avec  lefquels  le  Nonce  avoit  man^ 
dé  qu'il  négotioit  cet  accommodement  )  des  ter- 
mesf  de  la  Lettre  de  Toumiffion  que  les  quatre 
fyéques  écriroient  au  Pape. 

Le  Nonce  tint  quelque- temps  cette  réponfe 
fecrete  ,  mais  les  Commiflaires  étant  tous  arrivez 
à  Paris,  &  leur  Chef  commençant  à  prefler  Té- 
reâion  de  leur  Tribunal,  Monueuride  Sens  alla 
trouver  le  Nonce,  pour  fçavoir  s*il  avoit  reçû 
J  réponfe  du  Pape.  Le  Nonce  lui  avoîîa  franche- 
ment qu'il  l'avoit  reçue  ,  &  qu'elle  lui  donnoit 
pouvoir  de  convenir  avec  lui  des  termes  de  la 
*  Lettre  que  les  Evêques  écriroient,  Monfieur  de 
Sens  rapporta  cela  à  la  Cour ,  &  le  Nonce  le  dé* 
clarà  deux  {ours  après  à  Monfieur  de  Lionne ,  qui 
le  rapporta  au  Roi.  Sa  Majefté  qui  avoit  réfblu 
avec  ià  fageiTe  &  fa  pieté  ordinaire  ,  de  n'approu* 
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▼er  aucun  accommodement  que  le  Pape  ne  fût  -Apprê»^ 
content,  ordonna  à  Monfienr  de  Lionne  de  dire  ^ 

de  fa  part  à  Monficur  de  Sens  de  communiquer  Nêncc» 
au  Nonce  le  projet  de  Lettre  qui  avoit  été  drertS 
pour  le  Pape.  Monfieur  de  Sens  avant  que  de  fa- 
tisfaire  à  cet  ordre ,  en  communiqua  avec  Mon- 
iteur Amauld  de  Ces  amis ,  pour  r<;avoir  s'il  fe- 
Toit  cette  démarche  fans  avoir  reçu  réponfe  de 
Monfieur  d'Alet,  à  qui  il  avoit  dcja  envoïé  le 
projet  de  cette  Lettre.  Ceux-ci  cj^irent ,  qu  il 
n'étoit  pas  nece({àire  d'attendre  cette  réponfe. 
Monfieur  de  Scks  fur  leur  parole  v  envoïa  de« 
mander  audience  au  Nonce  ^  8c  le  l4once  \x& 
aïant  écrit  qu'il  l'attendroit  chez  lui  ;  le  lende- 
main matin  9  du  mois  d'Août  cet  Archevêque 
lui  porta  le  projet  de  la  Lettre  en  queftion.  Ils  le 
lûrent  &  le  relûrent  enfemble.  Le  Nonce  y  .fit 
-quelques  changemens.  Monfieur  de  Sens  promit 
au  Nonce  j  que  les  quatre  Evêques  la  fîgne- 
roient ,  3c  le  Nonce  de  fon  côté  s'engagea  de  la 
faire  agréer  au  Pape.  Ils  paraphèrent  tous  deux 
l'original  de  ce  projet  reformé  de  la  main  du 
Nonce ,  qui  demeitra  entre  les  niains  de  Mon^ 
lîeur  de  Sens.  Cet  Archevêque  promit  d'envoïet 
un  Courier  en  diligence  à  Monfieur  d'Alet ,  qdî 
étoit  le  plus  éloigné  des  quatre  Evêques ,  pour 
avoir  fa  fignature.  Se  d'obtenir  celle  des  trois 
autres  Evêques  qui  étoient  dans  la  même  caufe. 
Voici  cette  Lettre  comme  elle  étoit  dreflîe  avec 
les  'changemcns  qu'y  fit  le  Nonce  ',  traduite  ctt 
François,  * 
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Lettre  des 

J^jl^jj*' TrES-SAINT  PERE, 

n  Comme  il  n'cft  pas  moins  du  devoir  des  Evê- 
ques  de  conferver  runion  de  la  Charité  que  la 
»  vérité  de  la  Foi  ^  cous  ceux  qui  090^  cpnnoiC. 
»  fenc,  fçavent  que  d^ns  toute  oôuc  conduite , 
»  nous  avons  toujours  tâché  de  ttf  nous  écarter 
»  jamais  de  ces  deux  règles  fi  importantes.  C'eft 
»  une  difpofition  que  nous  avons  toujours  appor- 
«  tée  dans  le  cœur  ;  mais  nous  nous  fommes 
»  trouvez  fmgulierement  anime;^  à  en  donner  à 
»  toute  TEeli^  une  preuve  écUtap^e  dans  l'af* 
»  iàire  prefente  des  ibufcriptions ,  en  nous  per- 
»  fiiadant  que  les  mefures  que  nous  allions  pren- 
»  dre  en  cette  occafion ,  feroient  un  témoignage 
»  de  refpeâ  honorable  au  iàint  Siège  :  car  aïanc 
»  appris  que  dans  la  manière  d'exécuter  la  Con^ 
n  flitution  dn  Pape  Alexandre  V I L  &  de  fouC 
»  crire  un  Formulaire  de  Foi ,  fdufieurs  des  Evê« 
»ques  de  France  nos  Confrères,  quoiquunis 
»  avec  nous  dans  les  mêmes  fentimens ,  avoient 
a>  neantmoinsfliividansladifciplineune  conduite 
n  différente ,  &  qui  avoit  été  plus  agréée  de  "voprc 
»  Sainteté,  nous  avons  crû  devoir  les  imifor  ea 
«  ce  point  (  *  )  [en  changeant  de  conduite  fnr  U 
iy  manière  £  exiger  la  fîgnature  dn  Formulaire,  ) 
»  parce  que  nous  n'avons  rien  plus  à  cœur  que  de 
»  contribuer  à  la  paix  &  à  l'union  de  l'Eglife , 
»  de  donner  des  marques  de  nôtre  refpeft  envers 
»  le  Siège  Apoftolique  :  C'eft  pourquoi  nous  aïant 

■  Ces  paroles  de  différent  |  crochets,  oat été C^acccs 
€atâ6tere,  qui  (bot  entre  deux  *  le  Nooce. 
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èonmie  eux  afemMélo  Synodes  de  nos  Dio.  «  Littf^dêS 
cefes,  ftbos  é  me  tieiiydle  IbnC  «  ^Btfif^ 

cription  nons  Pavons  aufft  faite  nons  me^  «  ah  fape* 

mes.  J'Nous  avons  donné  à  nos  Ecdefiafliques 
les  mêmes  inftroûions  que  ces  Eyêqqes  a  voient 
domiées  aux  leurs  :  Nous  leur  avons  prefcm  la  ^ 
même  déférence  pour  les  Coriftitutions  Apofto- 
liques,  qu'ils  avoicnt  prefcrite  à  ceux  qui  leur  " 
font  {oumis  ;  Se  comme  nous  avons  été  toûjours  " 
unis  avec  eux  dans  la  même  doâcine  ôc  les  me- 
mes  fèncimens,  nous  nous  fommes  encore  unis 
à  eux  dans  ce  point  dexdifeipline ,  &  dans  la  ma-  ^ 
niere  d*agir.  Nous  ne  déîavouons  pas  ,  très-  *« 
faint  Pere  ,  que  ce  n'a  pas  été  fans  peine  &  fans 
difficulté  que  nous  en  avons  ufc  de  la  forte ,  " 
parce  que  nous  n'ignorions  pas  combien  ce  ** 
changement  de  conduite  6c  de  dtfdpline don-  ^ 
neroic  occafen  à  des  per(bnnes  mal  intention- 
nées  ,  de  parter  de  nous  d'une  manière  défa-  ^ 
vantageufe  :  Mais  quelques  -  uns  des  Evêques  « 
nos  Confrères ,  qui  travaillent  avec  beaucoup  <« 
de  zele  à  calmer  tous  les  troubles  de  l'Eglifè^  « 
nous  aïant  reprefèoté ,  que  è'étoîc-là  le  nioTen  « 
d*y  rétablir  la  paix ,  &  que  cette  conduite  <« 
étant  plus  refoeftueufe  envers  vôtre  Sainteté  ,  « 
lui  fcroit  aufli  plus  agréable ,  nous  n'avons  pû  «  * 
rien  refufer  à  des  confiderations  fi  Chrétiennes^  « 
étant  réiblas  comme  nous  fomme^ ,  d'emploïer 
non  (ealement  tout  ce  que  nous  polledons  en  « 
ce  monde,  mais  nôtre  vie  même ,  pour  alfurer  <^ 

^  Cti  Mftlfli  ont  éâ  «jod-  mus,  avoicnt  été  obmifes dans 
técs  parleNciuie.  Ces  mots,  quelques  éditioiis  ,  par  mit 
!$•  impePéêU  nm/d  fm^fcrip-   pure  inadvenoice  des  Cop« 

/M^/#r;/>Ji- 1  ftei  ott  des  InipniBc^ 


* 
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Latndês  M  la  paix  de  l'EglUè  :  car  quelques  broies ,  cres^ 
4,Evtf9tis  n  Cmit  Pere,  qu'aieat  iemé  de  nous  ceux  qui  ne 
M  fdf€*  n  nous  aiment  pas  y  nous  pouvons  prendre  Dieu 

*>  &  nôtre  confcicnce  à  témoin ,  que  nous  avons 
a>  toujours  eu  à  l'égard  de  TEglife  de  Rome,  la 
j>  même  difpofition  d'efprit  &  de  cœur  qu'ont 
M  eue  les  Eveques  de  TEglife  Gallicane  dès  les 
»  premiers  fiecies  de  l'Eglife  y  &  qui  a  toâ|oars 
»  été  fort  agréable  au  faint  Siège  :  Car  comme 
j>  nous  fçavons  que  la  foi  efl:  inutile  fans  la  Cha- 
»  rité  ,  nous  fçavons  aufli  que  la  Charité  ne  fe- 
•  Mroit  pas  véritable,  fi  elle  refufoit  de  rendre 
m  aux  puiflànces  Ecclefiaftiquesce  qui  leureft  dû» 
M  (èlon  le  dégré  d'honneur  oà  Dieu  les  a  établies; 
»  fi  elle  ne  reconnoifibit  dans  les  Succeffeurs  de 
«>  faint  Pierre  la  primauté  de  rEj2;lifc  que  J.  C. 
M  a  donnée  à  cet  Apotre  \  &  fi  elle  ne  confeifoit 
»  que  les  Egliiès  répandues  dans  tout  le  monde 
»  doivent  être  neceuâirement  &  infeparablement 
j»  unies  à  TEglife  Romaine ,  comme  à  la  fource 
.»  de  Tunité.  Nous  porterons  cette  Foi ,  tres- 
.«»  faint-Pere ,  jufqu'au  Tribunal  de  J.  C.  Nous 
»  en  donnerons  des  marques  publiques ,  tant  que 
»  nous  vivrons ,  Se  nous  ne  manquerons  ja- 
M  mais  à  aucun  des  devoirs  aufquels  des  Evèques 
»  Catholiques  font  obligez  par  la  pr&feflion  de 
a>  cette  Foi. 

«Cette  déférence  religieufe, tres-iàint  Pere, 
M  qui  eft  fondée  fur  la  Foi  même  y  &  qui  eft  gra- 
.  »  vée  profondément  dans  nôtre,  cœur  y  n*eft  pas 
^        »>  feulement  un  refpeft  généralement  dû  à  tous 
»>  Xcs"^  roHveralns  Pontifes  qui  ont  rempli  le  Sieee 
h  Mooce.       Apoltolique ,  c  elt  encore  un  devoir  particulier 
»  que  nous  readons  à  votre  Sainteté,  qui  aïant 
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donné  des  preuves  fi  fingulieres  de  Con  zele  ««  Lettre  des 
VMS  récablif&ment  de  la  paix  temporelle  Se  «  ^Evefue^ 
ipiritaelle  de  TEglifè ,  exige  de  nous  Une       «  01»  f^f^* 

Âion  finguliere  &  une  vénération  que  nous  lui  « 

rendrons  avec  autant  de  joie  qu'elle  l'a  mcritcc  « 

avec  )u(Uce.  Nous  efperons  auffi  en  mcme«> 

temps ,  que  les  nuages  que  qaetques  (bapçons  ^ 

avoieht  pû  former ,  étant  difCpez,  vôtre  Sain«,<<p 

teté      portera  d'elle-même  à  répandre  fiir« 

nous  des  efFets  de  fa  bonté  &  de  fa  charité  Apo-  « 

ftolique.  Ainfi  après  avoir  déraciné  avec  tant  « 

de  gloire  toutes  les  ièmences  de  diviHon  qui  «< 

pourroient  troubler  ou  la  tranquillité  des  Etats,  ^ 

ou  l'union  des  fidèles ,  vôtre  Sainteté  pourra  ^  - 

s'appliquer  à  l'avenir  avec  tout  fon  zele  &  toute  ^ 

fa  lumière  à  la  guerifon  des  plaies  de  l'Eglife 

*  [  Hnlverfclle ,  )  dont  le  foin  lui  a  été  confié.     ^  oûté^^**V 

Ceft  pour  cela,  tres-faint  Pere,  que  nous  de-  <«  îloos^^ 

manderons  fims  cedè  à  Dieu  par  nos  prières  &  <* 

nos  (âcrifices ,  que  pour  le  bien  de  (on  Eglife ,  il 

conferve  long-temps  vôtre  Sainteté ,  qu'il  rende  ^  ' 

fon  Pontificat  durable  ,  &  qu'il  la  comble  elle-  <«  • 

même  de  fes  benediAions  hc  de  fes  grâces  les  « 

Ïlus  abondantes.  Le  premier  Septembre  mil  <e 
z  cens  foixante-huit.  «  • 

L'Archevêque  de  Sens  alla  porter  cette  nou-  Lettreen^ 
velle  aux  Théologiens  interreffez  dans  cette  af-  t/«w  aux 
faire,  qui  eurent  beaucoup  de  joïe  de  la  réîiiEte  ^EvifueM 
é&'ÙL  négotiation ,  &  le  lendemain  en  alla  ren*'  appre^^ 
ire  compte  au  Roi ,  lui  montra  la  Lettre  para^  ^ée  par 
phce  /&  reçût  ordre  de  Tenvoier  aux  quatre  Eve-  denx. 
ques.   On  dépêcha  exprès  un  homme  de  con- 

£ance  { le  ûem  du  Laurent  )  à  Monficur  d' Alet, 
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Di^c^i'  ^  Monfieur  de  Sens  écrivit  à  Monfieur  d'Alet, 


prorogation  pour  quinze  fours 
du  Tribunal.  L'Archevêque  de  Touloufe  promit 
qu*il  feroit  Ton  poiCble  pour  la  faire  agréer  aux 
Minières ,  &  en  efï^t  il  obtint ,  que  l'exécution 
lies  Bre%  ièroit  diâ^ée  de  «quinze  jours.  Med 
fieurs  de  Béarnais  &  d'Angers  iignerent  (ans 
ficulté  la  Lettre  au  Pape  ;  mais  TEvcque  d'Alec 
fit  encore  difficulté  de  la  figner.  Les  Evêques  de 
fieauvais  &  d'Angers ,  Monteur  Arnauld  ôc  Mon* 
fieur  de  Barcos  Abbé  de  Saint-Cyran ,  neveu  de 
Jean  de  Haucanne»  lui  écrivirent  des  Lettres 
trei^fortes  poucledécerminer,  que  ce  Prélat  ne 
reçût  qu'après  que  le  fieur  du  Laurent  fut  ar- 
rivé à  Alet  &  lui  eut  fait  rendre  les  premières 
dépêches  qui  lui  avoient  été  envo'iées.  Moniieuc 
d'Alec  oémoigna  d'abord  beaucoup  de  répugnan* 
ce  à  approuver  la  négodadon  die  Monfieur  de 
Sens ,  éc  à  figncr  la  Lettre  dont  on  lui  avoit  en- 
voie une  copie.  Meflîeurs  de  Comenge  &  de 
Pâmiez  à  qui  Meilleurs  de  Sens  &  de  Châlons 
avoient  auilî  écrie ,  pour  les  prier  d'engs^er  Mon- 
fieor  d'Alec  à  la  (ignatute de  la  Lettre,  ic  tendu 
rent  à  Alet  le  zi  Août ,  8c  firent  tout  ce  qu'ils 
purent  pour  le  déterminer  à  la  figner  en  Tétac 
qu  elle  étoit.  Neantmoins  TEvcque  d'Alet  ne  la 
YoCUttt  fignec ,  qu'après  y  avoir  fait  deux  chan- 

Smens.  Quoique  Monâeur  de  Pamies  (ut  per- 
idé  que  ces  changemens  n'écoient  pas  nece(^ 
faites  j  cependant  par  déférence  à  Monfieur  l'E- 
Yç^ue  d'Akt^  il  la  figua  de  la  inamerc  que 
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Prélat  Tavoit  reformée.  L*Evcque  d'Alcc  écrivit 
cnfiiice  une  Lettre  à  TArcbevêque  de  Sens ,  pour 
lui  rendre  c<M»f>te  d«s  raifims  qu'il  avoit  eues  de 
fiùre  ^telmies  <!liaiigeiiiens  m  projet  de  la  Let. 
ire  qu'on  loi  a'^oit  envoïé.  Comme  cette  Lettre 
éclaircit  ce  dont  il  s'agit^  il  eft  boa  de  la  rappor- 
ter ki. 


Monseigneur,  ■  jr,„„^ 

Vous  avez  vu  par  le  mémoire  que  j*envoïai  «*  '^fp^j^ 
la  femaine  pairéc,  mes  difficultez  fur  la  Lettre  «  ^^tiJif^ 
au  Pape%  L'arrivée  de  Monfieur  de  Saint- Lau-  «  c»eveque  ^ 
rcnc  n'y  a  pas  remédié*  Elle  m'a  mis  au  con-    ^J!  J^^* 
traire  dans  «ne  plus  grande  perplexité  par  les  «  J**^  ^ 


hendé  cet  embarras,  &  c'eft  pour  cela  que  j'a-  <c 
▼ois  demandé  qu'oit  nous  laiftàtdrefTer  le  pro- «  ^6û^^ 
|e€  de  cette  Lettre, comme  il  eft  expteflSment  « 

marqué  dans  la  relation,  &  comme  je  me  fuis  w 
encore  depuis  donné  l'honneur  de  vous  l'écrire  :  <9 
Cependant  les  chofes  ont  pris  tout  un  autre 
tour,  èc  le  projet  a  été  non  feulement  dreifé ,  <• 
mais  conda  te  arrêté  fans  nôtre  pardcipation«  cv  . 
Je  ne  vous  diflimulerai  point  ,  Monfèigneur,  m 
qu'après  avoir  lu  la  Lettre  qu*il  vous  a  plû  de 
m  écrire ,  ma  première  penfce  a  été  d'attendre  ce 
la  réponiè  de  mon  Mémoire.  Depuis  néant-  <c 
.nx>kis,  potir  ne  pas  perdre  le  temps,  j'ai  ré^« 
iblu  dè  vous  renvoïer  la  Lettire-  fignée  de  moi« 
en  la  manière  que  vous  verrez  ,  aïant  palTc  par-  « 
deiTus  piuûettu  difficulrcg  d^  mon  Mémoire ,  &  « 
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Lettre  de  «  m*ctant  réduit  a  deux  additions  ,  que  j'ai  crd 
M, à* Met  »9  eflèndelles  U  abfoluaienc  necefFaires ,  je  puis 
jf  Af,      M  dire  en  quelque  façon,  que  j'ai  figné  le  projet 
.  Sins^  &c.  n  tel  qu'il  fh'avoit  été  envoïé ,  n*y  aïânt  rien  mis 
«  qui  ne  paroi iFc  être  entièrement  dans  le  fens 
«  de  ceux  à  qui  il  a  crc  communiquCé  Et  ce  fe^ 
»  roic  une  marque  qu'ils  ne  voudroient  pas  la 
M  paix  aufll  fîncerement  qu'ils  le  témoignent  , 
m  s'ils  s*arrêtoient  à  cela  »  &  qu'ils  vouluf&fit 
»>  rompre  là^eflus  l'accommodement. 

»  Vous  jugez  bien ,  Monfeigneur ,  que  l'ef- 
»>  fentiel  pour  nous  dans  cette  affaire ,  eft ,  qu6 
»  la  do(Strine  de  nos  Mandemens  ne  reçoive  point 
M  d'atteii)te,  6c  que  nous  ne  donnions  pasfujeti 
M  de  croire ,  que  nous  y  aïons  renoncé  par  Tac- 
9>  commodément.  Pour  cela  il  faut  neceflàirc^ 
-  ment  en  parler  dans  la  Lettre  au  Pape ,  &  mar-^  . 
»  quer  que  le  changement  que  l'on  fait  dans  la 
*»  ferme  &  la  manière  de  (oufcrire ,  ne  touche 
a»  point  au  fonds  &  à  la  fubftance  des  Mande- 
»  mens  :  Cependant  c*eft  ce  qu'il  iemble  qu'on 
•>  ait  évité  de  faire  j  car  on  a  afFedé  de  n'en  dire 
w  pas  un  mot ,  &  c'eft  apparemment  dans  cette 
M  vûe ,  que  Ton  a  retranché  la  claufe  ^  ênùffà  , 
•»  quoique  d'ailleurs  avantageufe  à  ceux  avec  qui . 
«i  l'on  traitte ,  afin  que  n'étant  point  parlé  du 
t»  tout  des  Mandemens ,  on  les  pût  regarder  com- 
*)  me  des  pièces  fupprimées  &  non  avenues  par 
»>  nôtre  propre  aveu ,  &  prendre  nôtre  filence 
m  {dans  cette  rencontre  pour  un  acquiefcement  à 
nlacondamnation  qu'onenafaiteàRome.  Cer^  . 
m  tainement  c'eft  bien  aflez  que  nous  n'en  dé-  . 
«  mandions  pas  maintenant  la  révocation  .  èc 
n  que  nous  diillmuiions  une  ù  grande  injure  faite 


à  tout  TEpifcopatk  Mais  au  moins  ne  doit-on  a  LeUrè  dé 
pas  exiger  de  nous  »  que  nous  agilHons  d'une  m  M^^AUt 

manière  qui  donne  lieu  de  croire  que  noas  y  «t  4  afr 

iacqiiiefcions*  C'eft  pourquoi  j'avois  crû  dans  «  Scm,&Ct 

mon  premier  Mémoire  j  qu  au  lieu  de  la  claufe^  u 

nmpk  y  il  falioic  mettre  celle-ci  ^/aha  &  ilU/i  i  m  . 

neantitioins  aïant  appréhendé  qu'elle  ne  fîtcf  . 

peine ,  j  ai  bien  voulu  Tonfiettre  &  marquer  la 

même  chofe,  par  un  autre  tour ,  &  en  des  ter-  « 

mes  plus  doux,  enforte  qu'en  laidànc  feule- <f. 

ment  entrevoir  mt  perfonnes  intelligences  ce  <* 

Qu'on  veut  dire,  &  que  dehnant  tout  ce  qui  ^ 

fe  peut  pour  le  bien  de  la  paix ,  l'on  eût  feule-  cf 

hient  de  quoi  fermer  la  bouche  à  tous  ceux  qui  <c 

voudroient  abuferde  l'cxticme  condefcendence  « 

dont  nous  aurions  ufc  dans  cette  rencontre^  ^ 

C'eft  ce  que  l'aipenfé  pouvoir  faire,  en  ajoûtant  <f 

ces  mots  <  J^antum  étd  dêSrimim  ^  &c.  -  après^ 

ceux-ci ,  iUif  fenfibns  ;  afin  de  déterminer  cette  « 

expreflîon  vague  &  indéfinie  ,  &  qui  auroic  pu  ce 

être  iauflî  bien  entendue  de  tout  autre  point  de  <« 

doârine  que  de  celui  qui  touche  la  diftindioncf 

contenue  dans  nos  Mandemens.  Je  -fne  iuis  « 

itv9\  pour  cela  des  termes  les  plus  doux  que  « 

j'aipû,  aïant  mis.  In  prieri  tîofirà  fi<b''€r'j>tione ,  « 

au  lieu  que  ces  mots  ,  in  noftris  de  ftibfcnbm ià  c< 

fornmia  MandAtis  y  (^^ï  croient  dans  le  premier» 

Mémoire  ;  ce  qui  n'eft  qu'une  explication  de  ce 

qui  eft  dit  aptès  de  là  nouvelle  foufcription  que  « 

nous  avons  erâ  devoir  ordonner  ^  impgfafâ  mvi  « 

fnbrcriptiùne.  « 

Quant  àlaieconde  addition,  je  Tai  ctÛc  ab-  <« 
iblument  neceflaire  pour  deux  raifons.  La  pre-  tt 
miere  »  pour  garder  la  fincerité  &  la  vetité  :  Car 

mf.  E€. d»  Vf.  Siic. Tome  tlL  K 
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lAttriie  n  poat -parler,  comme  oti  ▼oaloit  qae  nous  fiT- 

M.<CAlet  «  fions  dans  le  projet ,  il  faudroit  non  feulement 
à  M.  àe  »  que  tous  les  Procez  verbaux  continfTent  la  mc- 
Sms^  <Sf'c.  M  me  doârine  que  nos  Matidemeas,  mais  auiE 
jf  que  noms  en  Âiflions  afTurez  par  nne  voïe  cer- 
^  raine  &  aochendqne ,  &  autrement  que  par  le 
»  bmic  commun  &  par  le  témoignage  d'aiitrai. 
j>  La  féconde ,  afin  d'éclaircir  ce  que  nous  en- 
â>  tendons  par  la  dodrine  de  nos  Mandemens , 
M  dont  nous  avons  padé  auparavant,  parce  que 
n  ces  termes  pourraient  encore  être  îujets  à  di- 
»  ver(ès  interprétations,  &  s'expliquer,  parexem* 
»  ple^du  dogme  de  la  grâce  efficace,  dont  il  eft  par- 
»  lé  dans  nos  Mandemens.  Et  ainfi  ,  pour  les  dc- 
»  terminer  au  point  dont  il  eft  queftion ,  qui  eft 
)>  ladiftin£lion  du  droit  &  du  fait,  5c  la  faillibi- 
5>  lité  de  rfiglife  dans  les  feits ,  j'ai  penfé  qu'il 
i>  falloit  les  rapporter  à  ce  qui  eft  dit  dâns  nôtre 
h  première  Lettre  au  Pape  ,  où  nous  nous  expli- 
»  quons  nettement  fur  cette  matière. 
•  »  Pour  les  fnoQts,  drdêium  &  difficile^  je  les  ai 
i>  retranché ,  parce  qu'il  m'a  femblé  qu'il  étoit 
9>  peu  re(peâueux  dë  témoigner  au  Pape,  que 
♦»  nous  n'avons  fait  qu'avec  peine  &  regret  une 
♦>  chofe  qu'il  a  défu'ée  de  nous  ,  &  que  nous 
a  fuppofons  être  honorable  au  faint  Siège ,  ou* 
M  tre  que  cette  expredion  ne  paroît  pas  tout  à£ut 
»  digne  de  la  gravité  Epifcopale* 

»  Voilà  ,  Monfèîgfteur ,  les  précautions  que! 
tt  j'ai  crû  neceiTures  à  l'égard  de  la  Lettre  au 
»  Pape  ;  mais  elles  feroient  tout-à-fait  inutiles, 
M  fi  Von  ne  s'en  ièrvoit  auffi  pour  la  déclaration 
»  du  Roi ,  dont  Vous  me  parlez ,  afin  qu'on  n'y 
-»»  mette  rien  qui  puiflè  donner  lieu  de  croire  que 
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nous  aïotis  abondanné  la  do  Anne  de  nos  Man^  «  Lettre  de 

démens.  J*avoue  que  ce  point  me  fait  une  ex-  «  M.f  Ain 

trême  peine  ,  &  que  j'appréhende  qu*on  ne  ««  ^  dç 

ruine  par  là  couc  le  fruit  que  vous  efperez  de  «  Sens-. 

l'accommodement  :  C'eft  pourquoi  je'  me  lèns  « 

obligé  de  vons  mander ,  qu'avant  que  de  le  ton-  • 

clore  ^  de  rendre  nôtre  Lettre ,  vous  tiriez  «• 

celai rcllFement  là-dcflus ,  &  vous  fafTicz  fça-  « 

voir  ce  que  cette  déclaration  doit  contenir  j  & 

outre  cela  que  vous  exigiez  comme  une  condi-  ^ 

don  edèntielle  »  qu'il  nous  fera  libre  de  publier  <r 

nosProcez  verbaux  5r  la  Lettre  au  Pape,  au» 

cas  que  Ton  voulût  abufer  de  ce  que  nous  fai- 

fons  prefentement ,  en  prétendant  que  nous  au-  a 

rions  renoncé  à  la  doârine  contenue  dans  nos  « 

Mandemens.  S'il  ne  s'agiflbit  que  de  mes  intê-. 

c£cs  particuliers  &  de  mon  propre  honneur ,  je  m 

ne  prcndrois  pas  toutes  ces  précautions ,  &  je  ^ 

facrifierois  volontiers  toutes  chofes  pour  le  bien  <c 

delà  paix.  Vous  fçavez  que  c'cft  dans  cetcecc 

vâc  que  je  n'ai  point  voulu  mêler  avec  cette  « 

affaire»  celle  de  mon  Rituel ,  aïant  diffimulé  « 

cette  injure  pour  ne  pas  aigrir  les  cho(ès  ,  &  « 

pour  ne  point  embarrafler  raccommodement  «  , 

gênerai.  Mais  pour  la  do6trinc  de  nos  Mande-  « 

mens  ,  ce  n'eft  pas  une  cho(e  qui  nous  foit  par-  «t 

ticuliere.C'eft  la  doârine  même  de  l'Eglife,  qui  ^ 

(ait  partie  de  la-  Foi ,  ou  plâtôt  qui  en  eft  la  fon«  <« 

dément,  puifqu'elle  enfeigneàne  pas  confon- « 

dre  la  croïance  qu'on  peut  avoir  quelquefois  au  «      .  ^  ^ 

témoignage  des  hommes ,  avec  celle  qu'on  doit  « 

loûjoiurs  rendre  à  la  parole  de  Dieu.  Ainfi  nous  <c 

ne  (çaurions  trop  nous  attacher  à  la  défendre»  «t 

&  à  empêcher  qu'on  ne  l'obfcurcifle  ,  en  nous  <t 
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Letfrilie  »  imputanc  que  nous  Tavons  abandonnée.  J'at^ 
Jté,^^let  9»  tendrai  inceflàmment  vâtre  répon(è  fiir  cous  les 

M  M.  de  >?  points  de  cette  Lettre  ,  &  des  que  je  fçaurai  que 
Sens.  '     »  celle  que  j*ai  fignée  pour  lePape  aura  été  agréée, . 

»  &  que  vous  avez  eu  toutes  les  aiTurances  mar- 
I»  cptts  ci  delTus ,  j'aflèmblerai  moti  Synode  Se 
,  »  écrirai  enfuite  aux  perfoimes  que  vous  délirez. 
»  Je  finis  eette  Lettre ,  Monfèigneur ,  qui  n^eft 
9*  déjà  que  trop  longue  ,  en  vous  témoignant  la 
»  joie  que  j*ai  que  TafFaire  des  Religieufes  foit 
M  accommodée  indépendamment  de  la  nôtre: 
^aïam  à  quitter  leur  Maifon,  elles  ne  pouyoient 
n-  être  miéux  que  dans  vôtre  Diocefe ,  ni  trouver 
3>  par  tout  ailleurs  une  retraitte  fi  avantageufe  ; 
a>  Dieu  vous  aïant  donné  un  cœur  plein  de  ten- 
^>  drefle  &  de  charité  pour  elles.  Je  ne  doute 
»  point  que  leurs  prières  n'attirent  les  grâces  du 
»  Ciel  fur  vous  ôc  fur  vôtre  Dioceiè  »  pendant 
»>  qu'elles  y  demeureront.  Je  joindrai  pour  cela 
«  les  miennes ,  quoiqu'indignes ,  avec  les  leurs,  . 
»  &  continuerai  a  demander  à  Dieu ,  qu'il  foit  • 
'  9>  lui*mcmela  récompenie  des  travaux  5c  des  foins 
9»  que  vous  prenez  pour  fon  Eglife.  Je  fuis ,  &c* . 

'Viviane  répondit  aux  diîEcultez  de  Monfieur  TEvê- 
j»  At^P^*.  <iue  d'Alet,  &:  enfin  vaincu  par  les  Lettres  que 
V  lui  avoit  écrites  l  Archevêque  de  Sens,  &  les 
pro  et  de  tvÊq**^  Châlons,  d'Angers  &  de  Beauvais, 
la  Lettre  ^  "^ême  Mon(îeur  Arnauld  ^  il  récrivit  enfin  à  . 
&  la  i?-'  ^^^cht  vêque  de  Sens,  qu'il  fignei^oit  la  Lettre, 
^  &  qu'il  tiendioit  au  plutôt  Cou  Synode  ,  &  y  fc- 
^   *  roit  toutes  choies  félon  que  l'on  étoit  convenu,- 

ce  qu'il  avoir  arrêté  avec  les  Ëyêques^dePainies 

fcdeComenge* 
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La  Lettre  de-  Monfieur  d'Alet  étant  arrivée  à  Nigatiom^ 
Paris,  avec  Texcmplaire  de  celle  qu'il  écrivoit  f'i9n  dve€ 
an  Pape  ,  eonforme  au  projet  dont  tmétmt  coii-  ^  Nwce 

▼enu  avec  le  Nonce ,  fut  communiquée  par  Mon-  furies Let^. 
ficur  de  Sens  au  Nonce  &  au  Minilîre ,  avec  cel-  ^^^^ 
les  des  autres  Evêques.  Les  Médiateurs  inftrut*  £vcjiHes^ 
firent  en  particulier  le  Roi  de  leur  négotiatîM. 
Le  Nonce  témoigna  à  (a  Majefté  ou'il  eroTott 
que  le  Pape  feroit  fatisfait,&  que  rafFaire  des 
quatre  Evêques  feroit  finie,  mais  que  comme  il 
ne  vouloit  manquer  à  aucune  des  mei^res  de  re£^ 
pe6k  qu'il  étoit  oblige  de  garder  envers  le  (àint 
Siège  y  il  fupplioit  fa  Majefté  de  trouver  bon  , 
qœ  toutes  cnofês  demeura((ènt  en  fuf^s ,  )viC 
qu'à  ce  que  le  Pape  cii:  reçu  la  Lettre  des  qua- 
tre Evêques,  &  qu'il  eût  reçu  réponfe  fur  les  dé- 
pêches qu'il  envoïoic  incelfamment  par  un  Cou- 
jaer ,  afoûtant ,  que  fi  fa  Majefté  rav<>it  agréable^ 
elle  feroit  dire  à  Meflteurs  les  Commiflaires  qn'ilt- 
pouvoient  s'en  retourner  jufqu'au  15  d^OdVobre, 
auquel  certainement  les  nouvelles  arriveroient  ' 
de  Rome.  Il  écrivit  en  même-temps  un  billet  àr 
Monfieur  de  '  Lionne  ,  datté  du  1  6  Septembre  , 
j66i,  par  lequel  il  lui  mandoit,  qu'il  pouvoit 
£re  aux  Evêques  Commttlàires  de  s*ten  retour- 
ner à  leurs  Diocefes  jufqu'au  f  j  d'Odobre  ,  pour 
y  vacqucr  à  leurs  affaires,  que  fa  Majefté  les  fe- 
roit mander  quand  elle  auroit  beibin  d'eux.  £n 
confequence ,  Monfieur  de  Lionne  congédia  par 
ordre  dvt  Roi ,  tes  Commiflaires  qui  fe  trouve- 
rent  à  Saint- Germain  ,  Se  quelques  jours  après, 
il  donna  ordre  aux  Agens  du  Cierge  de  congé- 
dier aufll  ceux  qui  étoient  à  Paris,  Le  Nonce  au 
lieu  d'envoïer  à  Rome  les  originaux  de  la  Lettte 

•  •  • 
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Vegotia*    des  quatre  Evêques  ,  n'y  en  envoïa  d'abord 

tlan  avec    qu'une  copie ,  &  rapporta  les  originaux  aux  j 

le  Nonçc,  Evêques  de  $€n$  &ikChàlons.  llpaïuc  même 

qu'il  n'écoit  pas  content  de  la  négocudon ,  parce  | 

2 ne  l'EvÊque  de  Laon  n'y  avoit  point  eu  de  parc, 
et  Evcque  fut  mande  pir  ordre  du  Roi ,  &  dit  i 
au  Nonce  ,  qu'il  approuvoit  la  Lettre  des  q^4We 
£vcques  »  &  le  projet  de  raccomoKideiQeni;.  t  • 

Les  quatre  Èvâqoes  qui  avaient  m^dé  9tt 
Pape  dans  leur  Lettre,  qu'Us  avoieai  fait  %fiet 
le  Formulaire  dans  leurs  Synodes,  fuppoiànt  ^ 
qu'avant  que  leur  Lettre  fut  envoïée  ou  re<^ûë  à  ».l 
Rome,  la  chofe  feroit  exécutée ,  tinrent  leurs  ; 
Synodes  ;  fçavoir  ^  TEvêque  de  BeauvaisàBreile  j 
fa  mai/on  de  plaifance,  le  14  de  Sepi^pbr^  : 
Celui  d'Angers  le  15  à  Saumtir  :  Ceux  d'Alet  & 
de  Pâmiez  dans  leurs  Villes  Epifcopales  le  i8  du 
même  mois  ;  &  y  dreflerent  des  Procez  verbaux,  ' 
j^i  bas  defquels ,  ils  firent  iigner  le  Formuiaire 
à  leurs  Ecclefiafliquas*  Deces  qiy^tre  Prpç^.verf» 
baux ,  il  iù^^a  de  rapporter  ici  ceux  d'Angni^  Se  \ 
d'Alet  :  Celui  de  Beanvais  étant  entièrement*  \ 
conforme  au  premier ,  &  celui  de  Pâmiez  au  | 
fécond  ,  hors  une  claufe  que  i'Evcque  d'Alet 
ajouta  de  plus  dans  le  ûea  ^  qui  fera  neafisrmce 
entre  deux  crochets. 

P  R  O  C  E  Z     r  E  R  B  ji  L 
de  M.  L'Evi^ae  Angers. 

»  Aujourd'hui  quinzième  four  de  Septembre 
,  Nous  Henry  par  la  mifèrieorde  de  Dieu 

w  &  par  la  grâce  du  faint  Siège  Apoftolique  Evc- 
•    «que  d'Angers,  étant  en  la  Ville  de  Saumur,. 
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en^laquelle  nous  avons  euraordinairement  s<  Pr$çiJ^ 
convoqué  nôtre  Synode.;  après  la  MdTe  da  «  ver  h  aux 
Saint^-Efptk,  que  nôns  avons  célébrée  {ut  le$  «  4^  £vi^ 
hoir  heures  du  matin  dans  l'Eglife  de  Nôtre-  et  ^«f.W^fa. 
Dame  des  Ardilliers ,  à  ce  qu'il  plaifeà  Dieu  de  «  gers  &  de 
nous  infpirer  les  femùnens  plus  conformes  à  fa  «  Beauva 
fainte  volonté  ;  nous  ferions  montez  dans  la«t  fi^^^^fg^ 
làUe  desPrêrres  de  l'Oracoire  de  ladite  Ville  de  «  nâtwr^  dm 
Sanmur ,  oà  nous  aurions  parlé  aux  Curez  «  TwffM», 
prefents  en  la  forme  fuivante.  «  '         lê,lr€^  ^ 

Mes  chers-Freres  :  Comme .  nous  avons  eu  <« 
toûjours  une  intention  .fincere  de  contribuer  <c  o> 
à  la  paix  de  rEgliiè  ^  noi|s  avons  cherché  ton-  <f 
tes  (orces  de  moïenSs  de  le  £aire ,  Zc  nous  avons  «t 
poiu:  cela  o£Fert  inceÛkmment  nos  prières  à  <t 
Dieu."  " 

.Il  femble  enfin  que  la  Providence  nous,  ait 
ouvert  la  voie  par.  les  Confeils  que  noos  en  « 
ont'  donné  plufieurs  Prélats  «es-celelures  eà  « 
(oeace  èc  en  pieté.  Ils  nous  ont  reprefenté^  ^ 
que  fi  nous  faifions  faire  une  nouvelle  fis;na-  «« 
turc ,  en  vous  donnant  les  mêmes  inftruâions  <« 
cpi'ils  ont  fiait  dans  leurs  Synodes ,  ils  cfpe- 
foiem  ."We  ia  Sainteté  l'anvott  agréable,  &  ^ 
Ifft'ainfi  les  troubles  de  TEgliie  (èroiént  enue-  ^ 
rement  appaifez.  «  '  •  , 

C'eft  pourquoi  nous  vous  avons  ici  afTemblez;  « 
&  afiii  que  vous  foïez  bien  «informez  des  obli-  « 
gidoM  tque  l'Eglife  a  deïTein  dHnipo(èr  par  «t 
cette  fignatttre ,  qui  a  été  preicrite  par  h  £o(i-  « 
ftitution  de  nôtre  fiiint  Pere  le  Pape  Alexan- 
dre  V  1 1.  d*heureufe  mémoire ,  du  15  Février  « 
i6é5  ,  contenant  w  formulaire ^  nous  voosa 
éédaïuiiti  « 

t 
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froc,  ver^    »  I.  Que  par  cette  (îgnature  vous  devez  vous 
kétiêx  des  n  oblijer  à  condamner  (tocerement ,  pleinement 
E7f.it An-  »Sc  uns  ancone  refèrve  m  exception,  tons- les 
gers  &  d$  n  ièns  que  l'Eglife ,  &  le  Pape  ont  condamnez  Sc 
Beauvaif^  »  condamnent  dans  les  cinq  Propofitions  5  en- 
ij'c^         *>  forte  que  vous  profefîiez  que  vous  n'avez 
»  point  de  dodtrine  fur  ce  fujct ,  que  celle  de 
»  l'Eglife  Catholique ,  Apoftoliqoe  ôc  Romaine. 
I»  1  T.  Non»  vous  déclarons  en  &cond  lieu ,  que 
•    »  ce  (èroit  faire  injure  à  l'Eglife  ,  que  de  eom^ 
«prendre  entre  ces  fcns  condamnez  dans  ces 
*»  PropoGcions  ,  la  doûrine  de  faint  Auguftin 
M  &  de  faint  Thomas^  touchanda  grâce  efficace 
n  par  elle-même  necelSûie  à  toutes  les  aâkms 
9»  de  la  pi0té  Chrétienne  8s  la  prédeftinadon 
>j  gratuite  des  Elus  ,  à  laquelle  toute  l'Eglife  con-. 
»  vient  que  les  Papes  n'ont  donné  aucune  at- 
-  »  teinte  :  comme  ils  l'ont  fouvenc  eux-mêmes 
»  déclaré  ^  &  fpecialement ,  le  Papè  Alêxaiw 
^  dre  V I  îv  par  fen  Bref  ans  DoAeurs'de  Loiu 
«vain  du  7  Aoât  1660^  par  lequel  il  les  ex- 
f#  horre  de  foutenir  toujours  les  dogmes  incbran- 
»  labiés  de  faint  Auguftin  &  de  laint  Thomas, 
»  De  reli^uo  non  duhitamus  cjum  V9S  pré  fingnUri 
» fiieHtid.fietdtipiHe  finiiiê fimam  &  incarruptam, 
»  éfUdUm  tôt  declérationes  ApofhDcét  Sodis ,  &  fan^ 
»>  Borum  P,       traditlones  reijmrunt  ^  doEirinam 
*>  femper  amplexuri  ,  (fr  adverfns  OrthodoxA  Re-, 
m  ligioms  hofies  defenfuri  fîtis  i  &  necnon  précla^ 
nriffimorum  EccUfiét  DoQorftm  AugHfiimi  &  Tho^ 
»ms  AifuinatU  incotteuffa  tMt'Jfimacfue  dogmâtd 
n^feqtêl  fmper  ^  Ht  ajferîtis ,  &  impenfi  rtvcreri 
»  vei  tis.  Quorum  profeBo  ptncl'ffmorum  virorum 
»  pênes  CathoUcos  nniverfos  ingentia     omnem  Ua-m 
»  dem  fuptr^reffk  mminéfMvi  frécmii  Ç0tm€9déhj 
I»  tioM  pUni  non  egent^ 
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III.  Noos  ▼008  déclarons  éh  croifiéme  lica  ^  «  Pr&û»  f^ef^ 
qu'à  l'égard  da  feit  contena  dans  le  derniers  l;aHx  des 

Fornaulairc,  vous  êtes  feulement  obligez  parce  E^^J^An-^ 
cette  fignature ,  à  une  foumiffion  de  refpeû  &  «  g^fs  &  de 
de  difcipline,  qui  confifte  à  ne  vous  point  éle-  ce  Beduvéis, 
ytt  contre  la  décifton  c^  tn  a  éxi  faite,  &  à  «  ^c. 
demeuier  dans  te  filence  \  ponr  confèryer  Tor-  « 
dre,  qui  doit  régler  en  cette  matière  la  con-  <t 
duite  des  inférieurs  à  |  cgard  des  ^liiperieurs  «« 
Ecclefiaftiques.  « 

,  Que  fi  quelqu'un  œanquoît  à  tes  devoirs ,  ce  <«' 
que  nous  efperoas  qui  n'arrrrera  pas,  après  les  «t* 
inftniAjons  que  nous  vous -avons  données,  <* 

nous  déclarons ,  que  nous  procéderons  contre  « 
lui ,  félon  les  voies  de  droit',  ainfi  qu'il  eft  or-  «  . 
donné  par  les  Conftitudons  de  nos  faints  Pères  <• 
Innocent  X.  &  Alexandre'  Y I L  «« 

Ce  Élit,  nôtre  Promoteur  nous  a  requis, 
que  des  dernières  inftruâions  &  déclarations , 
il  foit  fait  Procez  verbal ,  &  qu'au  bas  d*icelui  « 
le  Formulaire  foit  tranfcrit,  &  que  les  Curez 
pretênts  aïent  à  le  figner  présentement ,  &  con-  «'  . 
fermemeiif  aux  iAftraâions  &  déclarations  ci- m 
deflùs  ;  &c  les  autres  Ecclefiaftiques  du  Dio-  té 
cefe  ,  feculiers  &  réguliers ,  exempts  &  non  « 
exempts  ,  dans  deux  mois  :  Sur  quoi  aïant  « 
égard  à  ladite  remontrance ,  &  y  faifant  droit,  <« 
Notf  s  ordonnons^  que  ledit  Formulaire  (bit<« 
tranfcrit  cï-aprés  ^  Se  figné  pretêntemenr  par  <« 
les  Curez  ci-prefèns  ,  Ôcpar  les  abfens  &  autres  • 
Ecclefiaftiques  du  Diocefe  ^  tant  feculiers  que  « 
réguliers ,  exempts  &c  non  exempts ,  dans  deux  « 
Ihois ,  auSecretàriat  de  notre  Evêché. 
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m  dau  Me  triggfima  prima  AiAi  1^55 ,  &  Confit" 
n  tiUhm  jitiXémiri  FI  L  éUté  15  MrUéÊtu  iC^é. 
nSummêrtm  Pûntificum^  me  fiihjich^  &  ijmitijiie, 
M  fropofittones  ex  Cornelii  Janfenil  libro ,  cni  no^ 
9>men  Auguftinus,  excerf  tas  &  in  fenfa  ah  eodem 
néiBthçre  intento  ^  pr$Ht  Mas  f^rdiUas  Cùf^itëm 
»  tiênes  Sedes  AfQftolica  ddmmtvk ,  pncert  animé. 
M  rcficiQ  &  danmê  ;  &  kajmrù^  Sic  m  DiUi  adja^ 
n  twr  &  hoc  fanSa  Dêi  Ev  ange  lia. 
,    3>  D  o  N  N  E*  en  nôtre  Synode  tenu  en  ladite 
«  Ville  de  Saumur,  ledit  jour  quinze  Septembre 
«mil  fix  cens  foixante-buit.  Sigqé,  HENRY 
«Bvéqued'Angers  :  B«.scHiy,  Promoteoc  ja- 
«tilitDiocefe^.^c* 

jDisco  vrs  de  monseignevr 

iEvéque  iAlet ,  raffiné  dans  fon  Procès^  l 
variai  d»  xi.  Seftemin  ï66i. 

Tracez.   »^>\Mes  tres-chers  Frères  ;  Il  y  a  «rés^Iotig-téiiips 
vtrhaux    **  H"^  nom  gemiflons  de  voir  la  paix  de  TEglife' 
des  Evh,  "  troublée  par  les  coiiteftations  qui  fe  font  éle- 
d jikt  &     ^^^^      "^i^^        Coofticucibns  qi^  les  (ou- 
iUf  amies»    .verains  Pontifes  Innocenc  X.  ^  Aletatidre  VU. 
*  *>  d*Jbeareuft  mémoire^  ont  données  à  Teccafic^ 
j».du  Livre  de  Cornélius  Janfenius,  intimlé^ 
»  AufTHllinus,  Et  comme  nous  avons  eu  une  in- 
9\t&anoïi  parciculierere  de  contribuer  autant 
n^jqu'ii  nous  (èroit  poffible*  à  la  paix  de  l^Eg^i^» 
»nx3sà%  avions  pttbUé  notre  Maflwbment  le  prç* 
»>  mier  jour  de  Juinde  Tannée  1^55 ,  par  teqœl 
nous  vous  faifons  connoître  l'obligation  que 
*»  vous  avez  de  détefter  de  bouche  &  de  cœur 

». toutes  les  eneurs  des  cinq  PcopofitiçQS  1 
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ces  deux  Papes  ont  coadaimices ,  ôç  -qui  avoient  «  Pf^oc.  vtr^ 
déjà      condama^s  il  y  g  fi  long-temps  par  «         des . 
toute  rEgUie,  en  quoi  coniifte  k  droit  des  «  Ev.  iA^, 
Conftiturioiiê  de  ces  deux  Papes  ;  &  à  l'égardt«  kt  &  dg  . 
de  r  attribution  de  ces  cinq  Propofitions  à  Jan-  «  FékmiCTM*  - 
fenius  ,  en  quoi  confifte  le  fait  (  lequel  fait  feu- 
lemenc^  adqtimélieiiàtous  les  (roubles  de  TE-  « 
gUlè }  noùs  vom  avions  dédajfé ,  que  tous  n'é-  « 
tiez  obligez  de  tous  y  fimmetcre  que  d'une  (bu-  cf 
miflion  de  refpe6fc  &  de  diicipline ,  qui  con- «. 
fifte  à  ne  vous  point  élever  contre ,  mais  à  vous  « 
tenir  dans  le  iilMce^  quelque  conviûion  que 
vous  aïfs  dtt.  contnûre ,  ccam  importas^  dc*.« 
donner  ea  tmtes  rfinoo^trtvdes  pieovés  duref- 
peA  qoe  tous  las^  Catholiques  doivent  avoirs 
pour  le  faint  Siège.  Et  parce  que  nôtre  Man^  « 
demenc  n'a  pas  pjroduit  tous  les  fruits  que  nous  ce 
en  deviot^Juftament  attendre ,  q^iquil  ne<t. 
«SMcincqttem  v^is^Ue»  iibitiniew  deVEdife^ct- 
neés  «vons  crâ  qoe  nous,  devions  ajoûcerlkr  etrM 
moïen ,  que  nous  avions  eftinié  très- efficace , 
celui  d'une  nouvelle  fignature ,  telle  que  plu-  <« 
fiettss  de  «oitiUiiAres  Confrères  ont  ordonnée 
<bm$  lenis  %opdes»  &  quiarétà.fbrt tafçfàor 
vée*  Nous  nous  {bromes  portez  d'autant  plus  <t 
volontiers  à  (uivre  cet  exemple ,  que  les  Prélats  «  . 
qui  ont  fait  figner  en  plein  Synode ,  y  ont  « 
donné  les  mên^inftruâiona  à  leur  Clergé  que 
•  tillei  qui  ftnt  contenuies  dans  nôtre  Mande^f 
menr  ^  Â  kftiMi  ininéesditts  iencs  Procez  ver*  <«- 

C'eû  pourquoi  nous  vous  ayons  a(ïêmblez<* 
pour  vons  ordonner  cette  forme  de  fignature  à  " 
Uq«eOe  vous  vous  -  deves  porter  avec  joïe,  <r.. 
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^oe.ver^  »  poifqiie  nous  ayons  été  adorez  par  des  Prélacs 
l^Mx  iUf  »  d'uiie  tres-nrande  aatoricé  ,    crim  mérite  fin* 
*Etr.         9»goliery  znïùÀàen  que  par  d^aiicm  personnes 

&  de  »  d  une  vertu  cminente ,  qu'elle  feroit tres-agrca- 
f  ^miiK^  »  ble  à  nôtre  (kint  Pere  le  Pape  ,  &  <^u  elle  doic 
m  rendre  à  l'Eglifè  cette  paix  tant  défîree  des  gens 
j»  de  bien ,  &  pour  laquelle  les  Evêques  ne  dou 
»  venc  rien  négliger.  Et  afin  que  vous  Ibïes  bien 
m  informez  des  obligations  que  TEelife  a  deflèin 
w  d  impoler  par  cette  lignature ,  qui  a  ecc  prel- 
»  critc  par  la  Conftitution  d'Alexandre  VII. 
«d'heureuTe  mémoire,  du  15  Fevrierié^5,  con^ 
»  tenant  un  Formulaire  pour  là  condamnation 
»  des  cinq  Propofirions  :  Nous  vous  décïarons 
»>  derechef ,  comme  ont  fait  ces  mêmes  Prélats 
99  dans  leurs  Synodes  : 

^>  I.  Que  par  cette  fignature  vous  devez  vous 
i^^obligeràcondamnêrfincerement,  pleinement» 
uns  aucune  refèrve  ni  eiception  >  tous  ka* 
mauvais  fens ,  que  les  Papes  8e  lïglift  €Mit* 
9»  condamnés  &  condamnent  dans  les  cinq  Pro- 
»  portions  ,  enforte  que  vous  profeffiez  que  vous 
n^n'avez  point  d'autre  dodrine  (itr  ce  fujet,  que 
»  celle  de  VEgliCe  Guholiqae  ^  ApoftoUque^  8c 
»  Romaine. 

•II.  Nous  vous  déclarons  ,  que  ce  feroic< 
99  faire  injure  à  l'Eglife  ,  que  de  comprendre  en- 
jttre  ces  fens  condamnez  dans  ces  Propoficions 
jt  ladoâcine  de  iàtnc  Auguftin  &  dé  ùàat  Tiio»>'> 
j»*mas  fur  la  gcaœ  efficace  par  eUe-unème  neceU. 
»  (aire  à  toutes  les  aâions  de  la  pieté  Chrétienne» 
w  à  laquelle  il  n*y  a  perfonne  qui  ne  convienne 
M  que  les  Papes  n*ont  donné  aucune  atteinte, 
«^cpmme  ils  Tout  fouvcnt  emumêmes' déclaré» 
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tkfpccialemcntkPape  Akxatidrey  IL  par  fbn  <•  frêi.vtf*> 
Bref  aux  Doftturs  dtf  Xôovain  du  >  Aoâc  i^((o,  <«  Axrlur  ^  * 

par  lequel  il  les  exhorte  à  foûtenir  toûjours  «  Ev.  J^A^ 
les  dogmes  inébranlables  &  tres-furs  de  faint  «  in  &  de 
Auguftin  i&  de  ^âlnc  Thomas  :  De  rci^qM  mn  «.  PsmiK^ 
dubîtamus^  (juin  fro  JingnUri  fsUntiA  fittmif-  <r 
fier )2#^i0  y^ijMni^       incwm^étm^tfHAlm  Mm 
ApojMicd  Sedti  dedatutiones  &  fanSêrum  fa-  «r  ' 
trum  tr^d'iioncs   recjHirHnt ,  doSlrlnam  ample^  « 
xuri ,  &  ^dverfus  Orthodoxe  Religionis  hoftes  <c 
defenfuri  fitis  ;  mcn9n  prétcUrijfmorum  Ecclefi^  u 
Céthêlicét  Do3mrmn  jiugufiim  &  TTfmd  A^hL  <* 
nMS  incMCuffa  tittiffima^ite  dogmata  fe^Hlfim-u 
fer  ut  ajferltis  ^  &  imfense  rêver eri  t/elnts*  Quo-wt 
rum  profiBo  fan^Uffimorum  vîrorum  pênes  Cathe-  c€ 
Uc9S  univerfos  ingentia  &  onrnem  Uudem  [uper»  u 
gregk  nêmnd  navifràcmi  cmtmmddiiêne  fiant  m. 
won  egent.  «»  ' 

Noos  vous  déclarons  en  troifîéme  licO  i»  qu*à  « 
régard  du  fait  contenu  dans  ledit  Formulaire,  « 
comme  dit  eft ,  vous  êtes  feulement  obligez  à  « 
une  foumlilion  de  lefpeâ  &  de  difcipline ,  qui  «t 
coafifte  à  ne  vous  point  élever.contre  ladéci-  « 
fion  qni  en  a  été  £aite,  &  à  demeurer  dans  le  m. 
filence ,  pour  conferver  l'ordre  qui  doit  re-  «r 
gler  en  ces  fortes  de  matières  la  conduite  des  « 
inférieurs  à  l'égard  des  fuperieurs  Ecclefiafti- «« 
ques:  (parce  que  TEglife  n'étant  point  infaiU  « 
iible  dans  ces  fortes  de  fûts  »  qui  regardent  les  m. 
fentimens  des  Auteurs  ou  de  leurs  Livres  »  elle  ir 
ne  prétend  point  obliger  par  la  feule  autorité  de  « 
fadécifîon ,  fes  enfans  à  les  croire.) 

Que  fi  quelqu'un  manquoit  à  ces  devoirs ,  « 
que  nous  vous  marquons  ^  tant  à  ce  qui  re»  « 
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frêe.ver*  »  garde  les  points  de  droit  que  ceaz  de  fait  (  ee 
bdHx  des  »qoe  nous  efperons  qui  n'arrivera  pas,  après 

Ev.  d*A^  »  les  inftrudions  que  nous  vous  avons  données.) 
Ut  &  de  »>  Nous  vous  déclarons ,  que  nous  procéderons 
téimkx^    »  contre  lui  par  les  voies  de  droit,  &  félon  la 

»  rigaeur  des  Conftitutions  de  nos  £ùnts  Pères 

m  Innocent  X*  fle  Alexandre  V 1 1. 

Ces  Procez  verbaux  furent  tenus  (ccrets  au- 
tant qu'il  fc  pouvoit  à  l'égard  des  aâes  de  cette 
nature,  c'cft  à-dire,  que  l'on  n'en  donna  point 
de  copies  \  mais  il  fut  difficile  d'empêcher  les 
particuliers  qui  y  avoient  affifté,  de  parler  de 
ce  qu'ils  contenoient  ;  enforte  qu'on  en  porta 
des  plaintes ,  &  même  que  les  Chapitres  de  Pâ- 
miez 6l  de  Beauvais  firent  leurs  oppofitions 
aux  (Ignatures  que  leurs  Evéques  avoient  fm 
£ûre. 

Les  quatre  Evêques  écrivirent  au  Nonce  des 
Lettres  pour  le  remercier  &  le  congratuler  de 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  appaifer  les  conteftations, 
L'Evêque  de  Laon(  depuis  Cardinal  d'Ëftrées)  un 
des  trois  Médiateurs  »  ne  s'étant  point  trouvez  à 
Paris  lorfque  le  Nonce  envoïa  (es  dépêches  au 
Pape  ,  qui  contenoit  la  Lettre  des  Evêques  & 
l'affurance  de  la  aouvelle  foufcription  ,  crût  de- 
voir en  fon  particulier  écrire  des  Lettres  au  Pape 
.  &  au  Cardinal  Patron ,  qui  méritent  d'êue  ici 
xapponées. 
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ZMTTRE  DE  M.  rE^VEQjJE 
,  Hue  de  Lan  au^ape  ^  touchant  la  Jouf 
cription  des  ij[uatre  Evè^ues. 

TrES-SAINT  PERE, 

Vôtre  Sainteté  qui  a  fecouru  la  Candie  de  W  Lettre  de 

troupes  &  d*argenc ,  qui  a  procuré  la  paix  de     Af.  tEv. 
l'Europe ,  &  qui  a  donné  ,  ou  du  moins  qui  u  de  Laon 
eft  fur  le  point  de  donner  des  Evêques  au  Por-  «  au  Pape^ 
tugal,  ne  pouvoit  ajoûter  à  tout  cela  rien  de  «  pêrUfomf- 

1>lus  grand  &  de  plus  glorieux ,  que  de  pacifier  <«  eriptUm 
'Eglife  de  France.  Ceft  ce  qu'avoient  toûjours  ^  des  ^  Ev. 
&  trcs-ardemment  fouhaitté  tous  les  gens  de  « 
bien.  Non  content  de  le  défirer ,  j'avois  tâché  «      \  ' 
plus  d'une  fois^  félon  mon  pouvoir  ,  de  le  faire  « 
réiiflir  ^  inais  inutilement,  parce  que  le  temps  « 
n*en  étoit  pas  encore  venu.  Ce  n^étoit  que  fous  ^  - 
ic  règne  de  vôtre  Sainteté  qu*un  tel  ouvrage  de-  « 
voit  s'accomplir.  Vous  venez  enfin  de  Tache- «  ^ 
.ver  cet  ouvrage,  tres-faint  Pere.  Les  illuftrit» 
■fimes  Evêques  d'Alet,  de  Pâmiez ,  d'Angers 
&  de  Beauvais ,  par  une  nouvelle  &  fincere  « 
ibufcri ption  k  (ont  conformez  au  refte des  Ev£-  « 
qucs ,  de  qui  ils  s'étoient  diftinguez  en  quel-  « 
que  forte  par  leur  manière  de  faire  figner  le  <« 
Formulaire^de  Foi.  Ils  en  donnent  les  afluran-  «( 
ces  en  termes  exprès ,  non  feulement  dans  leur  «r 
Lettre  commune  qu'ils  ont  envoïée  à  vôtre  « 
Sainteté  -,  mais  dans  celles  que  chacun  d'eux  a  « 
écrit  à  Monfcigneur  TEvêque  de  Châlons.  Ils  « 
promettent  avec  cela  de  s'appliquer  à  rendre  « 
à  bàxt  rpndtc  aux  Çooftiitttions  Apoftoli-  « 


\ 
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Lettre  i>  ques ,  I  obéïnance  qui  leur  eft  duc ,  èc  d*\iCet 
'iêM^ie     contre  les  Ecclefiaftiqacs  qai  /Uiir  font  ibumii^ 
héun  éoê   M  de  tôoces  les  peines  Canoniques ,  s'il  s'en  croa-* 
Fdfe^&c,  »  ve  aucun  qui,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
»  à  Toccafion  du  Livre  de  Janfenius  ou  de  fa  do- 
m  ûxincy  vienne  à  bleflèc  le  moins  du  monde  1  aii- 
m  torité  de  cesConitiDstions.Au  refte  nous  lômmes 
s»  perfuadet  que  Phonneor  d'un  fi  heureux  (bc- 
»  cez  eft  dû ,  non  pas  tant  à  là  pieté  &  à  la  fou^. 

miffîon  de  ces  quatre  Prélats ,  ou  à  ce  que 
M  Monfieur  i'Ëvêque  de  Châlons  &c  moi  avons  pû 
»  y  contribuer  par  nos  foins  ,  qu'à  la  grande  fa->> 
M  geflè  &  à  la  bonté  finguliere  de  vôtre  Sainteté* 
i>  On  ne  pouvoit  Ce  promettre  rien  de  (êmblable 
g»  fous  un  autre  Pontificat.  Mais  les  vertus  qui 
»  rendent  vôtre  perfonne  également  illuftre  Se 
§t  aimable ,  charment  tellement  les  cœurs  de  tout 
»  le  monde ,  que  rien  ne  paroîc  fâcheux  ni  diffi. 
f»  cile  quand  on  fçait  qu'il  doit  être  agréable  à 
5>  vôtre  Sainteté.  Monfeigneur  le  Nonce  mérite 
»  encore  une  loiiange  &  une  eftime  toute  parti- 
»  culiere ,  pour  fes  manières  engageantes ,  îa  pe^^ 
netration  Se  fon  habilité  à  gagner  fi  héureufè- 
m  ment  les  efprits  des  Pnifiances  à  qui  il  a  affaire^ 
»>  que  ce  que  d'autres  ne  pouvoient  obtenir  par 
M  toute  leur  autorité ,  il  en  peut  aifement  venir  à 
9»  bout  par  fa  douceur.  Apres  cela  nous  ne  dou-' 
»tons  nullement  9  ttes*(aint  Pere^  que  TE^lilè 
M  univetfelle  fous  vôtre  conduite  ^  par  vos  (oins^ 
m  ic  pour  ainfi  dire  ^  fous  un  aftre  fi  lumineux  ^ 
f>  n'acquière  de  jour  en  jour  une  nouvelle  fplen- 
M  deur  &  une  nouvelle  beauté  :  C'eft  par  cette 
»  raifon  que  nous  ne  cefibns  de  demandera  Diea 
»  par  les  vceux  les  plus  ardens  j  fie  avec  toute  Taf* 

feâion 
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feÂion  dônc  hôus  fommcs  capstbles ,  qu'il  lui  ^ 
plàife  donner  à  un  Père  fi  plein  de  bonté  &  de  <* 
•démence  une  longue  ôc  heureufe  vie.  « 

Le  tres-ôbcïflant ,  tres-^évoUé 
&  ues-humble  fetviceur  «  * 

1Cs£SÀR  D'EStRFES.Evtque-Diie 
de  LaK>n)  Pair  de  France 

Paris  ce  11  de  Sef^ 

Cecre  Létcre  fbc  éérite  en  Latin  \  celle  qui  fait 

ccoit  en  François. 

£  É  T  t  R  E   DV   M  £  S  M  E 
à  M.  k  CardinaiPatrm  frrleTnème  fujet. 

Monseigneur^ 

Ne  m'écâflt  {»oinc  trouvé  à  Paris  lor fque  Moni-  if  léetin  àê 
éeor  le  Nonce  a  kÀi  partir  le  Courier  excraor-  tr  M.  tSi^^ 
dinaire  qu'il  dépeclia  à  fa  Sainteté  fur  la  nou-  ce  ^ie  L4$n 

Velle  foufcription  que  Mcflîeurs  les  Evêques  «  auCard^ 
d'Alet,  de  Pâmiez,  d'Angers  &  de  Beauvais,  «  téUrên^ 
enc  fait  &  fait  faire  dans  leurs  Diocefes  y  je  n'ai  a 
pû  9  Mdn(èigneor  ^  me  donner  Thonneiir  d'é-  ut  <* 
ctlce  à  fa  &iiiiteté  &  à* vôtre  Eminéncé  j^àr  ^ 
cette  vôïe  ^  comme  plufîeurs  raîfons  m'y  obli- 
geoicnt.  Je  m'acquite  prefentement  de  ce  de»  tf. 
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Lettre  i>  voir ,  &  je  prens  la  libené  de  Im  témoighef 
de  M.  de  n  rcxtrcme  joie  que  j'ai  de  voir  une  affaire  fi 
Ldon  au    »  importante  à  TÉglife  ,      d'un  tres-grand  in- 
Cardinal   „  terêt  pour  rautoricc  du  faine  Siège  &  .pour  la 
Fatren.       gloire  de  fa  Sainteté .  fi  heureufeineot  tenni«> 
M  née.  J'ai  vu  par  la  communication  que  Mon* 
a>  feigneur  de  Châlons  m'a  donnée  des  Lettres 
*>  qu'il  a  rcçûës  de  ces  Meffîeurs ,  qu  ils  ont  foufl 
9>  crit  de  bon  coeur  &  fait  foufcrire  avec  beau- 
«coup  de  fincerité,  &  un  tres-grand  défir  de 
>»  donner  des  marques  etfèâives  de  leur  fbumif- 
M  fion  au  faint  Siège  ,  &  une  grande  paffion  de 
M  contribuer  à  la  paix  &  à  l'uniformité  entière 
wde  l'Eglife  de  France.  Monfeigneur  TEvcque 
»  de  Châlons,  avec  &  par  le  moïen  duquel  j'ai 
i»  continuellemene  agi ,  &  qiii  a  travaillé  plus 
9*  efficacement  que  per(bnne  àdifpofèr  ces  MeC 
»>  fieurs  ,  m'en  donne  de  fi  fortes  &  de  fi  exprcC- 
»  fes  affuranccs ,  que  comme  je  n*ai  aucun  lieu 
M  d'en  douter  ,  j'ofe  dire  aufE  à  vôtre  Eminence, 
w  qu'elle  en  peut  être  pleinement  petfuadée.  Et 
M  pour  lui  marquer  davantage  avec  quelle  isten. 
»  tion  ces  Memeurs  fe  font  conduits ,  il  m'a  af- 
furé  de  plus,  &  leurs  Lettres  le  portent ,  que 
à>  pour  procurer  plus  exaûementia  fignature  des 
99  Bulles  &  Conftitutions ,  ils  ont  ordonné  toutes 
^  les  peines  Canoniques  contre  ceux  qui  de  quel* 
9i  que  manière  que  ce  pût  être,  &  (bus  prétexte 
a>  ou  en  parlant  du  Livre  de  Janfenius ,  y  vou- 
i>droient  donner  la  moindre  atteinte.   Je  ne 
^  doute  pas  par  mes  connoidânces ,  Se  fur  tou^ 
^  par  celles  de  ce  Prélat,  dont  le' mérite  &  la 
w  probité  font  eftimez  de  tout  le  hionde ,  qua 
U 1  eiFet  n^cgx^tfap  pleiaemenc  ce  que  je  yknà 
>  « 

«»  • 
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béiïlance  pour  les  Conftitutions  dans  les  Dio-  «  Je  M.  di 
ccfès  de  ces  Prélats ,  de  qui  la  vie  d  ailleurs  &  <«  Laon  an- 
là  venu  font  cres-exemplaires  y  eue  dans  les  k  Cardinal 
outres  de  ce  Roïaume.  Monfieut  le  Nonce  n'ao»  «  Fafrm, 
tapas  manqué  auffi  d'informer  vôtre  Eminence  et 
de  toutes  les  chofes  qu'il  a  bien  voulu  encore  « 
apprendre  par  ma  bouche,  &  Ton  ne  peut  af-  <c 
fez  eftimer  Thabilicé,  la  fagedè  &  la  netteté  « 
avec  laquelle  il  s'eft  conduit  dans  cette  aâidré*  «r  • 
Je  loUë  Dieu  cependant  de  ce  que  par  U,  mi(è*  c** 
ricordc  ,  il  a  voulu  produire  un  fi  grand  bien, 
&  faire  cefler  toutes  les  craintes  que  toutes  ces  « 
conteftations  fàcheufcs  nous  faifoient  conce-« 
voir»  Se  <|u'il  a  refervé  un  (i  grand  honneur  * 
à  ce  Pontificat  déjà  (ignalé  par  de  (i  grandes 
benediâions ,  &:  que  dans  un  intérêt  fi  confide-  «« 
rable  il  eft  bien  permis  que  j  Vie  fait  paroître  à 
là  Sainteté  les  profonds  fentimens  que  j'ai  de  <• 
«le  de  de  vénération  pour  le  faint  Siège  &«« 
pour  (a  Peribnne  iacrée ,  audi-bien  que  le  ref-  <» 
peâ:  fenfible     tout  particulier  aVec  lequel  je 
ièrai  toute  ma  vie  ,  * 

Mo  N  s B I ON  1 V K .  ^  nitri Emmena^ 

Le  tre$.littmble.&  tres^obéïflant 

fcrviccur ^     \.  ,  / 

VEVEQJJE-DirC  X>E  LAON.    ,  . 

Parti  ce  11  Sifm 
umbr4  i669m 

-  Lij 
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Cependant  le  Coarier  que  le  Honce  avcnc-  di* 
pcché  à  Rome  |K>ur  porter  la  Lettre  des  quatre 
Evêques ,  y  arriva  le  ?  j  de  Septembre,  Il  ren- 
dit les  dépêches  du  Nonce  Ôc  celles  de  la  Ma^ 
jefté  à  leur  adreflè.  Les  Minières  du  Pape  ôc 
Ûl  Sainteté  même  témoignèrent  beaucoup  de 
joïe  de  raccommodement  de  cette  aflkire.  Ce* 
pendant  fur  quelques  nou  telles  que  l'on  avoit  re* 
çûcs  de  France     .répandues  à  Rome,  que  le 
Konce  s'étoit  lailTc  furprendre ,  &  que  les  qua- 
ue  Evêques  avoient  figné  &  fait  figner  avec  rc*- 
firi£tion  y  on  crût  ne  dbvoir  pas  (gdie  réponfe 
tôt  aut  quatre  Evêques*  Le  Pape  tint  le  Yen*, 
dredi  28  de  Septembre  une  Congrégation  de  Car- 
dinaux pour  délibérer  de  la  réponfe  que  Ton  de- 
voit  faire  à  fa  Majefté  >  il  Y  fut  rcfblu  d  écrire 
'  un  Bref  au  Roi ,  par  lequel  ùl  Sainteté  lui  té^- 
niojgneroit ,  qu'elle  étoit  contente  de  la  foa- 
xniflion  des  quatre  Evcaues  ,  en  fuppo(ànt  qu'ils 
•voient  fait  faire  une  foufcription  pure  &  fim- 
ple  du  Formulaire.  Ce  Bref  fut  aufli-tot  expédie 
&  envoïé  en  France  dès  le  if  du  n^is  :  En  voici  * 
la  teneur.  • 

2^0TRM  TRES-CHER  FJZS 

mJ.C. 

Salut  ^  BemdiEiiùn  Afojlolique, 

i4     n  Autant  que  nous  avons  à  cœur ,  ainfi  qu'il  eft 
pMfe  AM    »  de  nôtre  devoir  ,  d'entretenir  avec  tout  le  foin 
à$K         M  &  (oute  Tapplication  poflible  ,  la  paix  &  l'i^ 
»  niondans  toute  l'Eglife,  autant  avons-nous  eu 
m  de  joïe  d'apprcbdce  ^ue  les  quatre  Evcques 
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iùut  il  s'agiâott  »  fe  font  foumis  à  Wfu^fcrlf^  <t  Bref  J9. 
ihn  pmre  &  finpU  da  Fornititaire  ^  fbumifliçm  «  ^ 4*  . 

par  laquelle  nous  fommcs  beaucoup  plusaifes» 
de  nous  voir  excitez  à  ufer  de  clémence,  que  <« 
d'être  cancraints  pac  leur  dciobéiflànce  à  ufer 
de  r^oeur  :  C'eft  pourquoi  nous  fvbns  vû  « 
airec  une  confblatton  indicible  ,  &  nné  égale  « 
reconnoiflfànce ,  le  foin  &  rempreflêmenc  qu'a  w 
eu  vôtre  Ma  jefté  ,  pour  nous  en  donner  auffî-  <« 
tôt  la  nouvelle  ^  avec  .des  marques  éclatantes  <«. 
de  la  îoïe  qu'elle  en  reflentoit».  Nous  avons  en«'« 
CDce  bien  chi  plaifir  d'apprendre  par  lès  Lettrés  «« 
ée  vôtre  Majefté,  &  par  le  rapport  de  nôtre  » 
cher  fils  Monfieur  de  Bourlemont ,  que  nôtre  <« 
vénérable  ftere  r Archevêque  de  Thebcs  Nonce 
Apoftolique,  étant  incité  de  prendre  part 
cette  afiàire  »  it  y  ait  travûUéen  exécution  die  « 
Aos  ordres  ;  Mais  fur  tour'd^  avant  toutes  cho«  «■ 
fes ,  nous  reconnoiflbns  en  cette  occaûon  au-  « 
tant  ou  plus  qu'en  aucune  autre,  &  nous  re-  « 
gardons  avec  une  affeftion  finguliere^  le  aefe 
admirable  de  vôtre  Majefté  »  &  (on  ardent  ^ 
amonr  pour  nôtre  (ainte  Religion  :  Après  quoi  « 
confiderant  l'importance  de  la  choie,  ^  ce  « 
qu'exige  de  nous  le  devoir  de  nôtre  Charge  ,  " 
BOUS  conjurons  vôtre  Majefté  par  ce  mêmczele,  «< 
s'il  refte  encore  quelque  chofe  à  achever ,  dlenv 
ptoïer  foti  antprité  Rotale  pour  fiiire  qu'on  ^ 
mette  la  dernière  main  à  un  fi  grand  ouvrage 
qui  ne  regarde  pas  moins  Tinterêt  de  l'Etat,/* 
que  ta  lènreté  de  la  Religion^  &  d'emploïer  « 
en  même  temps  fon  bras  aum'pienx  que  puiilànt 
pour  procarer  d^ailletîrs  en  tomes  manières  les  V 
avantagçs  &  la  propagarion  de  la  Foi  CathoM- 
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V     Bref  du  M  que  :  fiîrquoi  nôtiedit  Nonce  s'expliquera  plus- 
P4pc  au  ,  iiSLU  long  de  vive  voix  à  vôtre  Majcûi* 
Xùù  »  Du  refte^en  vous  donnant  avec  une  afiè- 

»>  ûton  6c  une  tendreflè  toute  paternelle  nôtre 
«Benediftion  Apoftolique,  nous  fupptions  le 
M  divin  Rémunérateur  de  couronner  vos  grandes 
u  &  religieufes  cntreprifes ,  d*un  glorieux  fuccés, 
«»  &  de  vous  accorder  un  accroiflèmenc  continuel 
»  de  toutes  fortes  de  profperitez.  Donné  à  Rome 
nduns  fEglifê  de  fainte  Marie  Majeure ,  (bus 
M  TAnneau  du  Pêcheur  ,  le  vingt-huit  de  Sep-. 

tembrc  mil  fix  cens  foixante-huit,  &  la  deu- 
w  xiéme  année  de  nôtre  Pontificat. 

Ce  Bref  arriva  à  Paris  le  S  Oâobre«  Le  Cou- 
rier qui  en  étoit  chargé  aïant  averti  Meffieùrs 
de  Sens  Se  de  Châlons  de  fon  arrivée  j  ils  le  me- 
mttfit  à.Monneur  de  Lionne  Secrétaire  dXtatj^ 
qui  cè Bref  fut  rendu  il  lenvoù  au  Roi, 
qui  étpf t  alors  à  Chatnbort ,  8c  le  bruit  ik  répan* 
dit  auflî  -  tôt  que  laffaire  des  quatre  Evêques 
étoit  terminée. 

Cependant  le  même  Courier  avoir  apporté  un 
paquet  au  Nonce ,  daiis  lequel  le  Cardinal  Koù 
pigliofi  lui  donnoit  des  ordres  fecrets  de  tirer^ 
s*il  pouvoir,  quelque  plus  grand  éclairctilement 
fur  ce  qui  s'étoit  pafl'c  dans  les  Synodes  des  qua- 
ti;e  Evêques ,  &  un  certificat  qu'ils  y  avoient 
ligné  ôc  fait  figner  le  Formulaire.  Le  Nonce  alla 
auffi-t6t  trouver  Monfieur  de  Lionne  &  lui  fit 
cette  proportion,  Monfieur  de  Lionne  manda 
l'Archevêque  de  Sens  pour  la  lui  communiquer, 
en  lui  difant,  que  fi  on  ne  Tacceptoit  pas ,  Tac- 
commodeipent  étoit  entiereiàcnt  rompu*  L'Ar* 
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dieTéqae  de  Sens  farpris  de  cette  nraYelIe  de* 
remontra ,  que  Ton  n*avoit  point  parlé 

de  cette  condition.  Cependant  il  promit  d'en  con- 
férer avec  Monfieur  de  Châlons.  En  effet  il  alla.         •  ^ 
auflî-tot  chez  lui,  &  y  aïant  rencontre  Mon^- 
fie«r  Arnauld  &  les  autres  Théologiens  qoi'. 
écoient  dans  la  même  caufe ,  ils  ne  jugèrent  pas 
que  les  quatre  Evcques  voulullent  accorder  le  cer-* 
tificat  qu'on  leur  demandoit ,  &  donnèrent  là- 
defTus  un  grand  Mémoire  à  Monûcur  le  TelUec 
Secrétaire  d'Etat ,  dans  lequel  ils  expoibient  les*. 
difEcultez  qu'il  pouvoit  y  avoir  à  obtenir  des*. 
Evcques  ce  certificat,  qui  d*ailleurr  paroi^ic 
inutile.  Cependant  on  propofoit  dans  ce  Mémoire 
que  Mondeur  de  Sens  &  Monfieur  de  Châlons 
dtnmaflènt  ce  certifiait  à  Monfieur  le  Nonce ,  à  . 
condition  qu'au  moment  qu'on  loi  déiivreroit  ^ 
il  remettroit  le  Bref  du  Pape  pour  le  Roi  entre- 
les  mains  de  Monfieur  de  Lionne  ,  &:  qu'il  dé- 
clarer oit  en  même-temps  que  l'accommodement 
étoic  enfin  terminé. 

Ce  certificat  fiit  dreiTé  par  Monfieiir  de  Ch^ 
Ions  Jans  les  termes  fuivans.  '  '  C^t'ûcMè 

Les  quatre  Evcques  &  les  auttes  Ecclefiafti-  a  J 
ques  ont  agi  de  la  meilleure  foi  du  monde,  &  «  çf^j^^^*^  ^ 
n^ootftffiirement  que  des  penfées  d'un  tres-grand  "  , 
zele  pour  conferver  la  Foi  de  l'EgUfe  ,  &c  d'une .«  Z^*^  ^^^JJ^ 
profonde  foumiffion  pour  le  faint  Siège.  «  ^^^E^ 

Ils  ont  condamné  &  fait  condaniner  les  cinq  «  ^jj  4 
Propofiâons  avec  toute  forte  de  fincerité ,  fans  t<  ^^î»^^» 
exception  ni  reftriftion  quelconque,  dans  tous  «  . 
les  lèns  qoe  l'EgUfe  les  a  condamnées.  Ils  font  ^ 
très -éloigne*  de  cacher  dans  leur  coetir  iucun« 
dcflcin  de  renouvelier  ces  erreurs ,  fous  quel-  *  ^ 
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Certificat  ^que  prétexte  que  ce  foit,  ni  de  foufiric  que 
^mde  »  pcribnne  le»  renoavelle^  èe  donne  aucune  at-* 

Cbslmts,    »  teinte  à  la  condamnation  qu'en  a  fait  l'Eglifè, 

n*y  aïant  point  d'Ecclefiaftiques  qui  foicnc  plus  ' 
»  inviolablemenc  attachez  à  là  doâcine  for  ce 
•»  fujec  &  (iir  tous  les  autK;es. 

»  Et  quant  à  Tattribudon  des  propofitions  au 
f»  Livre  de  Janfenius  Evêque  d*Ypres,  ils  ont  , 
»>  encore  rendu  &  fait  rendre  au  faint  Siège  toute 
M  la  défeience  ôc  la  foumiiSou  qui  lui  ed:  duc , 
»  comme  tous  les  Théologiens  conviennent  qu'il 
»  Ta  kit  rendre  au  regard  des  Livres  condamnes 
»»  ielon  ladoArine  Catholique  (butenuc  dans  tous 
M  les  Siècles  par  tous  les  Do6keur$ ,  &  même  en 
m  ces  derniers  temps  par  les  plus  grands  Dcfen- 
»feurs  de  l'autorité  du  (aint  Siège,  tels  qu*ont  . 
n  été  les  Cardinaux  Baronius  ^  Bellarmin  ^  deRi-  ^ 
chelieu ,  Pàlavicin ,  &  les  Pères  Petau  Se  Sir-* 
a>  mond  ,  Se  même  conformément  à  i'efprit  des  "• 
w  Bulles  Apoftoliques,qui  eft  de  ne  dire,  ni  écrire,, 
»  ni  enfeigner  rien  de  contraire  à  ce  qui  a  été  dé- 
»  ddé  par  les  Papes  fnc  ce  (ùjet.  A  quoi  ik  ont 
9»  ajoâte,  qu'ils  procederoient  par  les  voïes  Ca«> 
»  noniques  dans  leurs  Diocefcs  contre  ceux  qui 
3»  manqueront  à  Tun  &  à  l'autre  de  ces  devoirs. 

M  Nous  déclarons  ôc  certifions  ^  qu'aïant  eu 
99  communication  &  connoiilance  particulière  des 
9»  (èntimens  des  quatre  Evoques  &  de  ce  mi  eft 
W  contenu  dans  leurs  Procez  verbaux ,  que  fa  do; 
*j  drine  qui  eft  contenue  dans  cet  écrit,  eft  eru 
»  tierement  conforme  à  celle  defdits  Procez  ver^ 
»  baux ,  Se  qu'ils  ne  bontiennent  rien  de  con^i  . 
»  traire  à  cette  doârin&  C'eft  aulfi  ma  cré^ce 
m  9c  celle  des  dix^neuf  Evcques  qui  ont  écrit  à 


Digitized  by  Google 


»V  BIX-SIPTIB'mï  SlEGtl.  lé^ 

h  Sainteté.    Ainfi  fignc ,  F  E  L I X  Evcque  « 

« 

Les  quatre  Evêques  avoienc  auffi  atteftc, 
qtfils  avoicnt  figné  &  fait  figner  fincercment  iç 
Formulaire,  par  l'aûc  qui  fuit. 

Nous  Nicolas  Evêque  de  Beauyais ^ <t  drtifiteâê 
Vidamede  Gerberoi,  Pair  de  France ,  certifions  ce  its  4 
à  toys  ceux  qu'il  appartiendra,  quaïântaflem-«  fur  lenr 
blé  nôtre  Synode  dans  TEglife  de  notre  Bourg  «  fîgnature 
Ôc  Château  de  Brefle ,  aujourd'hui  Vendredi  u  du  Far^ 
quaior^icme  Septembre  mil  fix  cens  foixantc-  «  Uin^ 
huit,  nous  y  avons  %né  finceromenc,  &  fait  «• 
figner  par  les  Ecclefiaftiques  que  nous  y  avons"  w 
convoquez ,  le  Formulaire  de  Foi  contenu  dans  « 
la  Conftitution  de  nôtre  faiiit  Perc  le  Pape  Aie-  « 
xandre  VII,  d'heurettiè  mémoire ,  conforme-  «• 
m^ne  à  la  Lettre'qtie  nous  nous  fommes  donné 
liiomieur  d'en  écrire  à  nôtre  (àint  Pere  le  Pape  :  • 
En  foi  dequoi  nous  avons  figné  le  prefent  Cer-  « 
tjficat,  &  fait  contre-(igner  par  nôtre  Secre- ««  * 
taire ,  Ôc  à  icelui  appofer  le  fceau  de  nos  armes,  «* 
ledit  jour  &  an. 

N  I  COL  A$  £vt^fte&CûmieikBe4HVdif.  * 

L^Archevcque  de  Sens  aïant  remis  entre  les  I>ictara^ 
mains  du  Nonce  le  Certificat  donc  on  ctoiccon-  ^^"^^ 
venu  chez  Monfieur  de  Lionne ,  en  prefènce  Ae  ^^^tcefur 
Monfieur  TEvéque  àé  Chftlons.  Le  Nonce  re-  laj>aixd§ 
mit  en  même-tems  à  ce  Secrétaire  d*Etat  le  Bref  PEgUfe. 
du  Pape  adreffé  au  Roi,  &  dit  à  Monfieur  de 
Sens  &  à  Monfieur  de  Châlons ,  que  le  Pape 
étoil  entièrement  £ttis£Mt  de  la  £>amiflion  des 
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DecïaréU  quatre  Evcques,  qu'ils  pouvoient  publier  que 
totn  du     ces  conteftations  ctoient  finies  &  quelapaixécoic 
Nùncej'ur  dans  TEglife  j  &  pour  preuve  que  le  Pape 
lapiiîx  de  ne  metroit  plus  de  diftinâton  entre  les  quatre 
€ £glifim    Eveques  Se  les  autres  Prélats  de  France ,  il  re- 
mit entre  les  mains  de  Moiifieur  de  Sens  des 
Brefs  pour  demander  des  prières  contre  les  Turci 
q^e  le  Coutiec  avoit  apportez  pour  ces  quatre 
Prélats  y  comme  pour  tous  les  autres  Eveques 
du  Roïaume.  Monfienr  Amauld  rendit  vifite  au 
Nonce,  qui  le  reçût  favorablement,  &  pour 
rengager  à  publier  fon  gros  ouvrage  de  la  Per- 
pétuité contre  les  Calviniftes ,  auquel  ce  Docteur 
travailloit  alors ,  il  lui  dit ,  Slgmr  mlo  Vol  havete 
nha  ferma  twê  fer  defenfa  U  Cbiefs  di  Dhf 
Monfieur ,  Vous  avez  une  plume  d*or  pour  ta 
défenfe  de  TEglifè  de  Dieu, 

Le  Roi  étant  arrivé  de  Chambort  à  Paris  le  ir, 
donna  le  lendemain  audience  au  Nonce ,  qui  lui 
dît^  qu'il  venoit  aflûrer  fà  Majefté  queie  Pape 
étoît  pleinement  fktisfait  de  l'cK^éïflance  que  les 
f  quatre  Eveques  avoient  rendue  au  faint  Siège, 
par  la  fignature  qu'ils  avoient  faite  &  ordonnée 
dans  leurs  Synodes  ,  conformément  à  la  Lettre 
qu'ils  lui  en  avoient  écrite.  Qa'il  crdt'oit  que  Gt 
Mafefté  en  avoit  dé|^  été  informée  par  la  leâure 
du  Bref  que  le  Pape  lui  avoit  envoie ,  Se  qu'il 
*•  avoit  remis  fuivant  les  ordres  de  fa  Majefté  , 
entre  les  mains  de  Monfieur  de  Lionne ,  Se 
9>  qu'il  n'avpit  rien  à  y  ajoâter ,  finon  qu'il  plût 
»k  fa  Majefté  de  continuer  à  l'Eglife  la  prote* 
»  £tion ,  afin  de  maintenir  par  fon  autodté  la 
w  paix  que  fa  Sainteté  avoit  donnée  à  TEglife, 
9»  Se  à  laquelle  les  Lettres  Majefté  avjoient 
il  fort  contribue. 
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En  confequence  de  cette  déclaraùon^  le  Bjà 
donna  l' Aircc  du  Cpnièil  qui  &du 

BATTRAIT  DES  REGISTRES 
,  du  ÇonJciL  (£ Etat. 

Le  RiM  aïanc  .écé  informé  par  le  Bref  que  «  Arrit 
notre  £iint  Pere  le  Pape  a  écrit  à  fa  Ma jefté  do    Vit  C%nfàl 

iS  du  mois  de  Septembre  dernier  ,  &  par  «  étEtét , 
la  vive  voix  du  fieur  Archevêque  de  Thcfces  Ton  «  ejuiordan" 
Nonce  ordinaire  auprès  d'elle  ^  que  fa  Sainteté,  «  nei'exccu-' 
cft  demeurée  pleinement  fatisfaice  de  lobéït «  tlon  des 
fance  que  leis  fieurs  Evoques  d*Alet,  de  Pa-  «  BulUi  & 
mîez ,  d'Angers  &  de  Beau  vais  ont  rendue  aux  «  Cof/fiitUm, 
Confticutions  des  Papes  Innocent  X.  &  Aie- «  tiens. 
xandre  V 1 1.  des    du  mois  de  Mai  16155  yôc  16*^ 
d*Oâobre  i6}6^  tant  par  la  (ignature  Ancere  <c 
qH*eax.mêmes  ont  faite ,  êc  qu'ils  ont  ordonné  - 
dans  la  convocation  de  leurs  Synodes ,  à  ^ons  « 
les  Ecclefiaftiques  de  leurs  Diocefes,du  Formu-  <« 
laire  de  Foi  inféré  dans  la  Conftitution  du  me- 
me  Pape  Alexandre VII. du  15  Février  1^65, « 
que  par  les  Lettres  que  lefdits  fieurs  Ëvéques 
ont  écrites  au  même  mois  de  Septembre  der«f 
nier  à  fa  Sainteté ,  pour  l'aflurer  de  leur  foumit 
fion  aufdites  Conftitutions ,  &c  qui  ont  porté  « 
fa  Sainteté  à  vouloir  bien  oublier  tout  ce  .qui  « 
s'eft  pa(fè:  fufqu'ici  pendant.les  dernières  conte*  « 
dations  ;  comme-  an(fi  ledit  ileur  Nonce  aïant 
témoi(;néà  (a  Majefté,  que  notredit  faintPere" 
defiroit  inftamment  de  la  pieté  &  de  fon  zele  ^ 
accoutumé  pour  le  bien  de  la  Religion ,  la 

paix  de  l'Eglife..^  k  maintien  de  runiw  entre  * 


Digitized  by  Google 


^    17*   HiSTMRE    ECCLE5I  ASTIQ^VB 

Arrêt  ^  j^us  les  Fidcles ,  que  ikdicc  Majefté  eût  agrfa* 
d'emploïer  fertcmetic  Ion  aocoriié  Roiale 
jf^^^    j»  poor  empêcher  que  ce«  mêmes  coticeftacîons,. 


poor  empêcher  que 

»  qui  ont  agité  l'Eglifc  de  France  depuis  quel- 
w  ques  années  à  l'occafion  de  la  condananatioa 
i«  du  Livre  de  JanTenius,  intitulé,  AsgH^itttês^ 
M  ne  paifl&nt  fe  renoisreller  en  quelque  mamere 
»  que  ce  (bit  »  Ùl  Majefté  voalant  y  ponrvoir ,  Se 
»  (ecônder  les  faintes  de  pîeufes  intentions  de 
*>  notre  faint  Père,  &  donner  le  moien  à  l'Eglifc 
M  de  profiter  avantageufenient  de  la  paix  que  (a 
Sainteté  a  eu  la  bonté  d'y  rétablir.  LE  ROI 

•  ETANT  EN  SON  CONSEI L,  a or^ 
donné ordonne 3  quelefdites  Bulles  &  Con- 

*♦  ftitutions  ci-dertus  énoncées ,  continueront  d*c- 
tre  inviolabicment  obfervces  &  exécutées  ea 
»  toute  l'étendue  de  Ton  Roïaume ,  Païs ,  Terres 
»  &  Seigneuries  de  (on  obéiflance  ;  Exhorte  ic 
»  neantmoins  enjoint  à  tous  les  Archevêques  & 
n  Evcques  de  fondit  Roïaume ,  d*y  veiller  & 
»»  tenir  foigneufement  la  main.  Ordonne  que  les 
»  contraventions  &  inexécutions  faites  aufdites 
n  €onftitatioR$  &  à  la  Décbratton  <ta  mois  d' A-^ 
»yril  \66^\  demeureront  comme  non  avenues^ 
«  fiuis  qu'elles  puKTent  être  jamais  renouvellées, 
*>  par  qui  que  ce  foit,  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiifc  être  ;  a  fait  &  fait  inhibitions  & 
ift  défenfès  à  tous  fes  Sujets  de  s'attaquer  nipro* 
«voqusr  les  mis  les  autres ,  (bus  couleur  de  ce 
«••qui  s"eft  paflï ,  ufant  ées  termes  A'Heret^ues, 
^^  janfenifles  &  Seml-PeUgiens^ow  de  quclquau- 
*>  tre  nom  de  parti,  ni  même  d'écrire  ou  pu.  . 
»•  blicr  des  Libelles  fur  lefilites  matières  con- 

•  leftées;»  ni  de  UeflSnrpar  des  ttraws  injurieux 
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la  tipQtatioti  de  ceux  qui  aitront  foufcrit  ledit  <* 
Fotmulaiie  de  Foi  par  les  ordres  de.  leurs  Ar.  n 
dieydqiies  fc  Evêques ,  à  peine  de  punition  <t 

exemplaire.  Et  fera  le  prclenc  Arrêt  exécuté  « 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel-  et 
conques,  dont  a  aucunes  interviennent  ^  (a  Ma.  m 
jefté  sVft  fe&cYé  la  coimoiflance  Sckfm  Cou-  « 
feil  )  &  a  icelle  ititerdîte  à  toutes  les  Cours  k  « 
Juges.  Fa  1  T  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  fa  « 
Majefté  y  étant ,  tenu  à  Saint  Germain  en  Laye  « 
'  *  le  dix-huit  d'Oâobre  mil  (îx  cens  (bixante*  « 
hoii^  Signé»  DË  LIONNE 

Quelques  jours  après ,  fa  Majefté  fit  expedict 
la  Lettre  fuivante  pouç  les  <juatre  Ëvêquesw 

Z  JB  r  r  R  E  DV  ROI 

•aitx  quatre  Mvêques^  \ 

MiSSiEUKs  les  Evcques  ....  pour  répon-  m  ÏJtHtiim 
dre  à  la  Lettre  que  vous  m'avez  écrite  l'onzié«>  ce  Âoldnx  4 
MiedupatTé  »  )e  vous  dirai  que  j'eus  dès4orsez*  H  MvifUtH 
trcmement  agréables  les  aflurances  que  vous  11 
me  donniez  d'avoir  déj'a  fait  ce  qui  pouvoir  «f 
dépendre  de  Nous  pour  rétabliffemeni  de  la  w 
paix  de  TEglife  -y  mais  que  ma  joïe  là-deHuS  a  ce 
été  complette  quand  )*ai  appris  depuis  par  un  et 
Bref  que  wtSl  écrit  nôtce  faint  Pete  le  Pape ,  m 
te  de  la  vive  voix  de  (on  Nonce ,  que  ù,  Sain-  <t 
teté  étoit  pleinement  fatisfaite  de  vous  fur  le  « 
fujet  de  la  fignature du  Formulaire,  èc  qu ainfi  « 
toutes  les  dUtiûous  qui  avoient  depuis  q^el-  n 
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Lettre  «iifiées  agité  VEglik  de  France  »  ont  été 

XêiétHXj^  »  terminées.  Je  m'appliquerai  maimenant  de 
EvtjHes.  »  tout  mon  pouvoir,  ioivant  la  requifition  tres« 

j>  inftante  que  m'en  fait  fa  Sainteté  ,  à  empc- 
»  cher  que  ces  divifions  ne  puiflenc  renaître  pat 
»  de  nouvelles  conceftations  far  les  mêmes  ma- 
jttieres:  A  quoi  je  me  promets  que  vous  con* 
m  contrerez  volontiers  te  poiflamment  de  vStre 
î>  part,  &  par  le  motif  de  vôtre  zele  pour  la  paix 
»  &  par  celui  de  lafFedion  que  je  fçai que  vous 
M  avez  toûjours  eue  pour  ce  qui  me  peut  plaire  : 
i>  Cependant  vous  pouvez  écre  affiirez  que  j'y 
«>  correfponds  de  ma  part  avec  toute  la  bonne 

volonté  pour  vos  perfbnnes,  que  vous-mêmes 
»  pouvez  (ouhaitcer ,  &  avec  beaucoup  d'cftimc 
»  pour  vôtre  vertu  &  pour  vôtre  mérite.  Sur  ce 

je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait>  Mefiteurs  les  Evê« 
»>  ques  • ...  en  (à .  &inte  ^arde.  Ecrit  à  Saint-  . 
'n  Germain  le  vingt-fept  Oftobre  mil  ùx  cens  foi- 
M  xante-huic.  Signé ,  LOUIS. 

Le  Pape  aïant  reçà  la  déclaration  de  Monfieut 
de  Ch&lons  fiu:  la  fignature  des  quatre  Evêques, 
êc  perfiiadé  qu'ils  avoietit  (ôu(crit  (incerement 

le  Formulaire  Se  condamné  fans  aucune  reftri- 
ftion  les  propofitions  dans  tous  les  fens  dans  lef. 
quels  elle^  écoient  condamnées  par  TEglife  ,  fie 
écrire  au  Nonce  une  Lettre  en  datte  du  xo  Jan- 
vier ,  portant  qu  aïant  reçâ  la  déclaration  de^  M. 
de  Châlons  ,  foufcrite  par  M.  Arnauld  ,  ôc  depuis 
confirmée  par  l'Archevêque  de  Sens,avec  les  certi- 
£cats  authentiques  envoïez  au  Nonce^que  les  qua^ 
tre  Eyèques  avoient>fottfi:dt  fincerement  8c  hit 


Digitized  by  Google 
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faafctm  le  Farmalaiie  $  (a  Sakcecé  avoit  enfin  ré^- 
faUlSi  i*écàxt  à  ces  quatre  Evêques  le  Bref  fuivant. 

CZrEM  ENT  FAP E  I^. 

m 

% 

Veneirables  Frères»  Salut  &  Bénédiction  Apo-  «  Bref  dm 
ftoUqaeN6cre  vénérable  frère  TArchevéque  de  ««  Pape  aux 
Thebes  nôtre  Nonce  à  la  Cour  de  France,  nous  a  «  ^  Eviqu. 
envoie  ces  jours  paflez  la  Lettre  de  vos  Fraterni-  « 
tez,  par  laquelle  tous  nous  faifîez  connoicre* 
avec  de  grandes  marques  de  la  foumiiSon  que  ^ 
vous  avec  à  n6tre  peribnne  ic  au  Giint  Siège,  <« 
que  conformément  à  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  « 
Lettres  Apoftoliques  émanées  de  nos  Predecef.  « 
feurs  d'heureu&  mémoire  Innocent  X.  &c  Aie-  <^ 
xandre  VIL  vous  aviee  foufcrit  (incerement  « 
&  fait  (ooicrire  le  Formulaire  contenu  dans  les  <• 
Lettres  du  même  Pape  Alexandre  V  I  L  &  « 
quoiqu'à  Toccafion  de  certains  bruits  qui  «• 
avoient  couru  »  nous  aïons  crû  devoir  aller  plus  <t 
lentement  en  cette  affaire  (  car  nous  n'aurions  ce 
jamais  admis  à  cet  égard  ni  exception  ni  rcftd.  « 
Aion  quelconque,  étant  très- fortement  atta^<e 
chez  aux  Conftitutions  denofdits  Predecefleurs)  « 
prefènrement  toutefois  y  après  les  affurances  ce 
nouvelles  &  confiderables  qui  nous  font  venues  m 
de  France de  la  vraïe  &  parfaite  obéïflànce  u 
avec  laquelle  vous  avez  fincerement  foufcrit  <• 
le  Formulaire  ^  outre  qu'aïant  condamne  fans  « 
aucune  exception  ou  reftriâion  les  cinq  Pro-  ce 
pofitions ,  félon  tous  les  fens  dans  lefquels  elles  ^ 
ont  été  condamnées  par  le  iàint  Siège  Apofto-  « 
iique  9  vous  itcs  infiniment  éloignez  de  vou^  «» 
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Ènfim  n  ioir  renouvelieren  celaleserréurs  que  cé  mèâè 
félff  aux  „  Siège  y  a  condamnées.  Nous  avons  bien  voulu 
4  Eve»    j,  vous  donner  ici  une  marque  de  nocrc  bienveil- 
fMes*       „  lancé  pacernelle  ^  n6us  amuanc  par  la  confiance 
h  que  nous  avons  en  la  grâce  de  Dieu ,  ôc  dans. 
w  votre  vectti.&  vôtre  pieté ,  qué  Vous  ii'oublie-» 
M  rez  rien  à  Tavchir  pour  nous  donner  de  jour  eii 
9)  jour  de  nouvelles  preuves  de  la  fincere  obcïf- 
n  fance  ôc  foumiflion  que  vous  nous  avez  rendu? 
»?  en  cette  occafion.  Vous  ne  manquerez  nôn^pluÉ 
•»  fans  doute  d'elnploïer  vôtre  doârine  8c  Votré 
9»  pieté  principafomiient  à  accompagner  Tobéid 
»>  lance  que  vous  devez  à  nôtre  perfonne  &  au 
^»»  faint  Siège  j  de  la  fermeté  à  défendre  la  Vérité 
st  Catholique,  en  coopérant  avec  fôin  au  zélé 
f»  &  aux  travaux  des  Papes ,  pour  àrracher  dé 
.  »  TEgliie  de  Dieu  toutes  nouveautez  ôc  tout  ce 

97  qui  peut  troubler  les  ames  des  Fidèles.  Nous 
I»  vous  donnons  j  vénérables  Frères ,  avetbeau-*. 
i#  coup  d'a0e(Stion,  la  Benedidion  Apoftoliquei 
à»  D  G  N  M  b'  à  Rome  à  fainte  Marie  Majeure  ^ 
ji  fous  l'Anneau  du  Pêcheur ,  le  dix-neuf  de  Jan^ 
h  vier  mil  fix  cens  foixante-neuf ,  Tan  déuxic-  <« 
*»  me  de  notre  Pontificat. 

Signé,  FLORENTIN. 

La  fnfcriptUn  ifak  mnfi. 

A  nos  Vénérables  Frères  Henrt  ArnAuld^ 
Évv  d'Angers  ^Nicolas  Choart,  Ev.  de 
Beauvai^ ^FRANçois-ETiENNB  Caulèt ^ 
Ev»  de  Psuiiiez  5  Nicolas  Pa  V 1 1 L  €>  Il  5  Et  ; 
d'Aleu 
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£11  mêttie-temps  (a  Sainteté  écrivit  aux  tnit  . 
l^féiacs  Médiateurs  ^  le  Bref  fuivanti  - 

ji  NOS  MENERAS  LES  FREkES 

£ ^nheveque  â:  Sens>^  ^  les  Evcque-s  '^ 
aie  Çhâîans  ^  de  Lam-. 

CLEMENT  IX. 

IVeirerables  ÏFrerês  î  Nous  avons  vâ  avec 
joïe  par  vos  nouvelles  Lettres  ,  ce  que  vous  «  ^^pe^ui^ 
nous  avez  déjà  mandé  fort  amplement ,  &  «  ^^dta^ 
qui  nous  a  'été  depuis  confirmé  ^pàr  des  aiOla-.cc 
sauces  léïterées&cohfiderables ,  touchant  l'ftt-  « 
dere  &  parfeîte  obéiflànce  qu'ont  fendu  àNous  ^ 
)Ôcau  S.Sicge  les  Evêques  d'Angers ,  de  Pâmiez,  <c 
deBeauvais  &  d*Alet,  foufcrivant  le  Formulaire  « 
fificerement  &  de  la  manière  qu'il  cft  prcfcrît  « 
par  les  Lettres  Apoftoliques.  Et  comme  Tardeur  « 
de  la  charité  ApoftôliqUe  fidt  que  nous  àimom 
mieux  avoir  à  uferde  clémence  envers  des  per-^ 
formes  foumifes  ,  qu'à  punir  avec  rigueur  des  « 
rebelles  ^  nous  avons  bien  voulu  leur  donner  « 
des  moqués  d'une  bienveillance  paternelle. 
Nous  le  faifons  encore  ^  mais  aivec  *  une  difi^  ^ 
d-on  toute  particulière  ,  &  à  vous  nos  venera-  « 
bles  Frères  ,  dans  Tcfperance  que  vôtre  pieté  <t 
&  la  droiture  de  vos  intentions ,  par  lefquelles  / 
tous  venex  de  rendrô  un  grand  fervice  à  toute 
i'E^life,  en  travaillant  à  obtenik  d'eux  la  fou-* 
Eçk  du  17.  Sic€.  Tmi  Jlié         M  . 
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Sref  in  n  miffion  qu'ils  dévoient  &  qu'ils  ont  rendue  an 

Tape  aux  •»  Vicaire  de  J.  C.  en  terre  &  au  Chef  vifible  de 
Media^     «  I*EgIife  ,  avec  une  pleine  &  entière  exécution 
tCHrs.       ^  des  Bulles  Apoftoliques  \  que  ces  vertus  y  dis-je, 
M  Tôur  feront  encore  agir  dans  la  fuite  avec  lamé- 
»  me  ferveur  &  le  même  zcle  pour  tout  ce  qui 
9>  pourra  (èrvir  à  arracher  du  champ  du  Seigneur  ' 

la  zizanie  de  quelque  nouveauté  que  ce  foit, 
*>  qui  pourroit  nuire  à  Punité  de  l'Eglife ,  &  à 
»  la  parfaite  union  des  Fidèles.  Nous  prions  Dieu 
4>  qu'il  vous  falfe  la  graçe  d'avoir  ainfi  toûjours 
»  uii  cœur  vraiment  attaché  à  la  Religion ,  d'en 
>5  donner  même  de  jour  en  jour  des  marques 
*>  plus  éclatantes  :  furquoi  nous  vous  accordons 
»  nôtre  Benedidion  Apoftolique,  Donne'  à 
M-Rome  le  dix-neuf  ]de  Janvier  mil  lîx  cens  foi- 
»>  xante-neuf  ^  la  deuxième  année  de  nôtre  Pon» 
M  tificat. 

Il  ne  reftoit  plus  pour  achever  cet  accommo-»' 
dément  au  contentement  des  Théologiens  qui 
avoient  (butenu  la  cau(è  de  Janfènius ,  que  de 
rétablir  dans  la  Faculté  de  Théologie  Moniteur 
Arnauld  &  les  autres  Do(fbeurs  qui  en  avoient 
été  exclus  à  Toccafion  de  fa  Lettre  en  \6^6  ,  de 
de  mettre  en  paix  les  Religieufes  de  Port-Roïal« 
Quant  au  premier  point ,  on  ne  crût  pas  pou. 
voir  rétiflîr.  Pour  le  fécond ,  il  fut  accommodé 
de  la  manière  que  nous  dirons  dans  larticle  fiii- 
vant  •,  Mais  avant  que  d'y  pafler ,  nous  croïons 
rendre  fervicc  au  public  en  donnant  ici  en  Italien 
&  en  François ,  la  Relation  que  le  Nonce  Bar. 
gellini  a  faite  loi^imtmfe  de  toute  la  négotiatioa 
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lie  raccommodement  dont  noui  Venons  de 'par* 

1er  :  Relation  qu'il  prefenta  au  Cardinal  Altierî, 
ôc  donc  il  a  communiqué  lui-même  une  cogic.à 
une  peiionne  de  qui  nous  la  tenons» 
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E  S  T  I  N  T  O. 

Scritcuraprefençaca  al  Cardinale 

Ajtieri. 

GlanCentr*  T^T      ^«^^^^  del  gloriofo  Pentlficatâ  délU  5, 

*  Téih  net  Govirno ,  che  V.  E.fi  degnâmente  ûccufa, 

^  fi  diede  i^honere  Monf,  BargelHni  J^rchvefcovo  di 

Teba  ,  ejfendo  NunzJo  in  Francia ,  di  trafrnettere 
ail  F.  una  lunga  fi;ritSHra  continente  CintierQ 
^  €h*  egU  di  giorno  in^iomo  aveiùê  o^erate  nell*imf9rm 
Untt/pmê  éffitre  deUa  fi<^ms,  efimzionê  dil  Gién* 
fenijmo.  Con  tuttû  eio  con  il  temfo  fU  fcoperto  ehf 
^ueUi  nelle  mani  de  ^nalt  la  fudetta  fcrittura  have^ 

•  va  ftato  rtmejja  ,  non  erano  propitti  a  ^uello  contenez 
va  col  dargli  un  fenfo  contrario  ,  i  poco  féVorevoU^ 
€om»  fi  deve  ertdere  che  £.  non  ha  veduts  faefia 
firitturd  imitra  egU  ha  /Hmati  hem  formarglene  uns 
nov'M,  j^ecS  eonfrontandoU  eon  te  Uttere ,  ciffrt  ^  h 
fcrttitre  che  ejfo^hk  futto  tenere  alla  Seç^retaria  di 
Stato  ^  f^.  E,  fi  degm  yidere  l^attentione  et  z^elo  ^ 
con  chê  procuré  il  fervi'^io  ,  i  vantaggio  délia  S, 
Sede  ,  e  di  regolare  cm  l'in/egnamenti  di  Rêma  , 
tut  te  le  fiic  ,0persKjom^ 


r 
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£cm  prcfenté  au  Cardinal  Akieris 

Au  Gommenccment  du  glorieux  Pontifi-. ^ 
cat  de  fa  Sainteté  le  Pape  Clément  X.  <^Jf"y^ 
&  de  la  Surintendance  générale  du  gouverne-  «  • 
ment  que  vôtre  Etninence  occupe  fi  dignement,  <« 
Monfieur  Bargellini  Archevêque  ileTh^bes  qui  «c 
Àôit  pour  lors  Nonce. .ea  Frauçe»  eut  l'Hon-.  «c* 
neur  d'envoïer  à  vôjcre  Eminence  un  long  écrit  . 
qui  contenoit  entièrement  ôc  jour  pour  jour  ce 
y  il  avoicfait  fur  l'importante  aâîii^e  fty^J^^i-  <*^^ 
enifroe  ,  qui  fut  futvie  de  (cm.,  exegaùc^  ^ce-  « 
pendant  oii  a  4^çoQvert  avec  Je  tçnypç/,  qae  «« 
cfcuT  entre  les  mains  de  qui  cet  écrit  pouvoit 
avoir  été  mis  ,  n'étoient  pas  favorables  pour  ♦ 
tout  ce  qu  il  contenoit ,  tournant  di^^  chofe*  à».« 
ion  délàvantage.  Comme  Ton  doit  croire  que  «c 
vôtre  Eminehce  nV  pas,vû  cet  écri^  tOu^  entier,  «  - 
il  a  jugé  à  propos  de  lui  en  faire  un  nôuueau , 
afin  que  par  la  collation  qu'elle  en  fera  avec  ^.  » 
les  Lettres  ,  les  chiffres  &c  les  écrits  qu'il  a  en-  <t  • 
voïez  dans  leu^:  temps  à  la  Secretaii^erie  d'Etat  >  «c 
irôtte  Eminence  ait  la  bontér  de  voir  Tattcntion/c,  \ 
tç  le  zèle  qu'il  a  eu  pour  procurer  te  qui  pou-  « 
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H^Vtni^  Innocenl^îo  dectm»  dichîarate  hsretîcbf^ 
U  Cfkfue  propofifi^ni  di  Gianfenh  Vtfiova  d'^Ipri 

Hoei  chlkmati  Gîa>^femlii  pcr  efclu  iere  Ik 
âetta  condannatîane  andavano  pubilcanda  che  le  pro- 
fojitlom  non  fi  leggevano  nel  Uhra  di  Gianfinia  e  ch$^ 
non  tréMo^  fia  te  condannate  net  fènfo  del  meitpmo- 
uintore  ^  ondt.fiê  Cêfirtna  tj^jfembUa  dcl  Clera  di 
Frêtiàédijfkrê^  fmù  fciAmn  tma  'fwmuh  di  ginrum. 
W9eftt& ,  e&n  CHi  fi  determlnavd  che  le  Propofitioni 
^       érano  in  Gianfema^^  i  r\cl  £enf<K  ffi^^ta  de  Giatt>m 


pel  fetandd  anno  del  Pontificat 0  d'AUfiandro  V 11^^ 
S  fare  ftrlofamtntï  efiaminar  la  materta.  S,  Sj^ 
confirma  la  Sêlia  (^)  del  fi»^  freeUceffm  e  di^ 
MuTê  fmrifàente  che  dette    ét^^' .  V^refofitim^ 
^éin^  fiaUe^t^dtd  liira  di  Gianfinù^  0  ieffiat^' 
tmte  niBlfenfif  del  medefinw  jfmore  :  j4nz.i  nel  166 
fii  decretato  col  parère  di  ma  pdrticolar  Congre^^ 
eretta  fopra  l'affare  che  da  S.  B.  fi  faceffi  corne  fa^ui 
WM  Gênfiitiêtiùne  {4}  demra  U  fuale  frp  cMe^] 

*  Sileggcocllib-odclk  in-  >  La  Bolla  d'Aleffandra 
ftrutioni  dcl  S.  OfF.  à  carte  |  VU,  com'mciâ  y  Ad  f^inctam , 
44  cKefurono  darc  alPEm.  I  c  fi  Icggc  ncl  jpicfato  lib.  à 


che  comincia  »  Cum  occafiang 

*  Il  Formulario  dclla  Af- 
lorblea  fi  vcUe  nel  f^cuo  li- 


carra  60 ■ 

^  Conftiîi'tionc  d*Alcflan<!. 
VU.  c  il  Foiniulario  che  fi 
trovra  nel  mçdcliaiQ  liU<^  i 
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▼oit  être  à  l'ayantage  du  ferviefc  du  (àint  Siège,  «  Lejan* 

&  pour  régler  toute  fa  conduite  félon  les  infttu-  *«  pnifme 
âions  qu'il  recevoit  de  Rome.  «       i  itimt^ 
,   Innocent  X.  aïant  déclaré  hérétiques  les  <« 

cinq  Propoiicions  de  lanfenitts  Evéque  d'YpfCSi  Ji' 
par  (a  Bulle  (  i  )  pubuée  le  51  K^ai  1^51  Ses  Se-  « 

dateurs  appeliez  Janfeniftes ,  pour  éviter  cette  «• 
condamnation  ,  publièrent ,  que  ces  Propofi-  « 
lions  n'étoient  pas  dans  le  Livre  de  Janfenius ,  <« 
te  qu'elles,  n'écoient  pas  condamnées  dans  le 
fins  do  même  Auteur  :  Ce  qui  oblt^  l'Ai^m-^ 
blée  du  Clergé  de  France  de  drefler  &  de  faire  «« 
figner  une  Formule  (  1 1  de  ferment ,  dans  le-  « 
^ucl  il  étoit  déterminé  que  ces  Propofitions  « 
etoienc  dans  Janfenius,  &  condamnées  dans« 
le  (èns  de  cet  Auteur.  « 

Cette  démarche  de  PAffèmblie  donna  oeca^  « 
fion  au  Pape  Alexandre  VIT.  dans  la  féconde  en 
année  de  fon  Pontificat ,  de  faire  examiner  fe-  <« 
rieufemcnt  la  matière  :  Sa  Sainteté  confirma  la  <« 
Bulle  (  3  )  de  (on  Predeceflèur  »  &  déclara  pa- 
reillement ,  que  les  fu(Hites  cinq  PtopoCtions 
étoient  extraites  du  Livre  de  Janfenius,  &  con-  «« 
damnées  dans  le  fens  de  cet  Auteur.  Depuis,  en  «  ^ 
1^65  ,  on  établit  une  Congrégation,  particu-  «« 
lîere  iîur  cette  aflfàire ,  qui  fut  fuivié  d'une  Con^  ^ 


*  On  la  voit  à  la  page  44. 
dans  le  Livre  des  IoÔruO:ioos 
du  S.  Office ,  qui  fiKtm  don- 
nées  a  V.  E,  Il  commence, 
Cim  HCMponê  imprefionis, 

*  U  f  bmotftuc  dé  l^Ai- 


fetn^ïée  trouve  dans  le  mè' 
me  livre  1  b  page  64. 

'  ^'  ta  Bolle  d'Alexandre 
irtl.corameDce  Ad(a»Bam* 
EHe  eft  dans  le  tnème  Lim  â 

,  la  pajïe  éo. 

M 111} 


Digitized  by  Google 


lS4   HfSTCIliB  EcOtl^IASTlOJ^E 


^cftùuo^  f  con  effo  obllgav^  gli  Eccleftaftici  delU  Franeid  à 
fottofcr  vere  nel  termina  di  un  mefe  d'al giorno  délia 
fuUieatione ,  comminando  alli  remtenti  Le  fene  ftabi» 
Uii  dék  ifdçri  C4fmi  ^iddi  D terni  de  C^nçUiL 


Corrvertironô  In  vcneno  alcum  F'efcovl  délia  Vranclx 
$inpuriicoUre  i  ^uatro  d""  Alet,  Pam^ez.^  Beauvais ,  c 
if  Ângirs  ,  quejia  filmifera  medicina  ,  e  facenda 
fiibUcM  alcani  editti  ^  ù  Mandamunti  nt  i  ^usli 
m^lhwdnê  in  appartiuLd  Jt^rdinart  a  gli  EedifiÀ^ 
fiid  délie  loro  D.iocefi  la  Sottofcrizjone  del  Fvrmi^ 
lar'o  ^  deiuficro  I  t  difiinz.  ''one  del  fatto  &  del  Jus  ^ 
cpn  dire  di  non  ejptr  tennti  a  credere  ,  corne  decijionc 
di  Fide  ehili  cin^fu  nprovate  fropûfitiont  fkfftr^  ntl 
llbr^ ,  eeoniéinnatèfiitlfn^o  S  QUmfetàê  ,  mtnftè  Jk 
tréUtaffe  di  quefilot^  di  fi^J^ê.  l>  m  H  f^pa  foinuk 


Fir  nndirli  phdienti  fk  fut  rifibup  di  V€mré  àlàêt 
'deiegatipfu  ài  ateum  F'e/têvi  Cfmm^ii^  €  di  fr§^ 

cedere  çontro  i  conîumaci  aile  fene  comminate  ,  ma 
mentre  dalla  corte  di  Francia  fe  ne  dirnandavam 
dodici  (6)  e  da  éjne/ia  fe  ne  voleva  rejhingert> 
if,Hmirp,(y^  ^fifiévsédUniMitdù  teffmkimBUk 


^  Mandamentt  àc  \  quarro 
Vcfcovi  allegati  nrl  libro  fu- 
dçtto  a  cana  8 1  fino  alla  90. 

*^  Iniïanza  dclla  Francia  per 
la  dcpuu|LO|»c  4^ 


çhe  fi  leggenel  accennato 
bro  à  carte  93. 

7  Rtpofte  di  Rpm%  â  cai^ 
97*. 


Digitized  by  Gopgle 


ftitution  (  4  }  qui  CQntenôit  un  Forroulaire  (cm-  «*  Lèjan^ 
blable  à  celui  de  rAlTemblée  .  qui  obligeoit«  ftnifmc 

les  Ecclcfiaftiques  de  France  cl*y  foufciire  dans  «  itwt^ 
le  terme  d'un  mois  après  la  publication ,  &:  me-  a 
naçoit  les  refraâaires  ,  des  peines  établies  par  <c 
les  fàincs  Canons     par  les  Pecrets  des  Con-  <c 
cilçs»  « 

Quelques  Evêques  de  France  convertirent  « 
en  venin  cette  (alutaire  médecine ,     en  par- 
ticulicr  les  quatre  fuivants  ^  d'Alet ,  de  Pâmiez,  <• 
de  Beauva»s  &  d'Angers,  en  faifant  publier 
certains  Edits  ou  Mandçmens  (  5  )  dans  lefquels  « 
ils  (^mbloient  en  apparence  ordonner  aux  Ec-  ^ 
defiaftiques  de  leurs  Diocefes  ,  la  foufcription 
du  Formulaire  ;  mais  ils  déduifoient  en  même-  « 
temps  la  diftinâion  du  faii;  &  du  droit,  &  di-  <«. 
foient  qn^pn  n'étpit  point  tenu  dç  croire  comme  ^ 
une  décifion  de  Foi ,  que  les  cinq  Proportions 
condamnées  étoient  dans  Je  Livre  de  Janfenius, 
ni  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Auteur,  par- 
ce  que  c'écoic  une  queftion  4e  fait  fur  l^aquelle 
le  Pape  pouvoit  errer,  ce 

On  réfplut  pour  les  obliger  à  (e  (bumettre,  de  <« 
déléguer  quelques  Evcques  CommifTaires ,  afin  « 
qu'ils  procedalTènt  contre  les  contumaces  ,  fous  <« 
les  peines  portées.  Mais  la  Cour  de  France  en 
demandoit  douze  (  6  )  6c  celle  de  Rome  ne  tou^  « 
|oit  pas  ce  nombre  (  7  )  &  faalançoit  encore  « 


*  La  Conftitution  d'Ale- 
xandre VU.  &  le  Formulaire 
fe  trouvent  dans  le  Q^ême  li- 
vre à  ia  paî^c  7t. 

^  Les  M andemens  des  qua- 
tre Evêqiics  font  dans  le  mê- 


{ac  Uyic  depuis  la  ^ge  ^i*\^ï^2^ï!^^Zx 


jufqu'à  la  90. 

^  L'I nftance  de  la  France 
pour  la  dépuration  des  ii. 
Evêques  fc  voit  dans  le  même 
livre  â  la  page  j 
7  Les  Képooics  de  Komfl» 
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GUnfemf"  foggetti  che  la  dovevano  rîempire ,  attefo  che  rnotti 
fno  efimto,  erano  fo/petti  défier  Gianfenifii  i/*parz,iali  de  i 

ir§  f^ifiêvi^  iUr9  adhèrent  Quefie  diffcntid  eUu 
témm  per  ire  amn  cêmifuti  te  ^mmU  eli^derê  esmf^ 
al  partiu  €êntrdriù  Sfrnifiemi  


Nel  temp9  in  cul  verfavane  le  dccentate  irrefilum 
ihni  fU  data  allé  fiamparU  ana  auantita  preihlofa 
M  Ukri  è  dakre  fcritture  plene  ai  propojitiem  bere^ 
tiche  &  injuriofe  alla  S.  Sede  ^  e  mette  pameolar^ 
mente  alla  auttorita  Pontlficid.  f  8  }  Dicevuno  i  ^ua^ 
tro  r'efcovi  di  patire  violenl^  da  Roma  ^  che  [i 
veleva  che  ejji  credefiero  contro  il  fenthnento  délia 
frefria  e99ffeieni^a  ,  ehe  U  Pé^afijfe  infaHUhile  an^ 
ihe  neUe  materîe  di  fatto ,  e  centre  il/emimettte  dt 
iHtii  gll  j4uton  pih  accreditati  ifnal$  hanne  fcritte  a 
f  avère  del  Pontijicato,  (  \  o)  Ne  volevane  effcr  con^ 
vinti  dalli  ragioni  de  iP  F,  Je/uiti  che  mofhavane 
nel  cafe  di  Gianfeme  ejfer  U  fatto  indivifibile  dot  ' 
Jmt.  Gaadagftarene  i  foatre  fyievi  fi  fiiffi,''(it 
ael  mze  de  gli  adhmml  la  filma  dri  Mîmfhi  det 
Re  e  la  protettiene  di  una  Principe jfa  del  Sangue ,  ti^ 
rarono  ne  i  laro  fenft  la  maggior  parte  de  i  Dotton 
délia  Serbona^  de  i  Parlamenti  del  Regno  de  gli  fiefjt 
MegeUn  (w)  e  in  fine  rjnfii  1ère  d'^indarre  ediri  zx  ' 

?  Lctcerc  de  S.  E.  III.  Gard.    Nunc,  c  particoUrmenie  le 
Rofpig.  dclli  4,  13.  c  17,    leticrc  de  17 .  VefcoTi ,  c  dclli 
/g.  c  dclli  4.  e  11.  Mag.    xi.  ftampate  e  macufcritc  co- 
1668.  c  altcc  mohc  Totto  di-..  me  C\  diia  in  appreHb. 
vcrfc  date.  "  Cifrc  dci  Nuncio  aU'E. 

^  lacco^'ic  da  i  Maoda-  Gard.  Rofpig.  dclli  15.  Mar. 
menti.  Nov.  e  alcic  foito  diveife 

'•Ne ili(fioroiio moite (crit-  I  daie  iM, 
|we  i  lilui  trafmeifî  ^oi  dal  & 


Digitized  by  Google 


9V  1>IX.SV1^TTB*ME  SlIClB.'  187 

isOïs  Pcxamen  des  fiijets  qu'elle  devoit  choifir  «  Lejan^m 

pour  remplir  cette  place  ,  parce  qu'il  y  en  avoit  «  femfmes  . 

plaCeu.'s  CixCfcûs  de  Janfenifme,  ou  partifans  m  ittinP.  . 

ic  adherans  dès  Quatre  Evêques*  Ces  difficuU 

tes  tirèrent  Tafifaire  pendant  trois  ans  de  fuite  «  % 

en  longueur  :  ce  qui  donna  occafion  au  parti  <c 

de  fe  fortifier  notablement,  ce    '  ' 

Pendant  le  temps  de  ces  irrefolutions.(  S  j  on  ce 
imprima  une  quantité  prodigieuiè  dç  Livres  &  «c 
d'Ecrits  pleins  de  propofitions  hérétiques  &  in-  <f 
jurieufes  au  faint  Siège ,  &  principalement  con-  « 
tre  Tautorité  du  Pape,  (  9  )  Les  quatre  Evêques  <^ 
difbient ,  que  Rome  leur  faifoic  violence  ,  en  <c 
voulant  qu^ils  crâflçnt  contre  les  fentimens  de  ^ 
leur  propre  eotilcicace ,  8c  même  contre  te  ièn-  <* 
timent  des  Auteursi  les  plus  aucoriièz ,  &  qui  <• 
avoient  écrit  en  faveur  de  l'autorité  (  lo  )  Pon-  « 
lificale ,  que  le  Pape  étoit  infaillible  dans  les  «« 
matières  de  fait.  Ils  ne  vouloient  pas  fe  rendre 
aux  raifbns  des  Pères  Jefuites ,  qui  (butenoient  ^ 
que  dans  le  cas  de  Janfenius,  te  (ait  étoit  indi-  « 
vifible  du  droit.  Cependant  ces  quatre  Evêques  «♦ 

Î;agnerent  par  eux-mêmes  &  par  le  crédit  de 
eurs  adlierans,  Teftime  des  Miniftres  du  Roi  « 
j&.  ta  proteûioi^  d'unç  Princeflè  du  5an^ ,  &  « 
attirèrent,  dans  leurs  *£bntimens  la  pkir grande 
partie  des  Doûeurs  de  Sorbonne^  des  Parlemens  ' 

*  Les  Lettres  de  S.  E.  le  •  P!nfi?urs  Ecrits  envoyer 
Card.  Rofpigliofi  .  des  6.  13.  I  par  le  Nonce  ,  &  particuiic- 
&  17.  d'Août ,  &  des  4.  &  rcmcnt  des  17  Evèqucs  &  des 
it  Mai  1^68.  flc  pluficurs  au-  11  imprimez  &  manulciits, 
très  de  différentes  dattes.  ainfi <|u'on dii^ aj^iCS^  en  jj^ar-  - 

On  le  voit  d^iQS  l^QU 


r 
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G^nf^mf.  rcfiovi  di  fcnver^  uns  Lettera  J  Cl^u  îJT^ 
tfu>$(h  ml  Principiù  M  fié  FtHtijjteMU  if'àiébinréirfi  d'cjir 
m  midtfim- emh  de  i  j«<irr«.  (u) 


2.  Le  cofe  m  tjuefio  termine  fu  fftdit»  mfritfuià 
Monf.B»rgMmil  qu^dt  mIU  prime  funlUtm  del  fiw 
Mimfter»  cereo  een  tuttt  Ufi»  z^elo  dl  e^ettare  quèlU 
de  t  refem  Cemmifarii  ehtti  C  )  e  di  ri  empire  it 
Hmmer*  dei  dw-  chi  recufartno  la  commijjione  ,  oblU 
ga»do  n  ai  tffibire  il  Brève  Femificio  ehe  dni  an. 
m  haveano  tenttto  nafcofio  ;  même  ddU'  pîetA' 
dei  Re  demi  erdim  pejitiûi  (  ,4.  ;  dirent  appa. 
rtmmeme  d  gafUge  d»  i  qriMre  refeovi  ma  dati  in 
'  P*r  imimmrn  e  per  che  rijfolvcgero  di  /«, 

éuftre  4  t  Cmmundamemi  del  Papa  * 


»  •  •  I 


llvero  ieftierio  dîfa  M^^fn  chemn  fivenijtc  atta 
eond^nmmm  de  i  ^uatro  Refeovi  fer  non  farnàreèr 
d£urk  nel  Regno  (  i^J  e  Rm4  cùnMe  Fimpofi 

^  é^tjhn  iéMsmmeiU  dbrt  xo  gta  diffofii  al 


'»  La  Ictteradc  i  Vcfcovi  â 
Clemcnto  I X .  comincia,  Ctim 
£xordta  vcjirt  Vonttficatùs. 

'  *  Lettfra  del  Niincio  alP  E. 
Cardin,  del  primo  c  Ictterc  c 
cifre  del  mcdef.  à  S.  E.  acili  8. 

C  12.  Jug.  1668. 

f  CiicadclNunciaall'E, 


Card.  del  13.  Ag. 

'  ^  Lcttcra  dcl  Mnnc.  dl'  E. 
Card.  del  S,  GtogDO  e  ïHtc' 

moite  nclle  anno  166Z, 

^  ^  ^^fïgc  ^cïlc  lcttcra  de  i 
VcfcoW  chc  femi^àXJlcr 
tncnte      -        —  . 
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©V  dix-sî?tii'mi  Siecli. 
du  Roïaume  ,  &  même  de  quelques  Réguliers  ^    tji  JéUf^ 
(  i  l  )  5c  engagèrent  vingt-deux  autres  Evêque»**  finlfm^ 
d'écrire  une  Lettre  à  Clément  I X,  au  commeti«  ««  itimt\ 
cèmeAt  de  (on  Pbn'tificat ,  dans  laquelle  ils  dé-  ^ 
claroient  ,  qu'ils  écoient  dans  le  même  fenti-  « 
ment  que  les  quatre  (  iz  )  Evcques.  « 

Les  chofês  étant  en  cet  état ,  Monfieur  Bâr-  'm 
geilini  fût  envoïé  Nonce  en  France  ^  il  crât  qu'il 
aevoit  emploïer  les  premières  fondions  de  (on  <t 
mîniftere  à  exciter  avec  tout  fon  zele  les  Eve-  <t 
qiies  Commiffaires  (  13  )  de  remplir  la  place  des  <* 
deux  qui  avoient  rcfufc  la  Commiffion ,  &  à 
les  obliger  à  reprefcntcr  le  Bref  du  Pape  qu'ils  <« 
ay  oient  tenu  fecret  pendant  deux  ans.  Il  obtint 
de  la  pieté  du  Roi  quelques  ordres  po(îtifs  <* 
(14)  donnez  en  apparence  pour  punir  les  qua-  « 
ire  Evèques  ;  mais  dans  le  fonds  pour  les  inti-  « 
mider ,  &  pour  les  flaire  refoudre;  à,iàtisfaire  au 
commandement  du  Pape.  « 

Le  vrai  dé(ir  de  (à  Majefté  étoit ,  que  Ton  ce 
n'en  vînt  pas  à  la  condamnation  des  quatre  Eve-  « 
ques  ,  pour  ne  pas  faire  naître  de  troubles  <« 
dans  le  Roïaume.  (  15  )  Rome  connut  auflî  Vitsu 
pofEbilité  de  faire  procéder  à  la  condamnation  « 
des  vingt-deux  Eveques  qui  étoient  appuïez  « 


*  *  tes  chiffres  du  Nonce 
à  S.  E.  le  Cardinal  Rofpiglicfi 
du  xs  Mars ,  %  j  Novembre , 
&  aoues  fotts  différentes  dat- 
tes en  itf^S. 

'*>  La  Lettre  des  Evêcjiiesi 
Cleuiieot  IX.  qui  commcoee 


S.E.  le  Card.RorpîgHofi  du  r. 
Juin,  St  les  Lettres  &  Cliifl. 
fires  du  même  mois  do  7  êt  8, 
&  IX  de  i46%, 

ChifFre  du  NooceiS.  B« - 
du  I)  Aoât  itffS.  : 
Lenrç  da  Nonce  i  S.  B* 


fix€hm,€X9fdUvefinFtnt>\  àa  8  Juiq,  &  plnfieurs  att«: 
fat  tàs'l  &c.  '  !  très  de  Tanoée  Ui8« 

-<f  La  Lettre  dv  NQOCe  âi  * 
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IfO   MifTOiRE  £CC  t£SI  ASTIQJTE 

'<Sîéi$^i9Af-  fâTÈif  ,  fi  dkhiéimrmi9  dit  fintimiàtê  frofe^étê 
mê  efiinto.  da  i  cmumaei  ^  fcnvendêm  à  Cbmente  IX»  €on 
,  parole  tdnt9  preeife  :  Si  crimen  cft,  noftrum  crimèti 
cft.  (16)  Si  dtibito  d'un  fcîfmo ,  0  Concilio  (ly)  ^ 
éU  ^uale  fi  ptiblicavano  rij  bluti  di  appellare  animan 
maj/ifnfè  dalla  mcnt&vata  ajfifiin'^  de  i  prim  Mi^ 
mftri,  di  i  Frimipi  del  fangue ,  dilU  Sêrbona,  dêi 
Fsrlamenti  e  délit  RiUgÎMi  ^(lijmie  mnita  à  tdntê 
.    confiderazioni ,  U  Untez^za,  an'(i  Paeeemtata  poca 
VQlonta  de  i  delegati  alCoperare,  Fù  fcritto  dal  niêntîa 
S  Rêma  (  l^J  che  fi  S.  S.  fi  contenta^e  dell*  obe^ 
dhnza  de  i  tjuattro  t^efcovî ,  con  U  fincera  ÇottOm^ 
,  firizjionedil  FêrmtêUrio,  Menfi  di  Ltanm  beves 
gli  datp  fopra  ^uefla  punto  ifitéJcbe  fperMfitm  S 
poterlo  ottenere  da  loro  (  10  )  ove  non  fifojfe  valut o 
infiffere  con  troppo  vlgore  corne  egli  dfceva ,  per  ans 
fofitiva  retréUtaz.ione  dei  krQ  Mandamenti  che  Ai 


"  Lo  (èceto  temer.  pleii. 
Miff.  fctîtt.  la  Icttm  ftam- 
pata  ictitta  al  Re  da  i ,  17. 
Vtbon  e  im*altia  mamirciric- 
ta  »  l'taoa  mandata  in  Roma 
col  Rilpaccio  de  i  it.  Gin- 
gno»  craluacon^eUadcUi 


Cifrc  dcINandoaU*B. 
Card.  dditf.Oct.  16 

Ciftadel  Nunc  ail'  Em. 
Card.delli  14.  Giog.  16  fl, 

*  »  Leteia  dd  Nunc.  aU*£m; 
Cardtdd  primodt  Gtng.ttf  » 
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*      D  tr  D  I  x-s  1  p  tVe*m  e  s  I  1  C  I  1.  191 
fecretcment  par  vingt  autres  difpofez  à  prendre  «  Lejd$i<i 
leur  parti.  Les  vingt-deux    hioittax  Atchtttzt^  fcmfme 
du  fencimeac  dont  les  quatre  avoient  £iit  pro«  «  iicint. 

feffion  ,  en  écrivant  à  Clément  IX.  en  termes  <« 
précis  :  Si  crîmen  efl  ^  noflrHm  crimen  eft:  [\6) 
s'ils  font  Cêupables  nous  le  fimmes  aujfi  de  la  mè^  « 
m  faute  s  enfbrte  qu'il  y  avoit  un  rchifcne  à  « 
craindre ,  ou  un  Concile  (  17  )  auquel  ils  pu-  et 
blioient  qu'ils  étoient  réfolus  d'appeller ,  étant  «• 
principalement  foutenus  par  le  crédit  des  pre-  «« 
miers  Miniftres  des  Princes  du  fang  ,  de  la  Sot-  « 
bonne,  des  Parlemens  Se  des  Réguliers  (  18) 
dont  il  a  été  parlé  ;  eniôrte  que  joignant  à  tou^ 
tes  ces  confidcrations  la  lenteur  &  le  peu  de  <« 
bonne  volonté  qu'avoicnt  les  Commiflaires  de  «  . 
procéder ,  le  Nonce  écrivit  à  Rome  (  19  )  que 
n  Ùl  Sainteté  (è  contentoit  de  robéïlTance  des  <c 
quatre  Evêques ,  avec  la  fincere  foufcription  » 
du  Formulaire  ,  Monfieur  de  Lionne  lui  avoit 
donné  fur  ce  point  quelque  efperance  de  pou-  «• 
voir  obtenir  (  20  )  cela  d'eux ,  pourvu  qu  on  ne  « 
voulut  pas  indfler  avec  trop  de  rigueur ,  com- 
me  il  dilbit»  fur  une  retraâation  poiitive  de  « 
leurs  Mandemens ,  qui  par  cette  obéïflànce  iè- 
roienc  annuliez*  •> 

« 

On  le  tronre^nsfâ  lee-  dis  ii  Juin  ,  8c  Tantic  areC:  • 
m  des  Evéquzs  qui  for  écrite  celle  du  st 
âOcmemlX.  Chiffre  du  Nonce!  S. 

>7  On  a  tMoié  i  Rome   doif.  0£lobre  tééS. 
Il  Icttie  imprimée  »  qui  fut      <^  Chiffre  du  Nonce  â  S.  eJ' 
éaac  an  Rot  pat  les  17  Evê-   du  14  Juillet  t66$. 
^ues»  8c  no  antre  Manufcrit.  Lettre  du  Nonoe  à  S»  fi^ 

iajtciaîero avec U dépêche  dni dç Juillet . 
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1^1    HlSTOIRB  ECCLISI  ASTl^t 

Qianftnlf-  rapp-efentata  dal  Nm\io  (  ti)  în  Segretarla 

mù  ifilntâx  Ji^^^  pretenz.ione  di  Monfiê  de  Lionne^  chè - 
tdito  £nn(^  fincfra  obhcdicnz^a  con  la  fott$fcri:^ionê 
del  têfmiêUno^  potejp:  tPaUre  in  luogo  deÎT  accennsità 
rttr*tt^^nt  i  htbbe  fit  ripofta  (tt)  che  UfciaJJe 
da  parte  cjueflo  pfintù  fi  vt^amente  eontroverfo  ,  ^ 
che  face J^e  ogni  ffori,o  per  haver  ia  loro  una  Jincera 
fottofcrizÀone.  La  procura  il  Munl(^d  col  foio  mtzjB 
di  Monfi  f^efiovo di  Laon,  (hora  Cardinale  )  Prelato 
di  diftir/1^  oni  »  tenuto  in  gran  filma  da  Cletoenie  noné 
il  ifuaU  per  non  havir  earrifpandenKA  àon  i  ^natrù 
fivalfe  di  tjfuello  di  Chaolêns ,  e  per  opéra  lofi  i  ifna* 
tro  f^efcovi  fottofcrljiero  il  Forrnulario  e  lo  fecero/itto- 
Jcrivcre  dallt  Ecclefiaftici  délie  loro  Diocez^i  doppo 
laquaU  Çt.\)  fitojerizjiùne  fn  fana  paptre  aile  manï 
âel  NanOo  una  Lettera  loro  oJfe^HÏofiffina  in  €$d 
dauano  parte  i  S.    M  baver  ûbhdite.  (%^) 

• 

Jl^a  perche  il  Nufp^o  in  légende,  la  Lettera  hehbè 
diffisoUa  fopta  alcune  poche  parole  délia  medcfimà 
(25)  ne  re/Htni  ^eriginale  i  Monf.  jirdvefeavê  elt 
Sens  quat*  da  fe  intredéttefineWafare gli  l*haviapi^' 
Çentat^  ^  titenendone  pero  una  copia,  (  z6  )  Chi  ferîe 
fomente  confUerata  in  que  fia  Congregatiene  dicdâ 


*î  Ne  fa  m -nxionc  la  fudet- 
U  lettera  del  piimo  Giugno 
166S. 

Cifra  aell^Ero.  Gard,  al 
>4unzio  del  i7.  Ag  c  akrc 
n  olic  che  U  coromandàno 


Gard,  dcllc  1 7.  Sctt.  ïéSÉ*  ' 
Cifra  del  Em.  Card.  àt» 
Nanzîo  del  %%,  Setto  166Z, 
•     Ne /patta  la  fod.  lettera 
del  Noaz.  aU*Em.  Gard,  delli 
17.  Sett.  1^68 


d  infiftrre  pet  la  fiiîceta  fof-  l  *  *  Cifra  del  Nuna.  aU'  Enl* 
cnziôQc  del  Fotitaalatio.       |  Gard.  deUi  ay»  Setti.  iéé 8.  . 
Lctieiadcl  NumioaU'R  * 

-  te 
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Le  Nonce  repxefaita        àla  Secretaitetie  m  Lef^i^ 
é*txM  la  prétention  de  Monfiear  de  Lionne  ,  »  finîfnte 
qui  étoit  que  l'ad^e  d'une  finctere  obéiflance  des  «  éteint^ 
quatre  Evêques  ^  avec  la  foufcription  du  For  « 
mulaiie,  pouvoir  tenir  (  22  )  lieu  de  retraâa-  «« 
tiotté  II  reçût  réponiè ,  tqu'il  iaiflàt  a  part  te  <t 

I^oint  fi  virement  controverfé  »  ic  qu'il  fit  tous  ce 
es  efforts  pour  tirer  d'eux  une  fignature  fincer  e.  <* 
Le  Nonce  la  procura  par  le  moïen  de  Monficur  « 
l'Evcque  de  Laon  (  à  prefcnt  Cardinal  d'Eilrées)  ^  • 
Prélat  de  grande  diftindion ,  qui  étôit  fort 
eilimé  de  Clément  I X.  ^  qui  pour  n'avoir 
point  de  eorrefpondanee  avec  les  quatre  Ëvê- 
ques^  fe  fervit  de  l'Evêque  de  Châlons ,  &  par  <c 
reniremife  de  Ces  Médiateurs,  ics  quatre  Êvê-«« 
ques  fignerent  le  Fôrmulaire  &  le  firent  figuer  «  , 
aux  antres  Ecclefiaftiques  de  leurà  Diocéfes ,  <t 
&  après  cette  (  13  )  foufcription  ^  on  toit  entre 
les  mains  du  Nonce  une  Lettre  des  quatre  Eve-  «• 
nues  fort  foumife  ,  par  laquelle  ils  faifoicnt  « 
içavoir  à  fa  Sainteté  qu'ijs  avoient  obéi.  (  14)  ^ 
*    Mais  parce  que  le  Nonce  en  tiiant  la  Lettre ,  ^ 
eut  difficnlté  fur  quelques  peu  de  termes  de  ^ 
cette  Lettre,  (  25  )  il  remit  l'original  à  Monfieur  <t 
l'Archevêque  de  Sens ,  qui  s'ctant  introduit  « 
&  encre-mclé  de  fon  chef  <de  cette  afEurc ,  la  « 
lui  avoic  pre(èntée.  Le  Nonce  en  retint  neanc-  it 

*■    La  Lettre  cy  dcffus  du     *5  La  Lctne  r^n  Nonce  â 


1  lum  i56o  en  fa-t  mention. 

Le  Chiffre  de  S.  E.  au 
Nonce  du  17  Août  .  &  plu- 
ficurs  autrrs  qtîi  lui  ordon- 
noicnt  d'il  fiftcr  |K>ur  la  fin- 
cece  (bufciipcioa  do  Formu- 
laire. 

Hi^^  £c.  dn  17.  Si€C*  Tom  1U%  N 


S.  E.  du  17  Septembre  1^7?» 

*^  Chiffre  des.  E.  au  Non- 
ce    x  8  Septcnibrc  i<Ç<>8. 

*  ^  La  Lettre  fufdite du  Non. 
c:  i  S.  £.  du  »7  S^pien.bff 
i6tft  CD  parle.  -  * 
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194  HiSTOIRl    E  C  C  t  ES  I  A  S  T  I  Qjr  Ë 

GsâltfiMiJ^  fnotivo  difar  credere  il  NnnzSo  fer  tr^fpo  fcrufalofo, 
ii$$é*  ^^^^  nvifato ,  i  gU  mandAto  di  ritrsm  l*ariginalê 
dàUê  mmi  dil  JSimvêfèêVê  di  Sm^  (ty)  rtftit9it0 
gli  f»  dil  fêtdcitê  Areivefcovù  nMéti  étUam  farêU 
fèeondê  il  dejtdtrio  delNHnz,i0  in  Mdgno  êjfeqttio  delU 
S.  SUc. 


Stpàté  append  e  êrdînâfé  da  i  fuair§  yefi. 
iêtn  Is  JignéttHfd  dil  FormuUrii  0  trdfme^a  U 
Letttra  d'auvifo  M  S»  S,  Fa  detto  in  Francia 
che  ejji  non  havevano  proceduto  finceramente.  Il 
Nunz.io  in  fodi/fazSûnc  délie  proprie  parti  ne  dls^ 
di fûUicitÂmtnte  raggHaglio  alla  S.fua  (xi)  La 
ffêéli  dimdndê*  (  i$)  i  Mbe  da  $  qustn  refl 
€9vi^  dncirchi  an  tmdtd  Jifficoita^  un  hr  duefiat^ 
(  )  fottofcritto  di  loro  mane  ,  figtllato  con  ior§ 
fgillo  ,  ed  autenticato  per  mane  di  NQtaro ,  di  hdver 
fegnato  ,  i  fatto  fegndr  finctrdmenti  il  FormnUriê 
sn  confrrmtd  diUi  mfiimiim  dUnmç^ii§  €  êtji» 
lifidndrop 


Doppo  efuefio  nuoVê  dttô  di  fnmm*Jfione  de  i  ^ttAfrê 
Pefii^i  fie  ditf  dnard  ehi  ij/i  nel  Fnajfo  vsrbdU 


»7  Cifra  dcl  Em.  Card.  al 
îsJunz.  dcUi  i8.  Set:,  con  or- 
dinc  di  mander  roiigioaie  dcU 
la  Ifttera. 

.*»  Cifra  dcl  Nunz.  all'Em 
Card.  délli  19,  Secc.  e  5.  Ou. 


Nunz.  dclti  lî.  5ccc.  en. 

Ott-  i<J<t. 

J  •  Lctrrra  c  Cifra  dcl  Nun», 
aM'Fm.  Card.  dcllc  ii.  Ott, 
i€6%.  c  quali  atcefbci  oo« 
minciano  ,  l^em  Bvi^nee 
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9V  DIX-$É»TIE*MB  SïfcCXÏ.  Ij'j 

moins  une  copie ,  (  26  )  laquelle  aïant  été  Te-  «  J^/** 
rieufement  examinée  dans  4a  Congrégation  ,  •*  fenifme  *^ 
donna  liea  de  croire  que  le  Noace  étoit.trop  <<  iteint% 
fcrupiiieux.  C'eft  pourquoi  on  I^avertit  &  on 
lui  manda  de  retirer  Toriginal  des  malins  de  ^ 
l'Archevêque  de  Sens ,  &  1  original  lui  aïant 
été  remis  par  cet  Archevêque ,  (  17  )  félon  le 
défir  du  Nonce ,  on  y  changea  quelques  termes  » 
pour  témoigner  une  plus  grande  ^bumi^&onatt  <« 
iàint  Siège.  « 

*  A  peine  la  fignatore  du  Formulaire  fut-elle 

faite  &  ordonnée  par  les  quatre  Evêques,  & 
la  Lettre  d*avis  fut-elle  envoiée  à  fa  Sainteté  ,  " 
qu'on  dit  en  France  que  ces  Evêques  n'avoient  « 
|»as  agi  fincerement.  Le  Nonce  pour  fatisÊtire  ^ 
a  fon  devoir,  en  donna  prômptement  avis  à  (a 
Sainteté  (  18  )  qui  demanda  &  obtint  (  29  )  avec 
beaucoup  de  difficulté  une  déclaration  des  qua- 
ire  Evêques^  attcftée  &  (  50  )  foufcrite  de  leur  « 
main  ^  (cellée  de  leur  fceau  ^certifiée  par  des 
Notaires,  qulls  avoient  figné  &  fait  figner  fin-  jc* 
cerement  le  Formulaire  ^  en  conformité  des  <» 
Conftiiutions  dlnnocent  X.  &  d^Alexandie  «  ^ 
VIL« 

Depuis  ce  nouvel  aâe  de  foumiffion  des  qtia-  « 
tre  Evêques  ^  il  fut  dit  encore  que  dans  leurs  « 


Chiffre  du  NonccaS.E. 


io  19  Septembre  id68 

»7  Chiffre  de  S,  E.  au  Non- 
ce dn  i  S  Septembre ,  avec  or- 
dxe  d'eavmer  l'onginai  de  la 

lettre. 

*S  Chiffre  du  Nonce  a  S.  E. 


Chiffre  de  S.  E.  au  Non- 


ce du  18  Sepccsnbre  &  j,i  Qo» 

tobret663.  - 
30  Lettre  5:  Ch'ffre  -'ii  Non- 
ce i  S.  E.  du  IX  Oc>ob.  i<55. 
&  les  ûucllations  cjui  corn* 
mencent ,  Nous  Eve^na  c^r^ 
du     Septembcc  de  |  OÛQ-  f  tijionst&c. 

Nij 
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Ip6     H  I  ST  o  I  RE  E  C  C  LHSI  A  ST  IQJU  ï 

CiéUifemJl  fatto  nelli  Sinodi ,  o  convocdS^^ni  de  gU  EcçUfiéU 
mêipnfê.  fiici  delii  Ur»  DUceti  héWivam  fmf  inftrirt  fiM^ 

battejfero  la  fmctnta  fretefa  dal  Papa  ,  e  dimufU 
data  inceffantemente  dal  Nunzjo  j  llquale  pero  diede 
€on  ogni  maggior  pimtusUtd  ^  tm  riverentt  avifo 
dUa  S,  fus  del  Rarnore  cbe  eorreva  eircét  il  procejpf 
vertdb ,  €  hith  ordine  (  ^i)  di  prwmrâri  €he  i 
SHâtrû  F'efiûvi  m  mmdajftra  il  C9n»9mt9. 


"jinchein  ^mfiâfittrtefié  ohditd  S,B,  mn  /ht:(f 
^ijHéhbe  rtpHgnan\f  di  i  quétro  Vejcovi^  (juale 
fiufH  ni  NnnT^o  dt  fupersre  dicendifranemnenti  a  i 
Aiediatori  ehe  non  devevano  haverla  ,  ove  h4vefL 
fero  fotto  fcritto  con  Jîncerita^  e  fe  altrimenti  ^  che 
U  negai^o  ira  caduto  d  terra  ^  pdre  chi  i  medefimi 
guatra^f^efeavi  hdventheno  operato  contre  U  fdrêUê 
mille  fitlte  ddtd  di  Vûler  âkhedir  finardmentc ,  ed 
ingannàto  in  un  medefimê  tempo  fna  S.  il  Re ,  e  ttétto 
il  mondo  :  onde  per  cjnefla  e  attri  fimili  remonjiran^, 
^  diedero  una  dichidrdthone  (  del  contemU9  nelli 
Ime^  verbdli^ 


Fii  trafmejfa  d  S.S.  la  tfHale  appo^gtando  fu  Id 
fnedefimd  dichiaratione^fiêPaitefiato  délia  fincera  fiu 
têfm'(t9ne  del  Ferwmldfiê  ^  e  foftd  kgrdndi  tefiHim* 

'  '  Cifra  Hcl  Nan7.  ail*  Em  Dichiarationc  de  i  quat- 

Card.  dclli  5.  c  30  Ott.  i<568.    tro  Vefcovi  chc  comincia  > 
**  Ci  fia  ddl*  Em.  card.  al    Us  ^iutre  Evéfues  ên^  agi  ^ 
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DU   D1X.S£PT1E*ME  SlECLE.  1^7 

Procez  verbaux  faits  dans  tes  Synodes  ou  con- 
vocations  des  Ecclefiaftiques  de  leurs  Diocefès,  «  fenifm 
ils  avoient  fait  in(èrer/des  proteftations ,  (  31  )  «  Mnf* 

déclarations  ou  rcftridions  qui  décruifpient  la  <t 
fîncerité  que  le  Pape  avoir  prétendue,  £c  que  le  « 
Nonce  avoit  (ans  ceflè  demandée.  « 

Cette  nouvelle  s'étant  répandue,  te  Nonce 
donna  (ur  le  champ  avec  grande  ponébualit^, 
avis  du  bruit  qui  couroit  touchant  leurs  Procez  «• 
verbaux  ,  &  eut  ordre  (  31  )  de  faire  cnfortc,  ^< 
que  les  quatre  Evcques  en  mandaflènt  le  con- 
tenu.  <c 

En  cela ,  (a  Sainteté  fut  obeïe ,  non  (ans  ^  > 

répugnance  des  quatre  Evcques  que  le  Nonce 
furmonta,  en  difanc  franchement  aux  Media-" 
teurs ,  que  les  qmtie  Evcques  ne  dévoient" 

i»as  faire  difficulté  de  déclarer  ce  qu'ils  avoient  «t 
ait,  fùppofë  qu'ils  euflènt  (igné  fincerement, y 
&  que  s  ils  avoient  fait  autrement,  taute  cette  « 
négotiation  étoit  nulle  ,  parce  que  ces  quatre  « 
Evêques  auroient  agi  contre  la  parole  qu'ils  u 
avoient  donnée  plfifîeurs  fois  de  vouloir  obéïr  t$ 
fincerement,  &  qu'ils  auroient  tronnpé  pour«( 
un  temps  (a  Sainteté,  le  Roi  &  tout  le  mondie.-  « 
Sur  CCS  remontrances  &  d'autres  femblables ,  « 
ils  donnèrent  une  déclaration  (33)  de  ce  qui  <c 
étoit  contenu  dans  leurs  Procez  verbaux*  <♦ 

Cette  déclaration  fat  envoïée  au  Pape ,  fit  &  «• 
Sainteté  appuïant  (es  délibérations  lur  cette  <« 
même  déclaration^  fur  latteftation  de  la  iln-<t 

Clii(Fre4)ii>Toncf  âStE.  I       Décltr^cion  des  qoatie 
ènS'êc  io.  Oâobre  i64Z.    l  Evêques  qal  commcoce  »  £es 
^  *  Ch\(àt  de  S.  E.  au  Non*  |  qHMtw  EvifUis  mt  agi ,  ô*r. 
ce  dn  ^  NoTCmbce  & 

Niij 


* 
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J^nfenif"  ni^tnz.e  det  Re  e  de  i  Minifiri  le  fue  deUberatlonî  », 
m9t^Mt9m  dicchiari  ejfer  fodisfatta^  ritenendo  gli  tfttattro  Vty^  ' 

e9vi  U  fus  grâm  &  Mréieeiaf$£li  cû»  fié»  Br€^ 

Vn  altro  ne  fcrîjfe  al  Re  nel quai  rimoftra  S .  B.  che  it 
JJunl^a  haveva  ohbedito  pîenameme  a  îfnoi  comman-^ 
^ammi^  C  ^fjc  U  £.  Cardinale  Rofmgliofi  con  Let^ 
terâ  di  fr^pri»  f»ffi9  (^6)  due^9cbtegU  hémék 
e^  (j^ejU  cpndotia  acqitijlat»  benemmme  e  mahc 
frecife  prefo  S.B,e  con  la  S.  Se  de.  Si  vidde  inoltr^  ' 
^  un  Arre[lo  fiampato  (  ^7  J  In  eut  vien  prohlbiîo  fhtta 

fene  de  funlz.ione  eJfemplare  U  farUrc  dii  Gian/C'^ 
fiiff/so ,  non  che  il  profiffkrh^ 

Eecê  à  f^.  £.  Hn  Brevma  fidiUfim  râcwn»  ekU^ 
0per4t0  nette  msierie  del  Gidft/èmfmê  du  Mwf.  Bér^ 
getiini  (juale  nelmaneggîo  délie  medefime  crede  £aver 
onmnamente  ademplu  le  parti  proprie  con  aivifi  di^ 
fiinùjjimi  al  fuo  Puimife  di  de.  che  alla  gifirnata 
étndava  accadendo  eon  gli  attî  delU,  fua  panfaliis 
veltejfifHtione  da  eU  vrdifA^  t  d\reV(xoni  di  Rma  , 
r  col  tindrizzjo  fréquente  étlta  Segretaris  di  flato» 
di  tmte  te  fcritture  e  notitie  co/jfcrenn  al  ncgo':(^o^ 


5^  Brcvc  alli  4.  Vefcovi  in 
a  de  i  10  Gian.  1 6  'ï9. 

3  ï  Brève  dri  Pape  al  Re  che 
comincia  .  ifffi:^a  , 

c  Cifia  <î  l  Card  aî  Niinz. 
l'uno  e  Takio  dcl  2,8.  Scct. 

Lç((eradi  prop*  pugna 


vkH*!'.  C.ird.  Ro^p.  al  Nun?» 
deUi  16   Fcb  1669-  licjuilc 
fi  da  in  cop  a  perche  non  (i 
puo  tiov^rc  in  Scg  cutia  di 
iState. 

*7  Arrcfto  Regio  del  i:^. 
Ott.  i^iS.  qualc  çomiacUjk 
d.6  é^aatA 
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cere  fignature  du  Formulaire  ,  ôc  fur  le  grand  <«    if  f^*^ 
témoignage  du  Roi  ôc  de  fes  Miniftres  ,  déclara  «  /^^ww  ^ 
par  Ton  Bref  aux  quatre  Evêques,  quelle  étoit  «  ctont. 
Êtcisfaite»  qu'elle  leur  rendoit  fes  bonnes  gra^  u 
ces 8e  les  embra(!bit.  (  34  ) 

Elle  en  écrivit  un  autre  au  Roi,  par  lequel  «« 
elle  lui  remontre  que  le  Nonce  a  voit  obéi  pon- 
auellement  à  fes  ordres, (3f)  &  fçnEniinencc  le 
Cardinal  Rofpiglioû  écrivit  au  Nonce  une  Let- 
tre de  fa  main  propre,  (^6)  dans  laquelle  il«« 
atteftoit  que  par  fa  conduite,  il  avoît  rendu  de  « 
grands  Se  finguliers  fervicesi  fa  Sainteté  &  au  «« 
iainr  Siège.  On  vit  outre  cela  un  Arrêt  { 37  ) 
impriiné ,  par  lequel  il  fut  défendu  fous  peine  ^ 
de  punition  exemplaire  »  de  parler  de  JanlèniÇ>  « 
me  ou  d*en  faire  profeflfîon.  « 

Voilà  une  relation  courte,  mais  tres-fidele  <t 
que  Monûeur  Bargellini  donne  à  vôtre  Emi-  « 
nence,  de  ce  qui  s*eft  padefur  l'affaire  du  |an- 
fênifme.  11  croit  que  dans  cette  négotiation 
il  a  rempli  tous  fes  devoirs ,  qu'il  a  donné  ciz-  <* 
âement  à  fon  Prince  des  avis  de  tout  ce  qui 
fepaflbitde  jour  en  jour  ,  &  agi  avec  pon6lua- 
lité  dans  l'exécution  des  ordres  &  des  inftru-  « 
âions  qu'il  recevoir  de  Rome ,  où  il  a  envoïé  <t 
pareillement  à  la  Secretaireric  d'Etat  tous  les" 

'4  Bref  aux  quatre  Evèques  >  Nonce  da  té  Février  ié€9 

en  datte  do  10  Janvier  i^^9.   I  qu'on  donne eacopie,  parce- 
Bref  da  Papeaa  Roiqui  qu'elle  ne  Ce  peut  troBverdans 
commence,  U Sixretaîrcrie d'Etat. 

*  Cfciffrc  du  Cardinal  au  Arrcft  du  Confcil  d'Ftar 

Nooœ,  l'un  &  l'autre  du  tl  du  Roi  du  13  Oftobrc  1 669 
Septembre  166S.  qui  coiiiineDce«  £i  Riy  inmê^ 

3^  Lettre  de  la  propre  main  1 1^ 
4e  ^  &  lie  £4|dinjm^%.  i 

Niii| 
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« 

COPIA  BELLA  ZETTERA 
delk  Etmnmti^mo  Cardinale  Rojpiglioji 

al  Nunzlo, 

Copia  '  '  Tkm  ofudlo  che  V. S,  III^'  ha  eperato  nelU  affaire  dî 
délia  Let'  Gîanfenio  ha  dato  materia  a  N,  S*  di  commendarû 
ter  a  delt ,  J>riiden\a  e  Pjicoêrattl^Ja  ,  cm  cm  etU  fjfcrcim 
Mm.Card.  cote  fié  Mimfiero  ^eU^ch  èrmitê  di  veicrt  fimfrê 
Jtêfpl^tÎQp  pm  accrefiifitê  U  mcritù  di  Lii  :  g^dé  in  fanicêU 
Nan*  dit  gré§diminto ,  che  mlU  prefente  occafiont 

X,iâ^  hanm  da  S.  B,  rlpportato  s  fuoi  Mamggi^  Mt  nt 

rallegro  eon  Lei  di  tutto  cuore ,  e  rîmango  Cùn  w$  iom 
tisra  difpcfi^one  di  abbraceiarc  tfêtiâtt  CMgitêntnrê 
mile  ^ualî  iù  poffa  far  gmfiitié  al  fn^  tmriiê  #  Wîmmu 
firar  U  fiima  in  em  b  tenga.  h  tantê  pregê  Iddim 
At  lacênfirtn  c  U  cobni  d'çgni  canteuto.  Roma  li 
feb.  166^. 

•  •  • 

•  *  a 

•  ^fn  tu  finit,  il  Cdrd,  Ro/pi^lia^^ 
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icrits  ôc coucce  qni  pouvoic  venic  à  fà  coimoi£-  « 
fiuice  Cm  cette  stfiàke«  « 

COPIE   DE    LA  LETTRE 
de  S.  £.  M>      Cardinal  Rofpiglioji 
du  Nonce  Bargellim. 

Tout  ce  qui  a  été  feit  par  vôtre  Seigneurie  «  ^efU  de 
^ans  l'afifaire  du  Janfenifme  ,  a  donné  matière    ^  Lettre 
à  fa  Sainteté  de  louer  la  prudence  &  le  foin  «      ^  .  \ 
exaâ  avec  lequel  elle  exerce  fon  miniftere  -,  «  Rofpîglicfi 
te  pour  moi,  qui  fouhaitte  fort  de  voir  toû-  «  auNonce^ 
jours  le  progrés  6c  l'accroillenneiit  de  fon  mé-  « 
rite,  je  me  réjottis  d'une  manière  particulière**  ' 
de  Pagrément  que  fes  négotiations  dans  cette  « 
conjonâure  ^  ont  remporté  de  fa  Béatitude.  « 
C'eft  de  tout  mon  cœur  que  je  n(en  réjouis  avec  <e 
elle,  &  je  demeure  dans  une;  entière  difpofition  « 
d'embraflèr  toutes  les  occafions  dans  lefquelles  « 
je  pui(Ie  rendre  juftice  à  fon  mérite  ,  &  lui  don-  <* 
ncr  des  marques  de  l'eftime  que  j  ai  pour  elle.  « 
Cependant  je  prie  Dieu  qu'il  la  conferve  &  la  « 
comble  de  tous  les  biens.  A  Rome  le  ûx  Février  « 
mil  fix  cens  foixante-neuf.  c* 

De  vôtre  Seigneurie 

Très  afFedionné  ferviteur  ^  le  Cardinal 
Rofpigliofi.  . 

On  peut  joindre  à  cette  Relation  la  Lettre  de 
Monfieur  de  Harlay  alors  Archevêque  de  Roiien, 
écrite  au  Cardinal  Rofpiglion,  qui  contient  di-* 
verfts  particularités  furies  motifs  &  les  fruits  de 
cet  accommodement  ^  en  voici  les  t^rmc^.  * 
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Lettre 

^^^^-^^^  Monseigneur; 

^rcb,  de     »  Motifieor  de  Lionne  m'a  donné  hier  au  four 

J^^:s  ^  »  avis  par  un  billet,  que  le  Pape  avant  que  de  fe 
'^'■^  ^rch,  déterminer  entièrement  fur  l*afFaire  des  quatre 
^e  Rouen  ^  »>  Eve ques  ,  défi roit  fçavoii  plus  préciTénient  ^ 
^«  ^ard,  .»  s'il  étoit  poifible,  la  vérité  de  ce  qui  s'écoit 
Roff  igli^  »  paffé  dans  leurs  Synodes  ;  qu'il  a  Aie  auflî-t6r 
fi*  »  (es  diligences  pour  en  pénétrer  le  fonds , 

w  qu'il  a  tiré  une  déclaration  figi^e  de  Monfieur 
r£vcque  de  Châlons  6c  de  I^iojiiîeor  Acoauld^ 
»  qui  contient  les  mêmes  {èntitiiens,&a'ariea 
»  de  contraire  à  ce  qui  a  été  arrêté  par  les  quatre 
p  Evoques ,  &  même  par  les  dtx.ncuf ,  lorkfu'iU 
ont  écrit  au  Pape  fur  le  même  fujet.  Il  â}aûce 
par  un  billet ,  qu'il  me  Icnvoïe ,  communi- 
^  quée  confidemment ,  afin  que  je.  prenne  le  fiwa 
f».delabieftevamiiier»  ^icdefciiiaireenfiaitecon* 
-»  noitre  quelle  eft  ia  penfte  que  j'en  autai.  Com- 
^>  me  il  s*a^it  d'une  matière  tres-dclicate  ,  je  Tai 
5'  lue  &  relue  plufieurs  fois  ,  &  jc  vous  avoue^ 
«  Monfeigneur,  quelle  mu  donné  non -feule* 
"  ment  de  la  joïe»  mais  eacose  de  l'étOAnemeoc 
&  de  l'admiration.  «        -  * 
v%  Et  effet  jamais  le  parti  des  Janfeniftes  n'en 
*»  étoit  venu  jufques-là,&  je  n'ai  pxi  m'cmpc- 
a>  cher  de  dire  à  Monfieur  de  lionne,  en  prefence 
»  de  Monfeigneur  le  Nonce ,  avec  lefquels  j  ai  eu 
-»)  depuis  ttie  lonfrue  conférence  j  qut  c'«ft  une 
w  efpece  de  miracle  de  lesavok  menesaudi  avanr, 
j>      qu'il  a  rendu  en  cela  un  fi  grand  fervicc  à 
9»  1  E|[life  &  {tdndpalement  au  faint  Siège ,  que 
tf  je  ne.cffoî  pM,  aunoKMUS  ièkm  moalm»  que 
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Ton  pmSè  jamais  leur  en  rencbce  un  plus  fignalé:  «  Lettre 
Oit  enfin ,  Monfeigneur  ^  pac  cet  éclairciflè^  « 
ment ,  qui  eft  fignc  de  la  propre  main  de  Mon-  <«  Hm'l^j , 
fieur  Ariiauld ,  (  ce  qui  encore  une  fois ,  me  «  ^  . 
fcmble  une  chofe  incomprchenûble)  la  Foi  de  «  Rofplgl^ 
TEglife  efl:  mife  entièrement  à  couvert  «  Ôc  à  A 
moins  de  ligner  le  Forcoolaice  purement 
fimplement  &  en  aveugle ,    ne  iè  peot  rien  «* 
ajouter  à  la  foumUCon  qui  eft  rendue  par  là  an  « 
faint  Siège  « 

Et  certes ,  puifque  ces  Meflieurs  condam-  « 
nent  précifément  uns  diftinâion  ni  reftriâion  ce 
quelconque  les  cmq  PropoCttons  dans  tous  les 
{ens  que  l'Egliie  les  a  condamnées ,  il  n^y  a  « 
plus  de  matière  de  difpute  fur  le  fcns  même  de  « 
Janfenius  ,  qui  a  fait  toute  la  queftion  de  la  « 
controverfe  pcefènte  »  puirqu'iis  les  compren-  « 
nenc  fans  lenonmier  Jans  la  negle  générale ,  oil  « 
ils  k  (bumettentde  n'excepter  ancnn  fens  par-  « 
ticulier  de  cette  condamnation.  Et  en  effet ,  <« 
on  peut  condamner  le  fens  de  Janfenius  en  deux  « 
façons ,  ou  en  le  diiant  en  ces  propres  termes,  « 
ouenlediikntendestermefrauiH  forts  6c  auffi  « 
éqoivalens.  «  \ 

Or,  où  trouvera- t-on  des  termes  plus  forts  &  «♦ 
plus  cquivalens ,  pour  dire  que  Von  condamne  « 
le  fens  de  Jaoicnius  en  ne  k  diiâut  pas  en  pro-  « 

1>res  termes ,  que  d'afltirer  que  l'on  cmidaime  « 
es  cinq  Propondons  dans  tous  lesfcns  qœ  «• 
gli(è  les  a  condamnées  fans-exception  oa  re-  4r 
ftri^tion  d'aucun  fens  particulier  ?  et 

Ainfi  ,  foit  que  le  fait  foit  juge  feparable  du  « 
droit ,  ibit  qu'il  en  aie  été  jugé  infeparable  par  jc 

le  jugement  da  iaiot  ^g^*  ^  Foi  de  rEgliiè  « 
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Lettre  »  cft  dans  toute  la  feureté ,  en  vertu  de  cette  dé- 
Je  M,  di  m  cUracioli.  Et  comme  d'autre  côté  elle  rend  au 
Hdrl^  ,  »  jugement  du  S.  Siège  Ibr  le  Livre  de  Jan^ênias» 

M  Cérd^  n  toute  la  foumiffîon  &  robéïflance  qui  lui  font 
M^figliû-  «  ducs  ,  &  qu  elle  s'  en  explique  de  telle  manière, 
fi'  qu'elle  les  met  au  rang  de  celles  que  Ton  doit 

»  à  la  condamnation  de  tous  les  Livres  qui  font 
a»  défendus  ;  tels ,  par  exemple ,  que  fèroient  les 
»  ouvrages  d'Arius ,  de  Neftorius ,  de  Luther  & 
*  de  Calvin  même  ,  puifque  quiconque  fe  fert 
»  du  mot  de  Tous ,  ne  fait  diftinûion  d'avec  au- 
n  cun  en  particulier  r  Je  ne  crois  pas  que  le 
»  faint  Siège  en  poiflè  famais  exiger  davantage; 
m  vâ  principalement  les  ci rconftances  qui  accom- 
»  pagncnt  cette  afFaire  :  Car  hors  de  foufcrirc  pu- 
»  rement  &  Amplement  le  Formulaire  d'Ale- 
jtxandie  VIL  ainfi  que  nous  avons  toûjours 
s»Ëdt  y  pour  pea  que  Ton  vienne  à  expliquer  ce 
»  que  l*on  entend  par  cette  (îgnature  qui  eft  or- 
»  donnée ,  je  ne  voi  pas  que  dans  les  maximes  de 
»  la  plus  fevere  Théologie  ,  Ton  puifTe  exiger 
»plus  de  créance  ni  plus.de  foumifllon  d'un 
».  Evcque  ou  d'un  autre  Dodeur  Catholique. 

»  D^autant  plus  que  la  penfée  des  plus  habiles 
»  Théologiens  de  l'Eglife  &  des  plus  illuftres  Dé- 
»  fenfèurs  du  faint  Siège ,  tels  qu*ont  été  les 
»  Cardinaux  Baronius  ,  Bellarmin ,  du  Perron  , 
«•  Richelieu  de  dans  une  moindre  dignité ,  quoi- 
m  que  dans  un  égal  Se  peut-être  plus  profond 
I»  içavoir  ^  les  Pères  Petau  &  Sirmond ,  TEgHlè 
»n*a  jamais  crû  que  fes  jugemens  foient  infail- 
»  libles  fur  la  condamnation  des  Livres ,  qui  fou- 
»  vent  ont  été  anathematifez  dans  un  ficelé  où  i\s 
*»  faifoient  du  bruit,  &  jufti&cx  dans  d'autres  oà 
«  ils  étoient  étouffeau 
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DU  Dix-siPTiE*Mi  Siècle,  lof 
Que  fi  dans  l'AfTemblce  de  i66o  ,  où  j*eus  «  Lettre 
rhonneuc  de  préfidec,  on  m  eue  mis  cette  dé.  «c  de  i$ 
dararion  entre  les  mains  ,  dans  la  difpofidon    HarUj , 
où  étoient  alors  les  cho(ès  >  qui  ne  fâifoîent  que  «  mu  Card. 
*de  commencer  ,  le  parti  n  étant  pas  encore  fi  ««  Rofpiglit^ 
confiderableni  fi  déclaré  ,  toutes  les  dilTenfions  «  yî. 
auioienc  été  aifoupies ,  &  la  guerre  terminée.  « 
Mais  on  y  confidera  plufieurs  chofestres-impor- 
cames  9  lur  lefquelles  il  eft  bien  à  propos  que  «c 
vôtre  Eminence  k  donne  la  peine  de  faire  re-  « 
flexion  ,  &:  que  je  lui  expoferai  confidemment,  « 
n'aïant  jamais  ofé  les  découvrir  aux  Chefs  da« 
parti  contraire ,  de  peur  qu'ils  ne  s'en  préva*  «« 
luilènt  au  préjudice  de  l'obéiHiince  que  nous  «• 
voulions  que  Ton  rendit  au  iaint  Siège  avec  « 
refpeft  &  uniformité.  «* 

Nous  confiderâmes  ,  i*.  Que  le  faint  Siège 
avoit  condamné  le  Livre  de  Janiènius ,  &  « 
qa*on  le  défendoit  hautement  &  par.des  écrits  *t 
publics  dont  on  empoiibnnoit  toute  la  France,  « 
au  préjudice  de  cette  condamnation.  Que  fous  « 
prétexte  de  vouloir  donner  un  fens  Catholique  « 
aux  cinq  Proportions ^  afin  de  l'attribuer  au» 
Livrede  JanièninSy  pour  le  garantir  de  la  con- «r 
damnation ,  on  s'en  pourroit  prévaloir  un  jour  « 
pour  {butenir  plus  facilement  la  doftrine  hère-  « 
tique  qu'elles  contiennent ,  &  la  faire  revivre  «« 
de  telle  manière ,  que  Ton  pourroit  mettre  en  « 
4oute  fi  les  cinq  Propofitions  auroient  été  bien  «c 
condamnées.  c( 

Qu'en  (e  fèrvant  de  la  diftinAion  du  droit  ce 

d'avec  le  fait  dans  l'intention  de  perfuader  le  <c 
monde  que  le  faint  Siège  n'avoit  point  pronpn-  « 
€c  fon  jugement  de  condamnation ,  tant  fur  « 
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Lettre  *>  l'ua  que  fur  1  autre  chef  :  ce  qui  parue  manife» 
W#  M.  de  m  ftemenc  à  rAfifemblée ,  oppofô  aux  Cqnftim^ 
Harlay  ,  »>  tions  Apoftoliques ,  6c  attira  quelque  temps 
éiti  Card,  M  après  une  commiffîon  du  faint  Siège  contre  le 
Roffigliç»  M  Mandement  des  grands  Vicaires  de  Paris,  qui 
fti  j>  l'avoient  fait  pour  établir  cette  fauflècé. 

»  ,L'abus  de  cette  diftinâion  ,  bien  que  fami-  " 
»  liere  dans  les  Ecoles  de  Théologie ,  &  dans  la 
s»  pratique  de  tous  les  fiecles  de  l'Eglifè ,  pour- 
«  roit  bien  devenir  en  plufieurs  rencontres  infi- 
â»nimeut  peroicieulè,  ûl'on  vouloits'en  jfèrvii: 
*>  à  toutes  mains ,  pour  défendre  avec  opiniâ*  . 
I»  treté  les  Livres  &  les  perfbnnes  des  Hereti-> 
»  ques.  Enfin  qu'au  même-temps  que  l*on  pro- 
»  mettoic  la  foumiflîon  aux  Décrets  aux  Or- 
^>  donnances  du  faint  Siège  ,  on  prêchoit,  on  par- 
-  '  »  loit ,  on  enfeignoit  &  on  écrivoit  publiquement 
M  en  Êtvettf  du  fens  de  Janfènius  au  préjudice  de 
M  la  défen(è  qui  eft  portée  par  les  Conftitutions 
»  Apoftoliques  j  mais  aujourd'hui  toutes  ces  rai- 
fons  ceflTenc ,  moïennant  cette  déclaration  des 
m  Evêques  &  de  Monfîeur  Arnauld. 

»  1.  Bien  loin  de  défendre  le  Livre  de  Janfe- 
M  nios ,  ils  fè  foumettent  à  Tautorité  du  faint 
9> Siège  Apoftolique  qui  Ta  condamné,  &  pro- 
3>  mettent  de  lui  rendre  en  cela  toute  la  déférence 
»  &  robéïlTance  qui  lui  font  dûcs,  &  telles  que 
*>r£glife  Catholique  peut  exiger  à  Tégard  de 
j>  tous  les  Livres  qu'elle  condamne ,  ne  voulant 
»  avoir  d'autres  guides  fur  ce  point  que  les  Do- 
53  dcurs  orthodoxes  de  tous  les  fiecles ,  &  nom- 
«  mément  en  ces  temps  derniers  les  plus  fça- 
»  vanç  &  les  |>lus  qualifies  Défenfeurs  du  faint 
*•  Siège. 
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I  f.  Au  lieu  de  vouloir  faire  revivre  les  cinq  ^  Lettre 
Propofîdons  condamnces ,  en  attribuant ,  conii- «  Je  M.  de 
mt  par  fer^cAc  malgré  qu'il  en  aie  »  un  iens  Ca-  «  HgrUy , 
tholîqae  tu  Livre  de  Janiènins ,  (ùivant  ce  ^  an  Curd, 
qu'ils  avoient  foutenu  en  une  infinité  d'écrits,  «  RoffigHo^ 
ils  les  condamnent  dans  tous  les  fens  que  TE-  «  y?» 
glife  les  a  condaomex  fans  exception  ni  reftri-  « 
âion  quelconque  :  ce  qui  renferme  tellement  « 
celui  même  de  Jan(ènîos  ^  qu'ils  (ont  contraints 
d'avouer  par  là  qu'ils  le  condamnent  avec  tous  c« 
les  autres  :  autrement  ils  ne  condamneroient  « 
pas  tous  les  lèns  que  l'EgUiè  a  condamnez  dans  <t 
les  cinq  Propofidons ,  fans  reftriâion  ni  excep-  « 
tioo  quelconque,  comme  ils  difènt  eux- mêmes, 
pui(qu*ils  en  exceptcroient  celui  de  Janfenius,  ^ 
ce  que  neaiitmoins  ils  ne  font  pas.  « 

III.  Il  me  fcmblc  que  par  un  refpeft  quils  «c 
ont  defTein  de  rendre  au  defTein  du  laint  Siège,  «• 
s'ils     lont  abftesos  expreflèment  de  faire  la  m 
dîftindion  du  fait  d'avec  le  droit ,  afin  de  ne  «r 
laifler  aucun  doute  dans  les  efprits  de  ceux  qu'ils  n  ^ 
avoient  gâtez  ,  &  aufquels  ils  avoient  taché  de  « 
£ure  entendre ,  quoique  manifeftement  contre  « 
les  paroles  Bc  Tintention  des  Bulles ,  que  le  Li-  ce 
vre  de  Jan(ênias  n'avoit  pas  été  condarhné  par  » 
le  jugement  du  iaint  Siège  ,  &  qu'on  pouvoit." 
impunément  en  foûtenir  la  do6lrine.  « 

I V*  Ils  relèvent  par  ce  moïen  les  efprits  de  « 
la  jnfte  apprehenfion  qu'eut  l'Aflemblée ,  qu'on  <c 
ne  iê  {èrvit  à  l'avenir  de  cette  diftinâion  fa-  <c 
meufe  ,  pour  donner  une  efpece  de  fauve-garde  w 
à  tous  les  Livres  défendus  ,  ce  qui  feroit  un  abus  «t 
intolérable  &  pernicieux  à  la  Religion.  Enfin  » 
non  feulemeni  ils  s'engagent  par  leur  écrit  de  «c 
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'Lettre    m  ne  rien  dire ,  écrire  ou  enlèigner  qui  foie  côn^ 
de  M.  Je  *»  traire  le  moins  An  monde  aux  Conftitutions 
Hariay  ,  »  Apoftoliques ,  mais  ils  s'obligent  de  f^iim'r  par 

MH  Card.   >B  dts  peines  Canoniques  tous  ceux  qui  auront  la 
£.offigli9^  w  hardiefle  d'y  contrevenir  en  quoi  que  ce  foit» 
Ji.  ii£c  ainfi,  Monfeigneur ,  je  fuis  perfuadé  que 

9>  cet  éclaircifrement  (èrvira  extrêmement  auiàint 
m  Siège  pour  lui  ôter  toute  défiance  de  ce  qu'on 
M  auroit  pû  lui  fâire  croire  que  les  Evcqaes  au* 
M  roient  inféré  dans  leurs  Procez  verbaux  ,  au 
•>  défavautâge  de  la  Foi  6c  de  lautoricé  de  l'Eglife^ 
I»  dont  »  à  mon  fens ,  il  eft  feul  capable  de  bien 
a>  aéfermir  la  paix.  Outre  cela  »  il  fecvira  de  fon- 
ndéml^nt  au  Mémoire  que  |e  me  (uis  donné 
»  rhonncur  d*envoïer  à  vôtre  Eminence ,  il  y  a 
«  quelques  jours ,  fans  qu'il  puilfe  refter  aucun 
»  fcrupule  à  TEglife  fur  les  conditions  de  cetac- 
M  commodément)  ni  que  la  condèfcendance  pa» 
»  ftorale  du  faint  Siège  lut  puifle  procurer  autre 
«  chofe  qu'une  grande  gloire.  Ce  font  là  les 
*3  fentimens  de  celui  qui  cft  avec  une  ires-affe- 
»  âueufe  afièâion  , 

De  v6tte  Eminence  » 

MONSEIGNEUR, 


le  ttes-bumble  te  tres-obéi (T^nt 

ferviteur,  L'ARCHEVEQUE 
DE  ROUEN. 

De  Paris  le  y. 
,X>eeemhre  iC6S* 

Enfin 
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Enfin  avant  que  de  finir  cet  amdfi  «  nous  ne 
•  pouvons  pas  nous  dilpen(èf  de  parler  ici  d*uh 
monument  public  8c  autentique  de  la  Concorde 
•  rétablie  dans  l'Eglife  de  France.  C'eft  une  mé- 
daille du  Roi  frappée  en  ce  cemps-là  &  inférée 
depuis  dans  le  magnifique  reci|^il  de:s  médailles,  \ 
éa  Roi ,  que  Méffieurs  de  l'Académie  des  Inicrip 
lions  Gntdrefle  parordte  de  fa  Majefté  ^  imprimé 
au  Louvre  en  1702;  On  y  voitd*un  côté  la  figure 
du  Koi  Ôc  fon  nom  pour  légende ,  &  fur  le  revers 
un  antel  ^  far  lequel  il  y  a  un  Livre  ouvert  ^  iç, 
fiir  le  Livre ,  des  cleft  »  avet  lih  fceptire  éç  une 
main  de  juftice  pàlTee  en  fauioir  ^  Ôc  au-delTus  uq 
Saint  -  Efprit  raïonnant ,  avec  cette  légende  k 
1  entour  :  Rcfiitufa  Ècçlefid  GnUicanÀ  Concordias 
éc  dans  l'éxerèoe  m.  ne.  i  x  1  z.  Autrefois  il  y 
ivoit  dans  la  légende  dii  teters  :  GrafU  &  Pax 
i  Diù  i  bb  Reftit.  ÉccieJU  €9ncùril4m  166^  : 
Mais  Meflieuirs  de  TAcademic  Roîale  des  Inf^ 
ciiptions  ont  jugé  à  propos  de  la  reformer  en  la 
inaniere  que  lious  avons  rapporté  »  &  y  ont  joint 
te  difcôUri  fuivant;  ^ 

Z-/^  P.Jlu^  DE  rEGZIS^. 

Les  difputes  qui  s'écoient  émues  parmi  les  « 
Théologiens  fur  le$  matières  de  la  grâce, 
avbfènt  jetté  tant  d'aigreur  dans  lei  efpcics,  que 
l'Eglife  fe  voïôit  menacée  d*un  grand  fcandale,  «f 
fi  le  Roi  de  concert  avec  le  Pape  ,  n*eut  cioiifFé  <c 
teà  femences  de  divifion ,  en  impofant  filence  <f 
âoi  uns  6c  atix  autres.  Dieu  a  beni  les  bonnes  ^ 
intentioiis  de  fa  Mafefté.  On  n'entend  plus  par- 
ter  de  tes  nom^  de  patil ,  capables  d  entrere-  « 
id'4.  Ecc.  dn  17.  Sic.  Tome  111.  Q 
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»i  nir  la  difcorde ,  &  TEglife  jouit  d*unc  pleine 
M  paix  • 
'  M  C  cft  le  fujet  de  cette  médaille. .  Oo  voit  fur 
»  m  autel  la  Bible  ouverte ,  &  fur  cette  Bible 
M  on  a  mis  en  (àatoir  les  clefs  de  fàinr  Pierre , 
»  &  le  fcepcre  avec  la  main  de  juftice  ,  pour 
»  marquer  le  concours  de  la  pailTance  Ecclefia- 
»  ftique  &  de  l'autorité  Roïale.  La  Colombe 
it  raïonnante  eft  le  fymbole  du  Saint- Efpric ,  qui 
*  apreiidé  à  cette aâion.  Les  mots  de  la  légende: 
j»  ReflitHta  EecUJta  GaWcané  ConeordU ,  figni- 
3>  fient ,  U    Concorde  rétablie  dans  I^EgUje  dû 

V  France.  A  Téxergue ,  eft  la  datte  166^* 
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SEPARATION 

»  • 

DES  DEUX  MONASTERES 

DE  P  ORT-RQYAL  DE  PARIS, 
Et  de  Porc-Royal  des  Champs. . 

No  u  s  avons  d^jâ  rapporté  quVntfe^^Re-  SepâfAm 
ligîcufes  de  Port-Roïal,  quc^lqucs  -  unes  'î^*   ?  ^ 
avoienc  figiAC  le  Formulaire  conformément  à  la  ^^^^ft^ 
première  Ordonnance  de  TArchevêque  de  Paris  j  f^S* 
cjûe  d*atitre$  en  pbs-  grand  nombre  awteht  ie-    *  L/'" 
fa(ï  de  fignei*  5  que  l' Archevêque  tfe  Paris  regar*.  ^J^^^ 
dant  celles-ci  connue  des  filles  défobcïirantes  >  en  ^-'^^'^rf^ 
avoir  fait  enlever  douze  Jleligieufès  du  Mona-    .  .  ... 
ftere  de  Paris ,  &  quatre  de  celui  des  Champs,  de 
qu'il  les  avoit  fait  conduite  dàhs  diiïèrens  Mona<- 
(feres  ;  qu'au  mois  de  Juillet  Ati66^^  '\\  fenvbïa 
dans  ie  Monaftere  de  Porc-Roïal  des  Champs,- 
les  Pveligieufes  qui  a  voient  été  enlevées  ,  &  ceL 
les  de  la  Mai  Ton  de  Paris ,  qûi  n'avoient  pas  ^ 
voulu  lui  obéir ,  &  qu'il  avoir  déjà  interdites  dejl 
Sacremens  ;  qu*il  èktUtti  <jdc  les  RcKgîêufes  qui 
étoient  rc fiées  au  MonaRere  de  Port-Roïal  de 
Paris  ,  pouvoient  faire  corps  de  Communauté  ; 
qu'en  ccjifeqiicncc  la  Mere  Dorothée  Perdreau 

fet  élûc  Abbefle  «  &  confirmée  dans  cette  charge 

O  ij 
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par  des  Lettres  Patentes ,  &  par  le  Bcevet  in  tlon 

Pendant  tout  ce  temps  les  Religieufes  qui  étoient 
à  Port-Roïal  des  Champs ,  étoient  demeurées 
interdites  des  Sacremens*  Après  l'Arrêt  du  Con* 
ièil  rendu  b  2)  d'Oâobte  1^68 ,  pour  fiiiir  les 
conteftatioiis  agitées  jufqu'alors  au  fiijet  du  Jan^ 
fcnifme  ,  ces  Religieufes  prefenterent  une  re- 
quête à  l'Archevêque  de  Paris ,  dans  laquelle 
elles  Êrenc  une  nouvelle  déclaration  de  leurs  ièn^ 
•  mnens  confonne  à  l-aâe  du  j  Décembre  i66S^ 
envoïé  au  Pape  au  nom  des  quatre  Evêques. 
Sur  cette  requête  l'Archevêque  de  Paris  rendit 
rOrdonnance  fuivante. 

ORDONNA  NCE  DE  M.  DE  PERE  FIXÉ 
Archevêque  0U  Pétris  y  en  faveur  des  Religieufes 
de  P.  R.  des  Champs^ 

Ordon^  Hardoi/in  de  Perefixe  par  la  grâce  de  Dieu 

nknce  de  >>  &  du  faint  Siège  Apoftolique^  Archevêque  de 
M.depe^  M.Paris  »  Salut.  Vû  la  requête  qui  nous  eft  pre* 
refixe crç'  »  fentée  par  les  Religieuses  de  Port-Roïal  des 
«  Champs  ,  par  laquelle  il  nous  paroit ,  que  les 
»  Suppliantes  ,  conformément  aux  Bulles  ôc 
j>  Conliitutions  des  Papes  Innocent  X.  &Ale- 
M  xandre  Y  I L  condamnent  les  cinq  Propoâdons 
«avec  toute  forte  de  (incerité,  (ans  exception 
»  ni  reftriAion  quelconque ,  dans  tous  les  lens 
i>  que  l'Eglife  les  a  condamnées  ,  Se  qu'elles  font 
M  treS'éloignées  de  cacher  dans  leur  coeur  au« 
»  cun  deflèin  de  renouveller  ces  erreurs ,  fous 
M  quelque  prétexte  que  ce  foit«  ni  de  foutfric 
»  qu'aucune  d*entr*elles  les  renouvelle  &  donne 
99  atteinte  à  la  condamnation  queuafait  l'Eglife^ 
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n'y  aïant  perfonne  qui  foit  plus  inviolablement  "  Ordon^ 
attaché  qu'elles  à  ià  dQârine  fur  ce  point  &  fur  «  nance  de 
tous  les  autres  j  &  que  pour  ce  qui  regarde  Tat-  »  M-  de  Pe^ 
cribudon  de  ces  Prôpofîtions  au  Livre  de  Jati-  ^tfi^^fjrc. 
finius ,  elles  rendent  encore  au  f^ift  t  Siège  tojate  « 
la  déférence  &  robéifTance  qui  lui  eft  due  , 
comme  tous  les  Théologiens  conviennent  qu'il  ^ 
la  Êuic  rendre  au  regard  de  tous  les  Livres  con.  ^ 
damnez  ^  &  même  conformément  à  Tefprit  des  * 
Balles  Apoftoliques ,  qui  défendent  ey prefle-  ^ 
ment  de  dire  ni  écrire  ,  ni  enfeigner  rien  de  «• 
contraire  à  ce  qui  a  été  décidé  par  les  Papes  fur  " 
ce  fujet  2  Nous  ne  pouvons  recevoir  qu^avec  « 
une  extrême  joïe  cet  Aâe  nouveau  &  authen-  «  ^ 
tique  de  leur  véritable  &  entière  obéïfiànoe  : 
(Car  défirant  nous  attacher  inviolablement  aux  «• 
Conftitations  des  fufdits  Papes  Innocent  X.  " 
&  Alexandre  VU*  nous  n'eumons  jamais  voulu      -  y 
admettre  aucune  exo^tion  ni  reftriâion  à  cet 
égard.  )  Mais  noius  psuroiflànt  par  ledit  Aâe  «• 
qu'elles  condamnent  les  cinq  Propofitions  avec  <« 
toute  forte  de  (încerité ,  fans  exception  ni  reftri- 
âion  quelconque ,  dans  tous  les  fens  que.  le  faint  ^ 
Siège  les  a  condamnées ,  &  qu'étant  entière-  ^* 
ment  (bumifés  aux  Gonfticutions  des  fufdits'  ^ 
Papes  Innocent  X.  &  Alexandre  VIL  elles  font  f* 
tres-éloignéesde  renouveller  fur  ce  fujet  les  er-  « 
reurs  condamnées  par  le  faint  Siège.  A  ces  « 
cauiès  )  èc  après  qu'il  nous  eft  apparu  par  la 
commonication  que  nous  avons  eue  de  li»dé-<» 
elaration  qui  a  été  envoïée  à  nôtre  fiunt  Pere  «« 
le  Pape  ,      du  Bref  par  lequel  fa  Sainteté  a  té-  « 
rnoigné  en  être  fatisfaite  ;  que  la  déclaration 
cks  Sapj^li^tes  eft  en  &S£st  la  mên^e  que  celle 

0"i 
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p>  qui  a  été  reçue  ôc  approuvée  de  fa  Saintet  : 
n  Nous  itifcUc  Archevçijtt^î  îecevaas  ôc  approu- 
9>  vons ,  en  fuivant  Texeoif Ir 4r  aôue  ùkit  Pere^ 
19  leurdite  ^écUn^fÎQn  8c  requête  ;  A  y  aiant* 
ff^ égard»  nous  'les  fcAictions  à  la  participatioti 
»  des  Sacremens  ,  dont  nous  leur  avions incerdic 
M  Tufage  par  nôtre  Ordoiinauce  du  6  de  Septem- 
M  bre  i66^^  les  abfolvant  pour  cet  efFec  de  toutes 
M  les  Cenlures  qu'elles  pourroient  av<iii  encou<« 
hmês  par  la- contravention  à  nos  Ordonnances 
i>  précédentes.  Comme  auiîi  nous  levons  la  dé- 
3>  fenfe  que  nous  leur  avions  faite  par  la  même 
n  Ordonnance ,  de  chanter  leur  Office  dans  le 
»  Chcbur  ;  de  les  déclarons  capables  ^  tant  de 
9»  former  un  corps  de  Communauté ,  que  de  joliir 
»  du  droit  de  voit  adfcive  ^padive  quand  bcfoin 
3>  fera  ,  nous  confiant  qu'elles  feront  tous  leurs 
»  efforts  à  l'avenir  pour  nous  donner  de  plus  en 
»  plus  des  preuves  de  la  (tiKerité  de  kur  obéïC- 
»  lance  8c  de  la  foumiff  oa  qu'elles  nous  ont  ren* 
»  due  par  ce  dernier  Ade.  Fait  à  Paris  dans  nôtre 
w  Palais  Archiepifcopal ,  ce  février  mil 

«  lix  cens  ioixante^pneuf. 

Sépara^     Cette  Ordonnance  de  TArchevcque  de  Paris 
tion  des  i  jie  faifant  aueunediftinAion  entre  les  Religieufes 
Matfbns    de  l'un  &  de  l'autre  Monaftere  ,  de  ne  pronon- 
de  i*.^,     cane  rien  fur  rétcdionde  la  Mere  Dorothée  ,  ni 
fur  la  divifion  des  deux  Maifbns  ,  como^e  il  ne 
ièmbloit  pas  qu'il  (iit  à  propos  de  remettre  en« 
ièmble  ces  ^Religieufes  de  diffèrent'  fentimenc 
.    dans  une  même  Maifon,  on  prit  le  dcifein  de  les 
fè'Pcircr  les  unes  des  autres  :  ainfi  par  Arrêt  rendu 

M  Coofeil  du  Roi  le  i)  de  Mai         les  deux 
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Maifbns  de  Port  Roïal  furent  établies  en  deux  Séparât 

titres  d'Abbaïes  indépendants  l'un  de  l'autre,  tion  dts  t 
L'un  à  Paris  ,  pour  çtre  à  perpétuité  de  nomi-  Ma^fons 
nation  B  oïale  :  En  confèquence  de  quoi  fa  Ma-  diF^X. 

I'efté  confirma  la  nomination  qu'il  avoit  faite  de 
a  (œur  Perdreau  pour  Abbeflè  titulaire  ;  Sc'Vavtr 
tre  titre ,  d'Abbaïe  de  Port- Roïal  des  Champs, 
pour  être  à  perpétuité  fous  la  conduite  de  l'Ab-* 
bedè  éieâive  &  triennale  que  les  Religieufes  qui 
y  étoietit  avoient  élûë  ou  eliroient  dans  la  foite^ 
confermement  aux  Lettres  Patentes  de  Louis 
XIII.  du  mois  de  Février  ,62^.  On  partagea  en  • 
confequencc  les  biens  des  deux  Maifons  par  Ar- 
rêt du  Confeil       il  fut  ordonné  y  que  les  deux 
tiers  des  revenus  appartiendroient  à  perpétuité 
à  l'Abbaïe  de  Port4loïal  des  Chaftips ,  Se  T^atre  * 
tiers  à  l'Abbaïe  de  Port-Roïal  de  Paris ,  fans  que  , 
pour  quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  fut ,  aucun  •  • 

de  ces  deux  Mona&eres  pût  jamais  rien  preten* 
die  fiir  ce  oui  auroit  été  aflîgné  à  l'autre.  Cette 
iêparation  des  deux  Maifons  de  Port-Roïal  fiit 
confirmée  &  approuvée  le  25  Septembre  1671  ^ 
par  une  Bulle  de  Clément  X.  qui  fut  fulminée 
par  TArchcvêque  de  Paris  le  10  Avril  1671.  Le 
Roi  donna  des  Lettres  Patentes  en  forme  de  dé-^ 
daratton ,  adreflèes  an  grand  Confeil  ^  pour  eon''^ 
firmèif  ê€  approuvée  eette  Bulle ,  &  en  ordonnée 
l'enregiftrement  qui  fut  hnt  par  Arrêt  du  22  Dé- 
cembre,de  la  môme  année  1671.  Quelques  Ec- 
defiaftiques  du  Diocefe  de  Paris  6c  d'autres  Dio^ 
ceiès^  qui  avoient  été  interdits  fur  le  refus  qu'ils  ' 
avoient  fait  de  (igner  le  FormuMte  fans  reftri.* 
ftion ,  furent  rétablis  en  le  fignant ,  confornw- 
ment  à  la  dcclaratiolide  M*  de  Châlons.  En  voici  / 
deux  exemples»  O  iiij 
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SIGNATURE  CONFORME 
à  l'Ade  envolé  à  Rome  le  4  Décembre 
1668 ,  reçûc  par  M. de  Pcrefixe  Archer 
yêque  de  Paris ,  comme  aïanc  été  ap- 
prQuvée  par  le  Pape.  « 

^eéjjuètc  de  M.  Dorât  Docieur  de  Sorbome 
^  Çuré  cle  M^JJy  >  ^  M.  i  Axckevjsque. 

de  Paris^. 

V.  .       ,    .  ... 

f 

A  MONSEIGNEUR  Monssignbur 

L  AkÇ  HI VEQJIB. 

•  « 

tignM^i  '  «SvtitLxs  humblement  Meffire  J 1  à k4 
deài.Dif'  ^Jacqjtbs  Dlqkat  Doâeur  cle  Sorbomie 

Wft  ^  ^  Cure  de  Maffi ,  &  vous  remontie  ;  Qp*ii 

A»  auroit  été  interdit  par  Semence  de  rofficialué 
f>  de  Paris ,  du  14  QAobjre  1666  »  pour  avoir  ex« 
^  pliqué  Tes  fentimens  fur  la  {oumiflioti  qu'il  a 
»  rendue,  ao  Formulaire  de  £1  jiainteté  »  enfuit» 
4>  de  vâtre  Mandement  du  15  Mar$  166^,  Mais 
M  aiant  appris  qu'il  avoit  plu  à  fa  Sainteté  de  pa- 
^  cifier  les  troubles  de  rÉglire  ,  en  recevant  Se 
^  approuT^nt  le  refpeâ  &  la  déférence  que  Met 
,  ^fieursles  Ey^éques  d'Alet ,  de  Pâmiez»  d'Aa- 
4>  gers  te  de  Beauvais  auroient  rendu  dans  leur 
^  Proce^ç  verbal  touchant  ledit  Formulaire ,  il  a 
»  efperé  de  vptre  bonté,  que  vous  lui  feriez  l«i 
^mcn^e  gr^çc^  s%  fuivojc  la  même  conduite^ 
ç  aïant  un  gnuid  regret  vax  £at  quiai| 

^  déplâ  à  vôtre  Grandeur»     '  t 
$  |1  dit  donç  &  déçlarç  ^  qu  il  cç^da^lne  Hncer 
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rement  de  cœpr  &  de  bouche  les  cinq  Propofi-  *  SfgfBâHtPê 
tipns  que  les  Papes  &  les  Evêques  ont  çondam-  "  iW,D^ 
nées,  avec  (outrs  les  ecreurs  qu'elles  lenfpr-  if^ft 
iqent^  fc  dans  tpus  les  mauvais  fens  qu  elles  <f 
peuvent  avoir ,  Si  qu'il  cft  bien  éjoigtté  de  fou- 1? 
tenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  quel-<* 
qu'une  dç  çe§  Pro^oûçipiMf^  ni  a^çu^ie  4?  çp« 
tireurs.  « 

Et  quani  à  i'aixdbiition  de  ces  Pr(^po$dons  <i 
au  Livre  de  Janf^nius  £v£que  d'Ypces ,  il  [dir  <^ 
clare ,  qu'il  n'a  point  4*^utW  fcntîroeçis  que  « 

ceux  des  anciens  Pères  é|c  Do(ieurs  de  l'Eglife^  <f 
&  même  4es  Auteurs  piodçrnes  les  plus  atta-  « 
chez  aux  intérêts,  du  faim  Siège ,  comme  fpnt  « 
les  Cardinaux  Baroniuli,  Bellarniin,  P^Uvidn, 
éç  les  Jefuites  Sirmond  &  Petau ,  fuivant  &  « 
conformément  à  Tefprit  des  Bulles  Apofto-  «. 
liques  ,  qui  confifte  à  ne  point  çpntredire  « 
les  déci£c|f)Sî  d^  iàint  Siège  iur  Içs  faits  con*  «. 
icftez.  c« 

Ccconfideré^  Moks^ign tva.,  il^ypus« 

plaiie  lever  la  Sentence  d'interdit  prononcée  «  • 
cpntre  ledit  '.Suppliant  par  TOfiRcial  de  Paris,  <s 
&  le  réublir  dans  les  tipndions  de  fon  Qiini-  « 
ftere.  JBt  il  fera  obligé  d'oflOrir  à  Dieu  Tes  voeux  « 
te  6s  prieces ,  pour  attirer  (es  grâces  &s  vdtre  « 
^fonnç  façr^e.  D  Q    AT.  <c 

Ha  OVIN  Di  PiREFixE,  par  Ia<< 
grâce  de  Dieu  ic  du  faint  Siège  Apoftoli(}ue,  <x 
irchèvêqne  de  Paris  $  k  nôtre  cher  8c  bien  aimé  « 
Meffire  Jean- Jacques  Dprat  Prêtre  ,  DoAeur  ^. 
deSorbohne  ôc  Curé  de  Mafli  de  nôtre  Dio-  " 
ççf^   Sjjd.u.t  ÇA  n^ve  Sçig^cur.  V4 1^  icquçtç  «a 


n8  Histoire  E  c  c  l  e  $i  a  st  i 
n  par  vous  à  noas  prefentée ,  avec  la  déclaratioîi 
a» y  contenue,  par  laquelle  il  nous  appert,  que 
9>  vous  rendez  aux  Conftitficioiis  du  iainc  Siege^ 
»  la  même  foumfffion  que  nous  fçavMs  avoir 
nM  rendue  aufdites  Conftitutions  par  Meflèi- 
yy  gnears  les  Evcques  d'Alec ,  d'Angers  ,  de  Pa- 
aj  miez  &  de  Beauvais ,  &  reçûë  de  nôtre  faint 
a>  Pere  le  Pape.  Nous,  fuivant  Texemple  de  fa 
»  Sainteté  ^itvons  reçû  ladite  déclaration ,  &  en 
M  confequence  di^icelle ,  avons  levé  Tinterdit  pro- 
»  nonce  contre  vous  par  la  Sentence  de  nôtre 
»  Officiai,  en  datte  du  24  Od^obre  16 66,  de  vous 
9»  avons  abfoas  de  toutes  autres  Cenfures  que 
»»voa$  pourrez  avoir  encooroes  pour  avoir  con- 
»  trevenu  à  nôtre  Ordonnance  da  15  Mai  1665 , 
»  vous  avons  permis  Se  permettons  par  ces  Pre- 
a>  fentes  ,  d'exercer  vos  fonébions  ,  tant  en  ladite 
»>  Paroidè .  de  Maffi ,  qu'en  tous  autres  lieux  de 
9»  nôtre  Diocefe.  D  o  n  m  b*  à  Paris  le  iixiémc 

.  9»  Mars  mil  fix  cens  (bixante-neuf. 

H  A  R  D  O  U I  N  jirchçvè^ue  de  Paris. 

LA  MESME  SIGNATVRE 

rc^ài'  par  M.  Eve  que  de  Coûtâmes  en  pre^ 
feme  de  M.  Pragois  de  JrlarLay  Arche^ 
vèque  de  Paris  eniG-]^. 

Signature  '  »  Je  condamne  les  cinq  Proportions  avec 
de  M.n*  »  toute Torte  de  fincerité ,  uns  exception  ni  re- 
tet.  .       9»  ftriAîon  quelconque  dans  tons  les  lens  qne  TE* 

"  glife  les  ;i  condamnées.  Je  fois  tres-éloigné  de 

>y  cacher  dans  mon  cœur  aucun  deflein  de  renou- 

M  veller  ces  erreurs  9  fous  quelque  prétexte  qut 
»  ce  foit. 
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DU  D  I  x-s  ï  p  T I e'm E  Siècle.  1T9 
Et  quant  à  Tatcnbution  de  çes  Propofitions  «  Signature 
au  Livre  de  Janfenius  Ëveque  d' Ypres ,  j'ai  «  àe  M.  f% 
toûjoors  rendu  &  promets  rendre  toute  ma  vte  «  bit. 
au  (aine  Siège  ,  toute  la  déférente     Tobéi'C  « 
fance  qui  lui  eft  duc  ,  comme  tous  les  Thcolo-  « 
giens  conviennent  qu'il  la  faut  rendre  au  regard  « 
des  Livres  condamnez,  félon  la  do&hne  Ca- 
tholique  ,  ibntenue  dans  tons  les  fiecles  par  tous  <« 
les  Doâeurs ,  de  même  en  ces  derniers  temps 
par  les  plus  grands  Dcfenfeurs  du  faint  Siège,  «• 
tels  qu'ont  été  les  Cardinaux  Baronius ,  Bcllar-  « 
min,  de  Richelieu  &  Palavicin,  &  les  Pères  « 
Petau  &  Sirmond  ,  &  même  conformément  à  « 
i*efprit  des  Bulles  Apoftoliques ,  qui  eft  de  ne  » 
dire,  ni  écrire,  ni enfeigner  rien  de  contraire  « 
ace  qui  eft  décidé  fur  ce  fujet. 

Au  furplus  je  renonce  tres-fincerement  à  la  « 
dernière  ngnature  que  )*ai  Êtite  dans  le  regiftre  «  * 
de  Monfcigneur  de  Coutances  ^  que  je  promets  * 
d'effacer  à  mon  retour ,  Se  je  m'en  tiens  à  celle,-  <• 
ci,  que  j'ai  mife  entre  les  mains  de  Monfei-  « 
gtieur  de  Coutances ,  en  prefence  de  Monfei-  «, 
gncur  l'Archevêque  de  Paris*  Fait  ce  14  a 
1675.  J.  yiBET.c^ 

J  ai  été  prefcnt  lorfque  Torigina!  de  cet  Ade  « 
a  été  mis  entre  les  mains  de  M.  TEvêque  de  « 
Coutances.  Fait  à  Paris  dans  le  Palais  Archié-  ce 
pifcopat  ce  dit-^fept  Mai  de  Pannée  mil  &x  cens 
foixante-quitizë;  <t 

F  R  A  N  Cp  I S  Archevêque  de  Pans. 
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DIFFERENDS 

A  L'OCCA^IOM  D£  t,A  TRADUCTION 

DU  NOUVEAU  TESTAMENT 
imprimé  à  Mons.. 

MJhhn  T  L  noa$  faut  à  pre(êiit  parler  éc  deux  afiake» 

'dtt      T,   A  particulières ,  qui  ont  concouru  avec  celles. 

àiMWn,  nons  avons  parle.  La  première  eft  celle  de 

la  tradu^on  da  Nouveau  Tçflamcnc  imprimé^ 
*         k  M.Qiis  en  Il  y  avoit  long  -  temps  que, 

Monfieur  le  Maître  Avocat  avoit  dans  (a  te^ 
traite  travaille  à  faire  une  tradudion  de  toute 
la  Bible.  La  traduction  du  Nouveau  Teftament 
fui;  revûc  par  Monfieur  Arnauld  &  par  quelques- 
ons  de  Tes  amis ,  Se  oiifé  en  h^t  d'être  impri<* 
œée.  Mais  le  privilège  leur  fat  refo^ë  en  France, 
par  Monfieur  le  Chancelier.  La  traduAion  dr^ 
Nouveau  Teftament  ,  que  le  Pere  Amelote  Prê-.. 
tre  de  l'Oratoire  avoit  faite  ,  à  ce  qn  il  prcten- 
doit  p^r  Tordre  de  VAdiemblée  du  Clergé  de 
i(>55  ,  àïant  été  approuvée  par  TAfiemblée  de 
16^5.  ce  Perèfit  paroi  tre  en  latra4oftion 
des  qu^trç  Evangiles  feulement  (  q^ue  (^uel^^e^K 


f 
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py  Dix-siPTiE*ME  Siècle,  iit 
tins  dilcnt  qu'il  avoit  faite  après  avoir  eu  com-  EdlttèH 
tnunication  de  celle  dcMeiEeurs  de  Port-Roïal.)  dn  N.  Ti 
Quoiqa'il  en  (bit  ^  cette  itaéafkion  fut  dédiée  k  de  MfnSê 
Moofieur  de  ^erefiïe  Acchevéqiie  de  l^ari» ,  ic 
parut,  comme  nous  avons  dit,  en  avant 
celle  de  Mons  :  quoique  l'on  eut  déjà  donné  la 
traduâion  de  TEvangile  faint  Matthieu  faite  par 
Meifiear3  de  Porc>Roïal  dans  la  traduâion^des 
Homélies  de  faint  Chryfoftâme  iiir  ùànt  Mat^ 
thieu  ,  faite  par  Monfieur  de  Sacy ,  &  publiée 
en  166^,  Ces  Meflîcurs  voïant  qu'il  n*y  avoit  pas 
moïen  de  faire  paroîtrc  leur  Ouvrage  avec  pri- 
vilège en  t^rance  ^  s'adreilèrent  aut  Doâeurs  de. 
Louvain  5  afin  que  quand  ils  aulroient  eu  les  ap 
probations  necedàires,  ils  pullènt  obtenir  un  pri- 
vilège du  Roi  d'Efpagne  pour  la  faire  imprimer 
&  débiter  dans  les  Païs-Bas.  Ils  s'adreflerent  à 
Monfieur  Pontanus  Dodieur  de  Profertèur  en 
Théologie  de  TUniveriité  de  Louvain ,  ôc  Cen^ 
ièurRoïaldes  Livres,  qui*  approuva  cette  tra- 
^  dudion  le  14  Juin  j666.  L'Evêque  de  Namur 
lui  donna  auffi  fon  approbation  au  mois  d'0£lo- 
brc  de  la  même  année ,  de  TArchevêque  de  Cam- 
bray  avoit  déjà  donné  une  perniiilion  à  Gafpard. 
Migeot  Libraire  de  Nions ,  pour  rimprimer,  en 
datte  du  fi  Odobre  166^  ,  luDpofanc qu'il  avoit 
été  oulferoit  approuvé  par  un  Cenfeur  Roïal.  Sur 
i approbation  de  Monfîeur  Pontanus ,  on  obtint, 
un  privile^  du  Roi  d'Efpagne  pour  faire  impri.. 
mer  cet  Ouvrage,  en  datte  du  14.  Juillet  1666* 
Gafpard  Migeot  le  fit  imprimer  en  Hollande  ; 
mais  comme  il  la  débitoit  à  Mons  ,  où  il  étoit 
éubli ,  il  mit  fut  la  première  feiiille»  fuivant  Tu- 
fage  des  Libraires  ^  qu'il  étoit  imprimé  à  Mons« 
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fiance  de 
M.  VAr^ 

de  Paris , 

contre  le 
N.  T.  de 
M$ns. 


i\x  HisTOiiLE  Ecclésiastique 
Aufli^tât  cette  tradition  fe  répandit  «  non  (èule« 
ment  en  Flandres ,  mais  aniS  en  France.  Au  com* 

menccnicm  de  Tannée  1667.  le  Pere  Maimbourg 
Jefuite  5  prêchant  dans  TEglife  de  la  Maifon  Pro- 
fclFe  des  Jcfuitcs  rue  faint  Antoine  à  Paris ,  dé- 
clama vivement  dans  iès  Sermons  contre  la  tra* 
do Aion  de  plufieors  pafHiges  de  ce  Livre ,  depuis 
le  mois  d'Août  jufqu'au  mois  d*Oaobre.  Mon- 
fieur  Arnauld  fit  des  réponfes  à  fes  Sermons ,  qui 
furent  alors  imprimées  en  fix  parties^  mais  peu  de 
temps  après  TArchevêque  de  Paris  donna  une 
Ordonnance  «  pat  laquelle  il  fit  défenfes  de  lire^ 
vendre  &  débiter  cette  traduftion  iniprimée  à 
Mons.  Voici  la  copie  de  l'Ordonnance. 

«Hardouin  de  Perefixe,  par  la 
»  grâce  de  Dieu  &  du  faint  Siège  Apoftolique  ^ 
»  Archevêque. de  Paris:  A  tous  Fidèles  de  notre 

>j  Diocefe  ,  Salut  &  Benedidbion.  De  tous  les  ar- 
3>  tifices  de  TeTprit  de*  tencbres  ,  il  n'y  en  a  point 
M  de  plus  dangereux  que  celui  qui  infpire  le 
M  mauvais  ufage  des  chofes  faintes,  lorfqu'abu* 
»'{àht  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vénérable  dans  la 
j>  Religion ,  il  fait  fervir  à  la  ruine  de  la  Foi  ce 
«  qui  en  doit  être  le  maintien  ,  &  à  la  perte  des 
a>  ames  ce  qui  a  été  particulièrement  fait  pour 
»  leur  falut.  C'eft  ainfî  qu*au  témoignage  des 
«9  Pères ,  il  a  fouvent  abufé  des  faintes  Ecritures 
n  de  l'ancien  &  Nouveau  Teftament  ,  faifant 
»  par  une  étrange  corruption  ,  fervir  à  rétabliC 
»  fcmcnt  de  Terreur  ,  les  lacrez  Oracles  de  lapa- 
»  rôle  de  Dieu  :  deforte  qu'il  n'y  a  point  d'herefie 
qui  ne  (bit  redevable  de  fon  origine  &  de  fès 
9>  progrez  au  mauvais  ufage  de  l'Ecriture  mal  ex. 


Digitized  by  Google 


9IX-SEPTIE*M1  SiBCII.  llj 

pUquée  ^  mal  entendue.  L'expérience  fiinefte  «  OrdêH'^ 
des  temps  pafles  a  Êiit  paroîcre,  que  pour  en  <v  ly^nre 

pervertir  rintelligence ,  il  n'y  a  point  d'artifice  «  M,dePa^ 

pareil  à  celui  des  verfions  &  traductions  en  lan-  «  ris  , 

gue  vulgaire  ;  Toit  à  caufe  que  par  ce  moïen  le  «i 

mensonge  Ce  confond  d'ane  manière  impercep.  ci 

tible  avec  la  vérité  ;  foit  à  caa(è  que  l'Ecriture  <« 

tombant  par  cette  voie  indifféremment  entre  *• 

les  mains  de  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  caufe  <c 

d*écranges  impredions  dans  les  ames  foibles  c 

00  mal  difpofces ,  faifant  fouvent  tnpurir  par  »  v 

la  lettre  qui  tue,  ceux  aufquels  elle  donneroit  €c 

la  vie  par  Tefprit  de  fon  véritable  fens  :  de  forte  <c 

que  l'on  peut  dire  que  Luther  Se  Calvin  ,  avec  « 

les  autres  Novateurs  du  fiede  précèdent,  ont  «  ^ 

plus  feduit  de  peuples  par  un  artifice  ii  mau-  <* 

vais  y  que  par  tout  ce  qu'ils  ont  fait  ouverte-  «* 

ment  ôc  écrit  contre  les  maximes  indubitables  <• 

de  la  vraie  Religion.  C'cft  pourquoi  la  fainte  <* 

Eglilè  ,  qui  veille  inceflàmment  au  fklut  des 

ames ,  qui  font  le  prix  du  Sang  adorable  de  » 

Nôtre-Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fon  divin  cf 

Epoux  ,  a  toûjours  tenu  ces  fortes  de  verftons  <• 

pour  fufpedes  ôc  dangereufcs  ,  aïant  même  de  ce 

temps  en  temps  reprouvé  l'ufage  de  celles  qui  « 

ont  para  &  eu  cours  dans  les  Diocefes  fans  « 

aucune  autorité  ni  permiffion  des  Ordinaires.  <€ 

Le  facré  Concile  de  Trente  a  très,  cxpreflè-  m 

ment  défendu  ,  &c  fous  peine  d'anathême,  toute  <t 

forte  d*imprcflion  des  Livres  facrez  ,  voulant  « 

par  ce  moîen  mettre  des  bornes  aux  entreprifes  ce 

de  œux  qui  prehoient  la  liberté  de  les  £siirè  <« 

imprimer  (ànsia  permiflton  des  Supérieurs  Ec-  •• 

cleiiaftiques  ^  faus  nom  d'Auteur  ni  dlmpci-  «t 
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04,  kistbiiiÈ  EeicLiltAtTt<tjrI 

bràon^  »  meur ,  ou  bien  iôos       noms  ruppofez  dés 
fiance  de   »       &  des  autres;'  L*Eglifc  de  France  a  jugé 
MM  ^4-     ^^^^^  difcipline  fi  neccflàire  &  de  fi  grande  con- 
rls   &Ck  ^^quence,  qu'elle  en  a  £iit  plafieurs  Décrets 
*        h  dans  fes  Gindlés  ^  idit  avant  ^  (bit  après  la 
}>  célébration  de  celui  de  Trente  ;  ainfi  qu'on 
M  peut  remarquer  particulièrement  dans  les  Con- 
«  ciles  de  Sens  tenu  en  ijiS ,  de  Bourges  en  1JS4: 
à»  ôc  de  Narbonne  eh  160^,  Celui  de  Sens  aïant 
h  décetné  lapeine^d'excommiiriication,*  ipfê  faH»^ 
.     contre  ceux  qui  ofêroient  iitiprimer ,  tendre  & 
«  publier  tes  rtiêmes  Livres  facrez,  fans  âuto- 
i>  rité  &  permiflion  fpeciale  des  Evêques  dans 
h  leurs  Diocefes.  Une  difcipline  fi  neceflàire  au 
S)  bien  de  TEglife^  &  û  utile  ail  (alut  de$  ames  ^ 
h  devoit  retenir  ceux  qui  font  gloire  d'être  du 
3>  nombre  de  fes  énfins ,  de  rien  attenter  contre 
w  les  Ordonnances  faites  avec  tant  de  juftice  &  fi 
i>  fouvent  réïterces;  Nous  avons  toutefois  appris 
h  avec  douleur,  qu'au  préjudice  de  cet  ordre 
M  d'une  (>olice  fi  uûntement  établie ,  on  débitoit 
M  dans  1^  Ville  Métropolitaine  &  autres  lient  dé 
i>  nôtre  Diocefe ,  fans  nôtre  permifiion^  une  nou- 
h  vellc  traduâion  du  Nouveaii  Teftamem  eu 
i> François,  fans  notn  d'Auteur,  que  l'on  pre- 
w  ténd  avoir  été  imprimée  dans  les  Païs  étran^ 
i>  gers  én  ta  Ville  de  Mons  ^  chez  le  nommé  Gad 
pard  Migeot  :  et  qui  tourne  au  mépris  de  TE- 
n  glife  &  de  nôtre  autorité ,  étant  une  contraven- 
M  tion  manifefte  aux  Ordonnances  èc  Décrets  des 
i>  (aints  Conciles  ^  qu'il  e(l  neceflaire  de  repris 
-  /     i>  mer ,  tant  pour  émpêcher  le  fcandàle  qu'en 
»  (buffrent  lespeifoi^es  de  pieté  6c  de  confciencé 

.  timoiééi 
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x>v  dix-septie'me  Siecls.  il) 
trmôrèe  ,  qa'afin  de  prévenir  les  mauvaifirs  «v  Ord'éH» 
Iiiices^ieii£biitàciaindre««t  ^  ^4»ce  de 

A  b>B s  'CAUSÉS,  pour  né  point  cli^rër ce  MÀePu^ 

davantage  Tapplication  dés  remèdes  que  Dieu  «  ris  ^ 
a  mis  en  nôtre  pouvoir  ,  contre  une  entreprife  « 
fi  dbmgereufe  éc  de  fi  mauvaiiè  confequence  ^ 
nous  avons  fàit  &  Êûfbns  ttres-expreflès  défen-  €t 
fes  S:  inhibitiôns  à  toutes  pertbnnes  de  nôtre  «     .  , 
Diocefe  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu*el-  « 
les  foient,  de  lire  ni  retenir  pardcvant  foi  la-  a  '  * 

dite  craduâion  du  Nouveau  Teftamenc  en  Fran^  et    *  ' 
fois ,  imprimée  à  Mons^  ou  réimprin^ée  en  ce 
quelqu'autre  Ville  ôc  lieii  que  '^6  puilTe  être  ;  «> 
Voulant  que  ladite  craduAiôn  ou  verfion  ne  <t   *  ; 
roic  d*aucune  autorité  dans  nôtre  Diocefe, 
ains  qu'elle  foit  réputée  pour  un  Livre  fufpeâ 
&  défendu  t  enjoignons  à  tous  les  Supérieurs  cr 
des  Monafteres  d'en  retirer  pardevers  eitit  tou-  <t 
tes  Ici  copies  qui  peuvent  être  entre  les  knains  » 
des  Religieux  Se  Religieufes  qui  font  fous  leur 
conduite.  Défendons  à  tous  Imprimeurs  ,  Li- 
braires  Ôc  autres ,  d'imprimer  ^  vendre  ôc  dé-  « 
biter  ladite  craduAion ,  fùus  peine  d'exconi^  «t 
munication  ,  laquelle  nous  entendons  être  eii-  «t 
courue  ipfo  faSio  ,  par  Prêtres ,  Curez  ,  Vicaires  « 
Confelfeurs  &  Diredcurs  des  ames,qui  eii  per-  <* 
mettront  ou  conreilleronclaleâ;ureé  Et  fera  la  « 
prefoite  Ordonnance  imprimée ,  publiée  auk  ** 
Prones  des  Mellês  dé  ParoifTes  ^  affichée  aux  ^ 
portes  des  Eglifes  de  cette  Ville ,  Failxbôurgs 
&  Diocefe,  à  ce  que  perfonne  n'en  prétende  <c 
cauie  d'ignorance.  Fait  à  Paris  le  dix-huit <ît 
Novembre  mil  fix  cens  foixante-Cept.  Signé  ^ 
Hifi.  Me.  du  17.  Siec,  Tme  ///.  P 
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iît^  Histoire  Ecciesiasti  qjj  t 
•  ^     »i4rlARDOUlN  Archevêque  de  Paris  <  £ir 

M  plus  bds ,  par  Mondic  Seigneur ,  P  i  t  i  t. 

> 

Cette  Ordonnance  fat  fiitvie  d*an  Arrêt  éà 

Confcil  d'Etat  du  Roi,  portant  dcfenfès  de  ven- 
dre &  débiter  la  traduàion  du  Nouveau  Tcfta- 
ment  de  Mons,  donc  voici  la  copie* 

-^^^^^      ^^  L 1  R  o  î  aïant  eu  avis  qu'il  fe  débîtoic  dans 
Confeil  ^  1^  Ville  de  Paris  &  autres  lieux  du  Roïaumc, 
JfEtat  j    „      tradu6bion  du  Nouveau  Teftament  en  Fran- 
contre  U      çois ,  imprimée  à'Mons  j     confideraiit  qu'il 
traduElien  ^  ^(j.  dangereux  d*expofer  au  public  des  verwns 
dn  N.  T.  ^     ]^  ^nte  Ecriture  fans  la  peroiiifion  &  ap* 
dt  MùHS»  „  probacion  des  Evêques  de  France  ;  que  éelle-ci 
M  eft  fans  nom  d'Auteur  ,  &  que  les  perfonnes 
»  qui  font  cenfces  Tavoir  compofée  &  mife  au 
»  jour,  font  notoirement  défobéïflfantes  à  TEglifè: 
«SA  MAJESTE'  E'TANT  EN  SON 
»>CONSEIL,  a  fait&  (ait  inhibitions  &  dé« 
»  fenfes  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  ,  deven- 
w  dre  ou  débiter  ladite  verfioii  du  Nouveau  Te- 
•>  dament  en  François  »  imprimée  à  Mons  ou  ail* 
,    •  »9  leurs ,  en  quelque  part  que  ce  foie,  (nr peine 
«  de  punition  :  A  ordonné  &  ordonne  ,  oue  ceux 
qui  fe  trouveront  avoir  des  exemplaires  de 
»  ladite  traduction  ,  les  porteront  inceflfammenc 
au  Greffe  du  Prévôt  de  Paris,  ou  en  celui  des 
Juges  Roïaux  de  leur  domicile,  pour  y  être 
^lefdits  exemplaires  fupprimçz  en  la* manière 
^>  accoûtumée ,  a  peine  de  quinze  cens  livres  d*a- 
3>  mende  contre  If^s  contrevenans.  Et  fera  lepre- 
•»  feui  Accêc  lu,  publié  a  fonde  trompe  &  cri  pu* 


Digitized  by  Googl 


h\ib ,  tant  en  la<lite  Tille  de  Paris ,  qu'ès  ïo.  «  Ul^r 
très  du  Roïaume ,  à  la  diligence  des  Procu-  <«  du  Càftfcii 
xcurs  de  fa  Majefté  es  Jurifdidlions  ordinaires,  «  d*JEt4f.  , 

four  êrrc  exécuté  félon  fa  focme  &  teneur. jçr         ..  à 
A 1 1  au  Confeil  d*Ëfat  du  Ro^  ^  fa  Ma jefté.y  ^ 
écân(  «  tetfu  à  Paris  le  vingc-deuximie  jonc  de  « 
Novembre  mil  Gx  cens  fpixaoce^fept*  4« 

Sigoé,  D£  cyENËGAUD.       .  ! 

L  e  v  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Pranee# 
ic  de  Navarre t  A  notre  amé  &  feal  Confeil  1er  « 

&  Procureur  au  Châtclec,  Prévôté  &c  Vicomté  ce 
de  Paris,  le  fieur  deRiantz  ,  Salut.  Par  i*Ar-  <e 
rêt  d5>n(ié  cejourd*hui  en  nôtre  Confeil  d  Etat,  « 
.  Nous  y  étant ,  ci  attaché  fous  le  contre- fcel  de  « 
nôtre- Chancellerie^  Nou$  avoms  fait  défen^  et 
fes  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  de  vendre  « 
ou  débitée  la  traduftion  du  Nouveau  Teftament  u 
en  Fra^|ûis»  imprimée  à  M01IS5H1  aiU^rs  ea  9 
^IqHe  part      ce  foît  >  à  p^ine  de  punicion.- <r 
Et  nous  av^i»  ordonac  que  ceoii^iii  ùt  trçnive^^ 
ront  en  avoir  des  exemplaires  ,  les  porteront  <t 
incellammenc  au  Greffe  du  Prerot  de  Paris  ^  ^ 
ou  en  celui  des  Juges  Roiaux  de  leurdomic^lj?»  9 
pour  être  lefdits  exemplaires  fupprimec  en  Ja  <f 
manière  accoûtumée,  iur  les  peines  contenues  ce 
audit  Arrêt.  Et  -  parce  que  Nous  entendons  « 
qu'il  foit  promptement  exécuté  en  tous  fes  <c 
points  félon  (à  forme  &  teneur ,  Nous  V  o  u-  <« 
L  o  K  s  &  vous  mandons ,  que  vous  aïez  à  te- 
nir  foigneu(ement  la  main ,  qu'il  foit  prefente.  et 
ment  iîgtiifié  aâ  Syndic  defdits  Libraires  ^  ^« 
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Il8   HlSTOlRI  ËC€tEJlAST'lQV< 

'barrît  H  qu'il  foit  publié  à  fon  de  trompe  &  cri  public 
du  Confeil  »*par  tous  les  lieux  endroits  accoûtumez  de 
étJEjMt ,       nôtre  bonne  Ville  de  Paris ,  afin  qoe  que  per- 


cer. 


»  ioniïen'en  prétende  caofe  d'ignorance.  M  a  n- 
«>  D  o  M  s  pour  cet  effet  au  premier  Hniflîer  ou 
»  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  Tcxecution 
f>  dudit  Arrêt,  toutes  les  lignifications  &  autres 
»  Aâes  qui  feront  neceflàires  :  C  a  r  tel  eft  no- 
M  tre  pbttâr.  D  o  n  kb'  à  Paris  le-  vingé-dea- 
j»  xiéne  |pur  de  Novembre ,  Tan  de  grâce  mil 
M  fix  cens  foixante  -  fept  ;  &  de  notre  règne 
3>  le  vingt -cinquième.  Signé,  L  O  U  I  S  ^  Et 
»flHS  bas ^  Par  le  Roi, 

De 'GU£NB6  AVO« 


Quelques  autres  Evcques  de  France  condam- 
nèrent aufli  la  waduûion  du  Nouveau  Tcfta- 
ment  de  Mens  ;  noais  celui  qui  iôutint  cette  con« 
damnation  avec  le  plus  d'éclat ,  fut  TArchevâ^ 
que  d^Ambnin,  qui  fit  rendre  contre  ce  Livre 
une  Ordonnance  par  fon  grand  Vicaire ,  &  qui 
enfuite  porta  fes  plaintes  diredemcnt  au  Roi. 
Voici  l'Ordonnance  en  la  manière  qu'elle  fut 
alors  publiée. 
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IDir  BXX-SEPTI  £*MK  5  I  £  C  L  E.  Xljp 

» 

ORDONNANCE  t 

De  m.  Antoine  Lambert,  •  —  ■  - 
Prêtre,  Dodeur  ès  Droits,  Chantre- 
Chanoine  en  TEglife  Métropolitaine 
d'Anibrun^  &  grand  Vicaire  de  Mon- 
ièigneur  rUluftriilime  &  ReverendiC 
iîme  Geo  rgÉ  d'A  u  b  v  s  s  g  n  Arche^  ' 
vcque  d'Ambrun  : 

Portant  âéfcnfes  de  lire  ^  vendre  débiter 
une  traduÙim  en  Fran(^ots  du  2^auveau 
Tefiamenty  imprimée  à  Mons  en  16^7. 

Comme  il  n'y  a  rien  que  faint  Paul  ait  recom-  «  Ordort^ 
xnàndé  plus  fortement  aux  ËVcques,  que  de  «  nance  dei 
garder  le  dépôt  de  la  Foi ,  qui  leur  a  été  con-  «  Mj*^mj 
né  par  le  Saint-Efpdt  ^  il  n^y  a  rien  aoffi  fiiir  <«  tran^cûn- 
quoi  ils  doivent  veiller  plus  foigneufetncnt ,  «  tre  le  N% 
étant  obligez  de  le  rendre  fans  aucune  altération,"   T.  de 
tels  qu'ils  Tout  reçû  de  Jesus-Christ,  &  de  w  Mons^ 
les  Apôtres.  £c  comme  ce  divin  dépôt  conHfte  <« 

I principalement  dan$  la  vérité  &  la  pitçeté  des  «. 
àintes  Ecritures  y  les  Evêques  doivent  tedou-  «; 
bler  leur  vigilance,  lorfqu'il  arrive  que  des 
perfonnes  inconnues  entreprennent  d'en  faire 
des  traduâions  en  langue  vulgaire  ^  fçachant  ^ 
bien  que  le?  erreurs  qui  (t  peuvent  gliÛer  en 
ces  verfions  ^  font  d'autant  plus  funeftes  , 
qu  elles  font  couvertes  d'un  artifice  fpecieux , 
^ui  porte  facilement  les  Fiddes  à  prendre  la  <f 
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iqro  Histoire  EcciisiAsti qj; b 
O^ion^  «parole  de  l'homme,  qui  féduic  &  qui  tuer, 
nance  de   »  pour  celle  de  Dieu  ,  qui  dirige  &  iqiii  vivifie,  \ 
MÂAm^  n  Et  le  péril  eft  encore  plus  pre&nt  en  un  Ou* 
hru»^  &€•  «»*Trage  de  cette  nature ,  où  Texpreflion  (ait  une 
««partie  de  Teflence,  quand  il  n'eft  re(jû  qu*ap- 
w  vec  la  feule  approbation  des  Etrangers  ,  qui 
M  ignorent  la  force  ôc  la  propriété  des  ternies 
19  de  nôtre  Langue.  LVxperience  a  fait  v6ir^ 
»  que  Luther  &  Calvin  ont  perverti  tant  de  peu. 

pies  5c  tant  de  Provinces  par  cette  voie  des 
»  verfions  qui  favorifent  leurs  herefies  ;  parce 
a»  qu'outre  qu'ils  ont  confondu  le  menfbnge  avec 
I»  la  vérité  ,  ils  oi^t  donné  occafion  aux  unoiples 
jr  &  aux  foibles  ^  de  corrompre  la  fàinte  Ecrîturè . 
»>  par  des  interprétations  particulières ,  qui  font^ 
»  comme  dit  faint  Jérôme  ,  que  TEvangile  de 
«  Jesus-Christ ,  devient  TEvangile  des  hom- 
'     »  mes,  ou ,  ce  qui  eft  pire  ,  l'Evangile  du  diable. 
Liixi.comm,  H  Interfritétwne  perverfa  de  Ev^nfreiio  Chrijti,  ' 
feiUc."'  ^    li  bmims  fit  evétngtliim  ;  éint ,  qmd  pt Jus  e/t^  dis^  ■ 

»  l?oiî\  L'Eglife  auflî  conduite  par  le  Saint-Efprit 
•  ry  ne  permet  point  indifféremment  la  lefture  de 

j»  tous  les  Livres  de  la  fainte  Ecriture  à  toute  forte 
a  de  personnes ,  fans  l'avis  ou  Texplication  des 
j»  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ,  de  crainte  que  la 
j^dîmculté  ou  l'obfcurité  de  l'intelligence  en 
«  quelques  endroits  ,  ne  produifent  les  fcrupules 
a>  éc  les  erreurs  dans  les  efprics  ;  étant  certain  que 
M  toutes  les  berefies  qui  (ont  nées  dans  Ton  fein,  . 
>>  ont  toûjottrs  cherché  leur  fondement  8c  leur"^ 
9»  déknCs  dans  les  paroles  de  la  6inte  Ecriture 
*»  mal  entendue  ;  mais  le  Concile  de  Trente  qui 
9>  a  voulu  délivrer  les  Fidèles  de  ces  pièges  ,  a  dé- 
À  fendu  tres-expreifement  d'imprimer  les  Livres 
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de  la  (aime  Ecriture ,  ni  aucuns  commentaires  <c  Ordon^' 

ou  difcours  des  chofes  de  la  Religion  ,  fans  <«  nance  de 

nom  d'Auteurs,  prcfumant  avec  raifon  qu'ils MA^Am- 

ne  fe  dérobent  à  la  lumière  que  pour  éviter  les  «< .  brun^&c^ 

peines  6c  Tin^mie  d'avoir  enifergné  une  nuia- 

vai(è  doctrine.  C'eft  pourquoi,  comme  il  pa-  «c 

roit  depuis  quelques  mois  en  cette  Province  <« 

une  verfion  du  Nouveau  Teftament,  imprimée  à 

Mans  che^  Gafpard  Migeot ,  fans  nom  d'An*  «fi 

teor,  (ans  permii&bn  ni  approbation  d'aBCun«« 

Evêque  de  France ,  qui  pourroit  être  débitée  en  «« 

ce  Diocefe ,  ôc  qu'elle  fubftitue  fouvent  au  texte  <« 

literal  de  la  Vulgatc ,  qui  eft  tenue  pour  auten- 

tique  dans  l'Eglilè ,  un  autre  texte  littéral ,  qui  c« 

eft  prétendu  plus  corrçâ ,  d'oi\  k  peuple  pour-  <«  -t 

roit  tirer  des  InduAions  dangereufes  ^  contre 

J  autorité  d'une  édition  ,  qui  eft  reçue  depuis  «»  . 

tant  de  fîecles  dans  l'Eglife  >  Ôc  qui  fert  de  règle       ^  ;  : 

dans  les  controverfes  qui  regardent  la  Foi  &cn 

les  naœurs  $  Il  eft  necefTasre  de  prévenir  Jes  <t 

maax  qui  poarroient  naître  d*ane  contraven-  <* 

tion  fi  manifefte  à  l'ufage  de  l'Eglife ,  en  ce^«« 

Diocefe  ,  où  l'homme  ennemi  a  femé  autrefois  « 

la  zizanie  des  opinions  hérétiques  ,  parmi  le 

bon  grain  de  la  doârine  orthodoxe-  ^ 

A  CBS  CAVSES,  Nous  avons  fait  &  v 
fbns  très  expreflès  défenfes  &  inhibitions  à  toutes 
perfonnes  de  ce  Diocefe,  de  quelque  qualité  « 
condition  qu'elles  foient ,  de  lire  ni  retenir  par-  «c 
devers  foi  ladite  tradudion ,  &  qu'elle  foit  repur  i* 
tée  pour  un  Livre  fafpeft  de  défendu.  Défen-  « 
dons  de  vendre  8c  débiter  ladite  Jtrado&ion  »  « 
fous  peine  d'excommunication  ,  laquelle  nous  <f 
entendons  être  en.pQUïue*/?/^/4i^j?,  par  lesPrc-  h 
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^31    HiSTOiRB  E  C  Cl  B9I  A  S  T  I  QJJ  B 

V  très  ,  Curez  ,  Vicaires  ,  ConfefTeurs  de  Dire»- 
j  ,  *>  âeurs  des  ames  qui  en  permettront  ou  confeiL 
»  leronc  la  leârure  :  Et  fera  la  prefente  Ordon- 
^  natice  piibKée  aux  Pr6ties  des  Me0es  de  Pa- 
»  roiffè,  êc  affichée  am  portes  des  Bgti(è»  de  ceccQ 
»  Ville  &  Diocefe ,  à  ce  que  perfonne  n*cii  pré- 
«  tende  cauie  dignarance.  Donné  à  Ambrun 
n  le  Décembre  mil  fix  cens  foixante- 

«fept.  Si^éANTOlNB  LAMftBRT, 

Le  Cardinal  Antoine  Barberin  Archevêque  de 
Reims ,  donna  aufli  une  Ordonnance  contre  la. 

Merki      On  tic  bien-cte  paroître  ^es  écrits  conçue  tes 
four  &    Ordonnances  de  Meflîeuçs  de  Paris  &  d'Am- 
contrt  le    brun  ,  pour  juftifier  la  verfion  deMons  ,  &  pouff  * 
i^^  Ti  de  montrer  que  la  défenfe  qu'ils  avaient  faite  de 
^•94;^      1^  lii^c  >  écok  nulle     abadve.  Les  premiers  pu- 
blies furent  dea»  Diahgiies  entre  deux  ParoiCi 
fiens  de  £ùnt  Hifaire  du  Mont  fat  les  Ordon- 
nances contre  la  iradu6lion  du  Nouveau  Tefta-. 
ment  de  Mons.  L'Auteur  de  ces  deux  Dialogues; 
(TAbbé  de  Vertueil)étoic  véritablement  Paroif- 
fien  de  faint  Hitaire  ^  puifqu^il  logeoit  au  Colw 
kge  d'Harcourc ,  qui  e^  de  cette  ParoîRe^  Ilat^ 
taquoit  dans  le  premier  Dialogue  TOrdonnance 
de  TArchevcque  de  Paris  ;  &  dans  le  fécond  ^ 
celle  de  l'Archev^ue  d'Ambrun.  Ces  deux  Dia-^ 
lofTues  étoient  écrits  d'un  ftite  fatyvique  »  &  TAr- 
chevique  d^Ambrun  s*y  trouva  fort-  maltraité  ^ 
cVft  ce  qui  Engagea  peut-être  à  preftnter  une 
Requête  au  Roi ,  dans  laquelle  il  n'attaquoit  pas: 

l^ulemçni  la  tu4uâUQ4  M  M..    de  Mcms  ^  msgi^ 
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accufbit  encore  les  Défenfeurs  de  Janfenius  d*he-  Ecrtts 
refie  ,  de  fchifme  &c  de  crimes  d'Etat.   Après  ponr  & 
avoir  prefenté  cette  requête  à  fàMajeftc,  il  la  contre  le 
lépandit  dans  Paris  &  dans  tomes  les  Provituxs  i^*  'H  ^ 
de  Fnmce  ;  oiLon  eti>envoïa  des  exemplaires.  Mm». 

L'on  vit  encore  paroître  en  faveur  de  la  ver- 
fîon  de  Mons,  un  écrit  intitulé  :  ^hns  &  nnUttez, 
de  l'Ordonnance  fnhreftice  de  Monfelg^neur  ^ Ar^^ 
cheveque  d$  Paris ,  far  laquelle  U  ^  défendu  Je  Ur^ 
&  de  débiter  U  tradtiSîon  du  Neuveau  Tefiament 
imprimé  k  Mons.  On  y  allègue  neuf  nullirez  que 
i*on  prctcndoit  fe  trouver  dans  cette  Ordonnancé,  . 
&  on  y  propofoit  à  la  ân  neuf  cas  de  confcience  . 
far  la  ledure  du  Nouveau  Teftament  de  Mons^ 
que  Ton  réfolvoit  tous  a£Ermativeinent  pour  la 
permettre  malgré  la  dcfenlè  de  l'Archevêque  de 
Paris. 

D'autre  coté  le  Pere  Annat  fit  des  remarques 
fur  rédition  de  la  verflon  du  Nouveau  Teftament; 
Milite  à  Mous  ^  intitulées ,  Remarcfues  fur  td  €§in 
dwte  ifU^otn  tenue  ks  Janfenifies  dans  timfrejfioH 
&  la  publication  du  Nouveau  Teftament  imprimé 
a  Mons  i  Ôc  un  Dodeur  en  Théologie  publia  deux 
Lettres  ,  dans  lefquelles  il  reprenoit  ptufieurs 
endroits  de  cette  verfion.  On  fit  deux  réponfès 
au  Livre  du  Pere  Annat  «  Tune  intiiulée  :  Répên/i 
aux  Remarejues ,  &c.  dans  laquelle  on  éclaircic 
plufieurs  faits  ;  &  l'autre  intitulée  :  Lettre  k  un 
Cenfeiller  du  Parlement  »  dans  laquelle  l'Auteur 
£ût  divers  reproches  aux  Jefuites,  Les  deux  L6Xr^ 
très  du  Doâeur  furent  auffi  refutées  par  deux 
dcfenfès  ,  dans  lefquelles  Y  Auteur  entre  en  dii^ 
cuiHon  de  tous  les  partages  repris  par  le  Doâeur 
^  tâche  de  les.  iuftinçr^ 
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•  L'Archevêque  de  Paris  indigné  de  ce  que  l'ott 
avoit  ofé  attaquer  fou  autorité ,  en  ibutenant  que 
fes  Diocefains  ii*étoient  pas  obligez  de  déférée 
à  fofi  Mandement,  fie  une  &eanie  Ordionnance 
le  lo  Avril  i^6S ,  contre  le  Nomeau  Teftament 
de  Mons,  conçûc  en  ces  ternies. 

Seconde   *»Hardouin  di  Pirifixe,  par  la 
Ordon^       grâce  de  Dieu      du  faine  $icge  Apoftolique 
fiance  de  Archevêque  de  Paris  :  A  tous  Fidèles  de  nôtre  <• 
M.tj^re,  DioceCc  y  Salut  &  Bencdiftion.  Comme  il  eft  « 
de  Paris,  de  1  obli  gation  des  Evêques  que  Dieu  a  établi  « 
centre  le  Juges  dans  fon  E^iife ,  d'ordonner  des  pei^  « 
N.T.de  nés  contre  ceux  qui  s'écartent  de  leur  devoir,  <« 
M§ns.     il  eft  auifi  de  leur  prudence  A:  de  leur  charité  «c 
I^ftorale  de  ne  les  décerner  pour  Tordinaire  « 
que  peu  à  peu  &  comme  par  dégrez ,  afin  de  f« 
fairç  voir  à  ceux  mêmes  qu'ils  entreprennent  « 
le  reprimer  ,  que  s'ils  fe  fervent  coner^eux  de  <t 
la  ptiiffimce que  J  b su s-Ch &  ist  leur  a don^  « 
hée,  ce  n*eft  qu'avec  regret ,  &  par  le  «ele  qu'ils  <« 
ont  pour  leur  falut^  èc  pour  Tédification  des 
Fidèles,  « 

C'ed  aind  que  l'Apôtre  des  Nation»  fe  con-  « 
duifit  à  l'égard  de  ceux  de  Corinlitt,  puifau'a-  «« 
près  les  avoir  traitez  avec  indulgence,  il  les  « 

avertit  enfin  ,  que  s*ils  ne  fe  corrigeoient  des  « 
'fautes  dont  il  les  avoit  repris  ,  il  ne  les  épar-  « 
'  gneroit  pas ,  comme  il  avoit  fait  auparavant  :  ce 
'îluenîmn  fi  venere  heram  ^  nen  fétram,  «t 
\  C'eft  laeonduite  que  nous  avons  gardée  dans  « 
^'obligation  indifpenfable  ou  nous  nous  (bm*  <« 
mes  trouvez  de  nous  déclarer  fur  la  tradu(^ion  « 
du  Nouveau  Teftament^  imprifnec  à  Mons.v 
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Elle  ne  parue  pas  plutôt,  que  nous  reçûmes  de«  Seconde 
toutes  parts  des  plaintes  du  trouble ,  du  fcan-  «  Ordon* 
dale  &  de  la  divifion  qu'elle  cauibit  parmi  les  «  nance  de 

Fidèles.  Nous  demeurâmes  neantmoins  quel-  «  MÀ^^^' 
que  temps  dans  le  filence  pour  nous  éclaircir  «  ris,  &c» 
de  la  vérité,  &  aân  de  ne  rien  précipiter  dans  « 
une  affaire  de  cette  importance.  Mais  ces  plain> 
ces  continaant  %  &  aïant  confideré  que  cette  « 
traduâîon  avoit  été  mife  au  jour  par  des  per-  « 
lonnes  fufpeél-es,  fans  obferver  les  règles  que  « 
TEglife  prefcrit  touchant  les  verfions  &  la  pu-  « 
blication  des  Livres*  iàcrez  de  l'Ecriture  (ainte  » 
en  Langue  vulgaire.  Nous  nous  réfolûmes  à  la  « 
vérité  d*en  défendre  la  leâure  aux  peuples  de  « 
notre  Diocefc  ,  mais  avec  toute  la  modération  « 
qui  fe  pouvoit  apporter  dans  une  affaire  de  « 
cette  confequencç ,  &  que  chaçtin  a  pu  remar*  « 
quer  dans  TOrdonnaace  que  nops- fîmes  pu-«' 
blier  alors  (iir  ce  fiijet  :  n  y  aïant  pas  même  ce 
nommé  les  Auteurs  d'une  entreprife  fi  contraire  <* 
aux  règles  &  aux  formes  prefcrites  par  TEglife,  « 
quoiqu'ils  ne  nous  fuflent  pas  inconnus.  « 

Nous  avions  fufet  d'efperer  par  cette  con»  ^ 
duite  pleine  de  douceur  &  de  modération ,  « 
qu'ils  ne  s'engàgeroient  point  davantage  à  fou-  w 
tenir  leur  nouvelle  traduction  ,  ni  même  à  la  <c 
débiter  &  en  confeiller  la  leûure  ^  &  que  les  « 
peuples  qui.  nous  fbjit  (bumis  çomme  à  leur  <c 
Pafteur,  écoutant  n6tre  voix  dans  la  défenfe<t 
que  nous  leur  (aifions  de  lire  cet  Ouvrage  fiit  « 
p^6b  &  dangereux,  ne  la  mépnferoient  pas,,  « 
afin  de  ne  pas  méprifer  en  nôtre  perfonne  celui  « 
qui  nous  a  envoïez»  «  ^ 

Cependant  nous  apprenons  qu'au  préfudice  <t 
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SiCênie  «  d'une  Ordonnance  fi  légitime,  qu'au  mépris 
Ordon-     »  de  nôtre  autorité  &  de  celle  des  faints  Décrets 
nanct  Je     3c  Conftitucions  Canoniques,  on  ne  laiâè  point 
M.JcPa^  n  de  débiter  cette  nouvelle  traduâion  j  que  l'on 
^«  &c.  »  prend  (bin  d'en  conieiller  la  leâure  :  &  que 
«>  a*aucre  part  il  y  en  a  qui  écoutent  la  voix  de 
93  l'étranger  ,  fe  laifTant  féduire  par  des  Libelles 
d'autant  plus  téméraires  Ôc  icandaleux^  quiU 
Mofien(ènt  ouvertement  l'autorité  fàcrée  que 
M  Jesus-Chr  ist  a  confiée  aux  Evêqoes,  8c» 
M  même  la  puiflance  (buveraine  queDieuamife 
w  entre  les  mains  des  Rois. 

5>  Mais  ce  qui  fait  voir  bien  clairement  jufqu'à 
»  quel  point  les  Auteurs  de  cette  nouvelle  tra- 
i>  duâion  portent  leur  défobéïïlànce  »  c'eft  que 
»  dans  les  Libelles  qu'ils  ont  publiez  ,  ils  pré* 
»  tendent  faire  fervir  à  la  recommandation  de 
»  leur  Ouvrage  .  la  même  Ordonnance ,  par  la- 
'»  quelle  nous  l'avons  condamné  fous  prétexte 
»  que  nous  n'y  avons  pas  marqué  aucune  er« 
»  reur ,  ni  même  aucune  infidélité  :  comme  fi  la 
»  condamnation  d'un  Livre  en  gênerai ,  pou  voit 
>y  être  prife  pour  une  approbation  de  tout  ce  qu'il 
a>  contient. 

»  En  quoi  il  eft  évident  qu'ils  cenfiirent  (ans 
»  aucun  refpeâ  la  conduite  de  l'Eglifè  ,  qui  (e 
m  contente  allez  (ôuvent  de  prononcer  en  gênerai 

V  contre  des  Livres  notoirement  fufpcds  ôc  dan- 
■  a>  gereux.  Tout  le  monde  fçait  que  le  Pape  Ur* 
w  bain  V  II L  d'heureufe  mémoire  ne  condamna- 
99  d'abord  qu'en  gênerai  le  Livre  de  Jan(ènius» 
99  (ans  fpecifier  aucune  propofitiônen  particulier  i 
M  quoique  les  erreurs  qu'il  contient ,  aient  attiré. 
M  depuis  des  condamnations  fpeciaies  &c  plus  pré<^ 


Di^itized  by 


t 

i>ir  ]>ix-sBiPtifc*]iiE  Si E cLt;  tff 
tifes  des  dcQX  (ouverains  Pontifes  qui  l'ont  <t  SeeêhJif 
fuivi  :  Et'  en  effet ,  il  eft  de  la  prudence  des  Pa-  «  OrJon^ 

(leurs  de  TEglife  de  ne  pas  attendre  toûjours  les  a  nance  de 
remèdes,  dont  la  préparation  ne  peut  être  que  «  Af.de Pd^ 
lente  &  difficile ,  loriqu'il  y  en  a  d'autres  dont  a  ris^&c. 
l'application  eft  plus  f^rompte»  êc  qui  peuvent 
turêter  le  cours  du  mal ,  ou  ihi  moins Vempè-  «k 
cher  qu'il  lie  devienne  inéurable.  «* 

C'étoit  donc  aflez  pour  nous  obliger  à  inter-  a 
dire  l'impreflion  &c  la  lecture  de  cette  nouvelle  «* 
traduûien^  qu'elle  eût  les  défauts  que  nodsc* 
avons  niarqueE  dans  nôtredite-Ordonnance  du 
iS  Novembre  1667,  8c  Cela  étoit  fuflifant  pout  *f 
mettre  en  repos  les  amcs  dont  Dieu  nous  a  don-  • 
né  la  conduite  ,  fans  entrer  alors  dans  une  plus  « 
grande  difc  u  iïi  on  d  e  ce  me  me  Ouvrage ,  ce.  qui 
ne  (è  pouvoit  faire  qu'àvec  beaucoup  de  temps^  «» 
8c  avec  toute  Inapplication  que  nous  y  avons  du 
depuis  apportée  ,  non  feulement  par  nous-'* 
mêmes,  mais  encore  y  aïant  emploïé plufieurs  « 
perfomies  recommandabies  par  leur  doârine  <« 
6c  par  leur  pieté  ;  dont  il  y  en  a  qui  (ont  Do*<< 
âeors  en  Théologie ,  avec  lefquels  nous  étant  ^ 
fait  reprefenter ,  &  aïant  meurement  confi-  « 
derc  diverfes  Cenfures  que  la  Faculté  de  Théo-  « 
logie  de  cette|Ville  de  Paris  a  faites  de  temps  en  «« 
teiAps' contre  le&  verfions  de  la  Bible  ôc  autres 
livres  fierez  en  Langûévtilçakey  &  particu.'^» 
Iterement  cetfe  qtiVlIe  fit  publier  au  (iede  pa(f&'tt 
contre  la  tradudlion  de  René  Benoift,  &r  celle'*»  . 
du  4  Janvier  1661 ,  Nous  avons  reconnu  que  w 
cette  nouvelle  traduâion  du  Nouveau  Tefta-  «c  , 
•ment  en  François*  imprimée  à  Mons  chez  Gai^ 
pard  Migeo^^  contient  des'  chofeis  qui  la  teùii  « 
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Seconde  »,  dent  en  foi  très  -  condamnable  dans  tous  lei 
Ordon^    n  chefs ,  &  par  les  mêmes  rai(bns  qui  oblig(srent  it 
^nce  de     y  a  cent  ans»  la  Faculté  de  Paris  de  cenforer  celle 
MÀe  Pa-  a  de  René  Benoift  ,  laquelle  fat  aufli  condamnée  ; 
ris  ^  &c.  )3  par  l^Eminentidîme  Cardinal  de  Gondy  ,  l'un 
»  de  nos  Predecefleurs ,  &  même  par  le  Pape 
jf  Grégoire  X II  i,  qui  la  mit  au  rang  des  Livres 
»  défendus  fous  peine  cPanathéme»  &  la  rejetts* 
»  de  l'Eglife ,  par  un  Bref  exprès  adre(fê  k  ladite 
È9  faculté ,  en  datte  du  3  Novembre  i  J75.  ^ 

»»  Car  en  premier  lieu  cette  Tradudkion  impri- 
M  mée  à  Mons ,  n'ed  point  conforme  ,  non  plus, 
»  que  celle  de  René  Benoift  au  texte  de  la  vetiiou 
^  Latine  ,  communément  appellée  Vulgate  y  ett 
»$  ce  que  fouvent  elle  lui  préfère  le  Grec  vul- 
»  gaire  ,  quoique  l'Eglife  ne  Tait  point  déclaré 
M  auciientique  ^  le  fubÂituant  même  prefque  toû^.  • 
I»  jours  en  la  place ,  &  reiectant  à  la  mai^e'ce  qui 
99  eft  de  la  Vulgate  :  en  quoi  ils4aiianquent  manL- 
*>  feftement  au  refpect  qui  eft  dû  au  faint  Con* 
*>  cile  de  Trente  ,  lequel  4  déclaré  la  verfion  VuU 
ff  gâte  authentique ,  avec  défenfe  exprelfe  de  la 
f»re|etter^  fous  quelque  prétexte  «que  ce  toit^ 
#1  Hit  nmo  Uiém  rejieere  fuh  fHwis  frétera  4ft» 
f9  deaf ,  Vil  prdfitmat'. 

»>  lis  impofent  encore  étrangement  par  ce  titre 
M  qu'ils  donnent  à  leur  Ouvrage  ,  le  Nouveau 
;»  Tfftamenp  de  Nitre^Sei^rneHr  Jej^us-Chmst-, 
^$>  $rétdMt  $n  franfoiSffeUn  {édition  ^Hlgate^ 
:  9i  mfte  hs  d'^epcu  du  '^^ree  $  puifqu-Viant  preC 
«>  que  toujours  fubftitué  le  fens-  du  Grec  vulgaire 
»  à  celui  de  la  Vulgate  dans  les  lieux  où  il  y  a 
;  »  quelque  diverfité  entre  l'un  &  lautre  texte , 
.       4e voient  pUkôt,  Jui  4pii&Ç<  jour  djtrp»  le 


,  Digitized  by  Poogle 


-    ]>tr   DIX^S  El>  TIE'mE  SlULCht.  2|f 

^UêUWéi»  Tefiéament  traduit  en  François  ^  ftknff  '  Secondé 
U  Gne  ^  avic  Us  diffirencn  de  CiditUm  f^nlgatf^  a  Ordoiu  ^ 
Et  ce  qui  eft  de  plus  étrange  dans  cette  itiipo-    fiance  dt 
fture^  c'eft  qu'ils  n'ont  fuivini  laVulgate  ni  le  «  MM  POm 
Grec  dans  une  infinité  d  endroits^  ainii  que  les  «  ^/V»  ^c*. 
perfonnes  habiles  &  intelligentes  peuvent  aift-  « 
fnent  le  remarquée  en  cônferant  leur  yerfiùn  m 
avec  les  textes  Grec  &  Lfttin«  « 

En  fécond  lieu  ^  cette  nouvelle  tradudion  « 
fuit  en  beaucoup  de  chofes  les  antres  verlions  «< 
rejettées  pac  rEglife^^  principalement  celle  <c 
de  Genève^  lors  même  qu'il  s'agit  de  quelques  <« 

Sints  controverlèz  ^  &  que  les  Catholiques  f« 
stiennefit  contre  les  Hérétiques.  «• 
En  troifiéme  lieu  ,  les  Auteurs  de  cette  tra-  « 
duâion  ont  fait  quelques  changemens  dans  <• 
le  texte  de  l'édition  delà  Vulgaté,  y  ontajoû-it 
té  &  reuancbé  ce  qo'ils  ont  voulu  »  fxx  quan-  <c 
tité  de  tra nfpofitions, altéré  à  leur  £uitai(!e^-ce 
&  perverti  le  fens  de  TEcriture  en  divers  enr  .<* 
droits.  «  . 

En  quatrième  lieu,  ils  ont  contre  la  coâtiirhe  « 
ancienne  &  communément  reçûe  dans  rEgli£b»c<« 
.divî£é  ce  qui  devoir  être  joint ,  &  joint  ce  qui  << 
devoir  être  divifé  dans  le  texte  :  n'aïant  à  cet  <c 
effet  gardé  aucune  exadtitude  dans  les  points.cc 
ni  le$  virgules  :  ce  que  l'on  fçait  aifez  être  de  c< 
conlèquence  ^  lorfqu'il  s'agit  des  dogmes  &  ve-  .(< 
'  ritez  Catholiques.  « 

En  cinquième  lieu ,  ils  ont  fait  entrer  de  «c 
toutes  parts  dans  le  texte  de  l'Ecriture  des  cho-  «  • 
fes  qui  n'en  font  point*  Et  comme  ils  aiment 
la  nouveauté  ,  ils  fuivent  en  cela  les  Miniftrés  « 
ie  Genève  «  fiivpnfant  ainfi  leurs  erreurs  ea^c 


Digitized  by  Google 


i4o  HiitoinE  EcctïsiAstK^tti^ 
'SicèfuU  »pliifieors  endroits  -,  mais  its  n'en  (ont  point' 
Ordofi^    s»  demeoret  là»  éc  ne  (è  font  pas*  contenter  d*f 
fiémce  dt  s»  faire  entrer  feulement  quelques  mots ,  ils  y 
M,de       n  Gin  mêlé  de  leurs  explications  ,  des  paraphrafes 
r«,  &Ck    »  ôc  quelquefois  des  lignes  entières ,  fans  auçune 
I»  diâFèrence  de  caraâeres ,  6c  fans  les  diftinguet 
)>  d'aireC  le  texte  >  ainfî  qu'ils  avoient  prdmis.  Et 
M  quoique  d*ailleUrs  telles  additions  s'y  trouvent 
i>  fouvent  eh  moindres  lettres ,  en  caradleres  dif- 
i>  ferens  &  italiques ,  c*eft  toutefois  une  chofe 
•i>  qui  eft  contre  Tufage  de  l'Eglife  ^  &  qui  n'avoic 
i9  pointété  pratiquée  avant  Calvin.  De  plus ,  cei 
'^rCùttes  d'additions  ne  (ont  point  fan^  quelque 
M  péril ,  parce  qu'il  peut  arriver  dans  la  fuite  des 
ia  temps  qu'elles  feront  imprimées  en  mêmes  ca* 
i>  racberes  que  le  texte  »  ôc  quainû  on  ne  pourra 
plus  en  faire  le  difcerneixkeuCi 

*  »  En  fiitiéme  HeU,  ees  rnêine^  Atiteur^  6nt  re* 

*  jetté  tous  les  titres  oti  (bmmaires  des  livres  &t 
>j  chapitres  de  la  Bible  ,  qui  de  toute  ancienneté 
M  fe  trouvent  communément  dans  les  éditions  de 

*  •»  la  Vulgate  ,  lefquels  dans  l'opinion  cotnmune^ 
'  »  ont  été  rédigez  par  faint  Jer6ixie,  8c  ils  ontmi^ 

*  5>  dans  leur  place  des  {bmmaires  de  leur  mven- 
i>  tion ,  en  coupant  &  divifant  les  chapitres  à* 
i>leur  fantaifie* 

»  Outre  toutes  ces  chofes  qui  ont  été  oblèrvées 
»  pat  la  Faculté  de  Paris ,  &  eondamnées  dan^ 
i>  ta  verfion  de  la  fiible  ,  qui  parut  au  (iecle  pa({£ 
3i  fous  le  nom  de  René  Benoift,  nous  avons  en- 
3>  core  remarqué  dans  ladite  traduction  imprimée 
$i  à  Mons  ,  plufieurs  interprétations  qui  tendent 

*  M  à  iàvorifer  6c  à  renouveller  lés  erreurs  du  Jan^ 
•>  fênifine*'  De  plus  ^  nous  y  avons  trouvé  pld^ 

~  fleuri 
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fièiirs..Êiçons  de  parler  ues-mauvaifes  &  dan-  «  Si€ê^ 
gerciifes ,  lefauelles  détournant  l'Ecriture  de  <c  Ordon^ 
iim  véritable  l(ens^  tendent  à  diminuer  lacroïan^  «  ;7^;7r<r 
ce&  àaffbiblir  les  preuves  de  plufîeuis  impor-  «  ji^je  Pas^ 
tantes  veritez  de  la  Religion.  « 

Enfin  ,  nous  y  avons  vû  &  examiné  bne  Pié- 
face  qui  contient  quantité  de  Propofitions  con-  « 
teures  àia  fenriiiiens  de  TEglife*^  &  dont  il  y  <* 
en  a  qui  tendent  à  faite  croire,  qu'il  eft  non-  « 
feulement  permis,  mais  abfoluraent  ncccflaire  « 
à  toute  forte  de  perfonneSj  même  les  plus  fim-  «         •  • 
pies  ,  de  lire  l'Ecriture  fainte  :  Ce  que  la  Fa- 
cnlté  de  Paris  cbndatnne  expreflèment  dans  les  « 
Cenfiires  ccmtre  René  Benoit ,  &  contre  EraC-  « 
ttie,  du  17  Décembre  1517  ,  comme  une  do-  <*  * 
élrine  mauvaife,  conforme  aux  erreufs  des  Vau- 
dois ,  des  Albigeois  &  autres.  «  ' 
.  A  rc  E  s  c  A  V  s  F  s  ^  nous  croïons  qu'il  efl:  du  « 
devoir  de  tAttt  Charge  &  de  nôtre  vigilahce  » 
Paftorale  d'improuver  &  condamner ,  comme  « 
de  fait  nous  improuvons  &  condamnons  en-w 
tierementla  fufdite  tradudion  du  Nouveau  Te- 
ftament  en  Franiçois,  imprimée  premièrement  a 
im.  la  Ville  dç  Mons ,  de  du  depuis  en  qilelques  ce 
autres  tietilr.  Ët  afin  d'en  empêcher  le  cours  «« 
autant  qu'il  nous  eft  poiïîble  ,  Nous  défendons  « 
fous  peine  d'excommunication  a  toutes  perfon-  « 
nés  de  nôtre  Diocefe ,  de  lîie  ni  retexut  ladite 
ttaduâion.  Et  parce.que  nous  avons  appris  que  et 
certains  mal  intentionnés  h*avoient  pas  lai({S  ^ 
de  la  diftrituer  ,  vendre  ou  débiter  du  depuis 
au  mépris  de  nôtredite  Ordonnance  ,  &  au  « 

Erand  Ican^le  de  TEglife  :  Nous  voulons  que  « 
L:  peine,  de  l'exocuntsmoication dont  Nous<< 
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Si€êt$iê  M  avions  feuletnenc  menacé  les  Imprimeurs ,  Li^ 
Ordêm-'  »  braires  &  au€ce$ ,  foie  déibrmai$  encouruê'  9  if  fa 
nmeê  d§  mfaSQ  »  par  ceux  qui  oftront  imprimer,  vendre 
MM  Pif-  **  ou  diftnbttcr ,  publier  &  débiter  ladite  tradu- 
C^f*  dbion  :  renouvellant  cn  cela  Tancien  Décret  du 
*>/Concile  de  la  Province  de  Sens ,  tenu  en  cette 
M  Ville  de  Paris,  Tan  151s.  Laquelle  excommuni* 
jt  cgition  conformément  à  nâire  première  Ordon* 
jt  siance  du  iS  Novembre  166-^ ,  fera  aui&encou. 
m  rue ,  ipfofaEio ,  par  les  Prêtres ,  Curez ,  Vicai- 
9>  res  ,  Confefleurs  &  Diredeurs  des  anies  ,  qui 
3*  en  permettront  ouconfeilleront  lalefture.Nous 
i>  entendons  pareillement  que  la  même  peine 
jifoic  encourue,  iffifiiS^^  par  tous  ceux  qui 
M  entreprendront  de  vendre,  publier,  dsftribuet 
a>  ou  débiter- trois  Libelles  imprimez  fans  nom 
»  d'Auteur ,  d'Imprimeur ,  ni  du  lieu  de  l'impreC- 
»  fion  ,  dont  l'un  a  pour  titre  :  Ahns  &  mhUîhz, 
M  de  VOrdônnmcifièhriftkt  de  M9npïgneur  C  Ar'' 
a»  ebivifue  de  Psris ,  f4e  UtiueUe  Us  difèttdmdê 
9*  lire  &  dihlter  U  traduSien  du  Nouveau  Tcfia» 
»  menf  imprimée  à  Mens.  Et  les  deux  autres  font 
j»  intitulez  :  Dialogues  entre  deux  Paréjfum  dê 
»  faim  mUiredu  Mont^  far  Us  Ordomumcescen'^ 
»trê  U  tradfi&inf  du  NoHveàn  Tefiamem  imfri^ 
»  mii  s  Mens,  Comme  aufli  par  ceux  qui  ofèronc 
M  à  Tavenir  écrire  de  femblables  Libelles  contre 
»  nos  Ordonnances ,  &  par  tous  ceux  qui  les  im-  ' 
M  primeront,  les  débiteront ,  ou  en  favoriièront 
n  rimpreffion  ou  le  débit.  Défendons  à  tous 
»  cres  qu'à  nos  Vicaires  généraux ,  à  nôtre  Peni- 
«  tencier  ,  ou  à  ceux  qui  auront  pouvoir  fpecial 
w  de  Nous  pour  cet  effet,  d'abfoudrc  ceux  qui 

M  auront  encow^u  leidices  excommunications.  Ët 
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attendu  le  danger  qu*il  y  a  de  lire  cette  tra-  «« 
éaàkion^  Nous  révoquons  cous  les  pouvoirs  c« 
qui  ont  été  ci^devant  accordez ,  (bit  par  nous 
ou  par  nos  grands  Vicaires ,  à  quelque  peribnne 
que  ce  foit ,  de  lire  ladite  tradu^ion  :  exhor- 
tant  au  furplus  les  Pafteurs  ,  Confclllurs  ^  Di-  <f 
reâeurs  qui  doivent  travailler  avec  ixms  à  lace  ' 
fiuiâificacion  des  âmes ,  de  porter  tes  peuples  à  <* 
nous  rendfc  obéïflànce ,     de  les  détourner  de  <* 
cet  efprit  de  nouveauté  ,  qui  les  engage  trop  c« 
opiniâtrement  à  palTcr  par  deffiis  les  oidrcs  de 
leurs  Supérieurs  au  péril  de  leur  falut.  Ht  fera  la  ce 
prefènte  Ordonnance  imprimée ,  pnWice  aux  «t 
Prônes  des  Meflès  de  ParoifTe  ^  èc  affichée  aux  cr 
portes  des  Eglife  de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  «- 
&  Diocefè  ,  h  ce  que  pcr Tonne  n*cn  puilTe  prc-  « 
tendre  cauie  d^ignorance.  Fa  1  t  a  Paris  le  vingt  « 
Avril  mil  fix  cens  foixante-huit.  « 

Signé,  HAKOOUIN,  Archev^iic  de 
Ssns« 

*  • 

Toutes  les  Verfions  de  l'Ecriture  Sainte  en  Brcfds 
Langue  vulgaire^  n'étant  pas  approuvées  à  Rome,  Rom?  con^ 
il  n*eft  pas  ibrjprenant  que  celle  du  Nouveau  treUNJ, 
Teflamenc  impnnié  à  Mcms  âins  nom  d'Auteur,  Jg  Ài$ns. 
&  venant  de  la  part  de  ^ens  (ufpeéls'à  cette 
Cour,  y  ait  été  condamnée,  aufïî-toc  qu'elle  y 
fut  déférée.  Ce  ne  fut  pas  par  une  Bulle,  mais 
parunliniple  Bref  du  10  Avril  \66^,  par  lequel  - 
cette  mèoSàiom  eft  qualifiée  de  timrmre,  eUmma^ 
gmhU  ,  nm  €9mfùrm0  i  U  Knlgate ,  &  C9ntenam 
dis  cho/es  ajui  peuvent  hlejfer  les  perfonncs  Jimpl^s^ 
&  en  çênfee/uence  la  tellure  en  efl  défendtt  'é  fons  fchie 
\éUiê»  IPSO  FACTO,  avec  cette ' 
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claufe:  cfn'afin  ^«f  ce  Décret  fou  not  fié  ^  il  fef^ 
éiffithé  aux  portes  de  C EgUfe  de  faint  Pierre  ,  (ÎT 
sinfi  publie  ^  &  que  far  cette  publication  tous  Us 
FideUs^n'il  fiHiCêneerntr  frrênt  obligez,  a  y  obéir 
§n  Italie  un  mois  après  la  datte  dé  Ut  publkatien 
faite  à  Rome  &  hors  £  Italie  éfaatremois  après, 
^refcoff''     On  donna  dans  le  même  temps  un  autre  Bref 
tre  le  Rk-  à  Rome  contre  le  Rituel  de  TEvêque  d'Alet,  Ce 
tacl  d'A^  Rituel  imprimé  aa  commencement  de  ranncc 
1667  y  neconcenoit  pas  feulement  les  prières  La- 
tines ôc  les  Formules  pour  TadmimAration  des 
Sacrcmens ,  avec  les  rubriques  en  François ,  mais 
encore  des  inftrudions  fur  tous  les  Sacremens. 
Monfieur  Ârnauld  les  avoir  revues ,  elles  conte- 
Qoient  .,  tant  ce  qui  regarde  le  dogme ,  que  ce 
qui  regarde  la  pratique  fur  chaque*  Sacrement. 
Ce  Livre  fut  bien  reçu  en  France  &loiié  par  les 
Evcqucs,  même  par  Monfieur  dePerefixe  Arche- 
vêque de  Pans.  Neantmoins  il  déplût  à  la  Cour 
^,        de  Rome  y  où  TEvêque  d'Alet  étoit  coniideré 
comme  délbbéïflknt  au  ùim  Siège.  Le  Pape  don- 
na un  de  ces  Brefs  y  que  Ton  appelle ,  motupro^ 
pr''o  ,  c'eft  à-dire  j  fans  être  requis,  de  fon  pro- 
.  pre  mouvement ,  &  (ans  avoir  pris  confeil  des 
autres ,  par  lequel ,  fur  fa  connoifliuice  &  d  déli- 
bération ,    Jiientia  &.  deliberatiene  noffra  ,  il  d&- 
claroit ,  qu'il  contenoit  ttne  doBrine  &  tjHel^ftteÉ 
propoft'om  faujfes  ,  particulières  &  danger eufes 
dans  la  praticjue^  erronées  ,  contraires  a  la  coutume 
communément  reçue  dans  l*Eglife,  &  oppofées  aux 
'  Cenft'tutions  EccUfiafii^ues  ^  dont  la  levure  .&  Is 
fraticjue  pwroient  snfenfibàmeni  engager  Us  tide-m 
Us  de  J.  C,  dans  des  erreurs  déjà  condamnées ,  & 
Uj  inférer  d'une,  méchante  doUrine.  En  confequen- 
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ce  ce  Bref  porte  excommunication  îpfh  faSâ  , 

contre  tons  ceux  gfHÎ  liront  ou  retiendrom  Rituel 

de  (juelefue  condition  cjuils  faient  ,  &  encore  meme^ 

^loc  pottr  être  compris  dans  cette  menace  générale, 

$n  en  ent  pA  fédre  une  fpeeUte  mention^  Il  étoic 

auffi  ordonné  parce  Btef ,  <jiuon  p&rtereît  tous  ks 

exempla'res  de  ce  Rituel  aux  Incfwfiteurs  ou  aux 

Ordinaires  y  afin  ^u* il-  les  brul^ffjnt  on  <^uils  les 

fijfent  brûler  fur  le  champ.  Enfin  il  ctoit  die  dans 

ce  Bref  comme  dans  le  ^précèdent  ;  qae  pour  lies    *  ' 

les  consciences  il  fuffifoit  que  la  publication  en 

fat  faite  à  Rome  à  l'Ordinaire.  Les  Prélats  de  ^ 

France  firent  leur  remontrance,  fur  ce  Bref  rendu        • .  * 

contre  le  Rituel* 

Le  Nonce  qui  avoir  reçû  ea  même-temps  ces   Ces  Brefs 
deux  Brefs  ^  envota  le  premier  aux  Evêques  de  rejettesien 
France  ,  fans  qu'il  eût  été  reçû  par  Lettres  Paw  transe. 
tentes  du  Roi  vérifiées  au  Parlement,  &  le  fit 
même  imprimer  ,  en  déclarant ,  qu'il  le  leur  eti- 
voïoit  avec  foa  certificat ,  fceau  &  lettres  parti» 
cnlieffes. 

Ces  deux  Brefs  n'éttnt  point  revêtus  dès  formes 

necefTaires  pour  être  reçus  j  &  le  Nonce  en  en 
envoïant  un  aux  Evêques ,  aïanc  exccdé  fon  pou- 
voir ,  le  Procureur  gênerai  du  Roi  remontra  à  fà 
Majefté'^  que  c'étoit  une  çntreprife  contre  les 
droits,  Evêques^  les  libertés  de  1- Egltfe  Gal- 
licane. On  fit  far  ce  fu|et  on  Mémoire  pour 
prouver ,  que  ce  Bref  ne  pouvoit  pas  être  reçu  • 
en  France.  Le  Roi  aiant  égard  aux  remontrances 
du  Procureur  gênerai ,  voulant  neantmoins  mé- 
nager la  CotHT  de  Rome ,  content»  de  faire  dire 
au  Nonce  par  Monfietîr  le  TelUer  ,  qu'il  eut  à 
inceÛàmmenc  tous  les  es^eipplaires  de  ce 

Qiij 
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Bref  qu'il  avoic  envoies  aux  Evcques  y  ât  qœ  s  A 
en  paroiflbic  dans  le  public ,  il  laifiêrok  agir  le 

Parlement ,  qui  ne  manqueroic  pas  de  donner 
un  Arrêt  pour  la  fupprelBon  de  ce  Bref.  Le  Nonce 
ittiTic  cette  inftrudion  ,  Ôc  retira  des  Evêques  ^ 
même  ie  l'AichevSqae  île  Paris,  qui  était  pcêt 
éte  le  pubUar  ^  les  otemplaiiies  qu'il  kwravok  en» 

VO'CZ. 

Décret  Ce  même  Bref  contre  le  Nouveau  Teftament 
Confeil  de  Mons  aïant  éséadrede  à  l'intcrnonce  de  Bru- 
MMiftiS  ,  i^llc  ^  ^  envoïé  Ereques  des  PûVBas  ^  fans 
fûHtre  U  qpi*t|  eât  été  placeté ,  c*elU-4ire ,  r^â  dns  les 
^f^rf*  formes  ordinaires.  Il  intervint  un  Arrêt  du  Con- 
feil c?e  Mîlines  du  lo  juillet  16^8,  portant  de- 
'      ^    fcoics  de  le  publier.  £a  voici  la  teneur. 

»  Remontre  le  Prociveur  gênerai  du  Roi ,  qoe 
»  quoique  parla  nàHcm  éoMlamencafe  de  PEiât^ 
»  l'exemple  des  Roïamnes  vcnfins ,  Tuiage  con* 
»  ftant  de  plufieurs  fiecles  ,  &  bon  nombre  de 
»  Pragmatiques  fuccei&vement  émanées  de  nos 
»  Souverains ,  il  ne  (bit  pas  permis  aux  Evêques 
i»  ni  à  leurs  Vicaires  en  cas  de  vacance  dii  Siège, 
»  de  recevoir,  ïaire  pwWieron  gliifer  dans  kms 
»  Diocefes  ,  aucunes  Bulles  ou  Mandemens  de 
~  M  la  Cour  de  Rome  ,  à  moins  que  d'être  examinez 
»  par  les  Conlceaux  Roïaox  à  ce  commis,  ôc 
m  dûëment  placerez  ;  &  ce  à  tres-iafte  iiijiet ,  afih 
que  U  puiflànce  Roïale  àc  ibuverainèté  de  (a 
•    f>  MajcO-é  ne  foit  par  ce  moïen  fupplantée  ,  5c  les 
M  bons  fujets  d'icelle  expofez  à  la  neceffité  d*o- 
>»  bcïr  à  r?s  Mandemens  qui  poutroient  écte  in«* 
«  compatibles  avec  les  mœurs      coâfumes  du 
.  *»  Païs  :  Ce  néanmoins  cefui  fai&nt  l'office  d*In. 
•  ternonce^  auroit  fait  gUflèr  aux  Evêques  6c  Vi- 
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câires  des  Sièges  Vâcâns  5  la  Bulle  ci- joince  éma-  <e  D^^^f  du 
née  ide  (a  Sainteté  le  10  Avril  dernier  condâxiw  «r  Cm/M  dâ 
natoire  de  certain  Livre  ,  portant  pour  titre  :  <t  AldUnes^ 

Nouveau  Tefta?nent  de  Notre  -  Seigneur  Je  fus-  «  centre  le 

Chrift  ,  traduit  en  François  y  félon  Cidition  FuU  <«  ^Tffm^ 

gâte  y  avec  les  différences  du  Grec  *  nénobftant  <« 

qu'il  foie  impriiné  dans  la  Ville  de  Mens ,  far  <* 

la  permiffion  préalable  de  TArchevêque  de^» 

Cambray,  alors  Monfieur  Gafpar  Nemius ,  qui 

a  été  fuivic  de  rapprobation  de  TEvcque  de  Na-» 

mur  èc  du  Doâeur  Poncanus  ,  le  tout  autorifé  « 

par  Lettres  d'oâroi  de  Ùl  Majefté  de  fon  Coh-^  « 

ièil  privé ,  le  14  Juillet  \6é6 ,  fiins  cpse  pour-  « 

tant  ladite  Bulle  ait  point  encore  été  fourni fe  à  <* 

la  Cenfure  defdits  Confceaux  Roïaux  ,  moins  « 

ledit  placet  y  ait  été  accordé ,  voir  qu'il  y  ait  ap-  « 

patènes  qu'il  le  fera  oncques ,  coixinie  le  rcmon- 

.traiit  par  le  devoir  àt  là  Charge ,  ne  peut  difli-  <« 

amler  que  ladite  Bulle  (bit  trçtfë  datis  ce  Dio-  ^ 

cefe  ,  refTorc  de  ce  Confc  il ,  voir  point  dans  les  «« 

Païs  de  robéiflance  de  fa  Majeftc ,  fupplie  la  « 

Cour  d'ordonner  au  Vicaire  g:eneral  &  ceux  « 

des  Vicariats  de  cet  Archevêché  vacant,  de  » 

^XMifigner  entre  les  mains  tous  les  exemplaires  «  \ 

qu'ils  ont  reçu  de  ladite  Bulle ,  avec  défenfe  de  « 

la  faire  réimprimer ,  publier  ou  glilfer  par  ce  « 

diftria  du  Diocefe  ,  à  peine  de  faifiiTcment  de  « 

leur  temporelle ,  &  telle  ultérieure  que  la  Cour  * 

y  trouvera  échoir.  Quoi  fai(ant ,  &c.  Signé  ,  « 

B.  A.  V  A  N  D  t  N  Z 1 P  £.  w 

Le  tout  vû&  rapport  feit à  la  Cour,  feront  «t 
fait  les  devoirs  réfolu^  par  icelle.,  interdifant  •« 
cepradânt  tant  au  Vicaire  de  cet  Archevêché^  « 


« 
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•    «  qu'à  ceux  du  Vicariat ,  de  publier  la  Bulle  ici  • 
.     mentionnée    ou  la  faiie  publier  cUxeâemenc. 
^  ou  indireftement ,  foie  par  imprimes  oa  leccrêi 
h  particulières ,  iufqu'à  autre  Ordonnance.  Fait 
.   va  Matines  le  lo  Juillet  i66S. 
-   .     Signé,  RENGRAND, 

Requête  requête  que  Monfieur  d*Aœbrun  avoir  pre- 

Meft  fentée  an  Roi  contre  k  Nouveau  Teftameni  de 
peur t  de    Jioris,  &  contre  leç  Défenfèurs  dejanfenios^ 

fn,  4ti  donna  à  ceux-ci  la  penfce  de  drefler  une  requête 
à  fa  Majefté  ,  &  de  la  lui  faire  prefenter.  Cette 
j:equête  fut  remife  encre  ie&  mains  de  de  Lion- 
ne y  le  lo  M^i  i6(>$ ,  avec  unç  Lettre  adieilee  à 
ce  Secrétaire  d'Etat ,  fignée  par  Meffieujt  Ar^ 
'  nauld  &  de  la  Lane  ,  par  laquelle  ils  fupplicîieftt 
^a  ^*ajeftc  de  vouloir  les  enccndre  avant  que  de 
les  condamner.  Ils  expofoienc  dans  la  requête, 
que  quelque  £ù|et  qu  ils  euffenc  de  fe  plaindre 
de  la  manière  dont  TArcheveque  d'Ambrun  les 
livoit  traitez  dans  la  requête  qu'il  avoir  preièntée 
contr'eux  au  Roi ,  ils  en  avoient  encore  davan- 
.çage  de  lui  f^^Avoirfrrc  de  ce  qu'il  les  mettoit  par- 
là  dans  la  necelTité  de  fe  juftificr  devant  mi  Prince 
f\  éclairé  ôc  Ci  difpofé  à  rendre  ^uftice  au  moindre 
de  Tes  Sujets ,  ne  doutant  point ,  qu  auifi-cot  qu'il 
auroic  pris  connoiflance  de  cette  aflfàii'e»  il  ne 
redonnât  le  calme  ôc  la  paix  à  l'Eglife  fur  le  fait 
particulier  de  la  tradudion  du  Nouveau  Tefta- 
ment  imprimé  à  Moqs,  parce  que  ça  Tpnt.dQS 
matières  de  do£brine,.qui  demandent  une  ample 
f^iiçailron,  ils  difènt  qu'ils  ont  jugé  qu'il  étoit 
>>  plus  refpeftueux  envers  (à  Majeftc  de  fatisfaire 
^>  a^x  objeâions  4f  MP^A6^^  4^^bini^  çontrç 
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cet  Ouvrage ,  par  desiécrits  à  part ,  où  ils  efpe'  cr  JReejuitê 
vent  de  fiiireivoir  ,  qu'il  attribue  au  Concile  de<«'  di  Mtfm  ' 
Trente  ,  une  penfée  infoutenable  ,  que  cette  ««  fien^^t  d$  \ 
fainte  Aflemblée  n'a  jamais  eue  ,  félon  le  témoi-  «  P.  R.  4<*] 
gnage  des  plus  fçavans  Théologiens  de  TEgliTe»  Roh 
^  de  ceux  mêmes  qui  y'ont  aflîftc;  qu'il  im-w 
po(è  fès  imaginations*  à  tous  les  -Doâeurs  Ca-  «« 
fboliques ,  lorfqu'dles  font  condamnées  par  les  «c 
plus  habiles  ,  &  qu'il  n'en  fçauroit  alléguer  au-  «  . 
cun  qui  foie  entièrement  de  fon  avis  -,  qu'il  n'a- 

}mïe  prefque  rien  de  tout  ce  qu'il  dit ,  que 
ur  des.  faits  faux  9c  de  fauflès  citations  d'Au-  # 
teufs  qui  difent  tout  le  contraire  ;  que  (êlon  £es  « 
faux  principes ,  il  feut  condamner  d'herefie  une  <•  * 
infinité  de  perfonnes  Catholiques  ,  fans  en  ex- 
cepter  le  Pere  Amelotte ,  Monfieur  l'Archevc-  « 
que  de  Paris  ôc  les  autres  Evëques  fesapprolMi-  . 
teurs  j  Se  fur. tout  qu'il  établit  des  maximes, 
inoiiies ,  qui  vont  à  la  niifie  de  toute  la  Reli>  ^ 
gion ,  parce  qu'en  les  fuivar^t  il  faudroit  con-  « 
clure^  que  l'Eglife  pendant  les  cinq  ou  fix 
cens  premières  années ,  n'auroit  point  eu  d'é-  5« 
criture  Canomque  $  que  les  EgUit»  Catfaolii|ues  « 
d'Orient  n*en  auroiènt  jamais  eu ,  &  n*en  an* 
roient  point  encore  5  Se  que  nous  ne  pourrions 
nous-mêmes  juftifier  que  nous  en  tuflîons  auffi  <* 
(ans  nous  jetter.  en  des  abfurdite?  incroïables.  " 
Ils  témoignent)  qu'ils  font  prêts  de  jnflifier  cejS 
faits  devant  les  plus  habiles  Prélats  du  Roïaume 
9c  les  plus  fçavants  Doâeurs  de  Sorbonne ,  s'il 
plaît  à  fa  Majefté  de  les  rendre  arbitres  de  ce  dif- 
•  ferend.  Ils  difent  que  le  fondement  que  Mon- 
fieur d'Ambrun  apris.pour  les^cufer ,  eft  lafup-i 

fft^tioii^  qu'ils  fyft  «aietm  dcsicricft  £adt«  con^ 
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ileftAe  txe  £on  Ordonnance  touchàiit  le  NouTeaa  Teftar-^ 
^Mifl  ment  ;  qu^ils  Vont  nemmimm  $tit  «flom  pmr  dor 
fiâHrs  de  perfonnes  digne»  àt  A» ,  que  cela  n'écoit  pa»,  èc 

R,  an  que  la  diveriité  du  ftiie  fe  fitifoic  artèz  connoîcre. 
J^oh        Ils  Te  plaignent  ametenient  de  ce  que  cet  Arche- 
vêque les  accufe  de  nMkn  h  t  BgUps  &  à  f£tat^ 
&  d*âvêirfàit  kff  WdM  txfrhfêitr  frvmer  far 
âe$  txtmfia  it  fmnipriti  féujfemeptk .  MlUgnez. , 
«fH*il  eft  permis  pour  rinterèt  de  leur  manvaife  do-* 
Urine  de  s'élever  contre  les  puijfarîccs.  Afdxlme 
ermlk  &^€nnemi9 dHChrifiianifme,  Ils  foutienneni 
que  ce  tfaité  n'a  jamais  été  ,  &  qu'ils  n'ont  ja« 
maift  rien  écrit  de  femblable*  ils  éeafajiftfit  k 
cette  occasion  deux  maximes ,  l'une  ^  qu'on  peut 
de  on  doit  (buflfrir  des  puiflances ,  quand  Dieu 
permet  qu  elles  foient  prévenues ,  fans  jamais 
s^ékter  cmnat  elles  \  l'autre ,  qu'il  faut  fouffirir 
iMm  diofe^  ^  pMièt  qiie  de       û  c«^^ 

\k  H^tiéi  V^fln^iêà  di  m  dmx  règles , 
âjoûtent-ils  ,  fait  les  véritables  Chrétiens  ;  &  qui 
ta  an  que  a  tme  ou  a  C  autre ,  efl  indigne  de  ce  nom. 
Cefi  par-ià  ^tte  U  Fêi  deJefiu^Chrifi  si(t  répandue 
p-ar  tputê  U  terfK  Lé  mim  vtftu  fm  fendùit  la 
fremiers  Fidèles  fiparfdiemem  fimmimit  Empe-^ 
^  temrs  mime  Pdiens ,  les  rendait  en  ?neme  temps  com^ 
^e  infenfibles  aux  plus  cruels  fuppU ces  ^  lorpju'o H 
ks-  voulait  forcer  a  faire  U  mùMre  ehefe  qui  kUjJat 
kur  Peu  Cefi  dinfi  ft^ih  em  éfprii  h  fimmir  U 
mérité;  fêen  m  ^r^^^t^  métis  en  fsuffràr»  ;  lé 
vetfant  le  fang  des  autres ,  mâh  en  riffshkhip^t  le 
leur,  C'cd  en  cela  qu'ils  difent  que  confifte  leuf 
dodrine  fur  ce  point.  Ils  fuirent  enfuite  pied  à 
pied  les  autres  accufations  contenues  dan$  la  re« 
9t6céde  Monfim  d'Amlinm  ^  &  répcmdcnt  par* 
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ticulimmenç  à  celle  d'herefie.  Ils  y  déclarent, 
qu'ils  étoient  prêts  de  (ïgnet  les  Mandemens  de 
les  Procez  verbaux  des  Evêques,  qui  avoienc  di- 
ftingué  le  droit  du  fait  ,  Ôz  marqué  qu'ils  cxi- 
geoient  la  foumiffion  de  créanccr  pour  Tun,  ^ 
celle  de  refpeâ  pour  TaucTe  t  Enfin  ils  fnppUent 
le  Roi  de  donner  la  paiJc  à  ffiglife; 

Cette  requête  écrite  avec  beaucoup  de  pureté  f^*^^ 
Se  d'éloquence,  &  fignée  par  Meflîeurs  Arnauld  J^^^ 
&  de  la  Lane  ,  fut  imprimée ,  &  donnée  aux  Mi-  ^^^^ 
niftres     à  plufieurs  perfonhes  de  la  Cour.  On  /f 
en  diftribua  aufli  dans  Paris  uft  grand  nombre  J>  V^^^^* 
d'exemplaires ,  &  elle  fut  preféritée  au  Roi  par  ^  ^ 
Monfieur  de  Louvois.    On  débita  en  même- 
temps  des  remarques  fur  tous  les  arricles  de  cette 
requête,  imprimées  à  câté  du  texte  de  la  requête 
même.  D'autte  côté  un  Attt^r  (  le  Pere  Boil^ 
hours  )  fit  une  Lettre  adred^e  à  un  Seigneur  it 
la  Cour,  dans  laquelle  on  reprochoit  à  Meflîeufs 
de  Port-Roïal ,  quib  avaient  cjf  ciivemetjt  imprimé 
Can  i66i ,  une  h§mm  .fér-iéi  écofiftance  &  le  cou^ 
rage  ijne  [otr-Jkit  ^ff0n'  M»^  U  Mérité ,  dans  la- 
quelle TAuteitt  prétMi4ak  qcie  t*^  avoit  avancé 
les  maximes  de  r^btfllion,  dont  MonfiS?ur  d' Am- 
brun  avoit  accuft  ces  Mefîîeuis,  On  fit  aulTî-tôt 

Earoître  une  Lettre  adrelKc  à  l'Archevêque  d'Am^ 
rnn ,  dafl»iâii«el{e  on  feiitiçut  que  Ton  n'a  rien 
avancé  dans.çédr  Lettte  ;  (o^  ne  fut  conforme 
anx  deux  maximes  pméei  dM  ta  tequéte.  Mon- 
fieur BroufTe  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  Chanoine  de  faim  Honoré ,  qui  avoic 
été  un  des  Députez  à  Rome  pour  Tafiaire  de  Jan- 
lènius ,  fe  trouvant  attaqué  dans  une  Lettre  » 
ou  il  étoit  dit ,  qt/il  âvoït  fait  du  imts  ftditUux^ 
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Ecrits    pour  animer  le  p'^Hp'e  psnd  tnt  la  froni^^  fit  en  fotl 
fatts  pour  parciculier  un  écrie  pour  fe  juftifier  de  cette  acco» 
&  contre  fation  ^  eti  défiant  fon  AdverCiire  de  produire  cet 
URi^tute  écrits  (èditieux^  &  (butenant  que  dans  ces  mal- 
d€  Monf.   heureux  temps,il  avoU  toûjours  pris  le  parti  du 
t Anim      Roi.  Ou  fit  encore  deux  réfutations  particulières 
hrnn.       de  la  Lettre  à  un  Seigneur  de  la  Cour ,  dont  l'une 
étoit  de  Meffieurs  de  Pprt-Roïal ,  &  l'autre  ,.inti- 
'  tulée  :  Riponfe  k  l'Auteur  iU^U  Lcttre.k  un-Sei^ 
gmùrde  la  Cour ,  ctoicd*un  pisirticulier  qmn'avoic 
aucune  liaifon  avec  ces  Meffieurs. 

A  régard  du  Décret  contre  le  Rituel  d' A  let, 
il  ne  fit  aucun  bruit  y  parce  que  le  Nonce^eien- 
Toïa  point  aux  Evêques ,  tc  qu'il  ne  devint  point 
public.  Plufieurs  Evêques  &  Archerêques  de 
France  ont  depuis  approuve  ce  livre ,  mais  M. 
d'Alet ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  n'appella  point 
comme  d  abus,  du  Bref  qui  condamnoit  fon  oU'» 
8c  ne  demanda,  point  qu'il  fut  révoqué*. 
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CENSUR  E 

DE  LA  FACULTE' 

DETHEOLOGIE. 

Contre  les  Livres  de  Jacques  Ver- 
nant .  &  d' Amadée  Guimenius* 

QU  o  \  c^r  E  nous  faffions  un  article  ièparé  CeHfitl^é 
des  CenTures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  cûntrt  lei 
Paris ,  nons  avons  crû  devoir  ici  parler  en  par-  Lhns  dê 
ticulierdeces  deûx  Cenfutes  j  parce  qu'elles  ont  Jaofues  - 
fait  du  bruit.  Jacques  Vernant  Carme  des  Bille-  f^emat,& 
tes  de  la  Province  de  Bretagne,  aïant  attaqué  efAmAdiê 
ouvertement  lesdcoitsdes  Eveques^  des  Curez  Guime» 
ic  du  Roïaume ,  dans  un  Livre  intitulé  :  La  dé^'  nifu. 
fenfe  de  nitre  fatnt  Pere  UFafs^&de  Nojfjigneiiri 
les  Cardinaux^  Iss  y^rchevê^ues  &  EvejueS ,  &  de 
remploi  des  Religieux  Afcniiants ,  contre  les  et» 
reurs  de  ce  temps ,  far  Jacqmes  de  Vernant, 
M  Mett^  M,  P.  c.  L  v  1 1  !•  Ce  Livre  fut  déféré 
pat  les  Curez  de  Poitiers  au  Syndic  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris ,  qui  le  propofa  à  examiner 
à  l'AfTembice  tenue  le  premier  Avril  1664.  L'Af- 
femblée,  fuivant  lacoûcume ,  nomma  des  Dépo- 
tes pour  faire  cet  examen.  Ces  Dépotez  firent  Icor 
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Cenptre  rapport  a  l'Aflcmblée  du  15  de  ce  mois  ,  &  après 
cêHtn  Us  (vu  Aflèmblées  emploices  en  délibérations ,  la 
Livret  de  Cenfurc  contre  les  proportions  de  ce  LiVre  ex- 
JéiCijues  .  traites  par  les  Dçputea,  fiit  c<mc)uë  le  i4de  Mai, 
Kernânt  &  confirmée  le  16  du  même  mois.  Il  eft  impor- 
&  JC^i^  tant  de  la  rapporter  ici  telle  qu  elle  iîit  alors 
maiie  imprimée. 

mus.       CENSVKM  DE  LA  FACVZTE' 

de  Théologie  de  Paris  ^  cmtre  nn  Ltvre 
intitulé  :  La  défcnfe  de  nôtre  fàint  Pere 
le  Pape ,  &  de  Mefleigneurs  les  Cardi- 
naux ,  les  Archevêques  &  Evêques,  & 
de  l'emploi  des  Religieux  Mendiaiacs  ^ 
contre  les  erreurs  de  ce  temps,  par 
Jacqtjes  de  V  e  r  n  a  n  t  ,  imprimé 
àMea  en  Tannée  m.  d  c.  i.  v  1 11. 

• 

M  La  iàcr^  Faculté  de  Théologie  de  Pjsuris  km- 
»  haitteroit ,  que  ce  que  les  Pères  du  Condfo  de 
«  Sardique  ordonnèrent  autrefois  touchant  la 
«Formule  de  Fpi  de  Nicée  ,  s'obfervât  en  ce 
9>.  temps  à  régAfd  des  conteftations  &  des  difi&. 
»>  rends  qui  regardent  la  put0aoce  la  hiérarchie 
4»  de  l'Eglife  :  cas  laints  Pères  au  rapport  de 
M  (âim  Achanafe  »  déclarèrent  ibrt  (àgement, 
*>  que  les  Décrets  des  Anciens  fuflSfbient  pour 
n maintenir  la  Foi  :  £t  ils  défendirent  d'écrire. 
»  rien  de  nouveau  de  part  nî  d'autre,  afin  douer 
»>  toute  occafion  de  (aire  des  Lims  à  ceux  qui 
*>  par  une  paflîon  extrême ,  d'introduire  des  nou- 
«  veautez  dans  la  Religion ,  agitent  comme  dou- 

teuics  &  iacecuines  des  queftions.qui  ont  été 
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idéja  ^cfinies.  Mais  parce  que  lennetni  du  gjeiue  Cmfifn 
humain  dans  le  de(I«iii  de  parvextir  les  âmes  in»  «  cèntr§  Ut 
nocentes ,  folcite  de  temps  en  temps  des  bom.  «  Lw^gj 


Tanitc 

mais 

des  hommes  qui  rabaidènt  en  toutes  rencontres  «»  ^adie 
rautorité  (àcrée  de  ceux  qui  compofent  la  Hie-  «•  Quime^ 
farchie ,  èt  qui  (uivant  l'exemple  de74ir9ffi&  de  ^^i^g^ 
Mamhre ,  fe  révoltent  avec  opiniâtreté  contre  « 
les  puiirances  Icgicimcs  ,  aufquelles  Dieu  les  a  « 
fournis  :  il  eft  necefTaire  que  les  Doébeurs  que  « 
Dieuadonnex  à  fon  Eglîiè»  afin  qu'ils  travail-  «c 
lent  à  la  perfeAion  des  Saints ,  &c  qu'en  s'ac-  « 
quittant  des  fondrions  de  leur  miniftere,  ils  (èr-  <« 
vent  à  rédification  du  Corps  de  Jcfus-Chrift,  « 
leur  refirent  avec  d'autant  plus  de  fermeté 
de  courage ,  que  ces  malheureux  ^  bien  loin  m 
d'embiaflèr  les  faintes  inftniâions  de  N6tre*  « 
Seigneur  Jefus-Chrift  &  (adoârine,  qui  eff  •• 
félon  la  pietc  ,  tâchent  avec  plus  de  témérité  <« 
de  cçnfondre  tous  les  droits  de  la  puiflànce  Ëc-  « 
cléfiâftique ,  &  ne  rougiflènt  point  de  s'efForcer  « 
de  miner  par  leurs  artifices  malicieux  6c  lenrs  » 
(êcretesentrepri  As ,  la  Hiérarchie  que  Dien  faoi-  « 
même  a'établie.  C  eft  ce  qu'un  de  ces  mifèra-  <« 
bles  Ecrivains  ^qui  s'eft  cache  fous  le  mafque 
&  ibus  le  nom  fuppofé  de  Jsc^uit  Vemémt^  fem-  «« 
Ue  propoTé  depuis  peu  dans  un  Livre  • 

qu'il  a  fiitc  parokre  avec  la  dernière  effronterie»  « 
&  dans  lequel  fous  prétexte  de  défendre  l'au- 
torité  du  Pape  6c  celle  des  Evcques ,  il  conf-  « 

Ere  en  eflFèt  au  renver(èment  &à  la  deftruâion 
f  tonte  la  Hietaichie.  Ce  Livre  porte  ,  ce  titre  « 
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Cenfîêri  »  fpecieux  :  La  dé/enfe  de  notre  faint  Bere  le  Papès 
tûntrt  Us  n&  de  Nojfùigneurî  tes  Cardinaux  ,  Us  Archevi^ 
Livres  de  »ques  &  Bveques^&  de  CemfUi  des  ReVgieuoè 
jaccfues      n  Mendiants  ^  centre  les  erteurs  de  ce  temps ,  pdn^ 
yerha:  &  "  jAcquES  de  Vernant  à  Mecs  m.d.  c.  lviii. 
£Amadi<  9>  Ceft  ce  qui  a  porté  nôtre  tres-honorc  Maître 
Gmme^     »>  Antoine  de  Breda,  Do&eur  &  Syndûi 
ftim%        »  delà  même  Faculté ,  de  déferer  ce  Livre  i'ati 
»àt  Nètre-Seîgneor  m.d.  c.lxiV.  te  premier 
»  jour  du  mois  d'Avril  dans  T  A  flemblée  gênerais 
»  tenue  dans  la  grande  falle  du  Collège  de  Sor- 
»  bonne  ,  après  la  Melfe  du  5ainc>Erprit  y  cele- 
'  j»  brée  félon  la  coûcumeé  Les  Curez  de  b  Villd 
«  de  Poitiers  l'y  avoienit  engagé  par  des  Lettres 
»  écrites  à  la  Faculté ,  à  Monfieur  le  Doyen  &  à 
3i  fa  propre  perfonne  ,  par  lesquelles  ils  deman- 
a>  doient  avec  beaucoup  d'inftance  à  la  même  Fa- 
n  culté  d'en  porter  Jugement.  La  Faculté  qui  eil 
'  99  toûjours  prête ,  lelon  le  précepte  de  TApotre^ 
»> de  rendre  ràifbn  de  ce  qu'on  lui  demandera 
«donné  commiflîon  d'examiner  ce  Livre  à  dix 
»  de  fes  Dodleurs  ,  lefquels  après  avoir  eu  plu- 
»  fieurs  conférences  enfemble  là-delfus  Tefpace 
M  d'un  mois  -entier ,  le  fécond  jour  de  Mai ,  là 
»  Mediè  du  Saint*Ëfprit ,  àïânt  été  célébrée  félon 
jt  la  coâtume  ,  &  toute  la  Faculté  étant  afTëm- 
3>blée,  lui  prefenterent  dans  un.Memoire  plu- 
»  fieurs  Propôfitions  tirées  de  ce  Livre  ,  Se  en- 
»>  fuite  ces  mêmés  Députez  s  etantailèmblez  plu- 
j»  fieurs  autrefois  entr'euic  «  pour  tonfeter  encore 
M  enfemblè  (ur  ces  Proportions^  après  les  avoiif 
»  examinées  avec  beaucoup  de  foin  &  de  matu- 
M  rite,  ils  en  firent  leur  rapport  à  la  même  Faculté 
t»  le  15  du  même  mois*  Ces  Meflietits  aiant  été 

entendus  J 
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«titendus  y  6c  toutes  les  raifdns  confiderées  6c  »  Centurt 

ciifcucées  de  part  &  d'autre  ,  toute  1  afFaire  miFe,  «  contre  les 

félon  la  coutume ,  en  délibération  par  Moniîeur  «  Liv^  de 

le  Doïen  dans  fix  Aflèmblées  générales,  donc  J suc f nés 

le  nombre  des  DoAeurs  étoit  cres^arople  :  La<«  i^emantl 

Faculté  a  (ur  ces  Propo(îtiom  porté  fim  juge.  «  &  à'A^ 
itienc  comme  il  s'enfuit.  » 

Gmîne* 

PROPOSITIONS  ÈATTRMTES  muh 
du Zii>re dp  jAciii) ES  £>£  Vernant^ 

t)E  L'EGLiSEETDES  CONCiLÉS. 

Epit.  dedickt.  Ocd  à  lui  feul  ;  j^*mir,il« /é^wv^».  rfr 
ntài  Pêntifiy  qu'il  Appartient  d'èxpliquer  &  de  <« 
détruire  pat  Toracle  de  là  Vérité  infaillible  les  <<  ^ 
doutes  qui  naiïfent  fur  la  Foi ,  &  il  n'eft  pas  ne-  ^ 
cieflaire  pour  cela  qu'il  aircmble  toûjours  des  « 
Conciles  ,  donc  il  approuve  les  définitions ,  il  <c 
explique  les  loix ,  \t%  teikipere  6c  lés  abroge  par 
d'autres  tôtites  côncraires  ^  félon  qiie  Toccakon  <c 
6c  le  bien  del'Eglife  le  requièrent.  « 

Pagh  Les  Oracles  de  TEglife  Romaine  « 
terminent  infailliblement  tous  les  différends  qui  » 
iiaidènt  dans  TEgliie  ^  à  caufè  que  le  Pape  ne  « 
peut  errer  eiv  fes  jugemens  »  alors  qu'il  propofê  <f 
én  qualité  de  Vicairè  de  Jefus-Chrift ,  un  article  « 
de  Foi ,  pour  être  reçû  généralement  de  toute  « 
TEgliie  j  laquelle  ne  peut  être  trompée  en  le  « 
recevant,  parce  qu'il  y  a  deux  efpeces  d 'infaiU  «* 
libilité  ^  Tune  aAiVe  ^  Tautre  paflive.  La  pce*  ci 
toiere  appartient  âtt  ^apeen  qualité  <ie  Vicaire  ^ 
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158  Histoire  E  c  c  l  es  i  a  s  t  i  qjt  e 

»  de  Jefus-Chrift  ;  La  féconde  à  l'Eglifci  toutes 

n  deux  aûtohfées  fur  la  parole  de  Dieu. 

Ces  Propnjttlons  en  tant  qu'elles  otent  à  l^EgUfr^ 
L'mfa^iLhiUti  a^iive ,  ou  l'autorité  d'oter  &  d'ex^ 
f  liguer  par  l'oracle  de  U  vérité  infAtUihU^  UsdùHtiS 
fnk  HAîjf^nt fnr  Ufoi ,  fontfanjfes ,  timeréUns ,  fcéfu 
dateufes  &  heretitfttes, 

»  Page  110.  C'eft  pourquoi  il  n'y  a  aucune  au- 
$>  toricé  inférieure  à  celle  de  Dieu  >  qui  puifle  re- 
»>  ftreindre  le  pouvoir  du  Pape ,  ni  faire  des  loix 
»  à  celui  qui  ne  relevé  que  de  Dieu. 

CfiMSURB.  • 

Cette  Propojîtion  entenduè  de  Vufage  &  del^e^ 
xtrclce  de  la  fwffance  du  J^ape  ^  efi  fanjfe  ^elU  dé^ 
fêgi  a  l*4ut9rité  de  l'Eglife  &  des  CenciUi^ 

»  Page  247.  Si  nôtre  fiint  Pere  le  Pape  n'a 

M  pas  reçu  de  Dieu  une  pullfance  infaillible  pour 
»y  juger  définitivement  les  difScuItez  qui  fe  pre- 
.  »fentenc  fur  les  faintes  Ecritures^  il  fautchan»- 
9>  ger nôtre  profeiEon  de  Foi,  &  ne  dire  plus  que 
9%  nous  croïons  en  la  fainte  Eglife  Catholique  y 
>i  Apoftolique  &  Roniaine.  . 

Cette  Propofition  éfifuujie,  tauerMre  ^fidadéleufc 
fj'  fenîlenfe  dans  U  Foi. 

»  Page  105.  Tenez  pour  conftant ,  qu*iln*ya 

«  que  les  Hérétiques  éc  les  Ennemis  de  la  Foi , 
M  qui  demandent  des  Conciles,  non  pour  con- 
»  damner  ley  erreurs ,  mais  afin  de  troubler  5c 
»  inquiéter  toute  VEghfe ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fois 
Ji^a0èmblée« 
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DU  BIX-SEPTIE'mE  SiBC  L  E.     I59       ^  , 

CiMSUKE.  corjtr^  les 

Cettt  frêpûfitlw  unlvéffilUmint  frife^  eftfeéind4>  Liv.  Ae 
Imfi,  Injurieufeâux  Cêticiles  gtmtéàêx  &  âmx  fulf,  Jaèju^ 
fanées  fonveraints.  ffMÊéfiê^ 

pAGt  358.  Voïcz  amplement  le  Cardinal  Tur-  «  ^ 
lecremaca,  qui  prouve  avec  grande  doûrme,  «  madu 
que  les  Décrets  des  Conciles  généraux  doivent  Gmmc^ 
ctce confirmez  parle  Pape ,  à  caufc  qu*ik  ne  re-  « 
çoÎTent  pas  leur  jurirdiâion  immédiatement  de  « 
Dieu,  mais  par  les  mains  de  faint  Pierre  6c  de  « 
fes  Succeflèurs.  « 

Page  711.  De  forte  que  le  Concile  reconnoît, 
que  le  pouvoir  &  rautoricé  de  faire  des  Ordon-  ^ 
nances  par  toute  TEglife;  vient  du  Pape. 

Page  721.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  die,  «c 
qu'il  n'appartient  qu  au  Pontife  Romain  de  re- 
prendre ,  de  corriger  ,  d'établir  des  loix  ...  <» 
Ceit-à-dire,  que  la  jurifdiâion  des  Conciles  <* 
vient  du  Pape.  «  • 

Page  71Z.  féconde  obfervation  que  nous  « 
devons  faire ,  c'cft  que  TEglife  airemblcc  en  fcs  « 
Conciles  généraux ,  ne  reçoit  pas  de  Dieu  imuoe-  « 
diatement  fon  autorité.  « 

Page  7^4.-  Dans  ce  chapitre  ce  Cardinal  ap-  «• 
porte  douze  raifons,  pour  montrer  la  vérité  « 
de  fa  conclufion  ,  dans  la  fixicme  il  dit,  que  les  « 
Conciles  généraux  ne  font  pas  d  mftitution  di-  « 
vine,  mais  humaine.  « 

Page  714.  Or  fi  les  Conciles,  généraux  reçoî- 
vent  du  Pontife  Romain  leur  jurifdiâ:ion  imme-  « 
diatement  ;  il  eft  certain  d'une  certitude  d  evi-  « 
dence  ,  qu  il  fc  referve  toujours  le  droit  de  dif-  c« 
penfer  &:  de  changer  leurs  loix ,  lorfqu'il  eft  <« 
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iSo  HlSTOlUE  EccisSI  AS  TI  QJ;,! 

»>  unie  pour  le  I^ien  de  l'Eglile  èc  le  (àluc  des  peti* 

»  pies.  Je  fçai  bien  qu'on  peut  alléguer  un  De- 
»  cret  du  Concile  de  Confiance ,  qui  dit,  que  les 
M  Conciles  généraux  reçoivent  leur  aucoiicé  ÔC 
n  leur  jarifdi&ion  de  Dieu  immédiatement ,  mais 
»  (ans  nous  y  anéter  »  je  renvoie  le  Leâeur  « 

C  E  N  s  U  R  I. 

Ces  ftx  Proportions ,  en  tant  qiielUs  ajfitrent^ 
fm  tEgUfi  ajfemhlie  dans  un  Ccneile  gênerai  «  n'a 
fas  fa  jurlfdiSlon  &  Çon  autorité  immédiatement  dê 

Dieu^  font  faufies  y  contraires  a  la  parole  de  Dten 
&  a  la  définition  du  Corpcile  de  Confiance  ^  cJ*  elles 
ont  été  autrefois  condamnées  par  la  Faculté* 

•>  Pags  loo.  En  fécond  lieu  il  faut  remarquer, 
M  que  tout  le  Concile  reconnoît  encore,  que  le  . 
»  Pontife  Romain  eft  fbuvetain  Juge,  auquel  il 
»  appartient  de  déterminer  en  dernier  reflort  les 
*>caufcs  majeures,  &  que  les  affaires  plus  im- 
9»  portantes  de  rEglifè  font  foumifes  à  (on.  juge^ 
»  ment,  duquel  il  n'y  a  point  d'appel. 

M  Page  179.  C'eft  une  chofè  inoîiie  dans  les 
«  Conciles  généraux ,  d  cxaiiiiaer  les  jugcmens 
»  du  fouverain  Pontife. 

4>  Pagb  244*  Après  cela  il  faut  être  aveugle  ou 
a»  malicieux ,  pour  nier  la  fouverainè  autorité  que 
n  Nâtre-Sei^neur  a  donnée  à  faint  Pierre  &  au 
V  Pape  fon  fuccefleur ,  pour  juger  &  pour  termi- 
i»  ner  en  dernier  relfort  les  queftionsdela  Foi.  ' 

»Page  4xS.  De  ces  paroles  vous  devez  ap- 
9> prendre  trois  veritez.  La  première,  &c.  La 
»  féconde ,  &c.  Enfin  qu'un  Concile  gênerai  ne 
9»  peut  rccablir  un  Eveque  dans  foa  Siège  ^  mais 
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que  cette  puiÛànce  appartient  feulement  au  foo-  <•  Cenfare 
▼craîn  Pontife.»  ^^«^'^^ 

Liv*  dû 

C  £  M  s  U  F.  I.  J^^flMT 

C«  quatre  Pr^pofulons  font  f ait Ifes^  &  en  tant  if  fie  Vtrfmnt , 
Us  unes  affirment  &  les  autres  infinnent  ^  ^uon  ne  &  â*jim  ^ 
f€Ht  afpeller  du  Pape  enancuncas^  elles  dérogent  medee 
i  eémmtè  facrh  des  Cênciles ,  &  fm  cmréims^mtx  Gmmi^. 
viritéaksUkrtèzJerE^lîfeGalHeMm.  nm$^ 

Page  241.  Sa  réponfe  a  été  loiiée  ôc  apprott-  « 
vée  par  les  Théologiens  de  Paris  ,  d  ou  nous  « 
,. inférons,  qu'ils  tiennent  pour  confiant,  que« 
cette  doârine  efb  conforme  à  la  cMsmmune  «• . 
croïance  de  l'Eglife  »  &  aux  feniimens  de  tous  <« 
les  Catholiques  :  on  peut  dire  le  contraire  <ân$  «• 
faire  injure  à  la  plus  célèbre  Faculté  du  monde  : 
car  c'eft  laccuter  d'avoir  manqué  de  connoif- 
iànce  ott  de  zele ,  pour  maintenir  les  veritez 
Chrétiennes ,  slleft  vrai  que  par  les  paroles  dis  « 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre ,  il  « 
foit  necertaire  de  croire  ,  que  rinfaillibilitc  eft*« 

Eromife  à  tout  le  Corps  de  l'Eglife  ^  non  pas  à  « 
t  perfbnne  du  Prince  des  Apôtres..« 

C  £  K  s  u  a 

Cette  Proportion  impofe  à  la  facree  Faenlli,  efm  4 
expliqué  fa  penfée  dans  les  articles  contre  Luiher  ^  & 
dans  la  déclarat  ion  qu*illc  a  faite  an  Rfli  Très»  Chré^ 
ùin^  fan  t66f. 

DU  SOUVERAIN  PONTI^^- 

Page  izS.  Comment  faint  Athanafe  auroit-  «  - 
il  notàkmé  te  Pape  Marc,  Evêque  de  l'Eglife  « 

•  m  •  •  • 
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Ctfifure  "  univerfclle  ,  s'il  n'avoic  reconnu  que  Jefus- 
99ntr€  Us  »  Chrift  a  donné  à  faint  Pierre  &  à  fes  SucceC- 
Ltv,  dê  «feurSyla  furincendance  de  toutes  les  Eglifes» 
JacfiaS'  M&  une  puiflànce  abfolfic  pour  les  eoavemer 
ysméint^  »>avec  la  niême  autorité  qu'il  a  reçue  de  fan 
&  i*A^    »  Pere. 

madie       •    »  Page  145.  C'cft  pourquoi  Notre-Scic;neur 
Guimim      M  JefusTChrift  a  donné  à  faine  Pierre  <!><:  à  fcs  fuo 
fUitSm,        9»  ceflèurs  toute  Tautorité  qu'il  a  reçûë  de  ion  Pere 
4»  pour  gouverner  (on  troupeau. 

n  Page  145.  Voilà  une  faveur  &'unc  grâce  in- 
a>  comparable  ,  puifque  l'autorité  de  faine  Pierre, 
par  confequenc  du  Pontife  Romain  fon  fuc« 
»  cc((è«u:,  eft  de  mêuie  étendue  far  PEglife ,  que 
.»  celle  du  Pere  Eternel  &  de  (on  Fil&  Jems- 
»  Chrift  :  Or  c'eft  un  blafphcme  &  une  impiété 
»  horrible  de  penfer  que  le  Fils  de  Dieu  n'ait  pas 
~  »  la  puiilànce  de  condamner  &  de  reprouver  les 
»  heredes  -,  c'eft  donc  auffi  un  crime ,  de  dire  ^ 
«>att*il  n'ait  pas  communiqué  cette  mêmepîiifl 
m  (ance  au  Prince  de  Tes  Apôtres. 

w  Page  Après  cela  ne  pouvons-nous  pas 
»  dire  ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  donné  à  faint  Pierre 
>»  la  même  puiilànce  qui  lui  ed  commune  avec 
»  fpn  Pere  fur  toute  TEglife. 
»  Page  14^.  JefusTChrift  déclare  en  (es  paroles, 
^  sjfelou  le  fenciment  de  faint  jean  Chryloftome, 
a»  cité  par  faint  Thomas  ,  qu'il  lui  donne  la  même 
9»  puifTance  &  toute  Pautorité  qui  lui  e(t  com- 
a»  mune  avec  Ton  Pere  Etemel  en  tout  le  monde 
»  Chrétien. 

«  ^AGfe  14^.  Je  pourrois  expliquer  les  autres 
»  perfections  en  qualité  de  Chef  ;  mais  pour  le 
*9  comprendre  en  uu  mot  »  je  me  contente  dédire^ 
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qu*îl  eft  dépofitaire  des  trefors  de  la  fcience  ôc  «  Cetjfarù 

de  la  fapience  de  Jefus-Chrift  :  En  lui  font  les  tt  corn  e  lei 

trefors  cacheT^  de  U  fdgejps  &  de  U  fiienci  ,  aux  «  Liv.  de 

ColoiT.  Chap.  !•  ce  JacfMcs 

Cbnsu^i.  &  d'A^ 

Ces  fix  Vrofo fixions  font  fcandaleufes  ^  elles  ojfen.  madée 
fent  les  oreilles  f  ienfes ,  &  elles  font  bUfphèmatoim  Giémem  ^ 
en  tant  que  l'Auteur  /buttent  dans  les  trèis  elermeres,  nms^  ' 
fueb  FOsdeDm  a  dmmi  i  fiint  Piem&  à  fis  - 
Sueteffeurs  y  Umim  fui  fiance  efni  efi  cammHne  au 
Pere  &  au  Fils  ^  &  l'Auteur  abufe  des  paroles  de 
t Apotre  aux  Colojfiens ,  chap.  z. 

Page  ii8.  Pourquoi  l'auroient-ils  prié  d'em-  «t 
ploïer  i'aucoricé  de  ron  Siège  pour  maintenir  la  « 
Foi  &  les  Orthodoxes ,  s'ils  n'avoient  fçû  qu'il  «t 
ne  peut  errer,  &  quil  eft  la  véritable  règle  de  « 
la  Foi.  «  -  *  ^  * 

CeM  Prepofitkn  en  tant  quelle  éepurt  e/uê  le  feaU 
verain  Pontife  efl  U  véritable  règle  de  la  Foi,  efl 
téméraire ,  &  elle  Induit  a  r erreur. 

Page  751.  Le  Pape  Innocent  IV.  quiavoit» 
été  oflfènfé  par  les  Frères  Prêcheurs  de  Gennes, 
àcau(e  qu'ils  refaferent  de  lui  céder  leur  Cou-  <f 
vent  pour  élever  une  Citadelle  ,  drelTa  la  Bulle, 
F^tfi  ammarum  ajjeElantes  fahttem  ,  peu  de  jours  « 
avant  fa  mort ,  enjoignant  aux  Fidcks  d'aflifter  « 
aux  Meilès  de  Paroi(&.  <• 

Cette  ProfofitiQH  efi  injurieufe  au  Pape  Jnnoceui 
quatrième^ 

»>  •••• 
Riii) 
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DES  EVEQJJES.. 


A>  Page  40|«  Toutes  ces  autoricez  me  foot  dire^^ 
«  qu'il  n'y  a  rien  dans  la  iàinte  Ecriture  qui  noua 
»  oblige  de  croire  ,  que  les  Apôtres  (oient  établis 
If  E^éques  avant  rAfcenfion  de  Notre -^  Seigneur 
I»  Jefus-Chrift. 

»  Paqi  455t  Les  Apôtres  ont  été  conlàcrea 
I»  Evêques  par  les  mains  de  iaint  Pierre, 

*»Pa6b  44^  UAmewr  titsMee  éloge  ctttt'tro^ 
^  pofitiêfi.  09  Tumcnnmtd  \  Tonte  b  pniflànce  de 
»  jurifdiûion  des  autres  Prélats  ,  félon  la  loi  com- 
91  munc ,  dérive  du  Pape. 

vPage  49«  Les  Evêques  reçoivent  de  lui  la 
^  jurifdi^on  qu'ils  exercent  iiic  leurs  Sujets. 

Page  381.  Il  eft  auffi  véritable ,  que  tous  les 
»  Evêques  reçoivent  la  puiflance  des  clefs  par  les 
\>  mains  de  faint  Pierre. 

w^Page  Suppofons  donc  comme  une  ve-* 
«aritéconftante»  que  Nodei^nenrs  les  Prélats  re- 
M.  çoiy^nt  du  Pape  une  puiffiince  &  une  autorité, 
M  qui  ne  leur  eft  pas  donnée  de  Dieu  immedia-^ 
4»  cernent, 

w  Page  ^-jC,  Si  chaque  Evêque  reçoit  de  Dieu 
immédiatement  (apuiflfànce  fans  aucunedépen-« 
a»  dance  de  (àtnt  Pierre  &  de  fon  Succefièur  ^  non 
n  pas  même  comme  infiniment  de  Jefiis  Chrift, 
M  nous  ne  pouvons  reconnoître  une  Principauto 
•j  fuperieure  dans  TEglifc  de  Rome  fur  toutes  les 
M  autres  :  mais  une  égalité  parfaite  ;  &  il  eft  ïmr. 
»>pofliblededire»que  la  condtiite  d'un  Evêqoe 
m  Içit  (pyipife  àççUe  d^iPape  \  Car  la  iurifdifttoii 
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vient  de  Dieu  immédiatement,  elle  ne  dépend  ««  C€i^iiH 
point  du  Pontife  Romain.  «  contre  lit 

Paoe  384.  Les  Evcques  ne  peuvent  rien  en-  « 
treprendre  for  la  Bergerie  de  Nôtre-Seigneur^  «  Jae^'^^ 
que  par  dépendance  du  Succefleur  de  (âinc«(  r  ornant  ^ 
Pierre  :  Or  s'ils  reçoivent  leur  jurifdiûion  par  «  ^ 
les  mains  de  Jefus-Chrift  immédiatement,  elle  «  w^^'* 
ne  ièroit  point  foumife  au  Pape.  «  Guimc*^ 

Page  594.  La  jurifdidion  des  Pafteurs  in£è*  «  ^'^^ 
rieurs  ne  pettc  être  foumife  à'  la  difpofîrion  du  « 
Pape ,  fi  elle  ne  vient  de  lui  ou  dans  fon  on-  « 
gine  5  ou  au  moins  fi  elle  n'eft  inftituée  de  Dieu,  « 
&  donnée  par  les  mains  du  Pape.  " 

Page  388.  Certes ,  il  n'y  a  anconerdiflfèrence,  « 
mais  une  égalité  enriereentre  le  Pape  &  les  Eve-  <• 
ques  ,  s'il  cft  vrai  que  chacun  reçoive  les  clefe  w 
de  la  fcience  Se  de  la  puiffance ,  c*eft-à-dirc , 
toute  la  jurifdiâion  de  la  main  de  Jefus-Chrift  «  * 
immédiatement*  « 

C  E  l!(  s  V  R  s. 

€ts  Propo/itlom ,  dont  les  deux  premières  ajfurertt^ 
^HC  Us  Apôtres  n'ont  pas  été  établis  Evê^ues  parje* 
fks^Chrift  ^  &  les  antres  U  puijfince  de  jarif^ 
di&9n  dit  Eve f sus  neft  p4t  immédiatement  de  lui, 
font  fdups ,  cmnrmnt  k  U  férêhde  Dieiê^  & 
été  conddmniis  emmfiis  par  U  facrie  FaciUté ,  &  en 
tant  <f9H  dans  Us  cfHatre  dernières  l*  jouteur  infire, 
^u*ily  auroit  une  entière  égalité  entre  le  Pape  &  les 
J^vi^ues ,  &  (JhU  n'y  auroit  plus  aucune  fuhordina^ 
iion  (fuppo/c  que  l'infiittàticn  des  Eviques  fut  fatt$ 
mmeeUéttêmint  de  Jtjks^  Chrijt  )  ilUs  font  fauffes , 
téméraires,  elles  donnent  occafion  de  renverfer  fcrdre 
Hiérarchique^  dir  frincifaUmcnt  U  primauté  duFapc^ 
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lëë  HlSTOlRB  ÉceCBSIASTIQVl 

»  Page  ^65.  &  ^66»  Tous  ceux  qui  ont  une 
»  puiirance  &  une  jurifdiûion  ordinaire,  c'eft-à- 
»  dire ,  qui  leur  convient  à  raifon  4e  leur  Charge 
»Scde  leur  Office ,  peuvent  la  déléguer  &  en  - 
»  faire  telle  part  q«*il  leur  plaît ,  (ans  attendre 

«  le  confentement  d'autrui  Or  le  pouvoir 

»  d'exercer  toutes  les  fonctions  Epilcopales  dans 
»  toutes  les  Eglifes  particulières ,  appartient  de 
»  droit  au  Pape  au^-bien  qi^'aux  Éveques  ;  c'eft- , 
»  judire ,  en  vertu  de  fà  Charge  &  de  (on  Office  * 
»  il  peut  donc  déléguer  cette  jurifdié^ion ,  3c  fliire  - 
>ï  telle  part  qu'il  lui  plaira  des  fonctions  de  Pa- 
(leur,  en  tous  les  Diocefes  de  tous  les  Eveques^ 
»  fans  rechercher  leur  confèntenaeht» 

Censure. 

La  doElrine  contenue  dans  cette  Prôpofitîon^  W  peut 
donc,  Scc.entendHë  de-  ^f^fage  &  de  rexercice,  e(i  con^ 
traire  an  droit  commun ,  elle  tend  k  la  deJlmQiom  dê 
PEgUfc  &  non  pas  à  fin  idi fient  ion* 

■  • 

DES  CUREZ. 

»  Page  44.  J*ai  voulu  faire  cette  proteftatioQ 
»  publique  ôc  lolemnelle  pour  aflurer  le  Leâeur, 
»  que  je  ne  pretens  point  les  oflinfêr  ni  direau^ 

»  cune  chofe  contre  la  dignité  de  leur  état ,  mais 
a>  feulement  de  montrer  à  T Auteur  du  Sermon 
»  fuppofé  &  à  fon  Traduâeur ,  que  les  Cure» 
»  ne  font  pas  immédiatement  établis  de  Jefus- 
wChrift. 

wPage  4<>.  Il  eft  faux  que  la  fainte  Ecriture 
«  enfeigne  ,  que  Tétat  des  Curez  foit  immediate- 
w  ment  établi  de  Jcfus-Chrift,  à  caufc  qu'il  n*a 
»  fait  par  lui-même  qu*u&  fcul  Curé. 
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Page  47,  Le  Fils  de  Dieu  n'a  donc  établi  «  Cenfure 
par  lu'.méme  qo'ime  feule  Cure  dans  toute  «  cnntre  la 
rEglife.  «c  Lw.  4« 

Page 448.  Au  temps  des  fiiints  Apôtres ,  les  «  Jac^ufi 
Prêtres  ni  les  Diacres  n'avoienc  aucune  autorité,  «  ^ entant, 
ni  aucune  adminillration ,  mais  elle  appaite-  «  à*  ^ 
noit  feulement  aux  Evégues  aufquels  les  âmes  «  w^^^c 
étoiem  fbuiiii{ès;cc  Gumt» 

Page  478,  L'état  des  Curez  n'eft  pas  infti-  « 
tué  de  Jefus-Chnil  immédiatement ,  mais  du  « 
Pape,  c* 

Pagb4<!^5.  Voilà  m#n cher  Lefteuc,  une  in)a^<« 
genaïVe  deTEglife  dans  fa  naiflknce,^  ibn« 
accroiflèment  dans  ce  tableau.  Vous  ne  remar-  « 

querez  aucun  trait  de  la  conduite  de  Meflîeurs  «  . 
les  Curez  ,  aucune  autorité  pour  commander,  « 
aucune  jurifdiâion  pour  diriger  les  ames ,  au^ 
cun  droit  pour  gouyemec  1m  peuples.  « 

C  £  N  s  U  E  £• 

Ces  fix  Profpfetions ^  en  t4nt  (Quelles  affûtent  ou 
^ticUçinfrrem  ,  que  la pui (iance  de  jurif  iitiion  des 
Curtz,  ne  vient  pas  Immêdiatimtnt  de  JifiéS^Chrifi 
par  fa  premen  inflitutiM. ,  fint  fàHjfes  &  eêntraires 
emx  Dtcms  de  U  Féteulti  ;  fas^  tmeefU^  Pameriti 
immédiate  des  Evê^ues  fur  Us  PreUts  înfcrleHrs 
ûH  Curez.  &  fur  le  peuple  qui  leur  eft  fournis, 

Pag  E  158.  Le  peuple  ne  peut  en  vertu  du  Con-  « 
elle,  être  conctaintt>arCenfure& peine  Eccle.«« 
fiaftique ,  d'aller  ï  (a  Pafoiilè  aux  jours  du  Dt 
manche  pour  entendre  la  Meire.  « 

Cbksvrb. 

Cette  Prepùfitien  efifaufi  &  ^efiSfétire  M  CemU 
ieTrente. 
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DES  REGULIERS  P&iviLZGtB 

»  Page  547.  Voilà  comme  parle  ce  fçavant 
M  Canonifte ,  des  paroles  duquel  nous  tirons  trois 
m  Concluions.  La  première  ,  que  les  Religieux 
M  peuvent  en  vertu  du  droit  établi  dans  la  Cle^ 
»  mentine  Dtidmn»  abfoudcede  tous  ks  péchez» 
»  qui  ne  font  point  rcfervez  par  le  droit,  fpecia- 
»  lement  à  Noiïeigneurs,  La  féconde ,  qu'il  faut 
99  toûjours  avoir  égard  au  temps  de  la  conceilion 
»  du  privilège ,  c  efl:-à-dir«,  que  les  Religieux  ont 
a» pouvoir d'abfbudre  de  tous  les  péchez,  de£- 
»  quels  ils  pouvoiént  abfbudre  après  le  Concile 
w  de  Vienne.  La  troifiéme ,  que  le  Pape  ,  n'aïant 
»  pas  eu  égard  aux  Conftitutions  des  Evêques, 
wn'a  pas  fournis  à  leurs  Ordonnances,  le  pou* 
»  voit  &  la  grâce  qu'il  fait  aux  Religieux  ,  pour 
m  abfbudre  de  tous  les  crimes  qui  font  hors  le 

»  droit. 

'  «  Page.  La  dcfenfe  faite  ^lux  fufdits  Religieux 
»  dans  la  Clémentine*,  c'eft  à  fçavoir  Diidum  y 
»  d'ab(budre  les  péchez  qui  font  dans  le  droit  re- 
»  fervez  [aux  Eveques^  eft  une  permiflion  d'ab* 
»  foudre  de  ceux  qui  ne  font  point  refervez  dans 
»  le  droit  ;  par  exemple  de  ceux  qu'ils  refervent 
»  par  leurs  Conftitutions  Synodales. 

ClMSUKB. 

Lâ  doQfînt  eêmetme  dans  ces  dmx  Trof  options^ 
r/?  fau^e  ,  tlie  déroge  à  U  jnrlfdiBlon  ordinaire  des 
EviijfHcs ,  elle  eft  contraire  éu  droit  commun  &  à  la 
fratîi^tie  de  i'Eglife. 

»  Pagi  g^6.  Le  Concile  prenant  en  main  Isl 
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©  u  f)  I  x-s  E  1»  T I  E*M  £  Siècle 
tMûfe  des  Fidèles  &  des  Religieux  unii  prefèn-  «  Cinfinrê 
fczaux  Evêqoes  «  &  par  eux  admis  ^  ouméme  «  ^mti» 
injuftem(?fit  refiifèz  »  (àrisfent  pleinement  au  «         ^  ' 

précepte  de  l'Eglife ,  qui  fe  trouve  dans  la  Con-  <«  Jacques 
ftitutioîi  qui  commence ,  Vtrinfc^ue [exits.  «  F" ^ntMnty 

Page  47.  Enfin  cette  Bulle  cftimprimée  dans  & 
le  Concile,  ieC  ik  elle  commence  Dum  mtrs  «  mddié^ 
mentis  étrc^M ,  &c.  J  ajoûte  que  Meffieurs  du  ce  Guime*. 
Clergé  de  France  ^  ont  bien  jugé  qu'elle  eft  va-  « 
lable,  à  caufe  qu'ils  l'ont  fait  imprimer  Tan  16^6  <^ 
&  1 6^4  :  après  cela  onne peut  douter  qu*elle  ne  <c 
(bit  admiiè  en  France.  <« 

C  £  N  s  u  n  £• 

£i4  doBnne  contem  'e  dans  ces  Propojîtions félon  U 
fens  dthes  paroles  ^  ou  même  injuftement  refufez^ 
tft  faufe  &  met  Us  Fideks  désns  U  dânger  d$  $ti  pat 
faire  leitr  fiUtst^ 

Page  66$.  Des  Paroles  du  faint  Pere  nous  et 
tirons  quatre  Conclufions.  La  première ,  que  « 
Meifieurs  les  Curez  ne  peuvent  lans  fcandale  &  « 
(ans  oflfenfer  la  vérité ,  publier ,  qu'il  cft  dé-  « 
fonda  aux  Fidèles  feculiers  de  fe  confeflèràPâ-  ««  ' 
ques  aux  Religieux.  La  féconde  ,  que  les  mê-  « 
mes  Religieux  ne  fout  point  blâmez  de  prêcher  « 
le  contraire,  &  enfeifî;ner  publiquement ,  que  « 
ceux  qu'il  confeiTent  fatisfont  au  précepte  de  la  « 
Confeflion.  « 

Cens  ont. 

« 

Léi  première  partie  de  cette  Propofitîort  e(l  fcânda^ 
leufe  &  iîtjurieufe  aux  Carei^  j  &  Ufccênde  ^  trouble 
brepêsieVEglife. 

Pag£  ^30.  Les  Anti-Reguliers  croient  avoir  « 


17Ô    Histoire  Ecct  esiastiqjie 
Ctnfrre  m  beaucoup  avancé,  lorfqu'ils  ont  die»  qile,  le^ 
€ûnm  Ifs  n  Religieux  ne  font  pas  de  la  Hiérarchie  ^  mais 

de     »  je  foiiciens  que  les  Religieux  font  emploïez  dès 
Jaccjues     »  la  primitive  Eglife  à  exercer  les  fonctions  Hie- 
Fcrnant ,  »  rarchiqucs  qu'ils  pratiquent  aujourd'hui  :  car 
^  d'  ji^    M  dès  lors  que  NoUèigneurs  les  Evêques  ne  pu- 
mdJée      n  rent  confcdêr  tous  les  Fidèles  qui  avoient  re<- 
GuivMm,      n  cours  à  eux  ,  partie  à  caufe  du  grand  nombre 
niuSm         «  des  Peiiitcns  qui  fe  prefentoient  tous  les  jours, 
»  partie  parce  qu'ils  étoient  trop  fatiguez  de  ce 
»  travail,  ils  appcllerenc  les  Religieux  à  leur 
»  fecours  »  &  les  eroploïerent  à  confedèr  les  Fi« 
»  deles .... 

3>  Page  ^31.  Les  Religieux s'acquiterent  fi fain- 
»>  tcmcnt  de  cette  commiûion ,  &  travaillèrent  û 
»  utilement  au  (alut  des  ames  ,  que  les  Evêques 
»  jugèrent  à  propos  de  n'emploïer  <^ueles  Moines 
»>  pour  adminiftrer  au  peuple  Chrétien  le  Sacre* 
»  ment  de  Pénitence  :  cela  continua  jufqu  a  la  fin 
»  du  douzième  llecle. 

«  Page  710.  Avant  le  Concile  de  Vienne  les 
»  Religieux  étoient  emploïez  à  prêcher  &  confeC 
1»  kt  par  la  feule  nomination  de  leurs  Généraux, 
»  ou  des  Provinciaux  ,  avec  leurs  Définiteurs  j 
>      M  &  cela  fans  dépendance  des  Evêques*  a 

Censure. 

Ces  Propopiiom  font  faufes ,  &  elles  fmf  con^ 
mitre  CignerArxe  raanîfefie  de  L'Atétenr* 


■ 
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DV  0ix«sb9Tib'mb  Sis  CL  B.  271 
^  Ctnfiin 
DES   DROITS    DV    ROY  contre  ics 
^  du  Roïaume ,  des  Libertet^  Immunitez^  Uv.  de 
de  l'Eglife  Gallicane.  Jacques 

Dan^  ^Ef  iK  Dedkdt.  Ceft  pourquoi  s'il  at^     &  dtA* 
TÎve  (bovenc  que  les  Rois  de  la  terre  foient  foi-  <«  maiie 

blcs  &  imbéciles  d*eux-mêmes  ;  le  fouverain  «  GuimCm. 
Pontife  eft  de  telle  forte ,  qu'aïant  une  puiflTance  «  mns. 
véritablement  divine  ^  elle  n'ed  augmentée  ni  « 
diminuée  par  le  nombre  des  Fidèles.  « 

Page  570.  Voilà  donc  Tautorité.duPape 
clairement  prouvée  fur  le  fujet  que  nous  trait- 
tons  ,  que  les  cfprits  raifonnables  feroient  per-  « 
fuadez  de  la  vérité,  il  les  ennemis  du  Siège 
Apoftolique  ne  tâchoient  d'interreflêr  les  Prin^*  ce 
ces ,  publiant  que  le  fouvendn  Pontife  doit  pro-  ce 
céder  en  France  félon  les  droits  &  les  privilèges  <« 
de  TE^life  Gallicane.  Ces  bons  perfonagcs  qui  « 
paroiilènt  (î  zelez ,  ne  prétendent  rien  que  main-  et 
tenir  l'autorité  du  Roi  &  les  privilèges  du» 
Roïaume  ;  mais  ils  veulent  jetter  la  pomme  de  « 
diïcorde  entre  les  deux  Princes ,  oppofant  la 
Monarchie  temporelle  à  la  fpiritueHe  ,  pour  « 
ruiner  laRcligion ,  fous  le  faux  prétexte  de  con- 
ferver  TEtat ,  lequel  n'eft  point  ofFenJë  ;  & 
après  ils  voudront 'renver(èr  le  gouvernement  ^ 
de  l'Etat,  fous  ombre  de  rétablir  la  Religion,  « 
^  ainfi  ,  faifanc  profit  de  la  divifion,  ils  fe  re-  ce 
tireront  de  U  dépendance  da  Pape  &  du  Roi*  ce 

Page  120.  Sur  tout  ce  difcours,  jefaisqua-cc 
trebriéves  réflexions.  La  première,  &c  Lafe.  ce 
conde,  &c.  La  troificme,  &c.  (î  Jefus-Chrift  c« 
ttous  parle  par  la  bouche  de  noire  faint  Fers  U 


Ctn/kre 

contre  les 
Liv. 

JâCi]9teS 

y erttdnt , 
&  à'A^ 
mddii 
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M  Paffe ,  nous  devons  écouter  (â  voix  avec  le  reA» 

»  peà  hc  la  foumiffion  que  nous  rendrions  à  No- 
»  Seigneur ,  s'il  vivoit  parmi  nous.  Enfin ,  que 
9>  nous  devons  obéir  à  ce  qu'il  commande ,  fans 
n  demander  raifbn  de  ce  qu'il  fait  &  de  ce  qu'il 
s»  ordonne ,  ctoïanc  pbttr  certain ,  du'il  ne  peut 

nous  tromper  ni  être  trompé ,  puilqa  il  eft  Con^ 

duit  par  refprit  de  Dieu* 

ClKSUKS* 

Cts  trêfùfiîions  ftlfti  fe/ptlèivemm ,  fm  infiU 
rieufes  attx  Rm  ,  fedithiêfês  &  cênituim  mut  vcfU 
tables  libertez.  de  FEgllfe  OéUicdfie^ 

CONCLUSION. 

•*  Ôr  la  Faculté  déclare ,  que  fuivant  les  txatci 
»  que  fes  AnCeftres  lui  ont  marquées  ^  elle  n'en- 

»  tend  en  aucune  façon ,  par  (es  Cenfures  &  fe^ 
a»  déterminations ,  déroger  à  la  Primauté  du  fou- 
«verain  Pontife  que  Dieu  lui-même  a  ihftituée^ 
»  ni  à  la  dignité  de  autorité  du  faint  Siège  Apofto- 
99  lique ,  ni  aux  Conftitutions  d^tnnocent  Xi  en 
w  datte  di\  Mai  1655,  &  d'Alexandre  V  1 1.  dU 
99  16  Octobre  16^6  ^  que  la  Faculté  a  reçûcs ,  ni 
»  enfin  aux  Cenfures  èc  Décrets  qu'elle  a  faits  fur 
t>  ce  même  fujet*  De  plus  elle  fait  tme  profeflion 
9»  publique  de  ne  manquer  jamais  au  refpeâ;  6t 
»  a  la  vénération  qu*elle  a  toûjours  confervée  pout 
«  les  Succefleurs  de  faint  Pierre  Prince  des  Apô- 
»  très ,  &  pour  la  Chaire  qu'elle  regarde  comme 
w  la  Mere  6c  la  Maîtreflè  de  toutes  les  Ëglifesi 
99  Au  refte ,  parce  que  l'Auteur  de  ce  Livre  at- 
9»  ttibuc  aux  faims  Percs  plufieurs  Ouvrages  qui 
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he  font  pas  d'eux ,  Se  qu'il  donne  à  leurs  verita-  «  Cenfurê 
bjes  paroles  des  fens  qu'ils  n'ont  point ,  ôc  que  «<  comrc  (çs 
contre  la  vérité,  de  rHiftoirc  &  la  penfée  des  w  Livres  dé 
Pères  ^  il  les  emploïe  à  tfaarger  d'injure^  fc  de  <»  Jacques 
(calomnies  les  Pafteurs  de  l'£gli(è«  La  iFaculté^  Venumt  ^ 
déclare  encore  ^  qu'elle  n'entend  point  approu-     &  d*Am 
Ver  le  refte  des  Propofitions  de  ce  Livre ,  qu'elle  «  madée 
laiilè  (ans  y  toucher ,  parce  qu'elles  ipnt  en  <«  Gnimi^t 
trop  grand  nombre  pour  ks  renfermer  toutes  WUH 
dans  une  fe^le  Cenlure,  Fait  a  Paris  dans  rAl-  ce 
fembléc  gcncrale  de  la  Faculté  de  Théologie ,  ^<  ^ 
en  Sorbonne  le  vingt-quatricme  jour  de  Mai,  «t 
iSc  cônfiirmé  le  vingt-ûx  du  même  mois  »  l'an 
mil  fiz  cens  foixante.quatre;  *^ 

.  Parit  Commandement  de  Mejfieurs  Us  Doyen 

DoUeurs  de  la  Faculté  de  TheoUrlè  * 

dê  Péris.  PH.  BOUVOTSecrelairé 
.&  grand  Bedeau» 

La  même  année  que  parut  le  LiVre  de  VernanC 
bh  imprima  à  Lyon  le  Livre  d'un  JeHiîte  de  Saint» 
Orner ,  nommé  Matthieu  de  Moya ,  fous  le  nom 
d'Amadeus  Guimenius ,  contenant  divers  Opufcn^ 
Us  dt  Théologie  morale  ,  des  péchez. ,  de  Pop  nioH 
probable,  delà  Fh  ,  deUCharki,  de  lajHfiieu 
du  Droït  /  dei  Hékns  CanentéUs  ^  ds  Sufrlfia  dé 
U  M^jff  »  dti  Jeune  ,  de  U  Simonie  ,  de  CVfure  ^ 
du  Baptême  ,  delà  Penltctice^  de  l' Euchariflie  ,  du 
Mariaji^  &  des  Cenfures,  Cet  Ouvrage  contenant 
aufli  plufieurs  maximes  Contraires  à  la  faine  dq- 
ârine  ^  (ut  défeté  fur  la  ân  de  la  même  annéé 
à  la  l'acuité  de  Théologie  de  Paris ,  qui  porta  U 
Cetifurc  fuivàntc  contre  plufieurs  Propoficions  ié 
ce  Livte* 

liif,  Ece.  du  t^.  Sie.  Terne  1 1 1.  S 
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X74  H  I  SX  OI  R  E  E  C  C  L  £  s  I  A  s  T  I        E  ^ 

'  Cenfire   

tûfftre  les  ' 

f^-^       CE  N  su  ME 

y  amant  , 

dr  ^  2:  A  FACVLTE  DE  THEOLOGIE 

de  Faris^^  contre  le  Livre  d'Arnadcus 
r  Guimenius. 


L 


S.  Aug. 


A  facrée  Faculté  de  Théologie  de  Paris  s*ecoit 
perfuadée  ,  que  la  même  aucoiitc  du  fouve- 
»  rain  l^ontife  Alexandre  Vil.  &  de  tant  d'Evê- 
»  ques  de  France»  qui  ont  condamné  avec  elle 
»  rApolo(ri>  des  Cauiiftes  ,  aaroit  aailt  entière- 
»  ment  an  cre  la  prodigieufe  demangeaifon  que 
»  les  faux  Théologiens  de  ce  temps  ont  d'écrire 
»>  fur  la  Morale.  Et  elle  pcnfoit  que  dans  une  ù 
»  fainte  aflàire  »  il  ne  lui  teftoit ,  fuivant  le  con- 
«  fcil  de(àint  Auguftin,  *  cjue  et  aimer  f9iiriénàâi$ 
n  Ut  hommes  ,  dont  elle  avo't  itouffi  les  erreHrs  ;  de 
I-iv.  I.  contre  »  voî*" ptus  Of'jjueîl  triompher  la  venîé ,  pour  laquelle 

»  fis  prières  poitr  ceux  qu'elle  étvoit  refris  &  cotu 

9»  Mais  elle  a  été  bien  (urptifè  de  voir ,  que  touc 

99  d'un  coup  un  ennemi  mortel  du  repos  de  TE- 
w  glife  ,  3c  un  défenfeur  de  toute  forte  de  crimes 
99  &c  d'abominations ,  plutôt  que  des  Cafuiftes, 
9»  eft  venu  à  fortir  du  fond  de  Ces  malheureu(ê$ 
99  ténèbres  ,  pour  paroitre  fous  le  mafque  8c  fous 
^  le  nom  fuppofé  d*Amadeus  Guimenius ,  qui  ne 
'  99  nous  a  que  trop  fait  connoître  qu'il  eft  du  nom- 

99  bre  de  ceux  donc  i'Af  ôcce  nous  a  prédit  (  1.  à 
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Timot.cap.  4..  (  Qi^*il  s'élèvera  des  perfonnes  fur  la  «  Cerifurt 
fin  des  temps  ,  qm  Jiêivr^nt  efprits  d'erreur  &  «  càntre  Us* 
les  maxtmes  des  Dément ,  f  »i  fiiêt  les  apfhtretteet  cv  Uvnt  d$ 
de  U  pieté  nUnfeîgnerent  ejue  le  menfongt  ^  dent  U  «c  Jacefnes 
eenfcienee  fera  corrompue  ^  (jm  feront  trempez,  tHx^  «c  Kemant  ^ 
mimes  ,      fsrviront  à  trampfries  antret,  et  Am. 

En  efFec  cet  Auteur  a  produit  un  Libelle  entie-  <«  madée 
bernent  contraire  à  TEvangile  ,  01^  par  une  eu-  «  Gmme»  ' 
rioficé  ôc  fi^ibtilicé  infâme»  il  traite  des  chofes  «  mu/.  : 
les  plus  honteu(ès  d'npc  manière  qui  fait  hor*  «« 
reur.  Et  il  y  a  fujct  de  s'étonner,  qu'un  homme  « 
qui  devroit  avoir  quelque  pudeur ,  &  qui  fe  don-  «  ' 
ne  la  qualité  de  principal  Profcireur  en  Theolo-  «■ 
gie  ait  pû  mettre  au  jour  tant  dé  chofes  mon-  «  • 
ftrueu(ès ,  qu'une  perfonne  quia  quelque  mo-« 
deftie  ne  fçiuroit  lire  fans  rou^^ir.  Mais  il  ne  <^ 
s'eit  pas  contenté  de  publier  fes propres  erreurs,  « 
il  a  tâché  d  mfeâer  le  cosur  des  Fidèles  de  tou.  <c 
tes  les  ordures  des  autres  Ecrivains  de  fon  ef- 
pece  ,  en  fe  (ervant  pour  cela  de  je  ne  fçai  quel-  « 
le  probabilité,  que  Ton  appelle  probabilité  ex-  «" 
trinfeque." 

Ceft  pourauoi  Tan  de  Nôtre- Seigneur  <c 
D  c*  1 X I  V.  le  premier  jour  du  mois  de  Sep-  « 
tembre  ,  nôtre  trçS'honore  Maître  Antoine  de 
Breda  Doôeur  6c  Syndic  de  la  même  Faculté ,  «« 
aïnnt  dans  l'Affemblée  générale  tenue  dans  la  « 
grande  fa!!e  du  Collège  de  Sorbonne  ,  après  la  <« 
Meflè  du  Saint-Efprit ,  célébrée  félon  la  coû-««  . 
tume ,  déferé  un  Livre  qui  avoit  pour  titre 
OpHfcnled'jfmédeHS  Oulmentusde  Lométra,  éimre»  « 
fo  's  principal  Profeffeurde  U  fâch  ée  Theolo ^le^  trait-  «* 
tant  en  partieuller  de  la  plûpfirt  des  matières  de  la  - 
TbcoUgie  Morale  ^  four  fatisfmn  dux  plaintes  <*  ^ 

S  ij 
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Ccnfure  que  font  quelques  ferfonnes  des  opinions  moraleî 
gontre  les  des  Jefuîtes  fur  les  traitez,  des  péchez. ,  de  roptnion 
Jjivns  di  nprêbéthle^  &c.  Edition  dernière ,  i  Lyon^ 
JdCftia  nm$x  dépens  de  Philippe  Borde,  de  Lotirent  Ar^ 
f^emum^  »  nsud ,  de  Pierre  Berde  &  de  GmlUnme  Barbier, 
^JtA^  »  M.  D  c.  t  X  I  V»  éivee  approbation  &  permijfien 
madée       »  des  Supérieurs* 

Guime^        »»  Et  nôtre  même  cres-honoré  Maître  de  Syndic 
mut*        m  aïant  expofé  à  la  Faculté  les  fcandales  que  caufe 
j»  cet  horrible  Libelle  à  tons  les  gens  de  bien  ^ 
»  qui  aiment  finceremcnt  fa  clifiHpIine  évangcH- 
3»  que  ,  la  facré  Faculté  a  crû  devoir  ufer  de  l'au-. 
9»  torité  dont  elle  cft  en  poffcffion  depuis  tant 
»  de  fiecles ,  par  le  conlèntement  de  tout  le  mon- 
»  de  Chrétien  \ôc  k  ibuvenant.des  paroles  de  l'A- 
f»  potre  (  I .  à  Timothée ,  cbap.  4.  )  par  lesquelles 
*•  elle  fçait ,  qu*il  lui  eft  ordonne  de  reprendre  avec 
a>  toute  forte  de  patience  &  de  véritable  doSlrine  y 
n  cenx  qui  ne  peuvent  fiuffrir  qiêon  leur  annonce  la 
n  faine  de£lnne  i  mais  qni  penr  fktis faire  lenrtfaj^ 
»  fient ,  recherchent  des  Maîtres  qui  flattent  lenrf 
n  ereiUes  &  fediteument  de  ceux  dont  ils  peurreseni 
99  apprendre  la  vérité.  Sachant  auffi  qu'il  eft  ne- 
>y  ceir^ire,  que  des  Dodeurs  véritablement  Chré-. 
^  .  Mtiens  (  1.  à  Timot.  chap.  4.  )  comme  de^bens  ML- 
)9  tnfires  de  Notre.  Seigneur  Je fms^Chri fi  ^  nettrris  der 
u  fareUs  de  la  Foi  &  de  la  benne  deBrîm.reprennertt 
»  ceux  qui  pour  un  gain  ferdide  &  defhonrtre  ^enfei^ 
»$  gnent  ce  qu'il  ne  faut  pan  enfe^cne^.  Enfin  la  Fa- 
*s.  cyprîen  >>.<ultc  aïaut  apptis  de  faint  Cyprien  *  j^Ktf 
ttuxquifom     ^'''^  mauvais  médecin  de  tOHchr  trop  doucement  lei 
coalisez  dans  ix  bUjfures  iCun  malade  ,  par  la  crainte  de  lui  faire 
k  péché.  dûulêur^AXe  a  donhé  commîfRon  d*exa» 

»  miner  ce  Livre  j>'A  M  iw  d  £  £  à  t£ei:&e  de  fes 
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Dofteurs  avec  Mieffieurs  les  Doïen  &  Syndic  <«  Cenfiire 
de  la  Faculté  ,  lefcuels  après  avoir  eu  plulieurs  «  contre  les 
conférences  enfqfeble  là-deflTus  durant  un  mois     Livrts  de 
entier ,  &  la  Merte  du  Sainc£{prit  aïant  été  ce-  «-  J^l^ 
kbré'e  felon  la  côûtume ,  ont  (ait  leur  rapport  «  Fermant  ^ 
Je  premier  0£bobre  de  plufieurs  propofitions  ci-  « 
rées  de  ce  Livre ,  dont  ils  ont  prefenté  un  Me-  «  madée  ^ 
moire.  £c  cooime  la.  Faculté  a  tonjoHrs  efiimé  ce  Gnimi^ 

ÎM'âft  ne  peut  manquer  en  définddtn  trap  fbrtemtm  ce  nkts^  ...  < 
I  verhi ,  &  enrejetténi  trep  fortement  U  faujfti,  a, 
elle  a  ordonné  que  ces  propo(kions  extraites  de 
cet  étrange  Ouvrage  d'Amadée  feroienc  impri-  « 
inées  y  de  elle  a  crû  qu'il  les  falloit  examiner  ,  ce* 
parce  que  foit  qu'il  les  défende  ou  qu'il  ne  les  ^ 
défende  pas   par  la  maiheureufe  adreilè  qu'il  a 
trouvée  de  les  extraire  de  divers  Auteurs ,  queU  « 
quefois  en  les  condamnant ,  6t  quelquefois  en 
les  approuvant ,  elles  ne  laiflent  pas  d  être  en  <f 
eflfet  établies  &  appuïées  fur  les  fondemens  de 
la  probabilité  eictrinfeque ,  qu'il  défend  ^  &  la  »- 
Faculté  a  crA  être  obi  igée  dVn  ufèr  ainfi  «  afin  ^ 
que  du  même  coup  de  cenfure  elle  ne  punît  pas  . 
un  Ecrivain  feulement ,  mais  auflî  tous  les  au-  « 
très  trompeurs  quels  quils  foient,  qui  n'enfei-  « 
'  gnent  qu'une  Théologie  enfumée  de  relâchée  , 
Se  comme  dit  fort  bien  (âint  Cypricn ,  cenduL^^ 
ftnt  les  hommes  dans  f  erreur  ^  lorf^itHls  lenrdlfent,  <• 
qié*ils  font  heureux  ;  ajui  fomentent  &  allument  l'ar.  « 
denr  de  leurs  paffions  par  de  douces  &  vaines  fiât-  €t 
teries^  &  fui  tien  loin  de  reprimer  pdr  Ik  leurs  t»,  ' 
feebeic  ^  k$  nenmffent  &.  Us  entretiennent,  ce 

Mais  afin  que  peribnne  ne  paiflè  trouver  à  re-  <^ 
dire  ,  que  la  facrce  Faculté  ait  condamné  quel-  <c  > 

^ucs  propolitions  4c  ce.  LivxCj^  que  TAuteuc  « 

Siii 
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278  Histoire  E  c  c  i  ï  s  i  a  s  t  i  q„v  1 
M  femble  n'y  approuver  ni  défapprouver ,  &  mc^ 
M  me  quelquefois  rejetter ,  elle  defire  que  tout  le 
»  monde  foit  averti  que  but  d'Amadeus  dans 
n  ce  mi(èrable  Ouvrage  ,  n'a  été  autre  que  d'en^- 
»  treprendre  indifféremment  la  défenfe  de  toute 
»  forte  de  Cafuiftes,  &  d*y  propofer  a  tons  les 
a»  Pn^eJjMtrs  en  Theolo^iie  un  vrai  &  parfait  miroir 
ndi  f<$  doSrine  des  Je  fuites  ,  ainfi  qu'il  le  témoU' 
»  gne  loi-même  dans  ta  Préface  de  fon  Livre. 
»  C  eft  pourquoi  après  qu'il  a  entrepris  de  foute- 
»  nir  les  Propofitions  qui  font  notices  dans  TA- 
•  nonyme,  comme  i  nprobahles  ,  fcandaleufes 
«  tinural^es  ,  erronées ,  &  comme  de  faujfts  invenm 
n  tiens  desjcjmes,  cet  Autetir  couronne  fon  Ou. 
•»  vrage  par  ces  paroles  qui  (îiivent  :  //  fsroit  féir 
9%.  ce  (fue  j*ai  dit^  avec  ejuelU  vérité^  efuel  droit  &  <fHet 
»i  l^le  r Anonyme  fe  vante  dans  fon  Libelle ,  que  les 
mPropo/ttions  dontiis*aj^it  font fauffes ^improbables^ 
9*^  Jiaiidédeufis  ^  témermres  &  etronies^  fue  tEgli/è 
»  ne  eerrige  pelm  dans  fon  grand  nombre  de  fi  eeie^ 
»»tres  DoStears ,  Dene  en  nnile  de  ces  Profo^ 
n  jttions  Un  y  a  nifcandale  ni  erreur^  D'où  il  cft  aifc 
M  de  reconnoître  ,  que  le  principal  delTein  d'Ama- 
«>  deus  daus  fon  Libelle,  a.été  de  défendre  toutes 
jt  ces  Proportions  comme  exemptes  de  Cenfure^ . 

de  les  mettre  en  toute  feureté ,  par  le  moïèn 
»de  la  probabilité  extrinfcque  :  Ce  qui  aïanc 
«  porté  les  fufdits  Députez  de  \a  facrce  Faculté  a 
9>  s'aflembler  plufieurs  fois  &  à  conférer  cn&mble 
»fur  lefdites  Propofitions  ;  Se  les  aïant  preièn- 
»>  tées  à  la  Faculté ,  marquées  &  qualifiées  corn- 
»me  ils  ont  jugé  à  propos:  Toute  TafFaire  mife, 
i>  félon  la  coutume,  en  délibération  par  Monfieur 
le  Doien  en  quatorze.  Ailèmblées  générales  ^ 
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la  Facolcé  a  Cm  cela  porté  fon  Jugement  cômme  <«  .  dnJUre 
il  s'enfuit.  «  ,  kg, 

Livres  4$ 

PROPOSITIONS  EJ^TRAITES  {^'^""'^ 

yernant  ^ 

du  Livre  d'Amudeus  Guimenius ,  ^c.    .  ^  d*A^ 
DE  LIVROGNERIE;  ^mîm^ 


mus* 


P  A  G  E  3.  )y«  I.  ^.  5.  Ce  n'eft  pas  niecveille  que  ce 
desDoâeurs  enfèignent,  que  Tmognerie  eft« 
permifê ,  pour  éviter  la  mort,  puifque  d'autres 
penfcnt  ^qu'elle  eft  permife  pour  confe  rvcr  mô^  « 
me  la  fanté.  « 

Pag£7o.^»ii^.  Pour  éviter  un  grand  mal  <t 
qu  on  ne  peut  éviter  autrement  ^  il  eft  permis  «t 
d'eiiyvrer  l'Auteur  de^ce  mai.  « 

Pa61  108.  ^.  1.  Ceft  par  ce  principe  que«« 
celui-là  ne  commet  point  de  faute  félon  eux  <f 
qui  s*eny vre  pour  <:viter  la  mort ,  à  laquelle  " 
iàns  cela  il  feroit  expofé*  <« 

Censure. 

Ld  doctrine  contenue  en  ces  Proportions  cfl  faujfi 
&  contraire  aux  paroles  de  l* /^potre^ 

DE  LA  MEDISANCE. 

Page  n.%  &  3.  157.  Quand  il  n'y  a« 
point  d'efperance  qu'uii  médifant  (è  corrigera,  « 

mais  qu'il  perfiftera  dans  la  mcdifance  qu  il  a  « 
une  fois  avancée.,  ou  qu'il  en  avancera  d  autres,  « 
il  eft  permis  à  celui  qui  fouflTre  jcctte  médifance  «• 
de  lui  dire  ,t»m  minti  ; .  certes  il  femble  bien  « 
difficile  que  cela  ne  Coi%  pas  permis.  « 

S  iii) 
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Cette  Propofition  entendue  en  ce  fins  •  fo'iP 
ferm's  de  dire  ^  tu  as  menti,  ^4r  manière  d'injur^^ 
efi  fén0i     ^antraire  )t  l*£emure  famn^ 

DE  UHOMICIDE. 

"Page  6.  Prop.  j.r.  lo.  Il  eft  permis  de  defirer 
»  la  mort  d'autrui  &  de  s*en  réjouir ,  non  pas 
9>  comme  d'ati  mal  qui  lui  arrive,  mais  comme 
i>  d'uti  bien  qui  vous  en  revient  ^  par  exemple 
»  pour  hériter  de  (es  biens. 
.  »  Page  7,  ».  i.p.  11:  Une  mere  ne  pèche  point 
n  mortellement,  qui  fouhaitte  la  mort  à  fes  filles, 
9*  parce  qu  a  leur  occaûon  elle  efl  maltraittée  de 
»  ion  mari ,  oti  en  reçoit  des  injures, 

»  Pagb  87.  n.^  .p.  158.  Celui  qui  rend  un  fam 
»  témoignage  contre  quelqu'un  pour  défendre 
»  fon  droit  &:  fon  honneur ,  ne  pèche  point  mor- 
M  tellement.  Pourquoi  donc  pechera-t-il  pour  dire 
*>  à  un  homme  qui  l'injurie,  qu'il  en  a  menti  ?  ès 
V  s'il  eft  permis  de  tuer  pour  défendre  (on  faon- 
»  neur ,  pourquoi  ne  le  fer^-t-il  pas  d'appeller  ut^ 
43.  homme  menteur.  '  * 

j)  Page  98.  n.  1.  p.  17S.  Je  croi  qu*un  homme 
»  qui  eft  frappé  à  tort  peut  rendre  le  coup  fur  le 
9>  cnamp,  encore  que  celui  qui  l'a  frappé  ne  dûs 
n  pas. continuer,  mais  pour  éviter  ISgnominie  6e 
99  la  honte  ;  par  exemple ,  celui  qui  a  reçâ  un  fouf- 
im  flet ,  peut  rendre  un  coup  d'épce  ou  de  couteau 
nfur  le  champ,  non  pas  pour  iè  venger ^mai$ 
»  pour  éviter  TinÊimie^ 
.  49  Page  94..  n.  i.  p.  lyo.  Il  eft  auffi  permis  de 
«  tuer  celui  qui  dit  des  injures  ôç  des  c^gmnies  à' 
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tito  honnête  homme,lorfqu'on  ne  peut  autrement  *»  Cenfure 
k  faire  taire  :  car  alors  on  attaque  l'honneur,  «   contre  les 
Page  5^4.  n,  i.p.  171,  Je  réponds  qu'il  eft  per-  «  Livres  de 
vnh  à  quelqu'un  4e  tuer  en  cachette  celui  qui  ^^Jac^iteM 
dit  des  injures ,  &  qui  bleflè  notablement  lare-  «f  f^emmt  » 
putation  du  prochain  9  (i  Ton  ne  peut  éviter  par  «<  JtjU 
un  autre  moïen^  que  cette  réputation  ne  foit  «  madée 
blelFée.  Neantmoins  il  efl:  dimcile  dans  la  pra^  «  CumCm 
tique  d'ufec  de  cette  forte  de  défenfe.  mnf»  ' 

Pagb  I02,  Je  ne  fçai  fi  un  autre  que  Bazile  «« 
Ponce  a  tenucette opinion  improbable ,  qui  « 
fure  qu'un  perepeut  tuer  fa  fille  furprife  en  adul-  « 
tere ,  ôc  un  mari  fa  femme  :  Car  félon  mon  ju-  <• 
gement ,  en  s'en  rapportant  à  l'autorité ,  elle  eft  «  • 
probable  ;  &  enfuivantlaiaifbnque  Bazile  au-  *f 
foit  du  fi^avoir,  elle  eft'  cçrtaine  8c  évidence. 

Çbnsv&b* 

Ces  Propefitions  fontfauJSes^  fcdndaleufes  &  ref» 
feSlvement  eontréunskU  pietés  4  la  cbâriti  &  i 
Jé  jufiiet ,  &  iiUi  êtewwi  U  çbmin  4  U  venge4n€i^ 

py  DUEL, 

Page  SS.  n.  3.  p,  On  pourroit  ci^r  pour  ^ 
isette  opinion  desDqâeurs  qui  aAurent  que  pour  <• 
défendre  (on  honneur  ,  non(èulement  il  eft  per-  " 
mis  d'accepter  le  duel  fans  avoir  deflèin  de  fe  « 
battre,  mais  même  d*y  appeller.  « 

Pagb  8;^.  n.  5  p.  164.  Quand  on  juge  prudem-  <c 
ment ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  remède  pour  « 
éviter  Tinfamie  que  d'accepter  le  duel  &  de  iè  « 
trouver  au  lieu  aflîgné  ,  quoique  le  combat  «« 
s!jrn  çnfuivc      àx  combat  ija  mort;  ou  la  bief-  » 
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w  fore  de  quelques-uns  de  ceux  qui  fe  bactem  ^'ofi> 
»  peut  licitement  accepter  le  duel ,  8c  on  doit  dire 

»  la  mcme  chofe  de  faire  1  appel. 

C  B  M  s  V  H  E* 

Cette  deSrine  eflfémfie ,  feamialsufe ,  contraire  an 
droit  divin  &  humain ,  tant  EccUfiaJHqHe  qiu  CivU, 
&  mente  an  droit  naturel, 

DE  LA  PROBABILITE'. 

»  Page  17.  ».  i.  p.  48.  Qu'une  perfonne  peut 
99  fuivre  dans  la  pratique  une  opinion  fiir  lauto- 
»  rorité  d*un  (èol ,  encore  que  par  Ces  principes 
w  il  la  juge  faufïe  &  improbable. 
.  »  Page  iS.  ff.  3.^.  49.  Voilà  combien  de  Do- 
M^euirs  défendent  le  fentiment.de  T^nnerus^ 

dont  la  feule  autorité  fuffiroit  pour  rendre  une 
9»  opinion  probable; 

Le  même  dit  encore,  qu'un  fîmple  frère, 

ou  qui  que  ce  foit ,  peut  en  feuretc  de  conC 
4>.'dence  confeiller  quelle  opinion  il  voudra, 
»  pourvû  qu'il  fuive  lopinion  de  quelque  grand. 
»  DoAeur.  Voila  le  ièntiment  de  cet  Auteur .  8c 
»  il  a  raifon  :  car  vingt-quatre  Dofteurs  enfèi- 
w  gnent ,  qu'un  feul  Doûeur  grave  peut  faire 
j»  une  opinion  probable  d'une  probabilité  extrin- 
M  fèque. 

*.  49  Pagb  i7«  frop.  3»  p.  47.  Encore  qu'ime  opU 
a»  nion  (bit  fauflè  ,  chacun  peut  en  (êureté  de. 

>»  confcience,  la  fuivre  dans  la  pratique,  à  caufe 
w  de  l'autorité  de  celui  qui  l'enfcigne. 

«ypAGB  17.  iv«  !•  Cet  Auteur  eftime  avec  plu- 
>>lseurs  autres,  que  celui  qui  juge  l'opinion  des 
9»  autres  improbablcpar  les  principes  de  U  raifon^ 
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pèac  neançmoins  la  juger  probable  par  les  prin-  <«  Cenfk^ 

opes  externes  y  à  caufe  de  raotocite  de  celui  qui  <«  ^^^t^g  igj 

Tcnfeigne ,  &  agir  félon  cette  opinion  entre  les  givres  de 

Codeurs,  ce  J  .c^nes 

Même,  (î  celui  qui  demande confeil ,  le  de-  <«  y^4n$\t, 

mande  félon  ropihion  la  plus  favorable  »  celui  ^ 

qui  eft  confulté  pèche  s'il  ne  s'accommode  a  *«  rnadée 

la  cupidité  de  celui  qui  le  con(ûtte ,  encore  qu'il  «'  GvtitMr 

juge  que  cette  opinion  la  plus  favorable  cdim-  ce  ^^^^ 
.  probable. 

Ci  M  SUR  s. 

La  dêthim  de  m  Propofitiéns  eft  f^^ffe  &  ti^ 
mirairê  ,  elle  cuvre  le  chemin  à  une  infinité  de  note» 
veatéte:(^&  de  corruptions  ,  &  elle  rtnverfe  les  règles 
de  U  confcience.  *  ' 

Pagei^i,  n,^,  f  .  550.  Je  peniè  qu'aujour-rf 
4l*hui  toutes  choies  font  mieux  examinées  ,  &  <^ 
c'eft  pourquoi  en  toute  forte  de  matière  ,  &  « 
principalement  dans  la  Morale,  je  lis  &  fuis  ce'-  »^ 
plus  volontiers  les  Auteurs  modernes  que  les  « 
ancieiis.  •'"*'-'  •  "  . 

•      '  ClMSVlLl* 

Cette  Tropefitien  eft  faujje  ^  téméraire  ,  péri  lien fe 
dans  les  mœurs ,  injurietife  aux  faints  Feres  &  aux  ,  ^ 

muieni  DeSewrs. 

DE  LA  CHARITE'.  ! 

•  ■  •  ■ 

PAGEé<>.  ».        119-  Plufieurs' Maîtres  • 
Dodfceurs  des  plus  célèbres  embralTent  cette  ce 
opinion ,  quand  ils  foutiennent ,  que  le  précepte  «  *• 
de  la  Charité  n'oblige  de  foi-même  qu'à  l'arti-  « 
de<ie  ltt  mortfeiitemeût.«  •  ' 


hv  Gc 


Cenfun 
éontre  les 
Livres  de 

&  t  A. 
mêièe 


184  Histoire  E  c  c  t  es  i  a  s  t  i  q^u  e 

»  Page  68.  ».  8.  p,  123.  Le  commandement  af- 
»  Brmatif  de  l'^oiQUC  de  Dieu  &  du  prochain  » 
>»n'eft  pas  (pecial ,  mais  gênerai,  on  y  iàtisÊdt 
»  en  accompliilanc  les  autres  préceptes. 

«  • 

C  E  II  s  V  H  B. 

Cette  dûSrific  eji  faufi,  erronée^  impie  ^  con^ 
traire  au  f  rentier  &  frimifal  Cêmmémdment  eU  la 
Lût  EvétngelitjHe^ 

DE  LA  CORRECTION  FRATERNELLE. 

»»  Page  74. «.d./^.  135.  On  prouve  en  plufieurs 
n  façons  que  la  manière  de  procéder  marquée 
9»  dans  l'Evangile  (  pour  lacorreûion  fraternelle  )p 
n  n'oblige  perK»nne  comme  précepte ,  c*eft-à-dire^ 
»  ainfi  que  les  Théologiens  le  prennent  ordinai- 
»  rcment ,  comme  une  Loi  qui  oblige  fur  peine 
n  de  péché  mortel  ceux  qui  lauanigreâènt. 

»  Çeft  en  vain  que  Ton  fexoeptè  de  ce  précepte 
99  Evangelique ,  tant  de  cas  &  de  conditions  diif«; 
M  ferentes  ,  puifqa'il  n*y  a  point  en  effet  de  tel 
»  précepte  ,  &  qu  il  faut  régler  la  corredion  fra- 
»  ternelie,  félon  ie.precepte  naturel  de  la  Charité^ 
»  &c.  En  troifiéme  lieu  on  fera  voir  tme  chofe 
M  qui  eft  bien  plus  importante  ;  àfçavoir,  quoce 
»  précepte  ne  feroit  pas  (èuîement  inutile,  mais^ 
»  pernicieux  :  Or ,  que  les  préceptes  de  Jefus- 
m  Chrift'fôient.ve/itablement  utiles,  le  Seigneur 
»  le  témoigne  lui-même  dans  Ifaïe,  au  chap^  ^SU 
n  Je  fms  U  Seigniur  fni  en  feigne     ^ifes  uêtUs. 

'  Censure^ 

La  doEirïne  contennè  en  ces  Profofitlons  eft  faujft^ 
téméraire  ^  eontréire  ouk  f/im  P^a  &  klaffhewé^. 
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dix-septie'mi  Sisclb,  iff 
imn  y  en  a  qu'elle  ih  ^  quun  tel  précepte  ferelt  Cen[kte 
pentieiemx ,  s'il  fe  renenttna  dmu  fEvângik  di  centre  bi 

fédm  Mânhiéu ,  ebaf.  i8.  ^ 

Jacques 

DE  LA  MESSE»  ;  remar,& 

d'Amadée 

Paci  117;  ».  J .  ^.  1)1.  Je  dis  que  celai  qui  <*  tjwwr- 
doftne  lâ  recompen(è  taxée  à  un  Prêtre,  ^ur  «  nîut^' 
dire  la  Mefle  ,  ne  pèche  point  mortellement  ,  ce 
^        quoiqu'il  en  retienne  à  fon  profil  la  moindre  ou  c« 
la  plus  grande  partie,  &  qu*il  n'eft  pas  pour  » 
cela  obligé  à  refticution  ^  &C4  ^arce  qu'en  cette  «r 
rencontre  on  iie  (ait  tort  ni  préjudice  a  per(bn-  «r 
i        ne,  &  que  cela  fe  fait  feulement  contre  unc<» 
I       fimple  défenfe,  ce  qui  ne  peut  être  que  péché  «t 
F  véniel. 

C 1 N  s  y  s.  B. 

f 

Cette  Propo/i  non  comme  eMe  eft  ceitehie,  eft  fitufe^ 
fiandaUnfe  &  favorife  le  gain  def honnête ,  l'avarice 
&  l'injujUce. 

ê 
■ 

r  DE  LA  COMMUNION. 

Page  Trop,  4.  p.  4.^.  Il  n'y  a  point  de  <t 
Commandement  qui  oblige  fous  peine  de  péché  ce 
mortel  à  recevoir  TEachariftie  à  l'article  de  la  « 
mort. 

Page  157.  ».  4.  /'•434.  D'autres  afoâtent,  et 
qu*il  n'y  a  point  de  précepte  divin  ,  mais  feule-  <c 
ment  Ecclefiaftique  touchant  la  Communion  \  « 
&  partant ,  que  hors  le  précepte  de  l'Eglife ,  ce* 
lui-là  ne  pecheroit  point  qui  ne  communie^  « 
roit  point  en  tome  fa  vie»  « 


^ 
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%i6  Histoire  Ecclisi astiqvi 

C  £  K  s  U  R  £• 

« 

La  doRnnedeees  Propofitiom  eflfkttfie^fcartJa^. 
Unfe  &.  refpftJivement  contraire  a  la  parole  de  Dien^ 
cerise  &  non  écrite. 

DE  LA  SIMONIE. 

3>  Page  i  13.  i.  107.  Qu*il  n'eft  point  con- 
»  tre  la  jiiftice  de  ne  pas  conférer  gratuitement 
»  les  Bénéfices  Eccleûaftiqoes,  parce  que  le  Col- 
»  lateur  en  conférant  ces  Bénéfices  pour  de  Par- 
»  genc ,  ne  Texige  pas  poar  la  collation  du  Bene- 
«fice,  mais  comme  un  émolument  temporel, 
«  qu'il  n'ctoit  pas  obligé  de  vous  donner,  outre 
>•  qu'en  vous  préférant  aux  autres  par  la  collation 
»  du  Bénéfice,  il  détermine  (on  afFeftion  à  vôtre 

pcrfonnc,  &{è  prive  du  poiivoic  d'en  gratifier 
»  un  autre  ,  ce  qui  peut  être  cftimé  d*un  grand 
V  prix.  Voila  le  fenciment  de  cet  Auteur  ,  qui  i 
nplus  forte  raifon  doit  dire  la  même  choie  eu 
»  nôt^  cas  ,  puifque  la  mêfûe  raifon  s'y  ren- 
»  contre. 

»>Pag|bi4>.  ?rop,  up.iyu  l\  n'y  a  point  de 

n  (îmonie  de  s'obliger  par  un  pa£be  exprès  àdon- 
»  ner  une  chofe  temporelle  pour  une  fpirituelle 
^  par  un  efprit  de  gratitude. 

Pagb  îjo.  p.  1.  p.  17?.  Vouîoir  par  un  paAe, 
f>  n'eft  pas  vendre  les  chofes  fpiritaelles ,  parce 
99  que  le  pafte  ne  change  pas  la  matière  des  aftes. 

3>  Page  jjz.  ».  6.  p.  177.  Ce  n*eft  pas  fimonie 
»  de  donner  quelque  chofe  de  temporel  ou  de* 
«  vant  ou  après  à  celui  qui  peut  donner  quelque 
it  chofe  de  fpirituel,  quand  même  Ton  auroit  in<* 
*>  teiition  par  ce  don  temporel  de  porter  celui  qui 


?îI>U  DIX-SEPTI  e'm  E    s  I  E  C  1  E«  2^7 

le  reçoit  à  rendre  du  fpirituel  par  gratitude.  Et  «c  Cenpêri 
fins  bAs^  (\  quelqu'un  fai(bit  un  prêt,  non  pas  <c  c$ntr€  leà 
connue  étant  le  prix  d'un  Bénéfice ,  mais  ponrcc  Livres  tU 
lexciter  par-U  envers  lui  l'amitié  du  CoUateur ,  <«  Jactjues 
ou  bien  pour  lui  faire  un  plaifir  qu'il  ne  lui  vou-  ce  fr^imant 
<lroit  pas  faire  ;  neantmoins  fi  le  Collateur  ne  lui  ce  ^  ^» 
faifoit  le  plaifir  auflî- tôt ,  de  lui  conférer  le  Be-  «  madit 
nefice  ^  il  e(l  probable  qu'en  cette  rencontre  il  «  Guime^ 
n'y  auroit  ni  ufore  nifimonie.cc  nj^^^ 

C  E  M  s  U  R  !• 

Ces  Propofitlom  font  faujfes ,  téméraires  ,  fcandé- 
îeufes ,  elles  autorifetit  ouvertement  U  fimmie  contré 
le  droit  divin,  &  ont  été  éUtirefiis  €9niâimnies  fé» 

DES  ELECTIOIsfS. 

Page  114.  n.  y,  loS.  Que  ceux  qui  élifèiit  « 
pour  quelque  fuperiorité ,  ou  pour  une  chaire,  «t 
peuvent  prendre  une  récompenfe  pour  élire  une  c« 
per/bnne  plûcôt  qu'une  autre ,  parce  que  cette  « 

forte  de  préférence  n'cnanc  pas  duc  à  cette  per-  « 
fonne  en  particulier ,  &  lui  étant  d'ailleurs  fort  <« 
utile,  elle  peut  etrecfiimée  à  quelque  prix^  « 

Page  155.  Prof*  183»  Celui  qui  corrompt  « 
par  argent  ceux  qui  ont  droit  d'élire ,  afin  d'être  « 
lui-même  élâ  General ,  Provincial ,  Prieur  ou  <» 
Gardien ,  n'eft  point  fujet  aux  peines  portées  <« 
contre  les  Simoniaques.  w  . 

Censure. 

Ces  deux  Propojttiens  ettes  finteenehiêt^ 

font  ftuffes  .  téméraires ,  contraires  au  Droit  Canon^ 
&  refpelliv entent  elles  introdulfent  dans  ^*Eg^iji 

gédn  de/henni  te  &  U  Jimme. 
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'  Cmp,re  L'USURE. 
contre  Us 

J^ivm  de  »  Paoi  158.  Prop.  u  f.  187;  Il  cft  permis  à  ce^ 
j^acqttes  s»  lui  qui  prête  ^  d'exiger  quelque  chofe  outre  le 
frémit  M  fore  principal,  à  caufe  du  péril  du rembourlè^ 
iAmaiie  ,>  ment  où  il  s'expcfe* 

GHimc*>  $>  Car  bien  que  ce  foicuiiire  de  recevoir  queU 
niuu  99  que  chofe  outre  le  fort ,  à  raifën  du  prêt ,  toute- 
9>  fois  ce  n*eft  pas  ufure  de  le  recevoir  feulement 
»  à  ration  du  danger ,  &  comme  étatit  le  prix  du 
a>  danger.  £t  p  ni  h^f  :  Perfônrie  ne  peut  être  Ci 
,»>  alïuré  ,  qu'il  ne  puiffe  lui  arriver  quelque  dan- 
w  ger  j  ou  du  moins  quelque  difficulté  ou  queU 
-s»  que  peinepour  avoir  ce  qu'il  a  prêté* 

»9  PAob  160»  ».  7.  p.  191.  i6té  »-  iq.  p,  194.* 
»  Qu'il  eft  permis  à  celui  qui  prête  ,  d'exiger 
M  quelque  chofe  outre  le  fort  principal ,  s'il  s*o- 
9>  blige  de  ne  répéter  ce  fort  que  dans  un  certain 
99  terme ,  encore  que  celui  qui  prête  di(è  ;  )e  ne 

vous  prêterai  rien«  fi  outre  le  fort  principal^ 
»  vous  ne  païez  quelque  cho(*e  de  certain  au  lieu 
a?  d'intérêt,  il  paroît  parce  que  nous  avons  dit, 
•»  que  de  foi  cela  n'eft  pas  défendu. 
-  M  Page  1^3.  Prop,  1,  p.  198.  U  eft  perrhîs  à  ua 
V  Marcliand  de  vendre  (es  marchandifes  à  crédit 
»  au  plus  haut  prix  ,  par  exemple ,  cent  livres ,  & 

de  les  raclieter  fur  le  champ  argeîit  comptant, 
^>  quatre-vingt  livres ,  qui  eft  le  plus  bas  prix. 

99  Page  166.  ffé  6.  p*  30^4  Audi  ne  fert-t-il  de 
i>«  rien  pour  cela  qu'on  vende  par  necefltté  ou  noni 

car  lànecelKcé  rie  chânge  pas  le  prijc  de  la  chofê^ 

ij  Ni  7.  Que  l'on  peut  acheter  urie  chôfc  moins 
î>  qu'elle  ne  vaut  de  Celui  que  la  necefîîtc  oblige 
•M  de  vendre,  parce  que  cette  manière  devenc^rc^ 

diminua 
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<iiminuë  le  prix  de  la  chofe ,  &  fait  que  les  mar-  «  Cenfk^i 
chandifès  foi^c  oâferces  ^  au  Ueu  d  ecre  lecher-  ^  contre  Ut 
chées.  •  Zriv.  de 

Une  choie  qui  fe  vend  par  neceffité ,  perd  nôli  •»  J acquêt 
fitaleinem  le  tiers  de  Ion  prix^  mais  même  la  »  yemant  ^ 
aaoitiék"  ^  d'A^ 

Page  i^i>.  ».  5.  f'.  305.  Si  auçontradl  de  fo-  «  w/i^^eV 
c  iecé  Ton  en  ajoute  d'aucces  ^  par  lefquels  on  aC-  «  Gmmn  ' 
fore  le  principal  >  &  on  vend  le  gain  incertain  a  nfn/,  * 
pour  on  ptix  certain ,  alors  il  eft  permis  en  « 
vertu  de  ces  contradts ,  tl'exiger  un  gain  certain  « 
outre  le  fort  principaU  « 

Censure» 

Ls  d^Qfifte  dè  ces  Propofitiens  eft  fiiup,  fcandé^ 
Uufe  ,  pone  à  cifmmettre  des  nfures ,  evfiigne  divers 
artifices  peur  les  pallie^ ,  &  pour  violer  la  jujUce  & 
U  charité  ^  &  elle  a  déjà  été  CQnd^mnée  far  la' Fa*. 

DtJ  LARCIN* 

Page  \jx.  Trop.  ^.  p,  31^.  Il  eft  permis  aUx  <* 
Taverniers  de  mêler  de  l'eau  dans  le  vin ,  &aux  « 
Laboureurs  de  la  paille  parmi  le  froment  «  &  de  «c 
Ws  vendre  au  prix  c  ommun  ^  pourvû  que  ce  vin  « 
&  ce  froment  né  (oient  pas  celui  qui  fe  vend 
communément*  « 

Cfiitsuiis» 

Cette  Propoption  eftfaHjfe  &  iBOHiraire  henni 
fiti  &  àla  jnftiee  publlifHe^ 

DE  LA  RESTITUTION. 

Page  118.  ».  3.^»  ^99.  Que  celui.qui  auroit 
Hifi.  Eç.  dn  17.  Hiec,  Terne  IlL  T 
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Cefi/kfiS  n  en  d'an  larron  une  choie  volée ,  fçachânt  <)tt*el«  ^ 

contre  les    3,  le  a  été  volée  ,  n'eft  pas  obligé  de  la  reftituer, 
Liv.  de      ni  le  profit  qu'il  eu  auroit  fait,  encore  que  par 
Jacques      i>  ce  profit  il  (6li  devenu  plus  riche  ^  pourvû  que 
Fernant ,     le  voleur  par  ce  don  qu'il  auroit  fait  ne    fut  pas 
&  J^A*    »  rendu  impuiflànt  de  faire  la  reftitution  au  vrai 
madie        „  maître  de  la  chofe  ,  qui  d'ailleurs  doit  être  de 
Guirne»      «  telle  nature,  qu'elle  (c  puiflè  confommer  par 
■  «>  le  fettl  ufage  ,      qu  elle  foit  matière  de  prêt, 
»  comme eft  de largent ,  de rétotfè^du  vin, ècc. 

n  Page  xo^.fK  158.  On  demande  fi  celui 
>y  qui  a  emprunte  dcrvirgent  pour  fe  racheter  des 
»  voleurs  ,  cft  obligé  à  refcitucion.  La  première 
»  raifoQ  de  cette  difficulté,  eiG:  pour  la  négative, 
o  parce  qu'en  temps  de  necemté  toutes  chofes 
9>  font  communes  »  dcc,  &  parcon(è<)uent  iorfque 
»>  celui  qui  eft  tombé  entre  les  mains  des  voleurs 
M  eft  dans  une  tres-grande  necefïïté ,  par  exem- 
»>  pie  dans  le  péril  de  la  mort ,  il  ièmble  que  de 
»  ce  qui  appartient  à  un  autre  ,  quelque  chofe  lui 
«>en  devient  commune,  ôc  qu*ainfi  il  n'eft  pas 
»  obligé  à  reftituer  ce  qu'il  a  emprunté  comme 
»  fon  propre  bien  ,  ^cc.  Donc  puîfqu'il  ne  peut 
»  par  (es  amis  fe  délivrer  du  danger  de  mort  oà 
«I  il  eft  expofé  audehors ,  toutes  chofes  lui  devien* 
•»  dront  communes. 

»  Page.  iSi.  '^4.  p.  p.o.  Il  eft  permis  de  dé* 
»  rober  non  feulement  dans  une  extrême  neceflité, 
»  mais  même  dans  uiae  grande  neceûicé  ^  par 
«exemple,  quand  on  eft  en  danger  de  perdre 
»  l'honneur ,  &  qu^il  feroit  fort  deshonnête  à  un 
*>  homme  de  mendier ,  pourvâ  qu'il  ne  puiflè 
"  autrement  fe  fecourir  ,  ÔC  qu  il  ait  la  volonté 
\»  de  ceftitoec  quand  il  le  pourra. 
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Cenfum 

Censuke. 

CnttdêSrita  eft  fritffe^  jéfiurmrt^firmcîeMfid  Liv^  de 

U  Itefubllcfue ,  faVWéïkk.  mus .  Unf§ms  &  s  hurt  J'^^f 

complices  i  6^  fauteur  db^fe  de  l* autorité  de  faint  f^emêne-^ 

Thomas.^  & 

DES  JUGES.  ^^^'^ 

Gmme^ 

.  Paôe  it$.  fiif,  11.  p,  it>4.  Quand  fes  Plai-  «  . 
dears  ont  pour  eux  des  opinions  cgatemcnt  pro-  « 
bables ,  le  juge  peut  prendre  de  Taigent  pour  « 
rendre  fa  fencence  en  faveur  de  Tua  plûioc  que  « 
de  rantie. 

•  Parce  qu'on  ne  prend  pasxe  prix  pour  la  fèn-  m 
^ence ,  comme  étant  une  récompenfe  de  cette  « 
fonôion  de  juge ,  mais  comme  une  compenfa-  « 
lion  pour  la  commodicc  que  ce  juge  appo  te  à  « 
une  des  parties  ^  &  pour  la  préférence  qttllitti<« 
donne ,  laquelle  peut  être  mîfe  à  prix»  « 

C  B  11  s  V  K  l. 

Cette  doBrine  efl  fnijfe  ^  î'emeralre  ^  fcmddlenfe  ^ 
&  elle  renverfe  les  ûix  &  l'éfuiié, 

DU  MENS-^NGE.  [ 

Page  iii.w.  i./?.  103,  Ce  n'eft  pas  faire  une  a 
fauflètc,  ni  commettre  un  péché  mortel  quand  £« 
on  a  perdu  quelque  écrit  ou  titre  de  fucceffion  « 
ou  de  nobleffe ,  Ji^en  contrefaire  un  femblable  : 
car  on  ne  fait  injure  à  perfbnne.  «» 

Page  m.     y  p,  104..  Remarquez  que  fie  ^ 
^quelqu'un  faifoit  un  faux  écrit,  fcedule  ou  « 
quittance ,  qui  juftiâeroit  qu'il  auroit  paie  une 
certaine  Tomme  d'argent  emprunté ,  patce  qu  il 
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n  auroit  perda  !a  quittance  cle  (on  créancier  ^  fup* 


>î  pofé  qu'il  ne  pût  prouver  par  un  autre  moïen 

3u'il  en  fcroic  quitte ,  je  ne  Je  condanmcrois  pas 
e  péché  mortel  >  parce  que  ces  Concs  de  fam-' 


M  fications  d'écricuresjparticaiieres  ^  ne  font  pas 
I»  beaucoup  pemicieuies  à  la  République. 

C  s  N  s  v  n  B* 

Cette  doElrine  eft  faujie  «  fcdnddletàfe  &  ferm^ 
tieufe  à  la  RefukU^ue. 

DES  HEURES  CANONIALES. 

*>  Pag  E  ï  17.  n.  6,  p.  115.  Que  celui  qui  ne  peut 
m  réciter  ion  bréviaire  feui ,  n  eft  pas  obligé  d'ad- 
n  mettre  un  Compagnon  pour  le  reciter  avéc  lui, 
»  quoiqu'il  s'offrit  de  lui-même  ^  parce  que  de 
9*  dire  (on  bréviaire  avec  un  autre  ^  c'eft  une  fa- 
»  veur  qui  eft  libre  à  un  chacun  &c  dont  perfonnc 
M  n'eft  obligé  de  fe  fervir. . 

C  E  N  s  u  a  E* 

Cfttt  Propêfition  efi  fanjfe  ,  învintie  timêrnii^ 

ment  &  rîdicHlement  pour  porter  au  mépris  de  l'Office 
jEccleJîafii.^He  ^  &  elle  détourne  de  U  rtçiter  commcQU 
doit. 

DES  JUSTES  TRIBUTS.  . 

« 

n  Page  54.  Prop,  %,  p.  éo.  Les  Sujets  peuvent 

»  ne  pas  paier  les  juftes  cribucs, 

C  ENSUICE. 

Cette  Prefofition  eftfitajfe ,  çmréke  ft  lê  fêrek  de 
X>ietê,  <^  fiditien/è.^ 
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DU  JEUNE. 

Page  135.  Pr^p.  i.  p.  141.  Ceux  qui  ont  pcr-  «  -^^'ï'- 
million  àe  manger  des  aufs  &  du  laitage  en  c  Jac^ms 
Carême,  peuvent  manger  du  lard  êc  de  la  graiflè.  <»  ^ mmnf  ^ 

Page  134.  »,  3.  ^.  245.   Les  cnfans  jafqu*d  <»  ^ 
râge  de  douze  ans ,  ne  font  pas  obligez  de  s'ab-  «  niedec 
ftenir  pendant  le  Carême  de  manger  de  la  vian^  «  Guimc^, 
de  &  des  oeufs,  quoiqu'ils  iôient  obligez  aux 
autres  loix  de  TEglife.  « 

Page       w.  2.  p.  24(?.  Autrefois  la  matière  « 
de  la  colL  tien  n'étoic  que  des  fruits  -,  mais  main-  « 
tenant  <^ue  c'iacun  mange  ce  qu  il  voudra  »  il 
n'importe  jpiirvû  que  l'on  n'excède  point  la  ne.  ^ 
tite  quantité  reçûë  parmi  les  perfbnnes  pieuies. 

Pagb  15^.  ».  i.  p.  1^6,  On  conclud  en  fécond  «» 
lieu,  que  fans  violer  le  jeune  ^  pourvu  qu'on  « 
obfèrve  la  quantité  qu  on  dit ,  on  peut  manger  <« 
des  œufs  y  du  laitage ,  &c.  Ôc  cela  fe  peut&ire  « 
au  petit  repas  du  foir ,  quand  c*eft  un  jour  de  « 
jeûne  où  ces  chofes  font  permifes.  Et  pltt^  bas:  « 
Ceux  aufïï  qui  étudient  beaucoup  ,  &  qui  ont  « 
la  tête  débile ,  qui  ne  fçauroient  dormir  quand  « 
ils  ont  mal  foupc  ,  peuvent  être  en  cela  un  peu  « 
plus  induleens  à  eux-mêmes»  Un  tél  Cafuifte 
permettoit  à  ces  fortes  de  gens  de  manger  juf- 
qu'à  une  couple  d'œufs ,  éc  en  cela  il  ne  nous  <* 
femble  pas  trop  relâché  ,  puifque  nous  fçavons  « 
.que  le  jeâne  fè  peut  garder  avectoutes  chofes 
qui  ne  répugnent  point  à  fon  eflènce  ni  au  £àlut. 

Page  142.  Prop.  6.  p.  Si  quelqu'un  vou-  <• 
loit  d'une  volonté  abfoluc  manger  plufieursfois  ^ 
en  un  jour  de  jeûne,  en  mangeant  peu  à  peu  à  « 
chaque  fois>  il  pecheroit  mortellement  ^  mais  « 

T  iij 


Oiniti?ed  by  Google 


Cenfures 
contre  les 
Liv.  de 

&  JtA^ 

m<tdée 


194  Hl»TOfRlEeCI.BSlASTiqj7t 

j>  il  n'y  niiroit  point  de  péché  mortel ,  fi  cette  vo- 
»  lonté  ctoit  conditionnée,  &  que  la  condition' 
M  fût ,  qu'il  ne  feioïc  qu'un  péché  véniel  à  toutes 
M  les  ÎFois  qu'il  mangeroit. 

C  £  N  s  U  K  E. 

La.  doEïrlne  de  ces  Propofttions  efj:  fauffe ,  fcnn^ 
ddlutfe^  &  elle  renverfg  Us  leijc  de  i*£glijè  ieuehémi  U 
femne* 

DE  LA  PENITENCE. 

M  P4LGE  2ÎO.  P^o^»  i^.  384.  Un  Supérieur 
j>  qui  connoit  les  péchez  de  ^bn  infecieur  par  la 
*>  Confeilioa  Sacramentelle  ,  peut  <sn  vertu  de 
s»  cette  connoiflânce  le  déposer  d*iin  ofiicc<]aidé< 

pend  de  la  volônté  du  Supérieur. 

"  Page  211. «.  8./?.  ^88.  Si  un  Pénitent  a  dé- 
*>  couvert  dans  la  ConfelEon  le  péché  de  fon 
j9  complice  (ans  neceifité,  leConfeilèum'eft  pas 
#9  obligé  de  cacher  le  péché  du  Complice  ibas  le  ' 
«9  iceau  de  la  Conteuton  1  &  ainu  il  le  not.  ma* 
»9  nifuder  pour  le  bien  commun  comme  les  autres 
w  fecrets  naturels,  pourvu  toutefois  que  Tonne 
m  découvre  point  par  la  le  Peniteat, 

Censure, 

Lmfremlere  de  cet  Prâpofttiêns  ahfhlHrnertt  py'fe^ 
^  la  féconde^  comme  elle  efl  conchée  ^  font  ^auffes  ^ 
fcandileufes ,  contraires  au  fcean  de  U  CmfeQion  , 
elles  ditemmem  ds$  Sacremeste  de  Pemtestee, 

DU  PECHE*  AVEC  UNE  VIERGE. 

»  Paqe  xo},Prop.  10.  fé  iju  La  corruption  d'une- 
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Vierge  gui  y  con£ènc  fans  refiftance ,  &  qui  eft  «  dnfum 

même  (bas  la  fHiiflàiice  temporelle,  ne  contient  «  e9ntn  lê$> 

que  le  mai  d'une  fimplc  fornication  ;  ôc  par  «  Ltv,  de 

confequent ,  il  n'eft  pas  neccfTairc  d'expliquer  «  Jact^ues  • 

dans  la  ConfeflloA  cette  drconltance  de  la  Vir-  <«  ytrnant , 

ginité  pefrdaë.cf  &  à*  A» 

CBMSUK.E.  mndit 

Gaine» 

Cette  Propofîtion  efl  f/n/p ,  f  tvoréible  aux  rdvtf^  nins^  - 
fenrs,  injurleufe  d  la  phifance  pafcrMli^^  &  cotu 
traire  4  i*int€giti  di  la  confrJJUn^ 

DU  PECHE'  AVEC  UNE  FEMME  LIBRE.  ' 

Pagb  loS.  Prop.  ii^p.  3S0.  Celui  qui  a  cou-  ce 
fommé  le  péché  4ivec  une  femme  non  mariée ,  «  ^ 
(àtjsfait  au  précepte  de  la  Conf^flîon ,  en  difant,  « 
)*ai  commis  un  grand  péché  contre  la  chafteté  <f 
avec  une  femme  qui  n*étoit  ^tls  mariée ,  fans  a 
exprimer  la  conibi^pacion  du  péché.  <c 

C  £  K  s  u  R  i. 

Cette  ttùpofitîen  eli  faujfe  ^  errenie  &  eetUrmn 

aux  ConçUts  &  Tradition. 

DE  LA  Q^UANTITE'  DU  LARCIN. 

Page  11^.  ir«  4.;?.  595.  Si  le  Confedèur  de*  m 

mande  la  quantité  du  larcin  ,  le  Pénitent  peut  « 
dire ,  je  ne  fuis  pas  obligé  de  vpus  con^lTei  « 
cela,  " 


Cnt^  Pr9pofui9n  tj  féi^p ,  cei^r^ire  à  la  fittemti 

T  iiij       .  A . 
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Cénfkres  &  à  FhifmUhi  Je  U  Cortfeffion  ^&  iU  fin  Jh  SéU 
€9Htrt  let    crement  ^&  elle  diminHé  l'/taterifé  dn  Prêtre, 

L'y,  de 

Jac^ut,  SIGNES  DOULEUR 

ce 

msdit  M  Page  ii ^ .  ».  ii.  p.  4.1^.  Vôtre  fentiment  cft 

Guimc.      Si  très  -  probable ,  &  pliifieurs  hommes  très  doc- 
ff^^U  ,       w  tes  font  de  vôtre  avis,  en  ce  que  vous  dites  , 
M  qu'on  ne  peut  donner  rabfolacion  à  celui  qui  ne 
.  '9»  donne  aucun  figne  qu'il  demande  aâruellemenc 
»  la  Confeffion  ;  &  neantmoins  je  jure  ,  que  vous 
«pécheriez  mortellement,  fi  vous  ne  changiez 
9»  de  fentiment,  puifque  par  là  vous  abandonnea; 
»  un  moribond  deflitué  de  tousfes  ièns^  qui  de* 
»  mande  la  ConfeiEon  par  aucun  figne  extérieur, 
M  Page  114.  ».  15.  p.  410.  Que  s*il  arrive  peut« 
»>  être  qu'un  pécheur  foit  fubitement  privé  de 
j*  tous  fes  fens  dans  Tadion  même  de  fon  péché, 
.  9>  enforte  qu'il  ne  puiilè  humainement  parlant^ 
»  avoir  d  attricion  ^  alors  je  répons  qu'il  eft  vrai, 
»4]u'on  enfèigne  communément^  qu*il  ne  faut 
»  pas  préfumer  que  ce  pécheur  aïe  d'attrition  ,  &c 
33  par  confeqiient,  qu'il  ne  lui  faut  pas  donner 
w labiblution.  Mais  pour  moi ,  régulièrement 
M  parlant  2  j'aurots  peine  à  la  lui  refufer  en  eet 
»etat,  parce  qu'il  arrive  tres-raremenc ,  qu'un 
H  homme  foit  fi  promptement  deftitué  de  tous  les 
^5  fens  ,  lorlqu'il  pèche  a6tuellcment ,  qu'étant 
»  proche  de  la  morc^  il  ne  ve.Uille  point  avoir' 
.  ?>  loin  de  fon  falut,  par  quelque  forte  d'attridon; 
»  Voilà  le  fentimenf  d'un  tel  Oifuifte  »  6c  le  mien 
A»  auili,  lorfque  j'ai  difté  publiquement  le  traité 
deiapeniçençç  à  va^s  Ecoliers  çn  T^née  164  j« 
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Page  116.  n.  23,     414.  D'autres  Dodeurs»  Cefifnreî 


de  fe  confeflèr  ;  car  cela  arrive  ordinairement  «  f^ernant , 
entre  les  Catholiques.  «  .        •  ^ 

Censurb. 

dûSrmtemenuï  eneesFropofinmeflfauJfe^  nms.- 
téméraire   fcanisUufe  &  wjunekfe  atê  Sacrement 
de  la  Pénitence, 

Page  22  i  .  ».  i.  404.  Un  tel  malade  qui  a  <f 
perdu  la  parole  &  Tufagc  de  la  raifon ,  s'il  yi^  « 
voit  bien ,  &  s'il  frequentoit  la  Confeffion  &  « 
Communion  comme  un  bon  fidèle  Chrétien ,  <« 
quoiqu'il  n  ait  pas  demande  les  Sacremens  ,  « 
parce  qu'il  eft  tombé  fubitement  ea  cet  état,  on  « 
doit  préfiippofcr  ,  qu'il  a  la  contrition  « 
quelqu'un  faifànt  une  Confeffion  générale  pour  <« 
lui,  comme  il  fe  pratique  parmi  le  peuple  ,  le  « 
Prêtre  le  doit  abfoudie  de  toute  fentence  &  de  « 
tout  péché.  « 

C£HSVRI« 

La  dêSrine  de  cette  Propofitîon  prlje  ttnherfille^ 
ment  &  abfoltment ,  eft  ferilleufe  dans  la  frati^HC. 

Oy'ON  PEUT  NE  SE  POINT  CONFESSER 

BN  t  TAT  PB  P£CH£'  MORTEL, 

Page  1)^,  n.  y.  p.  417.  J'avoiie  que  cette  <e 
opinion  eft  douce  ,  mais  je  ne  fçai  fi  celle-ci  ne  « 
point  davantage  ,  qui  permet  à  un  homme  « 
non  le^lement  ^ui  cbute ,  mais  qui  fçait  trei-  « 
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«  certainement ,  qu*il  eft  en  péché  mortel ,  de 
M  recevoir  TEuchariftie  ians  aller  à  Coofeflè'^ 
*>  quoiqu'il  ait  là  irrefeiic  nn  Coufellèur  capable» 
n  è  d'ailleurs  il  e(pere  d*en  avoir  un  plus  capable^ 

»  auquel  il  fe  puiuè  confefler  plus  dévotement  8c 
>y  plus  feurement. 

Censure. 

Cette  Fropofitien  efi  faujfe  &  eoMr^re  ém  CencUe 

de  Trenie. 

DE  LA  CONFESSION  SANS  DOULEUR. 

M  Mêmes  d'autres  ajoutent ,  qoe  laCotifeffion 
»»  eft  valide ,  &  qu'il  ne  la  faut  pas  réitérer  loril 

»  qu'on  croie  de  bonne  foi  qu'on  a  de  la  douleur, 
a>  quoiqu'on  cftec  l'on  n'en  ait  point  ;  &c  que  l'on 
n  peut  même  aller  à  Confe&  lors  qu'on  eft  aâiiré 
«»  de  n'avoir  aucune  forte  de  douleur ,  pourvû 
n  que  Ton  fuge  de  bonne  foi ,  que  la  douleur 
»  n'eft  pas  nece(Taire  :  Et  un  peu  plus  bas  ;  lèlon 
M  quelques-uns,  encore  que  lepecli<jur  connoiffe 
M  qu'il  pèche  mortellement  en  approchant  ainû 
j>  du  Sacrement ,  iç'achant  qu'il  n'a  pas  de  dou« . 
9»  leur  (uffifànte ,  pourvâ  quMI>s'acculè  de  ce  dé* 
»  faut  de  douleur  avec  les  autres  péchez.  Et  plus 
*>  bas  :  Un  tel  Cafuifte  eft  de  ce  même  fentiment 
M  pour  le  pécheur  qui  approcaecott  dtt  Sacrement 
»  làns  avoir  1^  moindre  doulejor. 

M  Page  177.  ».  18.  p,  çio.  Le  Sacrement  a  toâ» 
M  jours  Ton  effet  dans  celui  qui  n'y  met  point  d*em- 
»  pechcmenr.  Et  pour  le  moins  celui  qui  con^ 
"  felFe  fcs  péchez  avec  quelque  déplaifir  &  quel- 
«i]ue.  douléor,  quoiqu'il  fçache  bieni.quli  a'n 
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point  de  deflcin  d'éviter  les  péchez  mortels,  «  Cenfures 
fait  une  ConfeflSon  valide ,  &  qu'il  ne  faut  «  contre  Us 
point  réitérer,  «  *  ^^'z^.  i 

Page  278.  ».  J%p,  511,  De  toutes  ces  dodlri-  «  Jacques 
nés  on  peut  raifonner  de  cette  forte  :  la  contri-  «  f^cmant, 
trition  eft  la  matière  prochaine  du  Sacrement  «  ^ 
de  Pénitence ,  &  les  péchez  la  matière  éloignée.  <c  w^^^'^ 
Or  ,  la  Confeflîon  eft  valide ,  quoique  fans  «  Gnime* 
contrition.  Donc  elle  eft  auffi  valide  fans  pe-  « 
chez  :  &  par  confecjuent  la  bien-hcureufe  Vierge  <« 
a  pû  fe  çonfefrer  a  faint  Jean  ,  quoiqu'elle  n'ait 
point  eu  de  contrition ,  &  qu'elle  n'ait  jamais  « 
commis  le  moindre  petit  péché,  <« 

Cl  KSUR  i. 

Cette  doUrme  ,  de  la  manière  efu^elle  efl  entendue 
^  inférée  par  L* tuteur ,  efl  fanjfe ,  téméraire  ,  erro^ 
née ,  contraire  aux  Conciles  &  a  la  Tradition ,  & 
elle  rend  entièrement  inutile  le  Sacrement  de  Perdm 
tence, 

DES  PRESTRES  NON  APPROUVEZ, 

Page  114.  ».  3.^.  591.  Depuis  le  Concile  de  « 
Trente  un  Curé  peut  admettre  pour  entendre  ce 
les  Confeffioni  de  fes  Paroifliens ,  un  fimple  « 
Prêtre ,  qui  n'eft  point  approuvé  par  l'Ordi-  w 
naire. 

Censure, 

Cette  Frofojttm  efl  fanft  &  contraire  au  Concile 
de  Trente, 
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DU  SOUVERAIN  PONTIFE. 

«Page  177.  ft.^.  p.  ^11,  Ceft  pourquoi  aufE 
»  il  appartient  à  la  Foi  de  s'attacher  à  la  décer- 
»  initiation  du  fouverain  Pontife  dans  les  chofes 
»  qui  font  de  la  Foi ,  &  même  dans  celles  qui 

regardent  les  bonnes  mccurs ,  parce  qae  dans 
»>  ces  chofes  TEglife  ne  peut  errer  ^  ni  par  con- 
»  fequent  celui  qui  en  eft  le  chef. 

»>  Page  60. 9.  i.f.iio*  Qu'il  e{k  de  la  Foi  que 
»  le  Pape  ne  peut  errer ,  &c.  enforce  qu'il  appro»- 
M  ve  comme  conforme  à  la  perfeftien  Evangeli. 
*>  que,  ce  qui  n'y  feroic  pas  conforme  ;  &  pltis 
»  béu  :  Cette  conclufion  eft  li  certaine  ,  que  je  ne 
»  doute  pas  que  le  contraire  ne  Toit  hérétique.. 

.  C£NSUB.E. 

La  doBrine  contenuè  dans  ces  Propojttîons  &  jtd 
en  eft  inférée ,  efi  faujfe ,  téméraire ,  contraire  aux 
Lihertez.  de  I^Eglife  Gallicane  ,  &  injuneafe 
Vmvirfitiz,  &  sme  Fécubez,  de  Thjeohgie ,  &.  éivc 
JO^mrs  grthùJêxes. 

DES  CENSURES.  •* 

»  Page  183.  Prap.  p.  511.  Celui-là  n^encourt 
M  point  l'excommunication ,  qui  tuè*  un  Clerc 
9»  avec  du  poifondans  fon  boire  ou  dans  (on  man. 

"  ger. 

w  Page  184.  ^.  i.  p.  jii.  L'excommunication 
»  portée  dans  le  Droit  Canon  contre  celui  qui  tue 

an  Clerc ,  n'eft  point  encourue  ,  lorfqu*on  te 
**  fait  mourir  fans  poifon  »  fi  ce  n'eft  qu'on  le  for- 
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çàtd'en  prendre.  Cela  fc  prouve  pat  ces  termes  «  Cenfum^ 
fi  qHelijutmi  mit  la  main  violente ,  &c.  Or  en  «  contre  lesl 
txiane  de  eetce  (brce,  on  ne  linet  point  U  main  «  Lh.  de  ) 
violente  ,  Ci  ce  n'eft  que  l'on  contraignît  pat  «  Jac^ites 
violence  à  prendre  le  poifon.  Donc  ,  ôcc.  <«  ornant  ^ 

Pagb       n.  5.^.  5x5.  Si lexcommunication  •«  &  d^A^ 
itovc  portée  contre  ceux  qui  commettent  homi-  «  mddu 
dde^  &  que  celui  qui  auroit  xlonné  le  poifon,  «  Gmmt^ 
s'en  repentît  enfuipe  avant  la  mort  de  Tempoi-  ««  «IW, 
fonné^  il  n  cncourroit  point  d'excommunica-  <« 
tion. 

C  B  M  s  U  IL 

Cette  JoSrtfte  eft  fauffe ,  têmernîre ,  &  elle  fi 
jo'ûe  des  Canons  &  des  Ccnfnres  de  l*EgUfe. 

D  U   V  O  E  U. 

Page  144.  I^rop.  i.p.  447.Un Religieux  pro-'  m 

fez  qui  par  jugement  probable  croiroit  queDieu 
lui  auroic  révélé ,  qu'il  lui  donne  difpcnfe  pour  ce 
&  marier  y  pourroic  en  jeffet  fe  marier  licite-  « 
ment, 

Cbnsure. 

Cette  Propofitiort  eft  fanffe  :  elle  détruit  les  vœux 
&  la  difcipline  régulière  ,  &  elle  ouvre  le  chemin  aux 
facrileges  &aPapojiafie»  • 

DE  L'IMPURETE' 

Pageij.-P^a;^.  II.  p.45.  Un  vol  de  trente  « 
réaies  eft  un  plus  grand  péché  que  la  fodomie«  ^< 
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Certfursi 

eontri  Us  Censure. 

Liv.  di  Citte  Prsfofitîên  tftfaup^  &  tlk  fmi  bêneur 
JacfHCS     ^i^x  oreilles  chafies  &  fieisfes. 

*  j]^'    DE  DIVERSES  SORTES  D1MPURETE\ 

Giêime.        „  p^^,^  ^ p         H  çft  ^ctwis  de  loucf 
»  des  mai(bns  à  des  femmes  de  roanvai(è  vie  , 

«  non  pas  à  intention  qu'elles  y  pèchent,  mais 
»  qu  elles  les  habitent.  , 

»>  Que  les  ferviteuts  peuvent  porter  deis  Lettres 
»  pourle  commerce  du  ^eché«&  redire  à  leurs  mai- 
*>  cres  les  pâroles  de  leurs  dames ,  pourvû  que  pas 
j>  là  ils  ne  les  incitent  point  au  péché ,  mais  feule- 
9>  ment  qu'ils  leur  rapportent  les  paroles  de  leurs 
M  maitreîTes.  Et  un  fm  après  :  Si  donc  ces  choies 
•  (ont  permifes ,  pourquoi  ne  fèra-t-il  pas  permis 
'  9»  de  mettre  de  Targent  dans  quelque  Heu ,  8c  de 
M  confeiller  à  fa  femme  de  rendre  vifue  à  la  pa- 
M  rente?Car  bien  que  toutes  ces  chofes  foient  join- 
.  M  tes  avec  le  péché,  toutes  d elles-mêmes  &  de 
M  leur  nature,  elles  ne  font  pas  péché  ^  &  parcon- 
M  fequent  elles  peuvent  être  feparées  du  péché 
9>  pour  une  bonne  fin. 

Censure, 

.  Cette  do^rlne  iftpKHjfe  ^  fcaneUleufif ,  fe^kteufe 
4  U  Ripuhliift(e^  &  elU  induit  anx  chofes  deshomtê'^ 
us  par  di  stùHVùlUs  &    mlfiréUis  mvintwns» 
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CtnfHm 

rrVSIEVRS  AVTRES  ENDROITS  contre  les 

D*AMADi:'B. 

Jacques 

Page  8.  Pro^.  4.  i>.  13.     Pollutio.  Vemam^ 

Page  II.  Prof' 6*      ^9-     Intcr  fponfbs»  maàie 

Page  1 5,  Prêf.j.  p.  ii,     Sentienti.  GUme^ 

Page  14. .  PrQf.  8.  ^.  14,    Â  lauugine.         niM/.  ' 

Page  xojjf^niim.  j.  f.n^.  Quare. 

Page  X  5 1  •  'Pr^p.  5 .  f.  4^0.  In  con  jugacos. 

page  152.  ''^f .  ^.  p>  ^61.  Conjugaci. 

Page  2  5  3. /'ri?/?.  7.  p.  ^6^,   Si  conjugatus. 

Page  i^c).mm.  4.  f.  475.  Addunt. 

Page  téo.nHm.  5.  p'A7^*  Si  ergo. 

Page  tCi.Prêp.io.  Si  conjugatus.  ^ 

Page  a^i.fww^.i.      479»  Addit. 

Page  i6i,n'um*  4,  Z'.  479,  Dicit. 

Page         mm,  5.  ^  484.  Videatur. 

Page  2.      ^47.«  De  aftrîAo. 

Censure. 

Cr^  Pr9pofit}9n$  que  la  F.tcultc  a  jugé  a  propof  de 
ne  d(fignerijiê6  par  leurs  premières  pétro'es  ^  &  que 
ronn'ofeott  traduire  en  François,  de  peura'of^ 
fenfer  lé  mêdefUê  &  is  pudeur  des  oreilles  chafies, 
fini  benteiifis  ,  feand^leufes ,  impudentes  &  deteftdm 
bles  ,  elles  offi^nfenf  les  (freilles  p'enfei ,  &  H  les  fane 
abolir  entierémnt  de  i'Eglife  &  de  U  mémoire  des 
honsmes, 

CONCLUSION- 

Oc  la  facrée  Faculté  déclare,  qu'encore  « 
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Cenfurts  ^>  qu'elle  aie  choiû  &  condamné  piuûeurs  chofed 
imtrt  les.  »     ce  Livre ,  il  en  refte  neantmoins beaucoup 
Lh,  de    >»  d^aucres  qui  auroient  pâ  en  paniculier  être  avec 

Jac:jttes     «  juftice,  notées  deCenfuie,  parce  qu'elles  font 
r crnant ,  „  contraires  à  la  vérité  ,  à  Tintegritc  des  mœurs, 
&  d'jû^     àla  charte  té  &  à  l'honiiêtecé  publique.  Mais  la 
tnAdii      n  Faculté  effraï'ée  des  ordures  dont  ce  Livre  eft 
Gmmim     „  rempli,  a  bien  voulu  s'en  abftenir,  itémf  mal 
ff^fm         »  feam  a  des  Théologiens  d'exercer  iniêtilement  leur 
s.Aug.  '  iv     »  curiofité  fnr  ces  fortes  de  chofes  pulfjfuU  efi  de  leur 
drucoïwa^  j>  devoir  de  ne  pas  condamner  les  nopees  à  canfe  d» 
c'u.         I»  nsal  de  la  cupidité ,  &  de  ne  pas  louer  la  concM^ 
LiUi.cap.7.    pljcencc  k  CMSêfi  dis  hlen  dn  mariage.  Ccft  pour* 
5>  quoi  la  Faculté  ne  prétend  point  approuver  le§ 
»  chofes  qu'elle  a  laitrées  en  ce  Livre  fans  y  cou*. 

cher.  Au  contraire  elle  condamne  &  reprouve 
w  cet  infâme  Ouvrage  tout  entier ,  &  le  juge  di*- 
«gne  d'être  enfêveu  dans  ,un  filence  éternel. 
«>  Elle  a  de  plus  ordonné ,  que  les  DoAeurs  qui 
5>  ont  foufcrit  à  l'approbation  de  ce  Libelle  ,  îe- 
9>  ront  afiîgnez  à  comparoir  devant  elle  au  pre- 
m  mier  jour  du  mois  de  Mars  prochain»  pour  ren- 
»  dre  raifbn  de  leur  approbation  ;  &  en  cas  qu'ils 
s>  ne  fè  prefèntent  point  audit  jour  ^  en  vertu  du 
«  prefent  commandement ,  qui  leur  ftra  fignifié, 
jj  elle  les  priver  les  déclare  des  maintenant  pri- 
»>  vez  de  tpus  les  droits  de  la  Faculté  ;  &  elle  a 
M  ordonné ,  que  cette  Cenfure  relue  &  confirmée 
n  dans  TAflembiée  générale ,  fera  au  plâtôt  im. 
99  primée  &  donnée  au  public.  FAiTen  Sorbonne 
»  le  troifiéiiie  jour  de  Février  mil  fix  cens  foixante 
^  &  cinq. 

Far  h  cmmMniimem  de  Mejfism  Us  Doim  & 

DoBeurs 
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tir  tti^-sB^tf b'iIi  Slittt.  $of 
^ifOiHfs  de  U  faerii  Fétcuki  de  Theàhgh  de  Pétris,  BrefJià 

PB.  BOVFOT ^  Secrcuire  &  grand  pape 

Sedeau.  jç^î^ 

À  trëtf  stik  us  EpifieU  t%x\tik  Pejfidk^^ 

MONEAMTVR  INTERIM  lilStRl  ,  UT  SI  OBTBM^ 

^ERARE  NOLUNT  PRiBCEPTIS  SALUBr  lO  M  BUS  ^ 
SALTEM    SACRiLfcGiA  SWA  NON    DEFENDANT  ^ 
MAIQKI  SA  SC£L£&£  iMFLiCEMT. 

Ces  deux  Cénrureis  déplurent  à  la  Cmt  dt  Rome^* 
*  &  le  Pape  adreflà  aufli  t6c  uti  Bref  au  Rôi ,  pour 

lui  témoigner  le  mécontentement  qu'il  en  avoir^ 
&  le  prier  d  ordonner  qu  elles  fullèac  révoquées» 
Ce  Bref  étoic  conçû  en  ces  termes. 

ALÈXAi^BRÈ  Pape  vîi. 

Nôtre  très-cher  Fils  en  Jefus-Chrift ,  Salut  « 
le  Benediftion  Apoftolique.  Nôtre  vénérable  à 
frère  l'Archevêqaç  de  Tarfe  &  Nonce  Apofto-* 
tique ^  représentera  à  vôtre  Majefté  en  nôtres 
nom  ,  combien  TEfprit  Pontifical  a  été  touché  <» 
^    d'une  grande  douleur  par  les  Cenfures  desThco- 
logiens  de  Sot  bonne ,  &  il  vous  demandera  avec 
toute  rinftance  pofTible ,  que  vous  vouliez  etni.  * 
ploïer  .ato  plûtôt  vôtre  autorité  Roïale»  à  ce<c 
qu'elles  (oient  entièrement  révoquées,  C'eft  ce  <* 
Qne  nous  efperons  affurément  de  vôtre  pieté  <• 
fînguliere  ,  iqui  ne  pourra  fans  doute  foufFrir  « 
dans  fon  Roïaume^  ni  dans  fontJniverfité ,  des 
PropoCtièni  fî  contraires     fi  injutieufes  au  <t 
Sieee  Apoftolique  ;  vâ  principalement  que  s*é-  <t 
tant  fi  fort  fignalée  à  reprimer  rhercfie  des  Jan-  H 
Hifi.  Ec.dm  i7é  Skc^  Tmc  IlL  V 
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»  fehiiles ,  elle  ne  voudra  pas  que  tome  cette 

«  gloire  ôc  toutes  les  peines  qu'elle  a  prifes  pour 
«  ce  fujet,  deviennent  inutiles  j  &c  qu'au  temps 
»  même  où  ces  erreurs  contagieufes  reçoivent  le 
M  coup  de  la  mort ,  on  émoufle  û  mal  à  propos  la 
9»  pointe  du  couteau  qu'on  leur  tient  fur  la  gorge. 
»  Mais  parce  que  nôtre  Nonce  vous  dira  tout  am- 
3>  plcment  &  en  détail ,  nous  demandons  à  vôtre 
,  »  Majeftc  de  lui  donner  créance  ,  vous  départant 
»  tres-afFedueufement  la  Benediâion  Apoftoli- 
»  que.  Donné  à  Rome  à  faint  Pierre  fous  i'Aâ- 
i»  neau  du  Pêcheur,  le  fix  d'Avril,  Tan  de  N.S.' 
»  mil  fix  cens  foixante  cinq  :  de  nôtre  Poiuiâcat 
w  le  X.  Signé,  SS.  Florentimus. 
£tau  de  fins  eff  écrit  : 

A  nôtre  très  -  cher  Fils  en  J.  C  Louis  Roi  de 
France  Tres*Chrétien. 

Ce  Bref  aiant  été  rendu  à  faMajeftc ,  fut  com- 
\Avis  de  xDuniqué  aux  Gens  du  Roi  ^  avec  ordre  de  don- 
M*Tédon^  ^'^^  ^     Matefté  leurs  avis  fur  ce  fujet*  Ils  ohHU 
jivoc4$     tent  aux  ordres  de  (a  Majefté ,  &  après  avoir  re- 
gênerai ,    marqué  dans  cet  avis ,  que  la  plainte  que  faifoit  le 
far  le  Bref  Pape  conçue  en  termes  czeneraux  fur  les  Cenfures 
du  Fétfe^    ^    Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  ne  pouvoic 
legarder  que  celles  du  14  &  16  Mai  i66^,ÔC) 
Février  166^ ,  par  la  leâure  defquelles  il  paroit^ 
qu'on  a  publié  deux  Livres  fous  le  nom  de  Jac- 
ques de  Vernant,  Se  d'Aniadée  Guimenius  :dont 
le  premier  contient  des  maximes  pcmicieufcsà 
la  Hiérarchie  de  l'Èglife^  êc  qui  confondent  Tor- 
dre de  Con  gouvernement  légitime  \  8c  le  fécond, 
eft  rempli  de  grand  nombre  de  Propofitions  con- 
tagieufes &  capables  de  coiiompre  la  Morale 


DIT  Dix-sEPTi e'm e  Siècle,  jof 
Chrétienne»  Que  la  Faculté  de  Theologiê  voïant    jivis  di 
rhomkide  »  ie  latcm ,  la  fimonie ,  Tofure ,  la  ta.^^  M^TmIm^ 
lomnie  &  d'autres  crimes  qu'on  n'oferoit  nom. 
mer  publiquement,  auxori(ez  par  la  licence  de 
ces  nouveaux  Cafuîftes ,  a  ciû  qu'il  écoi(  de  fea 
devoir  de  s  oppo(è.r  an  progrez  de  cette  perni^  • 
cieufè  doéhritie.  Ec  tant  sf'en  faut,  qu'elle  ait 
penfô  qu'un  te!  «cle  témoigné  en  une  fi  impor- 
tante occafion  pour  rétablir  la  pureté  des  mœurs, 
lui  duc  attirer  des  plaintes  ôc  des  reproches ,  elle 
avoitlieu  au  contraire  de  n*en  attendre  que  les 
éloges  qu'elle  avoit  méritez.  Auffi  dilènt  ils^  on 
ne  fçauroît  croire  que  le  Papé ,  PrdieAeur  des 
Canons  Se  de  la  difcipîinc,  dans  la  demande  qu*il  et 
fait  de  révoquer  ces  Ccniures ,  prétende  auto^  «< 
rifèr  le  relâchement  &  le  Ubertinage  5  qu*il  ce 
veuille  approuver  des  Livres  infâmes ,  l'hor-  «  " 
reur  de  tous  les  ^ens  de  bien ,  ni  qu*il  permette  « 
que  Ton  enfcigne  impunément  des  maximes  fi  ce 
favorables  au  vice,  Ôc  Ci  contraires  aux  règles 
de  la  pieté,  an  texte  &  à  Tefprit  de  TEvangile. 
Qui  ne  s'étonnera  donc^a)oûtent-tls,  >»d'âppren- 
dre  que  le  Pape  ne  fe  plaint  de'  ces  Cenfiires  que  »> 
parce  qu'elles  donnent  des  bornes  à  fon  auto--  <• 
rite  j  qu'elles  lui  arrachent  cette  infaillibilité ^ 
que  ces  nouveaux  Auteurs  lui  ont  fi  libérale- 
ment  donnée ,  &  qu'en  déclarant  Ion  pouvoir  <« 
fournis  à  celui  de  l'EMife  univerfeDe  >  elles 
étahlillènt  en  même- temps  la  liberté  des  appels 
au  Concile.  Ils  prouvent  enfuite ,  que  cette  do- 
ârine  de  TEglife  de  France  n'eft  point  injurieufe 
au  Ëiint  Siège  «  &  qu'elle  ne  déroge  point  à  Tau- 
torité  que  te  Pape  a  droit  d'exercer  dans  TEglife, 
&  fe  fervent  pour  le  montrer  ,  des  témoignages  •  , 
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mimes  de  pluiîeurs  Papes.  Ils  ajoutent  les  juge^ 
mens  des  Conciles  généraux  de  Conftance  ôc  de 
BaAe ,  de  les  décifions  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris.  Us  combattent  la  prétendue  infaillibi- 
lité des  Papes,  &  approuvent  leurs  jugemens 
quand  toutes  lesËglifess'y  conforment.  Ce  qu'ils 
appliquent  en  particulier  à  la  condamnation  des 
cinq  Propofitions«  Ils  (ont  voir  enfuite  que  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  n*a  rien  entrepris 
en  ccnfurant  les  Livres  en  queftion  ^  qu'elle  n'eût 
droit  de  faire  ;  6c  enfin  concluent  »  que  leur  avis 
»>  eft ,  que  le  Roi  ne  peut  fans  bleflTer  les  droits 
9»  de  la  Couronne  &  faire  brèche  à  fon  autorité, 
9>  accorder  au  Pape  la  fatisfââion  qu'il  demande, 
a  ôc  que  les  fentimens  de  la  Faculté  de  Theolo- 
»  gie  étant  les  mêmes  que  ceux  des  Pères  &  des 
9  Conciles,  du  (àiiit  Siège ,  de  tous  les  Parlemens 
V  &  de  toutes  les  Univerfitez  dm  Roïaume,bien 
a»  loin  qu'on  les  doive  condamner,  elle  doit  êtte 
ij  puiflamment  excitée  d'y  perfcverer. 

Sur  cet  avis  ,  les  remontrances  du  Nonce  ne 
furent  pomt  écornées ,  Se  les  Ceafures  ne  furent 
point  révoquées.  Mais  le  Pape  votant  qu'il  n'y 
avoit  rien  à  efperer  de  la  Cour  de  France  pour  la 
révocation  des  Cenfures  ,  donna  une  Bulle  le 
15  Juin  contre  les  deux  Cenfures,  dont 

voici  la  teneur. 


BiêUê 

xandre 
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contre  Us 


*>AtEXAMDB.B  E vêque ,  ferviceur  des  fer- 
»>  viteurs  :  en  mémoire  de  la  choie ,  aïant  appris 

»>  qu*il  avoit  paru  deux  Livres,  dont  l'un  eft  in- 
«  tituîé  ;  Cenfun  la  facrée  Faculté  de  Theolog'e 
»  de  Par  i ,  contre  un  Livre  qui  a  pour  titre  : 
»  Xris  difinfe  de  N.  S.  t.  U  Féfi^  di  Mejfeigniim 
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U$  Cétrdifumx ,  les  Archevitjues  &  E*vique$ ,  &  «t  tuBê 
de  remploi  des  Religieux  M  end' ans ,  contre  les  erreurs  "fle^ 
de  ce  ternfs  ,  f4r  Jactjues  de  J^er/?ant  :  a  Mets  «  xandre 
16 fi ,  &  contre  un  autre  intitulé  iCenfure  deUu  VU^  &ci 
Fsesêlii  d»  Theohgit  de  Paris ,  contre  un  Livre  <« 

3tti  a  pour  titre  :  OpHpule  d^Âmadie  Ommendus  ce 
e  Lomara ,  autrefois  principal  Profejfeurde  laft  « 
crée  Théologie  Af orale  ^  &c.  Dans  lefqucis  Li- <c 
vres  par  une  Cenfare  téméraire  on  noce  queU  « 
qaes  Propofitions ,  qui  regardent  particulière-  « 
meilt  Tautorité  du  Pontife  Romain  ,  &  du  faint  « 
Siège  Apoftoliquc,  la  jurifdiûion  des  Evêques,  «t 
le  devoir  des  Curez  ,  les  privilèges  accordez  cr 
par  le  £ûnt  Siège  ,  les  difpences  Apoftoliques  « 
te  la  r^e  desaâions  morales  ,  êc  plufieurs  au- 
très  maximes  appuïées  fur  l'autorité  d'Auteurs  « 
graves  ,  &  un  ufage  établi  parmi  les  Catholi-  ^ 
ques  ;  &c  comme  il  ne  (e  peut  faire  fans  caufer  o<  \ 
un  grand  tore  à  la  Religion  Catholique  ,  que  « 
ces  Cenfbres  contre  les  Livres  mentionnez ,  « 
demeurent  fans  être  reprifes  &  condamnées  par  « 
l*Eglife  comme  elles  le  n>éritent  !  Nous  en  vertu  * 
delà  dignité  Apoftolique,  dont  nous  fommes  « 
revêtu  ,  quoiqu'indigne ,  pour  remplir  les  de-  « 
voirs  de  nôtre  /Charge ,  te  prévenir  le  grand  m 
(caudale  que  cela  pourroit  caufer  parmi  les  Ca>  <» 
tholiques  :  Après  avoir  entendu  les  avis  des  «r 
plus  do(îibes  Maîtres  &  Profeffeurs  en  facrce  <» 
Théologie ,  ôc  des  Qualificateurs  des  facrécs  «« 
Congrégations  du  Siège  Apoftolique^  que  nous  « 
avons  expreflèmeht  nommez  pour  examiner  ces  <« 
Proportions  comme  l'importance  de  lacho(è  le 
rcqueroit  :  &  après  avoir  pris  les  fufPages  dé« 
tiQi  vénérables  Frères  les  Cardinaux  de  la  faince  «  ' 
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tutti     t>  Eglife  Romaine  ,  Inquidteurs  généraux  dans 
if  Aie-  '    n  cous  les  Etais  de  la  Chrécieiineté  :  Nous  ,  de 
xttndre      »  nôtre  propre  mouvement ,  fciencc  certaine  & 
V.il^J&.c^  M  plénitude  de  la  puillance  Apoftolique  ,  con- 
j»  damnions  par  Taucorité  Apoftoliqtie  ces  Cenfu- 
w  res,  comme  prelbmpttieuiesy  téméraires  de  fcan- 
•>  dàlettfes  ;  èt  youlons  qa'on  les  tiemie  pour 
»>  bién  condamnées ,  qu'elles  nVient  aucune  va* 
»  leur  ni  foice,  les  déclarant  nulles  ^  de  nul  ef- 
9>  fet  ;  Ordonnons  en  outre  ^  qu'aucun  Fidèle  de 
M  <qiKt(|ae  qualité  &  cotidicron  qu'il  fine,  même 
i»E^êque^  Archevêque  ou  Pamarche ,  .tiu- ceux 
qui  leroient  revêtus  d*une  plus  grande  dignité, 
»  qui  dcmandcroit  que  Ton  en  fît  une  ment'on 
■»>  rp(  ciale,  approuve  en  aucune  façon  ^  fuive  ou 
»  défende  ces  Cenfures  ,  ^  ne  les  Aiive  ,  lesenfi»^ 
»  gnc^.les  fouticfine  dans  des  Leçons  »  Difpuces^ 
/  ,  99  Clmf^ren'ees  particulières  ou  pukBqtfes,  oo 

35  A  (fies  publics ,  &  les  allègue  dans  des  écrits 
publics  ou  particuliers ,  ou  autrement ,  fous 
w  peinede  l'excommunication  encourue  if^fhfaEiè^ 
«  don^fious  notis  refèrvoos  Tabfolucion  àc  au  faine 
M  Siège.  Apoftoliqœ.Nottf  enjoignons  auflî  exprct 
w  femcnt  fous  la  mcme  peine  d'excommunication, 
«>  aux  Imprimeurs  &  Libraires ,  d'imprimer  ,  de 
»9  vendre  ou  débiter  ces  Livres^  &  tous  les  Ou* 
«  vrages  &  Ecries  dans  lefi^uels  ces  Cenfiires  fê« 
M  roient  contenues  ^  loUées  ou  défendues;  Or. 
3>  donnons  outre  cela  qu'aucun  particulier  ne  foie 
»  alfez  hardi  pour  les  lire  ou  les  garder,  &  leur 
ce  enjoignons  fous  peine  d'excommunication i/»/^ 
n  fitàn  y  nuis  de  les  remettre  inceflamment  aux 
M  Ordinaires  des  lieux  ^  ou  aux  Inquisiteurs  de 
it  Therefie  dans  les  lieux  où  s*exerçe  l*Office  de 
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rinquificion.  Enjoignons  auffi  tres-étroitement  w  BuU^ 

aux  Ordinaires,  en  qualité  de  Déle^^uez  du  «  d*Ale^ 

font  Siège,  &  aux  Inquificeurs  de  rherc(îe,«  xandrey 

d'informer  exaAemént  contre  les  trànrgrefTetrrs,  <■  F  11^  drà^ 

dé(bbéïflàns  &  rebelles ,  de  procéder  contre  eux 

&  de  faire  ce  qui  conviendra  pour  déclarer  Tex-  <c 

communication  ci-defliis  portée  encourue ,  Se  <« 

fiatuer  contre  eux  telles  peines  qu'ils  jugeront  à  « 

propos  ,  faivant  la  qualité  de  la  d^fobéiiTance 

des  tranfgrellèars.  Ao  refte ,  nous  nous  refer- 

vofts  &  au  Siège  Apoftolique,  de  prononcer  un  <« 

plus  ample  jugement  des  fnfdites  Cenfurcs  & 

des  ppinions  contenues  dans  les  Livres  de  Jac-  . 

ques  Vernant  &  d'Amadée  Guimenius,  t9|it« 

de  celles  qui  y  font  exprimées  &  notées  dans 

ces  Cenfures ,  que  de  celles  qui  n'y  font  pas  ex-  «   .  « 

primées.  Ordonnons  en  outre  ,  que  les  prefen-  « 

tes  Lettres  feront  à  toujours  en  force     vertu ,  " 

&  fbrtiront  leur  plein  èc  entier  efièt ,  U  foient  <f 

regardées  comme  telles  par  tous  les  Jnges  ,«. 

Ordinaires  &  Déléguez  ,  leur  ôtant  toute  liberté  <« 

&j>ouvoir  de  juger  autrement ,  ou  de  lesinter-  "  * 

prçter  ^  déclarant  nijil  &  caifant  tout  ce  qui  pour- 

roic£tre  attenté  contre  nôtre  jugement^par  quel-  ^ 

que  peribnne  ou  par  quelque  autorite  que  ce^ 

puirtè  être ,  le  fçachant  ou  fins  le  (cavoir.  Vou- 

Ions  encore  qu'on  ajoûte  la  même  foi  aux  cd-  . 

pies  de  ces  Prefentes  ,  mcnie  imprimées ,  fi- 

gnées  par  un  Notaire  public ,  &  munies  du  fccau  « 

de  quelque  peribnne  cohitityiée  én  dignité  £c-  ««  ' 

clefiaftique ,  que  l'on  ajoûteroît  '  aux  Lettres  « 

originales  ,  fi  on  les  reprefentoic  ou  montroit.  « 

Au  refte ,  il  n*eft  permis  à  perfonne  d*enfrein-  " 

dre  ou  dç  contredire  témérairement  notre  pre-  ^ 

V«  ■  •  « 
lU] 
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BhUc     yy  fente  Conftitution  Se  Ordonnance ,  Ci  queU 
4*  Ale^      ^  qu'un  (c  trouvoic  aflez  hardi  pour  l'attenter, 
xandre      „  qu'il  fçache  qu*il  encourra  Tindignation  de 
Vif^,        »  Dieu  ,  &  des  bienheureux  ApÂcres  faint  Pierre 
»  8c  (àint  Paul.  Donné  à  Rome  à  faim?  Marie 
«  Majeure  le  vingt-cinq  de  Juin,  &  la  dixième 
^>  année  de  nôtre  Pontificat.  Signé ,  J.  Cardinal 
p  Pcodacaire,     U  g  o  x.  i  h  u 

rifa  de  Çitm  P,  CJ^MPiNVS. 

jjRegiftré  dans  la  Sccretairie  des  Brcfs.j^ 
P«  C I A  J4  p  I M  y  s*. 

« 

Ccne  Conftitudon  fut  affichée  à  Rome  ie  i$ 
An  même  mois  aux  lieux  accoâtumez  «  mais  ellç 

jie  fut  point  envoïée  en  France  dans  les  formes. 
Qn  en  diftribua  feulement  quelques  copies  en- 
voïéçs  au  Nonce  U  aux  Banquier^ ,  qui  mûcenp 
}es  Gens  àyx  Roi  à  fe  pourvoir  au  Parlement,  Le 
^9  de  Juillet  ils  entrèrent  dans  la  grand'Cham^ 
tte ,  &  Monfieur  Talon  Avocat  général  portanç 
1^  parole ,  dit  à  peu  près  ce  qui  s*enfuit, 

n  La  Bulle  eft  injude  &  infoutenable  ,  en  ce 
n  Qu'elle  condamne  deux  Cenfures  de  la  Faculté 
«  de  Théologie ,  faites  contre  des  Livres  qui  (bni 
»  remplis  de  maximes  pernicieufès  ,  (ans  néant? 
»  moins  porter  aucun  jugement  de  ces  mêmes 
^  »  Livres ,  le  Pape  ie  comeutant  de  reieiver  à  lui 

,4!»  &  audit  Siège  d  y  pourvoir  en  temps  &  lieu» 
^  ce  qui  eft  autoriier  indireûement  toutes  ce$ 
»  corruptions  que  ces  Livrer  veillent  introduirez 
M  dans  la  Morale. 
»  {«ç  Pape  dépouille  la  Faculté  d'uQ  dioi(  ^ui 
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loiéft  acqais ,  ôc  dont  ellè  jotiic  depuis  pitts  de  ti 
dnq  cens  atis  >  en  déclarant  Ces  CmTares  pré-  et . 
iémpcueufes  8c  téméraires ,  qu'il  eft  aiCé  de  ju.  tt 

ftificr  par  plufieurs  exemples  que  les  Facultez  « 
de  Théologie  ont  toujours  cenfuré  les  Livres  . 
qai  contiennent  de  inauvai(ès  doArines  ^  ou  «• 
Cfftttte  la  Foi^  ôa  contre  les  marars ,  fans  par^ 
1er  des  Cen&res  qui  furent  faites  en  1500  ou« 
environ  contre  un  nommé  Amaury ,  &  encore 
contre  de  certaines  proportions  de  magie  qui  ce 
InreAC  avancées  en  ce  temps- là  par  quelques  <t 
Auteurs  inconnus.  Celles  de  Monteflon  ]aco>  « 
bin  eft  d'autant  t>lnt  célèbre ,  qu'en- aïantinter-  «t 
jetté  appel  au  Pape  ,  les  Dodeurs  firent  un  « 
Livre  pour  fc  défendre  ,  enforte  que  le  Pape  «« 
n'oià  y  donner  la  moindre  atteinte.  Dans  les  der-  « 
niers  temps  la  Faculté  a  encore  exercé  plufieurs 
fois  cette  autorité  ^  particulièrement  contre  le  <» 
Livre  de  Santarel ,  &  ce  au  vu  &  fçû  des  Papes,  «c 
Cette  Bulievadireéèementàétablirrinfaillibi-  « 
lité  du  Pape  &  fa  fuperiorité  prétendue  au-def-  <c 
ius  du  Concile  contre  un  article  de  Foi  ^  puif-  ^ 
que  cVft  particulièrement  ce  point  dont  la  Cour  <* 
de  Rome  n'a  pû  foufFrir  la  Cenfure.  Qu'on  fçait  *r 
avec  quelle  facilité  cette  Cour  s'applique  à  éta-  « 
blir  cette  prétendue  infaillibilité  ,  qu'elle  tirée* 
avantage  de  teiuc ,  Se- Qu'elle  fait-fana  cçfiè  de  « 
nouveatnt  pas  ,  dont  elle  ne  recule  jamais  ;  que  * 
la  Faculté  de  Théologie  étant  un  des  plus  grands  « 
iobftacles  qu'elle  ait  rencontré  pour  Tétablirte- «< 
ment  de  iès  prétentions  ^  elle  a  réfolu  dans 
^Eetie  rencontre  de  la  flétrir  par  une  Cenfutc^ 
injurieufe  Se  pleine  d'outrages  ^  afin  par  ce* 
moïeh  deluiimpoferfilence^  ôc  établir  enfuice  «t 
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»>  paidblemenc  leurs  maximes  ulcramoiitaines. 
u  Cet  artifice  delà  Gourde  Rome  étant  trop  groi^ 
a»  fier  pour  n  être  pas  apperçû  ,  Que  la  Coax  de* 
»  voit  prendre  la  Faculté  fous  fa  proteâdon ,  pui£r 
»  qu'elle  n'avoit  fait  que  fuivre  dans  (es  Cen« 
»  fures  l'ancienne doftrine  ,  fur  laquelle  font  fon- 
«  dées  les  libertés  de  iXglife  GaUicane  ,  Ôc  que 
»  même  elle  avoit  été  engagée  en  quelque  façon 
m  à  lefaire  par  Tautoricé  de  la  Cour  ,  qui  avoU. 
m  auffi  eu  conndKTance  de  caufe  ;  que  pour  cet 
»  effet  il  croit  à  propos  de  les  faire  regiftrer  au 
v  Greâfe  de  la  Cour  ,  où  elles  demeureroienc 
m  comme  en  dépôt  ;  qu'il  eft  vrai  que  laCouraivoit 
n  Êiic  d'abord  difficolié  à  Tenr^giAreinent ,  mais 
»  que  c*éroic  cela  même  qui  avoit  donné  la  kar- 
M  dielïe  aux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  de 
»»  faire  cette  Balle  5  &  pour  reprimer  leur  téme- 
«  ricé  y  qu'elle  ne  fçauroic  iê  déclarer  trop  hau<> 
»  tement  pour  les  .Ccnfiire^. 

n  Que  la  doftrine  de  rinfailtibilité  ruine  ehfo^ 
»  lument  les  Libertez  de  TEglife  Gallicane  ,  & 
w  établit  par  une  fuite  neceffaire  la  puifTance  ab- 
•  foluc  du  Pape  ^  même  fur  la  ccmporalité  dea 
m  Rois  ;  qu'il  ne  Cett  de  rien  poutempccher  cetc» 
»  confequence ,  de  dire  que  les  Papes  demenrenc 
»  toûjours  faillibles  dans  les  faits  ,  puifqu'ils  , 
*•  font  quand  il  leur  plaît  des  points  doArinaux 
m  de  ces  mêmes  prétentions ,  lur  la  temporalité  . 
»  des  Rois  ^  &  fiir  leurs  fiusrées  Perfonnes ,  com^ 
j»  me  a  fait  Boniface  Y HI;  dans  la  Bulle  Vmm 
»  fanSlam  ,  où  il  déclare  qu'il  eft  de  foi  de  croifC 
M  que  le  Pape  eft  au-defTus  de  toutes  les  Puiffanccs 
*>  ipirituelles  ôc  temporelles. 
m  Qu'il  s'enfttivroM;  auffir  de  cette  doânnc , 

qu'il 
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qu'il  faudroit  admettre  en  France  le  Tribunal  « 
de  llnquilidon ,  dont  nous  faïons  jufqu'à  i'om-  « 
bre  y  de  réduire  le  Roïaume  au  même  état  que  « 

les  Païs  que  Ton  nomme  d'obédience,  qui  ^e-  « 
niilfcnt  fous  un  joug  (i  infupportable  ;  que  fui-  « 
vant  le  ftilede  ce  Tribunal,  la  Bulle  condamne  « 

1>ar  avance  tous  les  Livres,  où  les  Cenfares  de  « 
a  Faculté  fèroient  énoncées  ou  défendues ,  en  « 
quoi  font  compris  les  Arrêts  de  la  Cour ,  ce  qui  « 
ne  doit  pas  paroîcre  fort  furprenant ,  puifqu'ils  « 
ont  bien  eu  Tinfolencc  de  mettre  dans  X index  « 
l'Arrêt  contre  Jran  Chaftel^  comme  il  paroît  « 
«ncore  dans  V Index  qui  a  été  imprimé  Tannée  « 
dernière.  « 

Ainfi,  que  c'efl:  dans  cette  rencontre  qu'il  w 
faut  apporter  toute  la  vigueur  poffible ,  pour  « 
repouflèr  ces  in)iviVes  entrepdfes  de  la  Cour  de  ^ 
Rome ,  qui  n'avm  point  encore  £m  de  démar-  « 
ches  li  hardies  que  celle-ci  \  qu'encore  que  Tex- 
communication  portée  par  la  Bulle  foit  nulle,  ce 
&  qu'elle  ne  puiffe  rejaillir  que  contre  ceux  qui  « 
l'ont  prononcée  ;  il  efl:  neantmoins  de  confe-  « 
quence  de  prévenir  les  mauvais  elfèts  qu'elle  « 

!»ourroit  avoir  parmi  les  peuples,  fi  la  Cour  parce 
bn  autorité ,  n'en  empechoit  les  mauvais  effc ts.  et 
Qu'on  n'cft  que  trop  informé  des  cabales  &  des  « 
brigue^  de  certaines  gens  ^  qui  font  tous  leurs  <f 
efforts  pour  établir  au  milieu  de  nous  les  nou-  u 
velles  maximes,  &  qui  enti'etiennent  une  liai- <f 
fon  fecrette  avec  les  Officiers  de  la  Cour  de«« 
Rome ,  leur  faifant  entendre  ,  qu'ils  difpofcront  « 
tout  le  monde  à  recevoir  avec  refpeA  leurs  ref-  « 
crits  ôc  leurs  Bulles  :  il  eft  de  la  dernière  confe- 
qoence  de  réprimer  ces  fôctes  de  gens  »  comme  « 
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j»  des  perturbateurs  du  repos  public ,  contre  le£. 
m  auels  nous  demandons  «ju'U  nous  foit  permisi 
•  ainformer. 

w  Quant  à  la  manière  âc  prononcer  qu'on 
M  doit  fuivre  dans  cette  rencontre,  la  Cour  fçait 
M  que  depuis  que  les  appellations  cocnoie  d  abus 
n  ont  fuccedé  aux  ^tpçds  ddfrfHmm  ConçiUmm ,  ç'a 
»>  été  lefeul  moten  qu'on  a  emploïé  pour  rendre  it- 
a  lufoires  les  Bulles  ou  Refcrits  qui  font  contraires 
»  à  la  ciirpoficion  des  faints  Décrets  :  il  eft  vrai 
»  qu  en  cela  on  a  apporte  jufquici  quelque  pré- 
M caution,  qui  eft  de  n'appliquer  Tabus  que  fur 
»  Texecution ,  fans  toucher  à  l'obtention ,  pour 
»  ne  pas  bleffèr  le  refpeft  qu'on  doit  au  (àint  Sie* 
>»  ge  \  en  forte  que  n*y  aïant  ni  exécution  ni  même 
I*  obtention ,  il  eft  allez  difficile  de  donner  attein-» 
»  fé  à  cette  Bulle,  puirqu'on  ne  le  fçauroit  faire 
«»  fans  s'attacher  à  la  fubftance  même  dé  laBuUe^ 
»Ce  n^eft  pas  qu'on  ne  trouve  des  exemples  oh 
la  Cour  ne  s*eft  point  arrêtée  à  toutes  ces  for- 
malitez  ,  &  où  elle  a  déclaré  nulles  &  abufives 
»  des  Bulles  qui  étoient  notoirement  injuftes , 
»  comme  fit  le  Parlement  de  Tours  &  celui  de 
»  Chilons  du  temps  de  la  Ligue,  &  cenainement 
»  s'il  y  a  quelque  occafion  de  fe  difpenfer  de  ces 
>>  formalitez ,  &  de  faire  paroître  une  vigueur 
»  toute  extraordinaire ,  c*eft  dans  celle-ci  ,oùron 
n  voit  que  la  Cour  de  Rome  fe  déclare  haute- 
»  ment  fur  le  fujet  de  l'infaillibilité ,  qu'elle  vette 
»  faire  palïèr  pour  article  de  Foi ,  malgré  Tan^ 
cienne  dodtrine  de  TEglife  ,  Se  particulièrement 
M  celle  de  France.  Mais  Ç\  la  Cour  faifoit  difB- 
3>  culte  de  prononcer  dès  maintenant  fiir  l'abu»» 
»  ileft  de  fa  juftice  au  moins  de  donner  aftc^^ 
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Au  refte ,  il  ne  faut  pas  s'arrêter  ilir  ce  que  « 
cette  Bulle  n'a  pas  été  publiée  ^  & .  qu'on  n'en  « 
a  que  des  copies  :  tar  on  fcait  bien  que  la  Cour  oc 
de  Rome  n  envoïera  pas  l'original ,  lequel  de-  •» 
meure  dans  les  archives  de  la  Chancellerie  >  & 
qu'elle  fe  contente  d'afficher  fes  Bulles  ad  val--  « 
Vds ,  3c  autres  lieux  publics  de  Rome,  après 
quoi  ils  prétendent^  qu'elles  rontru£(àmment 
notifiées  ;  qu'on  ne  peut  pas  douter  que  ces  « 
Bulles  ne  foient  véritables  ,  à  moins  de  s  aveu-  <»  - 
gler  foi-même  j  que  tous  les  Banquiers  en  ont  « 
reçu  des  paquets  imprime^  par  le  dernier  ordi-.« 
naire  »  Se  que  la  chofe  eft  de  notoriété  publi-  « 
que  ;  que  c  eft  peut-être  un  artifice  de  la  Cour  « 
de  Rome  de  n'en  point  envoïer  en  France ,  afin  « 
qu'on  ne  s'y  oppofe  points  &  qnc  s'ét.mt  une  « 
fois  répandue  dans  le  Roïaume  ,  on  ait  moins  « 
de  vigueur  &  de  force  dans  la  fuite,  pour  la 
liipprimer  ;  qu'il  y  avoir  des  exemples  où  l'on  « 
avoir  fuppriméde  femblables  Bulles  fiirlesco-<« 
pies  imprimées  ,  ians  avoir  d'original.  » 

Après  que  Monfieur  Talon  eut  fait  Con  diC- 
cours  ,  il  donna  fes  Conclufions  fignées  de 
Monfieur  le  Procureur  gênerai,  8c  enfuite  lui 

&  Mondeur  le  Procureur  ^gênerai  fe  font  retirez. 

Conclufiêm  de  Mejftenrs  Us  Gens  du  Roi, 

Cwelm* 

Requérons ,  qu'il  plaifè  à  la  Cour  nous  re-  ce  Jsom  des 

cevoir  appellans  comme  d'abus  ,  Se  faiïàntcc  Gens  dm 
droit  fur  nôtre  iippel,  déclarer  la  Bulle  nulle"  RnifnrU 
&  abufive ,  comme  contraire  aux  faints  De-^  Bulle  du 
crets  ^  aux  Libertez  du  Roïaume  6c  aux  droits  <«  P^pe* 
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Cânclffm  »  des  Uiiiverfitez  ,  &oii  la  Cour  feroic  difficulté 
Jlons  des   m  prefentement  d'y  prononcer^  nous  demandons 
Cens  du    n  qu'il  lui  plaifè  nous  en  donner  afte,  aux  offres 

Roi  ^  ç^c.  i>  que  nous  faifons  d'en  fournir  les  moïens  dans 
n  crois  jours  -,  &  au  furplus  nouseftimons  qu'il  y 
j>  a  lieu  de  faire  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
»  retenir  ,  publier  &  débiter  ladite  Bulle  :  Or-' 
M  donné  que  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires,  les 
35  rapporteroîu  au  GrcfFe  de  la  Cour  ,  ou  des  Ju- 
n  rifdidLon«5  Roïales, où  ils  font  demeurans,  pour 
»  être  fupprimez.  Maintenir  la  Faculté  de  Théo* 
n  logie  de  Paris  en  fo^  droit ,  de  cenfùrer  les  Li« 
»  vres  qui  contiendront  des  Propoiitions  con« 
«  traires  à  l'autorité  de  TEglife  ,  à  la  pureté  de  la 
>i  Morale  Chrétienne ,  aux  droits  de  la  Couronne 
M  &  des  Libsrtez  de  IXgUIé  Gallicane.  Ordonner 
»  que  les  deux  Cenfiires  feront  regiftrées  au  GreâT^ 
M  de  la  Cour  ^  lûes  une  fois  par  chaque  an  dans 
j>  l*Aflemblée  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  dans 
w  celle  de  TUniverfité  d<  des  autres  Uuiveilitez 
»  du  Rellbrt:  Faire  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
9>  (butenir  ou  enfeîgner  les  Propofitions  cenfurées 
*»  (bit  dans  les  Livres  qu'ils  compoferont ,  ou 
•>  dans  leurs  Leçons  ,  Thefes  ou  Prédications ,  a 
5>  peine  d'être  procédé  extraordinaircment  contre 
3>  eux  comme  perturbateurs  du  repos  public,  & 
M  fuivant  les  Ordonnances,  vacation  avenant  des 
»  chaires  de  Profeflfeurs  en .  Théologie ,  (bit  de 
»  Sorbonne ,  Navarre ,  ou  de  quelqu'autre  Uni- 
«  verlité  du  Relfort  ,  ceux  qui  icront  nommez 
»  pour  les  remplir ,  ne  pourror.ten  prendre  pof- 
»  ieffion  qu'ils  nVienc  foufcrit  lefdites  Cenlures  j 
que  les  Supérieurs  des  Monafteres  des  quatre 
it  Mendiants  »  des  Bernardins  »  du  Collège  de 
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Clermonc  ^  ôc  autres  niaifons  de  Paris  où  il  y  a  «  Conclu^ 
Ecole  de  Théologie ,  feront  mandez  en  la  Cour^  «  fiêm  des 
pour  leur  êue  e&)oiot^d*empêcher  que  ceux<(  Gins  dm 
qui  regenceroac  ifons  leurs  Monafteres ,  n'eiwcc  Rri,&€» 

feignent  aucunes  des  Propofitons  cciilbrées," 
dont  ils  feront  tenus  de  faire  leurs  fourni  (lions  « 
dans  huitaine  au  Gretfè  de  la  Cour.  Que  le  Roi  ce 
Cerz  tres-huotbl^i&entfupplié  faire  expédier  une  <• 
Déclaration  conforme  à  TArrêc  qui  intervien-  « 
dra  ,  pour  être  exécutée  dans  tout  le  Roïaume  ;  « 
&  outre ,  nous  demandons  que  commiffion  nous  <c 
foit  accordée,  pour  informer  des  brigues,  mo-  « 
nopoles ,  caballes  ôc  difcours  feditieux  qui  veu-  « 
lehc  décrier  les  Cenfiires ,  6c  qui  diftribuent  les  « 
exemplaires  de  la  Bulle  ;  que  deux  de  Meilleurs 
en  prefence  du  Subllitut,  fe  tLar.fporteronc  Sa-  « 
medi  prociiain  à  T  Ailcmbiée  de  la  Faculté  ,  la-  « 
quelle  ils  exhgirteront  de  continuer  les  Cenfu*  «« 
res  lorfque  les  occafions  fè  prefènteront ,  avec  m 
le  mcmezcle  qu  elle  a  fait  parle  paffé  -,  &  qu'ils  « 
feront  lire  en  leur  prefence  l'Airet  qui  inter-  «  ^ 
viendra,  lequel Icra regiftré  ès  Regiftres  dela-<c 
dite  Faculté,  envoïéaux  Bailliages ^  Senéchauf^  ce 
fées  3c  Univerfites  du  Reilbrc ,  pour  y  être  \ây  « 
publié  Se  regiftré  5  enjoint  au  Subftitut  de  Mon-  « 
lîenr  le  Procureur  gênerai ,  6c  aux  Redeurs  «« 
defditcs  Univerfitez  d'y  tenir  lamajn ,  en  ccrti-.  « 
fier  la  Cour  au  mois ,  &c. 

.  Signé,  DE  HARLAY. 

Sur  ces  Conclufions ,  après  que  la  Cour  eut 
délibéré ,  intervint  l'Arrêt  fuivant. 
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jirrit  Jm     »  Ce  joor  font  encrez  les  Gens  da.  Roi  ^  M 
fétrUment  >»  confequence  de  l'ordre  que  la  Cour  leur  aToii 

férURulle  »  donné  le  vingt- quatre  de  ce  mois  ,  de  s'en- 
dn  Pape  ^  «  quérir  de  certaines  copies  imprimées  &  manuC- 
contre  Us    »  crices  d'une  prétendue  Bulle  ^  que  Ton  difoit 
Ctnfitf9$    »  être  entre  les  niains  de  plu(iears  berfdnnes  ^  ^ 
de  U  PéU  M  d'en  venir  rendre  conie  ènfaice  à  la  Cdur;qu'ils 
ciêUè  de     «  rapportoient  copie  de  ladite  Bulle,  &  fupplioient 
néologie    »  la  Cour  d'y  pourvoir  ;  &  oiii  lefdits  Gens  du 
di  Fdr^K    M  Roi  en  leurs  Conduiions  ^  ôc  s'écant  retirez  1 
9>  Le£bure  faire  d'une  copie  imprimée  à  Româ 
»  de  ladite  Bulle  )  la  matière  miCe  en  délibe*^ 
«ration^ 

mLA  cour  a  donné  a6te  au  Procureur 
i#  gênerai  du  Roi  de  Tappel  comme  d'abus  par 
99  lui  interjetté  de  ladite  Bulle ,  ordonne  qu'il 
j»  fournira  (es  fooïens  dans  trois  jours  ^  a  fait  in* 
99  hibitions  Se  défenfes  à  tous  Sujets  du  Roi  de 
99  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de 
«  retenir  ladite  Bulle ,  la  lire ,  publier  Se  débiter  : 
^        M  Ordonne  que  ceux  qui  en  ont  des  copiés  ,  les 
99  rapporteront  au  Gretfè  de  la  Cour  ou  des  Tu-» 
»  rildiâions  Roïaies ,  dans  le  Reflbrt  derquetles 
«  ils  font  demeurans  ,  pont  être  fupprimées.  A 
w  maintenu  de  gardé ,  maintient  &  garde  la  Fa- 
99  culté  de  Theolosiie  de  Paris ,  en  fon  droit  ôc 
<  j>  polTeflion  de  cenfurer  tous  les  Livres  qui  con* 
M  tiendront  des  Proportions  contraires  à  l'autOi. 
99  thé  &  difdpline  de  TEglife,  à  la  pureté  de  la 
«  Morale  Chrétienne  ,  aux  droits  de  la  Couronne 
99  3c  aux  Libertez  de  l'E^^life  Gallicane  :  Ordonne 
ce  que  les  Cenfutes  de  ladite  Faculté  de  Théologie 
»des  Livres  de  ViaNAMT  &  D'AMADs'fi 

GuiMAMIVi 
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ttVkilteNivs  feront  regiftrées  aù  Greffe  de  <t   jârrh  âà 

la  Cour.  Fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  «  Parlement 

foutenir  &  enfeigner  les  Prôpofitions  cenfurécs,  ce  pér  U 

foie  dans  les  Livces  qu'ils  compôreronc  »  ou  ce  Bnllck 

dàhs  icmt  chaires  bil  prédicatiôns  ^  à  ftiàè  d^è-  et . 

tre  H^roéedé  extraorduhairement  céhtré  eux  :  ce 

Ordonne  que  les  Supérieurs  des  Môiiafteres       K  t 

des  quatre  Mcndians  ,  des  Bernardins ,  du  CoU  <• 

lege  de  Clermonc ,  ôc  autres  Mailons  de  Paris  ce 

bu  il  y  a  exercice  de  Théologie  ^  feront  mandez  dt  ' 

en  ladite  Cour  ^  pour  leur  £tre  enjoint  d'em-  c» 

pêcher  qiie  ceux  qui  régentent  dans  leurs  Mo-  « 

nafteres  ou  Maifons^  n'enfeignent  aucune  des  <« 

Propoficions  cenfucées  ,  &:  qu'il  fera  inceÛàm-  <k 

inent  informé  à  la  requête  du  Prbîcureur  gene- et 

rai  du  Roi  contre  cebx  qui  publieront  9c  impri-  tk 

meront  ladite  Bulle,  Se  contreviendront  au  pre-  ce 

fent  Arrêt  :  Ordbnne  que  Meflîeurs  Eftienne  ce  ^ 

Sain^ot  ôc  Pierre  de  Brillac  Confeillers  du  Roi  <c 

en  ladite  Gour ,  Cà  tranf^orteront  Samedi  pro«  c^ 

thain  dans  T AiTetnblée  de  ladite  Fatuité  de  ^ 

Théologie  ,  avec  un  des  Subftitujps  du  I^rocu-  ce 

reur  gênerai  ^  Se  exhorteront  ladite  Faculté  de  « 

continuer  les  Cenfuces  lorfque  les  occafîons  fe  et 

preiènteront  avec  le  même  zele  qu'elle  a  fait 

fïït  le  padè  ^  6c  feront  lire  eh  leur  prefence  le  « 

f^refent  Arrêt,  qui  fera  regiftré  ès  Regiftres  de  •* 
adite  Faculté ,  en  leur  prefence ,  Sceiivoiéaux  <c 
BaîUiageSjSenéchauflces  &  Uuiverfitez  du  Ref-  ce 
fort  )  pour  y  être  lû ,  jpublié  &  regiftré  ;  en-  <k 
joint*  aux  Lietltenatis  ^neraux  »  aux  Subftituts  <k 
dadft  Procureur  gcueral  du  Roi,  &  aiix  Ré-«»  ■ 
ûeurs  Mefdites  IJniverfîtez  d'y  tenir  ia  main  8c 
en  certifier  la  Cour  au. mois.  Fait  en  Pâiiô-tft 
jHifié  £€•  dn  17»  Siec.  Têm  111%  % 
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w  ment  le  vingt- ncuvicme  Juillet  mil  fix  cen?» 
M  foixante-cinq. 

CùiUthnni  i  Signé  ^  BILL  A  IN. 

En  confequence  de  cet  Arrêt,  Monfiear  de 

Brillac  fe  tranfporta  en  6orbonne  à  l'Airemblce 
de  la  Faculté  du  premier  Août  1665  ,  oàil  pro- 
nonça le  difcours  mivant. 

Messieurs, 

r>'/:.-«vf  *»La  Cour  qai  veille  toûionrs  pour  le  fervice 
de  M  de  >  ^  P®"'    conlervation  «s  intérêts  de 

Bri'lac  Majefté  ,  contre  toutes  les  "fcntreprifès  des 

Confeiller  étrangers,  &  quia  pour  un  de  fcs  principaux 
du  Parlée  "  objets  que  la  pureté  de  la  dodkrine  &  des  moeurs, 
•M#«f#  »  foit  confervee  en  fon  entier ,  n'a  pû  voir  one 
^ny^ri  -^ »  Bulle émance  de  la  Cour  de  Rome,  qui  con- 
V  yiiïem^  •»  damne  deux  Cenlures  que  votre  Facttlté  a  h  ju- 
hlie  de  U  »>  dicieufement  prononcées  contre  les  deux  Livres 
paeiUti  le  9^  P^*""  ^^"^  '^^  noms  de  Jacques  de  Ver^ 
ï  yf«4r  **  ^  à'  AfMdée  Gmmenlus ,  fans  y  mettre  la 
X66ç.  ♦  *        rendre  à  TEglife  ,  au  Roi , 

^*        »  au  Public  ^  à  votre  Compagnie ,  ce  qu'elle 
3>  leur  doit.  Vôtre  Faculté  fe  trouve  par  là  atta- 
*>  quce.dans  fes  fondemens  j  c*eft  le  fujet  de  TAr- 
»  rêt,  duquel  vous  entendrez  la  ledure,  &  qu'elle 
»  a  ordonné  être  en  vôtre  ptefence ,  regiftrc  danfi 
j>  le  Livre  de  vôtre  Façulté.  La  Cour  eft  bien  in- 
»  formée  que  vôtre  dodrine  vous  fait  connoitre, 
»  que  de  -telles  condamnations  &  excommuni- 
'   »  cations  fi  mal  fondées  ne  font  d'aucun  ciFet ,  & 
jt  que  vous  renfeignerc*  de  même  que  vous  ave* 
»  fait  jufqu  ici.  Elle  nous  a  députez  pour  roa$ 
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'dire ,  qu'elle  n'en  donte  pas ,  ôc  pour  vous  aflu*  « 

rcr  de  (a  proteôion  en  cette  rencontre ,  &  en 
toutes  les  autres  qui  concerneront  la  confcrva-  « 
tion  des  anciens  Canons ,  la  doékrine  perpétuel-  « 
le  de  l'Eglife  Gallicane  &  (es  liberccK.  Elle  vous  ^ 
exhorte  de  continuer  toujours  avec  la  même  vi-  « 
gueur  y  dcii  donner  le  premier  mouvement  par  « 
vos  Cenfures ,  pour  conferver  fes  anciens  droits  <« 
qui  ont  maintenu  TEglife  en  fa  fplendeur  ,  & 
le  faint  Siège  en  Tes  véritables  prérogatives. 
Elle  veut  croire  l'uniformité  de  vos  (èntimens,« 
èc  vous  promet  par  nous  le  (ècours  qui  eft  dû  à  « 
ceux  qui  pour  quelque  caufe  que  ce  foi t  ne  fe  « 
détournent  jamais  du  vrai  chemin ,  ôc  elle  vous  <t 
aÛiire  <ju'eUe  y  appliquera  tous  fes  foins,  m 

En  même-temps  Monfienr  de  Harlay  Subftitut 

du  Procureur  gênerai  du  Roi  (  depuis  premier 
Prefident  du  Parlement  de  Paris  )  prononça  cet 
autre  discours  dans  la  même  Aflèmblée, 

M  ESSIEURS. 

Difimf 

La  G»ur  aïantété  avertie  que  quelques  par-  ^  JêM,  4$ 
ticuliers  attachez  à  la  Cour  de  Rome*,  les  uns  ce  HurUy  ^ 

par  le  devoir  de  leur  naiflajice  &  de  leur  minifte-  ^  SuhfiitHt 
re ,  les  autres  par  une  dépendance  interelTee ,  «  de  U 
qui  étouffe  dans  leurs  cœurs  ces  mêmes  obli-  FtHmtwt 
gâtions  de  leurs  naiflances  te  de  leurs  emplois,  à  gemrédfim 
diftribuoient  en  cette  Ville  de  Paris  pluiieurs  ^  pnt^  pr»* 
exemplaires  d'une  Bulle  duFape  contraire  aux  «  noncidâns 
droits  de  TEglife  Gallicane ,  de  Meiïîeurs  les  «  U  mime 
Evêques  &  de  cette  illuftre  Faculté  de  Theolo-  ^piau 
g^e^  a  crû  qu'elle  étoit  obligée  d'y  apporter  par  ce  ^/ir« 

Xij  .  , 
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j»  èm  autorité  les  remèdes  que  fa  pradence  loi  ^ 

»  fait  juger  ncceflTaires. 

»  Il  feroit  véritablement  à  fouhaiter ,  que  nous 
9»  n'eui&ons  jamais  que  des  occaiions  de  témoi- 
•>  gner  avec  combien  de  refpednous  honorons  le 
»  Chef  vifible  de  l'Eglife,  mais  comme  mielon* 
Mgae  &  flcheu&  expérience  y  nous  a  fait  coti- 
a>  noître  il  y  a  long-temps ,  que  Télevation  à  la 
.  ^  M  Chaire  de  faim  Pierre  n  éccmt  pas  toutes  les 
»  paffions  humaines ,  nous  fbmmes  contraints 
99  malgré  nous  de  diftingoer  les  eflFets  de  la  puiC 
»{ance  de  ceux  qui  la  rempliflènt  ;  Se  recon- 
w  noiflant  qu'elle  leur  a  été  donnée  fans  bornes 
pour  rédifîcauon  6c  pour  la  confervation  des 
Canons  y  ôc  comme  un  ancien  Evêque  nous 
«Facudoi     renfeiene Pr»  veritétifius  "céttms  fuis  confdm 
j^dîf^l*'     «r^#j5iii  p9tefly  nous  recevons  avec  (bumif- 
tiiua.cap.^.     fion  tous  les  Ouvrages  qui  portent  cet  augufte 
carad^ere  de  légitime  Succeifeur  du  premier  des 
^  Apôtres  \  mais  comme  nous  avons  appris  de 
y^iauit  Paul  que  Omnis  Pontifix  ex  hmvwhns  mf^ 
,,y««i;?f«  cintmiatHs  efi  infirmitate  ^  nous  rejet- 
tons  avec  vigueur  ces  Ouvrages  d'ambition  ôc 
.     de  colère  que  nous  avons  vu  paroîcre  trop  fou- 
^  vent  dans  le  Roïaume. 

^y  ht  f\  la  refiftance*d'un  coté  nous  rendoit  cri*, 
minels,  de  Tautre  robéïflànce  ne  nous  ren- 
droit  pas  moins  coupables.  Cette  fainte  rébel- 
lion a  toujours  été  conforme  a  rcfprit  de  TE- 
glife  y  laquelle  des  fa  naiHànce  nous  en  pro- 
duit un  exemple  illuftre  contre  celui  dont  les 
Papes  (ont  obligez  d*avoiier  qu'ils  tiennent 
„  tous  les  avantages  fpirituels  de  leur  Siège  ôC 
toutes  les  préeaùa^aces  Ëccleliaftiques  de  leur 
^  diguitc. 


5> 

»» 

9» 
9» 
9> 

9> 
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©udix-sïptie'meSiecie, 
La  France  a  reçu  ces  maximes  avec  les  veri-*'  DifiôUr$ 
tez  de  la  Foi ,  qu  elle  conièrve  fi  puce  depuis     di  M.  iê 
tant  de  fiecles.  Ji^rUy  , 

Ceft  ainfi  que  Charles  le  Chauve  afluroit  le 
Pape  Adrien  I  f.  que  comme  il  recevroit  toû-  **. 
jours  toutes  fes  décifion?  ,  lorfqu'elles  feroient  ** 
conformes  à  TEcriture  iaince  &  aux  anciens** 
Pères  de  TEglife  }  il  les  rejettroit  également  ** 
lorfqu'elles  y  feroient  contraires ,  Suivant  le 
fèntiment  du  grand  faint  Léon  ,  qui  dit ,  que  ** 
cen*eft  pas  aflTez  pour  être  obligé  de  refpeder  - 
le  )Ugement  des  Papes ,  de  confiderer  qu'ils  '* 
Tiennent  des  Succefleurs  de  faint  Pierre ,  mais  ** 
qu'il  faut  qu'ils  fbient  les  ouvrages  des  héritiers,  5' 
pour  ainfi  dire ,  de  fa  juftice  ôc  de  toutes  fes  ver-  *• 
tus  :  Manet  Pétri  privilegium  faotics-  ex  €  jus  d^aU 
tatefirturjudiciam^'*  ^ 

C'cft  cette  même  conduite  que  tes  Cardinaux  '* 
approuvèrent  du  temps  d^Innocent  IV.  lorf-  ^  ' 
que  voulant  adoucir  fes  emportemens  contre  *' 
Robert  de  Lincolne  ,  ils  lui  parlèrent  ainfi  de  ** 
ce  grand  Evêque  d'^Angleterre ,  qui  refufoit  ^ 
de  lui  obéïr  dans  une  chofe  qu'il  crouvoit  in-  *' 
jnfte  }  f^ira  funt  fus  dtcit ,  nùn  pojpmits  eum  cm^ 
imnMre  ^  Catholiens  efi ,  m9  &  fdnlUjJinmf^ ,  iwi. 
his  religiofior  &  excetlentloris  v:fdy  novît  h$c  GaL 
licana  &  Anglicana  Cltrl  Vmverfit4S  ^  nofirn  '* 
non  p^avdleret  contradiEfpû, 

Ce  difcours  (incere  eftbien  éloigné  du  langa* 
ge  de  ces  flateurs ,  dont  tes  uns  efclaves  dé  leurs  ** 
privilèges,  les  autres  attachez  par  des  chaînes  *'  * 
d'une,  rétribution  honteufe,  &  tous  nVianc  " 
point  d'autres  lumières  que  celles  d'une  eom^  ^' 
plaif^nee  fervik  flcmercen^e»  ont  forgi  ces 
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31^    Histoire  E  c  c  l  i  s  ï  a  s  t  i  qji  ï  ■ 
Dlfcourt    opinions  d'infaillibilité  )k'de  puidànce  abfo- 
de  M.  di  lue. 

JiétrUy^  C'cft  une  vérité  qui  n'eft  pas  feulement -dans 
&c..  la  bouche  des  François,  mais  que  Ton  peut 

puifer  dans  une  fource  dont  on  n'oferoit  dou- 
ter à  Rome  de  la  pureté.  Dans  l'avis  de  neuf 
grands  Cardinaux  dignes  du  faine  &  glorieux 
emploi  de  la  réformation  de  TEglife ,  que  le 
Pape  Paul  IIL  leur  avoir  confiée. 

Encore  fi  la  Cour  de  Rome  ,  laquelle  ,  (èlon 
Gerfon ,  n*aime  pas  les  Théologiens  ,  ne  voïoit 
^,  que  fesUlcramontainsdans  ces  fentimens»  elle 

aucoit  découvert  fans  doute  le  prineipe  de  leurs  * 
»,  flatteries  ,  quivné  viennent  que  delabadèflè 
de  leur  cœur,  &  de  l'ignorance  de  leur  efprit  ; 
„  mais  elle  voit  des  François,  d>c  Ton  dit  même, 
9^  ce  que  j'ai  peine  à  croire,  quelques  Doâeurs 
de  cette  Faculté,  qui  les  foutiennent  ;  on  reçoit  * 
en  cette  Cour  lès  relations  intereflies  de  ces 
bons  Citoïens  ,  qui  écrivent  quils  ont  comme 
^,  cet  Horace  Romain  ,  combattu  vos  Cenfures 
9,  par  leurs  fuites ,  qu  ils  fe  font  retirez  de  vos  dé- 
libérations ,  pour  n'avoir  point  de  part  aux  em- 
„  portemens  d'une  jeuoeflè  fougueufe  :  c'eft  ainii 
qu'ils  les  appellent. 

Et  puifquc  la  capacité  &r  la  vertu  dcfintereC 
fée  de  tous  les  autres  qui  compofent  fette  il- 
luftre  Compagnie,  les  empêchent  de  mériter 
les  liberalitez  de  Rome  par  des  fèrvices  eflfèâifs, 
ils  tâchent  au  moins  de  s'en  confaver  la  joliid 
fancc  par  le  commerce  criminel  qu'ils  ont  avec 
,j  des  Miniftres  étrangers ,  &  par  les  Lettres 
,j  qu'ils  écrivent  &  que  Ton  y  croit,  parce  qu'el- 
^  les  font  conformes  aux  fouhaits  que  Ton  y  £ut* 
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Semblables  à  ces  Hérétiques  dont  parle  faint  »  Dtfcogrt 
Bafile,  iefquels confervant  l'extérieur  des  Fidc- ce  de  M.  dê 

les ,  abufoienc  facilement  le  peuple ,  qui  ne  »  H^rUy  « 
jage  des  chofes  que  pat  l'apparence.  C'eft  ainfi  <«  * 

Î|u'ils  ont  abafè  Rome  jufqu'à  cette  heure, « 
DUS  cette  qualité  glorieufe  de  Dodeurs  de  Pa-  « 
ris  ,  dont  ils  ont  feulement  le  nom.  « 

Il  faut  neantmoins  efperer  que  le  Pape  rejet*  « 
tera  bienrtôt  avec  mépris  ces  ennemis  iléclarez 
de  la  veriuble  &  folide  gloire  du  (aine  Siège , 
auffi  bien  que  de  leur  Pais.  Il  n'y  a  point  de  * 
meilleur  juge  de  leurs  flatteries  que  lui-même,  « 
dont  nous  pouvons  dire  ce  que  Mini  ti^  t  F<Ux** 
4iibit  de  cet  homme,' dont  le  choix  des  EgyP- 
tiens  fai&ic  on  Diea  :  lUe  ejui  cdttris  dem  efi ,  h 
fin  emi  hâmoeft.  Il  fçait  qu'il  eft  nomme,  «« 
quoiqu'ils  le  veulent  faire  palfer  pour  une  di- 
vinitc  ;  il  verra  par  cette  Bulle  qu*ils  lui  ont  « 
arraché,  qu'il  peut-être  furjpris-,  &  il  ne  faut<(  . 
point  donter ,  que  qtiand  il  (era  informé  de  ce  ^  ^ 
qui  s'eft  paflî  ici ,  il  ne  dife  avec  la  même  mo^-  « 
deration  qu'un  Pape  dont  il  porte  le  nom  ,  écri-  «  ^ 
vit  à  un  Archevêque  de  Ravenne  :  Je  ne  trouve  « 
féu  mémvéds  éfne  Vêiu  mêbiilfitz,  pas  i  €i      a  iti  « 

Ceft  avec  une  certitude  parfaite  que  Pon  ^ 
içaît  que  cette  Bulle  a  été  fug^erée  au  Pape  ;  <t  •  • 
c'eft  pourquoi  la  Cour  dépofitaire  d'une  partie  « 
de  cette  proteâton»  dofit  le  Roi  efl:  débiteur  à  « 
^  iès  Sufets ,  n*a  pas  voola  foufFrir  fon  injuftice,  « 
*  qui  bleflè  le  pouvoir  que  Meifieurs  les  Evêqnes  « 
uiccelTeurs  des  Apôtres  ont  re^û  de  Dieu  ,  pour  « 
conduire  les  peuples  foumis  a  leurs  foins  ,  & 
qui  déuuit  indireâement,le  droit  que  cette  fa- 
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'  ^tftmrs  i>  culcé  s*eft  acqilife  :  encore  bien  plàs  far  le  taim 
'ile  Âf,  de  »  rite  de  la  do^brine  fie  ceux  qui  i  ont  compofee 
IdarUy  ^    n  jufqu*à  çette  heure ,  que  par  la  pofleflion  qu'el- 
. .     «9  le  a  depuis  plus  de  quaue  fiedes  de  prononcée 
99  des  ji^emeos  daârinaux  contre  tcoit  ce  qui 
I»  peut  corrompre  la  venté  de  lIBvangile  ^  la  pu. 
»  reté  de  la  Morale  Chrétienne ,  &  attaquer  tes 
f»  droits  du  Rpi^,  dç  Vtglifç  Qalliç^ue  &  du 
#  Roïaume,        -  '  • 

}.  f»|iulle.dont  on  peut  dire  ce  que  les  Pères  du 
ip.Concil^  d'Ephefe  écrivirent  aux  Empereurs 
m  Theodo(ê  &  Valentinien ,  de  la  condaifinacion 
^>  que  Jean  Patriarche  d^Antioche  avoitpronon-  ^ 
»  céç  contre  faint  Cyrille  &  Memnon  Evcquo^ 
4>  d'Ephefe  :  JtUielum  ^nod  Uge  &-  /i$ftltîa  nulU  ex 
»fMi^e  mtUiÊr^nibUtft  mfimiriimeomkumic'tk 
«»  ce  Libelle  injurieux  pour  me  {èrvir  des  parolea  " 
»  de  ce  Concile ,  qui  déclare  les  deux  Cenfures 
^>  que  vous  avez  faites  des  Livres  de  Jacques  de 

.     téméraires  ic  icandaleufes^,  après  avoir  loîié 
m  d^ns  àfii  termes  pleins  4'çftime  ces  inAmes  épL 

•4»  cures  duChriftianifme,  . 
.  «  Les  Auteurs  de  cette  Bulle  pouvoient  être 
.»  mieux  inûruits  de  ce  qui  s'elt  paifé  depuis  lesi 
st>  cinq  derniers  fieeles,  s'ils  avoient  voulu  lire 
»  les  Ecrivains  même  Italiens ,  ils  y  aoroiens 
•>  trouvé  que  les  titres  dont  ils  honorent  vos  Cen- 
«  fures  ,  (ont  bien  difFerens  des  éloges  que  les 
«•  Papes  Grégoire  IX.  &  Alexandre  IV*  ont  donné 
a»  à  cette  Eaculté  de  Théologie,  qui  fait  la  prin-  * 
M  .cipale  Se  la  plus  illuftie  partie  de  l'Univerfit^i 
i>  &:de  l!e(Hme  queplu(îeur$  autres  Papes  ont  eu 
}*|).our  ellp  en  diffçrçnçes  9,çça^L0.^Sl,  çUas  ^ef- 
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4piel]es  ils  ont  voulu  aToir  (on  avis  fur  les  af-  «f  Dîfcânrâ 

fâites  les  plus  importantes  de  TEglife  ,  çoi»tnc  «  ^ 
une  règle  certaine  de  la  Foi.  «  HarUjf^ 

Ce  n*eft  pas,  Meffieurs ,  ia  Iouans;e  d*un  pai»i>  ^  - 
-dculier ,  c'eft  celle  que  le  Roi  Charles  VL  vous  « 
g  donnée  dans  les  Lettres  Patentes ,  par  lefqueU  «c 
les  il  autorifa  la  C  enfure  que  Monfieur  TEvc-  «  ' 
que  de  Paris  avoit  faite  par  lavis  de  cette  Facul-  « 
té^de  la  doârine  abominable  de  Frère  Jean  Pe-  «r 
tit  :  Cpgnovit  ttism  ipfd  auo^m  Rmmns  Sedes  i  m 
dtim^m&  ttHper  p  quodafui  tuémhiguum  in  « 
doSrsns  Chriftiufta  Religionis  êbtigerdt  eertitudu  u 
mm  ah  ipfo  Concilio  fidei  ParifihS  cxificnH  foflu^ 
Un  m€  puduit  nec  pigmi.  c< 

En  eflfèt ,  fans  parler  des  CeniùfCS  que  la  «  ^ 
Faculté  dp  Théologie  fit  avec  Monfieur  TEvê-  <c 
que  de  Paris ,  de  l'herefie  des  Albigeois  ,  ni  de 
trois  autres  dans  la  fuite  du  même  fiecle  fur  ^ 
plufieurs points  de  Théologie,  ni  de  laconfuU 
tation  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  lui  fie  fur  Taf-  « 
Étire  des  Templiers,  Le  Continuateur  des  An-  « 
jiales  du  Cardinal  Baronius  nous  a  donnç  fon  <t 
avis  ,  qu'elle  envoïa  au  Pape  Jean  XXII.  fur  «< 
la  queftion  de  fçavoir  de  quelle  manière  les 
Apôtres  «voient  poflèdé  les  chotbs  qui^leur  « 
étaient  données  par  les  Fidèles.  ^ 

Et  peu  de  temps  après  cé  Pape  aïant  voulu  « 
foutenir  une  doûrine  contraire  à  celle  de  l'E-  « 
glife  fur  rétat  des  ames  des  juftes  avant  le  der-  «t  ( 
nier  jugement ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  l'a  n 
&i|  condamner  par  cette  Faculté  aflèmblée  à  «» 
Vincennes ,  dont  Je  puis  rendre  un  témoigna  ge« 
certain  ,  la  curiohté  de  ceux  dont  je  porte  le  fc 

41001  j^m'aïaiit  l^iifc  1  odgin^  4c  cçt(ç  dcUber<^  ^ 
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I^yi^m  »  cion,  (îgnée  8c  (cellée  des  (ccaux  de  tous  les  Do-ï 
Wlf  if/.  A  »  ûeurs  qui  y  aflîfterent. 
J^ariaj^      »»  Le  Pape  Clément  VU.  reconnu  par  la  Fran- 
.      M  ce  pour  l^itime ,  approuva  ce  droit  de  vôtre 
»  Faculté,  en  confirmant  la  condamnation  qu'elle 
jf  avoit  prononcée  contre  un  Religieux  Jacobin» 
»  lequel  en  avoir  interjette  appel  pardevant  lui, 
19  prétendant  qu'elle  n'avoit  point  cette  autorité 
j»  de  Cenfure ,  ce  qu'elle  jufttfia par  un  écrie  qu'el- 
«tleluienvoïa. 

M  Et  fans  entrer  dans  un  détail  trop  long  dès 
»j  Cenfures  que  cette  Faculté  fit  dans  ce  même 
n  fiecle  ,  il  n'y  a  rien  qui  prouve  plus  folidement^ 
M  le  refjpeâ  que  Ton  a  toujours  eu  pour  vos  fen- 
3»  timens ,  que  ce  oui  fe  pafla  dans  le  {chifme  fa* 
»  meux  qui  divii&  rEglile  pendant  cinquante  de 
j»unan,  lorfque  par  un  confentement  commun 
3>  tous  les  Princes  de  TEurope  vous  envoïerent 
»  demander  vôtre  avis  fur  les  moïens  de  lui  don- 
•  ner  la  paix  «  lequel  fut  fuivi  par  les  Conciles 
»  de  Pife  8c  de  Confiance ,  8c  Von  avoit  tant  de 
»  confideration  pour  vos  fentimens ,  que  le  Par- 
5)  lement  fit  brûler  la  Lettre  que  l'Univerfité  de 
M  Touloufe  avoit  écrite  contre  vôtre  avis, 

»  Enfin^  outre  le  Concile  de  Conftance  qui  re- 
9>conno!t  que  l'Univerfité  de*  Paris,  6u  plût6c 
m  cette  Faculté,  avoit  légitimement  condamné  la 
»  dociVrine  hérétique  de  Wiclef,&:  le  fécond  Con- 
j»cilede  Pife  y  qui  renvoïaàcetteilluftre  &  fça* 
^,  vante  Compagnie ,  l'examen  du  Livre  du  Car- 
-^^  dinal  Cafetan,  qu'elle  condaiàna  enfiiite.  Le 

Roi  François  premier  autorifa  en  m.  d,  xlii. 

par  fes  Lettres  Patentes  ,  les  articles  que  cette 

Faculté  avoit  drellèz  pat  Ton  ordre ,  pour  fervir 
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de  règle  à  la  Foi  de  fes  Sujets  attaquez  par  les  "  Dlfcotirt 
erreurs  de  Luther,  &  les  fit  figner  par  tqus  les  "  de  M.  ^ 
Ecdeiiaftiques ,  &  tous  les  Officiers  même^'  HérUy» 
des  Compagnies  (ouyeraines  du  Roïaume.  &e.  * 

Voilà ,  Meffieurs ,  un  ^rand  nombre  de  Cen-  ** 
fures  faites  par  la  Faculté  en  plufieurs  occafions 
importantes ,  approuvées  par  les  Conciles  & 
par  les  Papes ,  aucorifëes  par  plofieurs  de  nos  *^ 
Rois  y  &  par  beaucoup  de  Princes  étrangers  : 
&  nous  ne  voïons  pas  neantmoins  jufqu*à  pre-  " 
fent  que  Ton  en  ait  nommé  aucunes  prefomp- 
tueules  &  téméraires. 

Mais  nous  ne  (jurions  penfer  (ans  une  ex- 
trême douleur  aux  objets  «Ëfièrencs  des  con- 
damnations de  tos  Ceniures  Se  de  la  Bulle  du 
Pape.  Vos  Cenfurcs condamnent  un  Livre  qui** 
renverfe  toute  la  Hiérarchie  de  l'Eglife ,  &  un  ** 
autre  dont  l'Auteur  a  tamaflS  avec  une  exaâi- 
tude  fonefte ,  toutes  les  ordures  difperfées  dans 
une  infinité  de  volumes  y  &  duquel  on  peut  dire 
ce  que  reproche  faint  Léon  à  certains  Hereti-  ** 
ques  :  De  omnium  terrenarum  opinlomm  luto^  muL 
ttpUam  fibi  facem  cmmmfcmt  ut  folus  witm  bibi^ 

D'antre  part ,  la  Bulle  du  Pape  déclare  Catiu 

daleufes  les  Cenfures  de  ces  deux  Livres , 
fans  en  dire  la  raifon.  Nous  fommes  affûtez  que 
ce  n'eft  pas  qu'il  approuve  cette  deftru£tion  de 
l'ordre  Hienirdiique  &  de  la  Morale  que  Je- 
fns-Chrift  aétablie.  Au  contraire,  nous  ne  dou- 
tons  point  qu'il  n'ait  pour  ces  Ouvrages  d'ini- 
quité,  Taverfion  &  toute  l'horreur  que  le  pre- 
mier rang  qu'il  tient  dans  TEglife ,  &  encore 
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f  Dt/cêurs    bien  plus  fa  grande  pieté  exige  «de  ce  Pcre  convi 
Je  M,  de  ^        de  tous  les  Chrétiens. 
iUfUj  ^      ^       imisavoas  fiifec  d'apprebender  que  les 
Hérétiques  ne  parennent  occanon  de  dire  ce  que 
les  Infidèles  reprochoient  à  la  Cour  de  Rome^ 
^  au  rapport  de  ces  neuf  grands  Caj:dinaux  donc 

nous  avons  déjà  parlé» 
9,  Il  eft  à  craindre  queregardantrEglife  de  Rome 
9,  comme  le  centre  de  la  Foi  dont  ils  Ce  (ont  fe^ 
yy  parez  avec  une  haine  &  une  averfion  mortelle^ 
ils  ne  foient  affez  téméraires  pour  dire  que  le 
„  Pape  ne  dcfapprouve  pas ,  au  moins  par  cette 
Balle  ^  la  doâxine  de  ces  deux  Livres ,  de  celle 
«y de  ces  autres  Auteurs,  qu^l  appelle  graves'; 
que  fe  (èrvant  des  paroles  dont  le  grand  &  mal- 
heureux  Tcrculien  accufoit  avec  beaucoup  d'in- 
,»)u(Uce  le  jugement  d'un  Pape,  ils  ne  difent. 
„  lur  cette  Bulle  :  Pon$iftx  feilicet  Maximus  quid 
ifl  Epifiopm  Epifiopomm  êdkit^  Egê  &  mâdué^ 
&  frrmimkm»  dtU9é  fâmtemidfimSis  Smittê', 
y,  &  ubi  froponetur  Uberalitas  ifla  illic  legenid  efi 
venia  éfuo  cnm  fpe^ijus  intrabitur  ^  fed  hoc  in  Ec~ 
jui  cUfid  ifgttur  &  in  Ecclejïa  pronuntidtHr ,  &  ^^^gf 
eft  :  éAfit  mhfit  k  fp^nfê  Chri/k  tsli  préCêmmm  « 

Nous  efperons  que  Dieu  détournera  ce  fcan- 
j^  dale  de  (on  Eglife,  &  nous  fommes  certains 
que  £  le  Pape  eil  informé  de  cette  confequence 
que  peut  avoir  fa  Bulle ,  il  ne  manquera  point 
de  réclairdr  en  (brte,  queles  ennemis  de  la  Foi 
n'auront  que  la  confufion  de  lui  entendre  dire 
ce  qu'un  de  fes  PredeceflTeurs  écrivoità  unEvê* 
que  de  Fra;ice ,  défavoiiant  une  difpen£p  que 
^  Ton  atiribaoit  à  celui  auquel  ilavoit  iocceaé; 
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iJiC  mim  db  ApojlolicM  Sede  ilU  dinguntur  qn^  bJfcoUH 
contrat iét  e^e  Patrêém^  Jivc  CanêHum  infiitmisim^  flf^ 

Mais  enfin  ^  comàient  potina-t^6n  excufer  les 
Oliciers  de  la  Datcerie ,  qui  ont  dreflS  ceixe 
Bulle  )  d  avoir  fait  dite  au  Pape ,  qu'il  retenoit 
en  gênerai  à  fa  feule  perfonnc  fans  aucune  du 
ftiaâion ,  lexamen  Sç  le  jugement  des  Piopoû- 
tions  eontemies  dans  ces  Livres ,  Aont  les  unçs 
regardent  la  paiflance ,  Se  la  plûpart  des  autres 
la  Morâle  de  rEvangilc» 

Pour  celles  qui  regardent  la  piîifîànce ,  il  eft 
extraordinaire  de  faire  un  homme  juge  dans  fon 
propre  interêiJ>Ious  fi^yons  que  celui  qùi  rem-  " 
plità  prefènt  par  one  (ucceffion  légitime  »  la*' 
place  dê  faint  Pierre,  en  eft  digne  par  la  (ain-  " 
teté  de  toutes  fes  ad  ions ,  Ôc  par  les  grandes 
vertus  9  entre  lefqueiies  la  juftice  legne  fou- 
verainement» 

Mais  nous  apprenons  en.  même-temps  d'un 
grand  Pere  de  TEglife ,  que  Dieu  a  diftinguc  " 
les  perfonnes  Se  feparc  leurs  fondions  dans  les 
jugemens.  Il  a  voulu  qu'une  partie  ne  pût  être 
juge^  -parce  que  comme  la  chaleur  8c  la  paffion 
Cont  le  partage  de  l'un  ^  le  deûnterei&ment  Se 
la  modération  (ont  les  qualités  neceflaires  de 
lautre.  Et  enfin,  pour  définir  ce  que  c*eft  qu'une 
partie  y  il  dit  y  que  c'eft  un  homme  qui  ne  peut  ^ 
être  juge. 

Cen'eft  pas  que  &  le  Pape  même  avoit  à  pro- 
noncer  fiir  cette  Propofition  que  vous  avez  cou- 

damnée  dans  Jacefues  de  Vernant ,  qui  lui  don-  '* 
ne  la  même  autorité  que Jefus-Chrift  avoit  reçue  ** 
de  Dieu  %  nous  ne  foïons  afiurez  qu'il  la  con-  'f. 
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Dîfcours  M  dauineroic  avec  indignation ,  de  qu'il  approu- 
éU  M.dê  M  vcroit  vôtre  Cenfure ,  laquelle ,  comme  difoic 
Hmrlay ,    »  Tertullien ,  parlant  du  refpeft  que  les  Chré- 

*  w  tiens  avoienc  pour  TEmpereur ,  ne  l'égale  pas 
4»  à  la  Divinité  :  Quia  mentiri  nefcit ,  vel  cfuiailliéin 
»  éUrldere  non  audet  ,  vel  qidamc  ipfe  fe  Deum  vo^  • 
»  lit  diei.  Et  Ton  fçaic  aflez  »  qu'il  n'a  que  faire 
»  dans  (bnélevation  du  (ecours  de  cette  voix  im* 
»  portune  à  un  Prince  Païen  ,  qui  l'avertiflbit  in- 
celTamment  dans  la  pompe  de  fon  triomphe, 
»  qu'il  n  écoit  qu'un  homme  ,  puifque  Ùl  vertu 
i»  &  Ton  humilité  l'en  perfuade  aSkz  tous  les 
»  jours. 

»  Pour  les  autres  Propofitions  qui  regardent  la 
»  Morale ,  fi  Ton  empêche  Meflîeurs  les  Evêques 
»  d'.emploïer  l'autorité  de  leur  caractère  pour  dé« 
Si  fendre  leur  peuple  de  ces  poiibns»  il  fiaut  Ce 
9f  réfbudre  à  voir  prêcher  impunément  contre 
»  toutes  les  maximes  de  l'Evangile  ,  dont  ces 
»  deux  livres,  defquels  Ton  peut  dire  ce  que  le 
»>  fécond  Concile  de  Châlons  difoit  de  certains 
2  Penitentiaux  (  £rraw  certî  incerti  autori s)  ont 
»  attaqué  les  principaux  fondemens  de  la  )uftice 
la  charité  :  &  qu'après  avoir  épuifc  tout  ce 

que  rEfpagne  3c  l'Italie  ont  fourni  aux  Cafuiftes, 
»  ont  prévû  ,  &  principalement  jimadie  ^  tout 
»  ce  que  les  efprits  les  plus  déréglez  n'auroîent 
«>  pû  inventer  en  cent  ans ,  Se  tout  ce  qui  avoit 
»  échappé  jufqu'à  cette  heture  à  la  malice  &  à  la 
w  débauche  des  hommes. 

*>  Enfin  fi  cette  Bulle  pouvoir  comme  elle  pré- 
n  tend»  leur  ôter  le  pouvoir  que  faint  Paul  leur  a 
•  appris  qu'ils  avoient  :  Anenikt  nnlverfo  gregî 
»  'mqm  v9s  Spiritus  samctvs  POsuiT  Epis- 
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qmfivit  jangmne [hû^h  de  M.  JIm^ 

SieUe|KMiYok  leur  lier  les  mains  &  fiirpen.  «  HwrUy  , 

dre  1  autorité  qu*il  a  infeparablcment  attaché  à  w  &c. 
leur  caraékere ,  il  n*y  auroit  plus  de  Défenfeurs  <« 
légitimes  qui  puflçnts^oppofer  aux  effets  perni-  « 
deux  de  ces  nouvelles  doârines  ^  &  l'on  ver<^  « 
roit  établir  impunément  dans  la  Chaire  de  ve-  « 
rité ,  toutes  les  aboiiiinacions  inventées  pour  la  m 
détruire,  « 

Bulle  bien  difièrente  de  ces  Lettres  du  grand  ce 
fkint  Grégoire ,  qui  faifoit  confifter  (à  gran-  « 
deur  dans  celle  de  TEglift  univerfcUe ,  dans  l*en-  «  • 

tretien  de  la  fainte  vigueur  des  Evcques  à 
faire  leur  devoir,  &  dans  une  exadte  confer- <« 
vation  de  leurs  droits  :  Mens  nam^ne  bonor,  tft  c« 
hm^ir  Hffiverfalis  EecUfié^  meitp  hâtior  '^  eft  fré^t^ 
trnm  meonm  foltdusvigor  ;  &  il  ajoûte  dans  une 
autre  de  fes  Lettres  :  Nam  Jî  fua  unicui^ue  jurlf-  « 
di^io  non  fervetur  ^  ijHtd  aliiid  agltur  ni  fi  Ht  fer<9 

nos  ,  fer  (jitas  EccUJiafiicus  cujiodiri  debnit  ordo  ,  <» 
c^nfmdatur.  ce 

Enfin ,  n  le  Pape  pouvoit  par  cette  Bulle  con-'«c 

tre  toutes  les  formes  même  du  Droit  Canon ,  «« 
fans  avoir  eu  autre  confeil  que  celui  des  Cardi-  <c 
naux  àc  des  prétendus  Doâeurs  de  Tlnquiiition»  « 
ni  donner  des  Juges  en  France  pour  une  afFgire<c 
qui  y  eft  née,  fans  avoir  entendu  ni  cité  la  Fo-  « 
culte  de  Théologie ,  lui  ôter  le  droit ,  ou  plâ-  «t 
tôt  ôter  à  rFglife  les  avantages  qu'elle  reçoit  « 
delà  poileiliou  en  laquelle  elle  eft  depuis  près  de 
cinq  cens  ans ,  de  cenfurer  les  mauvaifes  do-  « 
ârines  :  Ce  feroit  contre  l'intention  du  Pape ,  <f 
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Hifcours  tf  ruiner  toute  la  Hiérarchie  de  l'Eglife,  &  cté^t 
Jê  M.  dk  m  traire  les  plus  folides  fondeniens  de  la  Vou 
fiéÊiiay ,        Ceft  polir  remédier  à  ces  pernicteD&ft  con(ê« 

drCk  j>  qucnces  ,  que  la  Cour  après  vous  avoir  main-î 
M  tenu  en  poflefllon  de  faire  des  Cenfures ,  a  vou- 
»  lu  donner  place  à  vos  deux  dernières  dans  les 
»  Regiftres ,  des  oracles  qu'elle  .rend  à  la  plus 
9»  grande  partie  de  la  France  ,  qu'elles  fbftènten* 
j>  regiftrées  dans  tous  les  Sièges  Roiaux  &  toutes 
>i  les  Univerfitez  de  fon  Rcrfbrt ,  &  que  fon  Ar- 
«rctfut  inféré  dans  vos  Regiftres  en  prefcncô 
n  de  Meffieurs  les  Coiiiini(!àire$  qu'elle  a  députez 
j»pour  TOUS  aflurer  qu'elle  continueroît^ans  U 
.  jf  fuite  de  cette  afïàîre ,  comme  dans  toutes  les 
s>  autres  qui  regardent  ce  Corps  ,  à  lui  donner  des 
m  marques  de  fon  eftime,  &  à  lui  faire  fentir  les 
»  effets  de  &  prdteâioiii 

n  Elle  Vous  en  denriande ,  MeflieUrs  ,  tlne  ré^ 
j»  compenfe  qu'elle  eft  alfurée  que  vous  n'avel 
M  pas  de  peine  à  lui  accorder^  c*eft  que  vous  main- 
j»  teniez  votre  illuftre  Compagnie  dans  Tctat  glo» 
9»  rieuz  o&  nous  la  voïons  aujourd'hui  %  que  vooi 
j9Conrerviez  ces  {èntîmens  généreux  ,  qui  ont 
»  donné  tant  de  réputation  à  vos  PredecelTeurs  ^ 
j>  &  dont  la  dcfenfe  vous  a  acquis  tant  de  gloire. 

«>Vous  f^avez  que  comme  Dofteurs ,  vous 
n  êtes  débiteurs  à  cous  les  Fidèles  d'une  prévoïan- 
^  ce  exaâe  qui  examine  &  qui  dondatiine  tbute^ 
»les  mauYâi(es  maximes  qui  ponrroient  atta- 
«  quer  les  veritez  de  la  Foi  &  la  pureté  de  là 
«  Morale^ 

»  Mais  comme  Doâeurs  de  t^aril ,  tlne  VerttI 
««  commune  ne  TOUS  acquiteroit  pas  de  totites  voé 

otsligationsi 
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ofcligations.  Vous  êtes  débiteurs  au  plus  grand  a  Difcouri 
Iloi  du  monde ,  de  cette  fidélité  inviolable  pour  et  dt  M.  4$ 
la  confervation  des  droits  de  Ùl  Couronne»  dont  <«  HmUy  ^ 
vous  lui  avcB  donné  des  gages  fi  predeux  &  fi  « 
autentiques ,  comme  vos  PredeceiTeurs  avoienc  « 
fait  à  plufîeurs  autres  de  nos  Rois.  « 

Vous  devez  à  TEglife  Gallicane  la  défend  de 
lès  Libertés.  Elle  régarde  vôtre  Compi^nie  « 
comme  le  Séminaire  dé  fès  Evêques  ^  cbmme  « 
l'Ecole  où  (es  Prélats  apprennent  les  devoirs  im-  «t 
portans  &  la  véritable  étendue  du  pouvoir  at-  « 
taché  à  leur  caradere.  Enfin  elle  vous  conA-  <^ 
dere  comme  une  crpe.ce  de  Concile  perpétuelle-  *  * 
ment  àflêmblé^  Conctimm  fiiti ,  ielon  le  Roi«»  ' 
Charles  VI.  lequel  avec  Une  vigilance infatîga-  * 
ble,  cft  toûjoius  en  état  de  s*oppofer  à  toutes 
les  nouveautez  dangereufes ,  vous  êtes  obligez  \* 
de  confirjner  cette  illuftre  ieuneflè  qui  vous  en-  <*  1 
vironne  »  dans     fentiitiens  généreux  &  Fran-  « 
{ds  qu'elle  fait  paroitre  avec  tant  d*éclat  dans  m 
toutes  fcs  avions  publiques.  Vous  êtes  obligez  <f 
de  tranfmettre  à  vos  enfans  comme  par  une  ef-  « 
pece  de  fucceifion  la  do^rine  &  refpric  de  cette  « 
Faculté  y  dans  la  pureté,  avec  laquelle  vous  l'a-  h 
vez  reçue  de  vos  Pères»  c»  . , 

Pour  vous  acquitter  ,  Meflîeurs  ,  de  toutes  # 
ces  obligations  ,  nous  n'avons  point  d'autres  « 
exemples  ,  à  vous  propofer  que  vous-mêmes  ;  h 
que  h  la  fcience  auti  Gerfçn  ^  à*\xn  Cardinal 
Dailly ,  d'un  Climtngts  ^  d'un  Mmëift ,  ont  pû 
kift  dahs  le  temps  que  chacun  d'eux  a  vêcu,<« 
l'honneur  &  Tornement  de  cette  Compagnie  ^  la  <c 
gloire  eft  bien  plus  grande  aujourd'hui,  puif-  « 
que  nous  y  voïons  plutieurs  per Tonnes  en  mé- 
Hif.  Ecc. du  vj.  Sic.  Tome  ItU  Y 
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m  me-cemps ,  qui  n  ont  pas  moins  de  zele ,  dd 
»  mérite  ic  de  capacité  que  ces  grands  hommes. 

»  JoUflèt^  Mcffieurs,  de  cette  lépotacion  : 
m  jotti(Iè%  de  cette  gloire  ;  mais  )oiiî(Iez  mcott 
M  plus  de  vôtre  vertu ,  dont  le  fruit  eft  fi  doux  ÔC 
y>  lî  agréable  i  &  continuez  d*emploïer  vos  lu- 
M  mieres  pour  le  ièrvice  de  nôtre  invincible  Mo- 
m  narque ,  ôc  pour  la  conservation  des  droits  de 
«l'Eglifé  Gallicane. 

Confide^      Il  n'y  eut  plus  dans  la  fuite  de  mouvement  à 
rafiom  &  Rome  ni  en  France  au  fujec  de  cette  affaire. 
nmsr^ues  Les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa^ 
fitrU  BhL  fis ,  contre  les  deux  Livres  en  âueftion»  fubfifte- 
k  cwtrt   «ent  &  furent  approuvées  dans  le  Roïaume  maU 
les  Cenfié^  gré  le  Décret  du  Pape  ,  qui  n*y  fut  point  reçu  ,  & 
tes  deV rr.  <:ontre  lequel  on  a  voit  fait  des  Remarque  $  &c  des 
rtanf  &d$  Con/tdeyarions  refpe^uenfeu.  Le  premier  Ouvrage 
Giêtm*     tSk  4e  Monfieur  Amauld  $  le  fécond ,  de  Mon- 
WMS»        ûent  Bôiieaa.  Dans  les  Remarques ,  on  combat 
directement  la  Bulle,  &  dans  les  Confiderations 
refpedueufes  fur  la  Bulle  ,  on  fe  fert  de  remon- 
trances ,  pour  £ûre  voir  quelle  n'a  pas  été  rem> 
«lue  jundiquement.  Le  premier  Auteur  attaque 
ouvertement  Se  dtreftement  le  prononcé  de  h 
Balle  -,  le  fécond  ménage  davaiicac^e  fes  termes, 
&  s'arrcte  principalement  à  la  manière  dont  elle 
a  été  doi^née,  ôc  aux  confequences  que  Ton  en 
peut  tirer.  Voici  de  quelle  maniéré  le  preimer 
débute.  • 

w  La  nouvelle  Bulle  du  Pape  contre  les  Cen- 

»  fures  de  Sorbonne,  eft  peut-être  lachofe  la  plus 
w  monftrueufe  &  la  plus  étonnante  que  Ton  ait 

M  jam»s  YÛë  dans  VEglife  Catholique,  Ces  deuK 
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Ccnfures  qu  elle  condamne  font  les  plus  belles,  «  Ctnpdem, 
ies  plus  modérées ,  les  plus  hors  de  prifè  »  les  <«  ^  fêtiêns  & 
plus  ni<h!bitaj>les  &  les  plus  neceflakes  ooe  k«t  'ivài^^M 

Sorbonnejait  jamais  faites.  Dans  celle  du  Livré  fmrUBàL 
de  Vernant ,  la  Faculté  n*a  fait  que  renouveller  «  &ie,- 
plufieurs  de  fes  anciennes  Cenfures  contre  de  <« 
lèmblables  erreurs ,  en  demèutant  dans  les  ter*  ^ 
mes  d*mieexa6te  modération  y  &  dam  celle  d*A-  ^ 
madée ,  elle  n'a  fait  qtse  (uivre  les  Cenfures  « 
des  Evoques  de  France  &  de  Flandre  ,  de  la  Fa- 
culté  de  Louvain ,  ôc  les  ûennes-  propres  ,  en  » 
condamnant  des  impietez  qui  font  horreur 
tous  ceux  oui  ont  quelque  lêntiment  du  Chrir  «  ^ 
ftianifme.  Il  a  joûte  en(uke,  que  U  Pape  en  con-  « 
damnant  ces  Cenfures  comme  téméraires ,  pré-*» 
fomptueufes  &:  fcandaleufes ,  femble  approu- 
verlesPropofitîons  cenforées],  ou  au  moins  dé- 
finir  y  qu'elles  ne  peuvent  être  condavtinées  £ms  ^ 
témérité,  fans  préfbmption  8c  (caudale,  dVu-  ^ 
tant  plus  qu'elles  confiderent  les  maximes  con-  « 
tenues  dans  les  Proportions  condamnées  ,  corn- 
me  probables ,  exemptes  de  notes»  Pour  faire  " 
voir  quel  préjudice  peut  feire  ceste  décrfion,  » 
il  l'applique  aux  Prôpofttions  les  plus  dange-c 
reufcs  d'Amaclée  Guimeiiius ,  qui  antorifele^ 
meurtre,  ralTalTînat,  la  calomnie  &  le  vol.  Il" 
dit  fans  déguifemcnt ,  que  toutes  les  notes  que 
le  Pape  applique  trê$*in)âftement  aux  Cenfures  ^ 
de  Sorboone ,  le  péuvep^  au(&  tries- jttllement 
appliquer  à  fa  Bulle  j  qu'elle  eft  téméraire,  puif-  « 
qu*il  y  condamne  la  première  Faculté  du  mon-  <« 
de,  fans  l'entendre ,  &  fans  lui  avoir  donné  lieu  «  # 
de  Ce  défendre  {iir  des  maximés  qu'elle  a  toû- 
]oilrs  (btitenuës  »  que  les  Papes  predeceflèurs  « 

.  Y  jj. 
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C^nfiie»  n  d'Alexandre  n'ont  jamais  condamnées  ,  &  que 
rations  &  „  TEglife  Gallicane  foutient  5  que  (ans  juger 
remarques  »  fur  le  fonds  des. opinions  »  il  condamne  les 
JhrUflstL  »  Cenfiues  comme  téméraires  »  &  que  cepen^ 
j»  danc  cette  condamnation  ne  peut  être  fondée 
«que  fur  lafaufleté^  oui'injuftice  de  ces  Cen- 
*         iifures,  qui  dépend  necelTairement  de  Texamen 
$»  des  Proportions  cenfurées.  Quant  à  la  pré- 
$»  fomption  de  cette  BuUe ,  il  la  fonde  fur  la 
•>  défenfe  que  le  Pape  fait  à  tous  les  £vêques  de 
f>  juger  des  opinions  de  Vcrnant  ôc  d'Amadée 
»  Guimenius,  Pour  le  fcandale ,  il  prétend  qu'il 
.»*cfl:  évident,  que  fi  elle  fubfille,  elle  caufcra 
9i  un  fcandale  horrible  dans  l'Eglife  :  car  quel 
'  j?  fcandale  n'eft.ce  point  d'empêcher  fous  peine 
99  d*excommttnicadon  ,  que  Von  ne  condamne 
9>  des  maximes  deteftables  fut  la  Morale  de  fur 
.j»  la  Hiérarchie.  L'Auteur  va  encore  plus  loin, 
9»  &  prétend  que  l'on  peut  accufer  la  Bulle  d'he* 
nreuç^parce  qae  l'on  ne  tombe  pas  feulejnenc 
m  dans  rberefie ,  en  niant  formellement  une  ve- 
99  rite  Catholique ,  ou  en  foutenant  formellement 
99  une  erreur ,  mais  aufli  en  propofant  comme 
I»  douceufe  une  vérité  certaine  Ôc  définie  ^  ou  en 
9»  autorifânt  comme  probables  des  opinions  no- 
9»  toirement  hérétiques  y  te  que  d'ailleurs  il  eft 
»  très  certain  que  la  plupart  des  opinions  d'Ama- 
99  dée  &  de  Vernant  font  notoirement  hérétiques, 
9»  Il  foutient  que  TEglife  &  VhiM  ont  également 
»  intérêt  à  condamner  les  maximes  de  ces  Ca* 
99  fuiftes }  que  fi  la  Bulle  fubfifte  ^  les  Libfrtezde 
»  l'Efrlife  Gallicane  font  entièrement  ruinées  & 
«  Tinfaillibilité  du  Pape  établie  ;  qu'il  eft  de  la 

»  iufticç  duRgi  de  çonferycc  rhoaneui:  4c.  la  Fa«' 
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telle  de  Théologie  de  Paris  ^  dans  la  Caufë  da  »  Cênftit^ 
lB<Mide  kplos  foftesde  nsfaintenir  le  droit  qoeles  <«  •  rê^n 
Evêques  ont  de  juger  des  matières  Ecelefiafti-  ««  rmêr^uet 
ques  :  que  jamais  il  n'y  a  eu  d*occafion  où  Ton  <«  /«^  ^«rf* 
ait  pû  plus  feurement  fe  pourvoir  contre  la«  U^  &c^ 
Bulle ,  le  fond  de  la  caufe  étant  abrolument  in^  « 
£)oteiiable  ;  8c  que  fi  la  Faculté  de  Théologie  « 
fitccomboit  dam  une  canfe  fi  jufte ,  perfonne  <«- 
n'auroit  plus  le  courage  de  refifter  aux  prcten-  " 
Oons  de  la  Cour  de  Rome,  «^l      .  * 

.L^Aoteur.  des  Cônfideratio&s  reffcOfoeatt» 
commence  TEcrit  d*one  manière  plus  fonmifê» 

Le  refped  Ôc  la  vénération  que  tous  les  Fide-  «< 
les  doivent  avoir  pour  le  faim  Siège  &  pour  le 
Vicaire  de  Jefas*Chrifl:  en  terre ,  font  de  fi<« 
grande  inçortancé  dans  la  Religion  Chrétienne» 
qu'il  eft  impoffible  de  s'en  départir  (ans  crime.  <^ 
Cette  Chaire  Apoftolique  cft  Iç  centre  de  Tu-  « 
nité,  c'eft  par  rinditution  de  Jefiis-Chrift,  la  « 
première  6c  la  principale  de  toutes  les  Chaires 
.  de  l'Eglife  ^  &  celui  qui  la  remplit  joiiit  d'une 
prééminence  ic  d'nnç  fiiperiorité  ac^dcflRir  de  « 
tous  les  autres  Evcques,  qui  a  toûjours  été*' 
reconnue  des  Fidèles,  de  qui  n*a  jamais  été" 
conteftée  que  par  des  Schifmatiques  ou  des  He-  " 
letiques.  A  Dieu  ne  plàiCè  donc  qu'en  écrivant  «  - 
ces  Confidetations  fi»  la  nouvelle  Balle  de 
tre  (âint  Pere  le  Pape,  contre  là  Facultér  de  « 
Théologie  -,  je  manque  à  ce  refpe6l:  de  à  cette 
vénération,  dont  je  fais  &  dont  i'ai  fait  toute  « 
nia  vie  une  profeffioa  paniculiere.  Après  cette 
P4re£we  »  T  Auteur  dit,  ^qu'iljn'eft  pas  nouireau  « 
âevcor  dans, rE^ifè  dés rdadts 4e Rome ^  auC  « 

Y 11) 
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Cimfidù^  m  q^àeli  les  Fidèles  ne  font  pas  obligez  d'obéïr  :  il 
râMMS  &  »  y  eti  a ,  ajoâfce-il ,  plufieuf s  exemples  dans  l'an- 
nmé^ms  n  tiquicé ,  par  lelquels  il  parott  que  des  Papes  & 

JkrLa  BhL  «  (ont  trompez ,  en  approuvant  des  erreurs. 
4.^^^  »  Si  dans  ces  occadons  on  avoit  aveuglement  reçû 
t>  leilrs  déctûotis ,  comme  quand  Honorius  ap« 
nprdUTa  rerreur  des  Motiotbelites ,  on  axiroic 
n  introduit  dans  l'Eglife  des  berefies.Sar  ce  prin- 
3>  cipe  i*  Auteur  prétend  ,  qu'on  ne  doit  point  l*ac- 
w  cuièr  de  manquer  de  refpedb  pour  le  i'aint  Sie- 
jtge,  s*il  lui  refufe  fon  obéiflancc  au  fujet  de 
9  cette  dertiiece  Bulle  ;  de  s'il  fait  voir  «pi'eiie  eft 
»  in jufte ,  qu'elle  eft  renoplîe  de  nallitez ,  qo^elle* 
»  aucorife  des  herefies  manifeftes ,  &  qu*on  ne 
»  peut  la  recevoir  fans  un  renverfement  gênerai 
ude  toute  rEglife,  &  fans  une  abjuration  en* 
a»  tiere  àti  maximes  capitales  de  l'Evangile.  . 

Cet  Auteur  n'épargne  pas  davantage  la  Bulle 
que  le  précèdent ,  quoiqu'il  fe  ferve  de  termes 
plus  mefurez^il  s'excurefur  un  padàge  de  faine 
Bernard  dans  (à  Lettre  trois  cens  ving€-(êptiéme 
au  Pape  Innocent  II.  qui  dit,  fur  et  n^efl  pas 
wm  êkùft  itmimmu  m  mmMt ,  cfue  les  hommes 
fmjfcnt  tromper  &  être  trompez,  L'Auteur  dei- 
cend  enfuite  dans  le  détail  des  chofes  qu'il  trouve 
à  redire  à  la  procédure,  Cvtc  laquelle  la  Bulle  a. 

donnée.  La  première  eft,  que  la  partie  con- 
tre laquelle  la  (èntence  a  été  portée ,  n'a  été  ni 
appellce  ni  entendue.  On  ne  peut  pas  alléguer 
cette  même  nullité  contre  les  Ccniures  dcVer- 
nant  &  d'Amadée  Guimenius ,  parce  que  les* 
Ceiifures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  n*éw 
tant  que  des  jugemensdoâxkiaux,  cette  Faculté 
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I       tiz  aucun  droit  de  les  citer ,  &  que  c'étoic  aux  Confide^ 

f       Auteurs  quand  ils  ont  fçâ  que  laFaculté  exannnok  tvi  Uùi  & 
leurs  Uvres,  à  iè  défendre  ou  à  s'expliquer,  c(nn-  r^mtrqita 
me  le  Pere  Cellot  &  Balzac  avoient  fait.  La  (c-  fa^i^iBiUm 
conde  nullité  que  T Auteur  trouve  dans  cette  Bulle  Uy&Çm- 
eft,  qu'elle  prononce  une  peine  contre  des  per- 
ibnnes  qui  ne  font  point  dans  la  càu(e ,  &  qui 
jn*ent  point  £ûUi  au  préjudice  de  la  maxime  ;  que 
fine  culpd  nifi  fubfit  caufa  ,  nen  eft  allants  fumen» 

j        dus  :  la  Bulle  impofe  une  peine  aux  Evcques  ^ 

'  aux  Archevêques  &  aux  Patriarches  ,  &  les  ex* 
communie  ipfo  faHo ,  s'ils  défendent  la  Cenfure 
de  ia  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ;  elle  lès 
prive  en  même-temps  du  droit  qu'ils  ont  de  juger 
des  matières  de  la  Morale  Chrétienne  &  de  la 

'  difcipline.  Cependant  ileft  certain  qu'ils  ne  (ont 
point  en  faute,  puifqu'ils  n'ont  eu  aucune  part  à 
la  Cenfure,  &  qu'aucun  d'eux  n'a  afiifté  auxAflèmi^ 
blées  dans  lefquelles  elle  a  été  réfoluë.  Les  autres 
nuUitez  (ont ,  j*.  Que  Texpofï  dans  la  Bulle  ;  fça- 
voir^que  ce  que  Ton  a  jugé  des  difpenfes  A  poftoli- 
quesne  (è  trouve  pas  véritable,  puifqu'il  n'en  e(t 

i  point  parlé  dans  les  Cenfures.  4.  Que  la  Cenfure* 
de  la  Faculté  contre  Tiniaillibilitédu  Pape ,  foute*' 

'        nue  par  Vernant,  ne  peut  être  à  la  rigueur  con- 
damnée ,  puifque  cet  Auteur  a  voulu  faire  palTer 
cette  maxime  comme  un  point  de  Foi,  quoique  les 
'  Théologiens  les  plus  attachez  à  la  Cour  de  R6me, 
comme  Bellarmin  &  du  Val  avoUent,  que  ce  n^efk 

!  qu'une  opinion  probable,  y.  Que  la  I^acoltc ,  à  l'é- 
gard de  la  jurifdi6bion  des  Evcques  Se  des  Curez,' 
n'a  fait  que  confirmer  fes  anciennes  Cenfures. 
6  Qu'Alexandre  VII.  avoir  lui-même  condamné 
ladoftrine  de  la  probabilité ,  qui  parolt  êue  ap* 
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Cênfidi*  proavée  dans  la  Bulle.  7.  Qu'il  eft  impoi&ble  de 
TMtmi  &  prouver  que  ks  Cenrurts  de  la  Faculté  condanu 
nmârfMis  nent  des  Proportions ,  qui  foient  autorifées  par 

InrU  BhU  Tufage  perpétuel  des  Catholiques.  8.  Qpe  laCcii- 
f^^c  laFaculcé  ne  peut  point  être  accufce  de  pré-^ 
iompcion,  parce  que  ce  corps  n  a  point  excédé  fon 
pouvoir  ^  nViant  rien  fait  autre  chofe  quede  qua^ 
Jifier  ks  Propofitions  par  un  avis  doârinal  »  (ans  . 

"  /  •  exercer  aucune  jurifdiftion,  ni  prononcer  aû^ 
cune  Cenfure  contre  les  per  fon  nés.  9.  Qu'on  ne 
peut  pas  non  plus  la  qualifier  de  téméraire ,  puif-. 
qu^elie  n'a  rien  condamné  qui  ne  futcondamna-r 
bie.  I  o.  Qu'elle  ne  'peut  être  appellée  fcandaleufe 
que  dans  le  même  lêns  que  Von  a  dit  3  que  Je(us-t 
Chrift  crucifié  eft  un  fcandale  aux  juifs ,  puif- 
qu'clle  n'a  condamné  que  des  Propofitions  fcan- 
daleufes  en  eUes-mêmes»  On  relevé  enfuite  les 
mènaes  chofes  qui  ont  été  remârquées  dans  TE- 
crit  précèdent ,  que  k  Pape  prive  ksEvêqœs  8â 
les  Archevêques  de  leur  droit  de  juger  ;  qu'en  ne 
condamnant  pas  cps  maximes ,  il  ne  les  approuve  . 
pas  non  plus  :  Il  a  recours  enfuite  à  la  claufe  du 
mom  prêprio  ,  &  remarque ,  qu'elle  a  toujours 
été  re jettée  en  France*  Il  fait  valoir  comnse  le  pre^ 
cèdent  Auteur ,  l'intérêt  que  l'Eglifè  &  lïtat  one 
en  cette  occafion  de  ne  pas  recevoir  cette  Bulle, 
^  enfin  il  examine  de  quelle  manière  oji  doit  fe 
pourvoir  contre  cette  Bulk^  Il  croit  que  l'appet 
comme  d'abus  ne  remedieroic  point  au  mal  qu'eU 
le  peut  cauiêr  s  il  refte  encore  ,  dit-il  CAon  le 
droit,  trois  fortes  d'appels  pour  y  remédier, 
ad  Papam  melins  informatum,  ad  Papam  proximc  fu^ 
Htrum:  ou  bien,  ddfittWMm  C^ncibum  uffiverfâm* 

iSf^f^fitmnpr^fmfw,  Pc  ÇÇ8  trpis  moïem  TA»* 
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teoc  troiive  que  les  deux  premieh  (êroiem  inuci-  Confiiez 
les ,  il-  croit  que  lV>n  doit  avoir  recours  au  tatlons  & 
dernier ,  ceft^à-dire,  à  l*appel  au  Concile  gene-  remar^nes 
rai.  C'eft  le  refiilcat  de  ces  Conûderations  re£-  furUBuk 
pe6lueufes.  ^  fjfç^ 

Un  Dofteur  4e  la  Faculté  de  Théologie  de 
ris  (  Monfieur  Faure  )  publia  la  Cenfiire  contre  le 
Livre  de  Jacques  Vernant ,  avec  une  approba-  y 
lion  de  plufieurs  Dodeurs ,  &  un  privilège  du 
Roi ,  joignant  à  chaque  article  une  fuite  des  pa£* 
fî^es  de  l'Ecriture  (aime  &  des  Pères,  desCen- 
fures  anciennes  de  la  Faculté  ,  &  d'autres  monur» 
mens,  pour  juftifier  les*  qualifications  portée» 
dans  la  Cçnfure  contre  les  Propolîiions  de  Ver- 
nant ,  par  lefquels  il  cublit  invinciblement  la 
doârine  contraire  à  ces  Propo^tions^i  ^  f9il 
voir  la  jnftice  dcia  Cenfurc« 
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R  E  V  O  C  AT  I  O  N 

DE   L£  D  I  T 

t 

DE  NANTES, 

Et  Abolition  de  i  exercice  de  la  Re- 
ligion  Prétendue  Reformée, 
en  France. 

^évocd-  "TN  E  1»  u  I  s  TEdit  de  Nantes  ,  donne  par 
ilon  de      JL/ Henry  IV.  en  ij*;^,  les  François  de  la  Re- 
i*£diÊ  éU  ligion  prétend  ne  réformée  avoient  jocii  dans  le 
NâtfM^    Roïaume,  du  libre  exercice  de  leur  Religion,  aux 
conditions  portées  par  cet  Edit.  Us  avoient  ex« 
cité  quelques  troubles  fous  le  règne  de  Louis  XIÎI. 
mais  ces  troubles  avoient  été  enfin  terminez  après 
la  prife  de  la  Rochelle.  Depuis  ce  temps-là  Louis 
XIU.  &  Loliis  XIV.  avoient  donné  de  temps  en 
temps  des  Déclarations  8c  .des  Edits  qui  reftrei- 
gnoient  l*exercice  de  cette  Religion,  (bit  en  ordon- 
nant la  démolition  des  Temples  bâtis  au  préjudice 
de  la  difpofition  de  TEdit  de  Nantes ,  foit  en  ex- 
cluant les  Prétendus  reformez  des  Charges  de  ju- 
dicature ,  foit  en  leur  défendant  de  recevoir  en 
Jeor  Communion ,  des  François  Catholiques,  foie  ^ 
'  en  ordonnant  des  peines  contre  les  Relapa  qui  rc- 
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tourneroient  au  Prêche  après  avoir  fait  abjura- 
tion, foie  enfin  en  protégeant  ouvertement  les 
Evêqnes  &  le  Clergé  dans  les  occafims  oÀ  ils 
avoient  des  démêles  atec  tes  Prétendus  re-. 
formez.  , 

Mais  ce  ne  fut  qu'en  i68i,  que  le  Clergé  affuré 
de  la  protedion  du  Roi,  entreprit  de  détruire -en- 
tièrement enFrance  l'exercice  public  de  laReligion 
prétendue  reformée.  Dans  TAflemblée  de  i68a,les 
Prélats  qui  la  compofoient^dreflèrent  un  Averti({&- 
ment  Paftoral  adrefle  à  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée,  pou«  les  porter  à  fe  convertir  &  à  fe 
réiinir  à  envolèrent  à  tous  les  Evêques 

de  France  leurs  Confrères  ,  afin  qu'ilsrle  fiiTènt 
gnifier  à  tou$  les  Conltftoires  de  cette  Religion* 
Voici  la  Lettre  circulaire  &  l'Avertiflement  Pa^ 
ftoral  envoie  pour  lors  à  tous  les  £vêques  de 
France  de  la  paît  de  TAlTemblée. 

LETTRE  CIRCVLj4IRM 

.  du  Clergé  de  France ,  à  tous  les  Prélats 

du  Rjiyaume.- 

MONSIEUR,  Lcttrectr. 

cul  aire  du 

Nous  avons  pris  réfolution  dans  i'Aflèmblée  «  Clergé  dû 
qup  nous  tenons  à  Paris  au  nom  de  toute  TE-  «  Frsnci  4m 
glife ,  Se  pat  Tantorité  du  Roi  »  dérégler  toutes  »  drcffieém» 
nos  démarches  fur  celles  de  nos  Predeceflèurs ,  «  Evc^ites , 
&  nous  avons  fuivi  le  deiftin  que  les  Pères  du    four  être 
premier  Concile  d'Arles  formèrent  autrefois^  «  enfveyét 
&  achevèrent  avec  autant  de  bonheur  que  de   '  auxConfim 
fâgeflê  ^  lorfqu'aïant  réglé  les  chofes  pour  lef-    Jhlr^t  dt 
quelles  ils  avoient  été  principalement  convo*  «  U  F.  ^.R* 
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Lettre  cîr*  „  qyez ,  ils  s'appliquèrent  enfuite  à  celles  qu'ils 
culaire^  Jsà  «»  jugeoieotpottiroir  contribuet  au  bien  6c  à  Ta- 
^^f^fé ,     n  vancage  de  TEglifè.  Dans  cette  vûe ,  après 
H  avoir  terminé  les  affaires  fur  lefquellcs  nous 
M  avions  crû  qu'il  étoit  neceffaire  de  nous  adem- 
H  bler  9  nous  avons  jugé  à  propos  de  nous  >ppli<« 
M  qaer  à  chercher  les  moïens  les  plus  propres 
m  pour  Faccroiflèment  iSc  pour  k  conlêrvadon  do 
M  Chriftianifine.  Et  dautant  que  la  paix  Se  la  for^ 
M  ce  de  TEglife  ne  fubfiftent  que  fur  trois  princi- 
«  patix  chefs  ,  fur  la  Foi,  fur  les  mœurs  ôc  fur  la 
»  difcipline  :  &  que  ce  fut  à  régler  ces  trois  chefs, 
99  que  les  Pères  du  Concile  d'Arles  donnèrent  tous 
9>  leurs  (oins ,  nous  nous  (ommes  occupez  à  leur 
j*  exemple  à  faire  régner  dans  tout  ce  Roïaume 
»  la  Foi  de  nos  Pères  ;  à  y  épurer  les  mœurs  des 
M  Fidèles  qui  nous  font  fournis ,  &  à  y.  maintenir 
9»  la  vigueur  de  l^ancienne  difcipline,  afin  que  ce 
I»  triple  lien,  dont  le  merveilleux  éc  folide  en« 
•  m  chainement  compofe  l'unité  Catholique ,  ne 
ce  puiiTe  être  afFoibli  par  aucune  puifTànce,  ni  dc- 
«I  iuni  par  quelque  artifice  que  ce  foit.  Mais  ^arce 
»  que  ta,  Foi  eft  le  plus  conhderable  de  ces  liens , 
«»  &  que  rien  n'ed  plus  propre  k  la  foutenk  &  à 
H  la  faire  établir ,  que  de  difliper  les  nuages  de 
>>  rherefie  par  la  lumière  de  la  vérité ,  &  de  fùr- 
»  monter  les  fchifmes  par  le  zele  de  la  charité  , 
»  nous  avons  eftimé  que  nous  ne  pouvions  mieux 
faire  que  d'attaquer  au  plût6t  Therefie  de  nos 
9^  Prétendus  reformez ,  &  de  les  pourfuivre  juf* 
w  ques  dans  les  retranchemens  de  leur  foriereflè, 
qui  e(l  le  fchifme.  A  tous  momens  la  charité  de 
M  de  Notre-Seigneur  Jesus-Chuist  nou^  infpi- 

utoxi  6ç  nous  prefibi^  d'executçr  cette  fiante  efti^ 
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treprifè  :  Car  £sdiànc  reflexion  avec  une  extrême  <«  Lettre 
doolear  ^  ior  ce  que  nos  Schiûnatiques  ont  ea  «  àreuUirêx 
la  témérité  de  diviiêr  en  deux  l'Eglilè  de  Jeso «  du  Ckrgi^ 

Christ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu'il"  &c. 

nous  a  montré  par  fon  exemple  ^  qu'il  ne  de-  «  '  , 

voit  y  avoir  «qu'une  Eglife,  lorfqu'il  a  uni  dans  «^ 

une  même  (bcieté  les  deax  peuples  qu'il  avoir  a 

trouvé  dans  le  monde ,  nous  nous  fommes  (en-  «c 

tis  tout  pénétrez  du  défir  de  revoir  nos  Preten-  « 

dus  reformez  dans  cette  unité ,  d'autant  plus 

qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans  l'Aflèoiblée ,  dom  <^ 

le  cœur  ne  fîitpuiilàmment  touché  par  ces  pa-  « 

co^es  de  Nocre-Sauveùr  :  féi  d*sutH$  ûiMiUes  «  ^  Jo**».  là^ 

Îfuifie  font  p0intJece  trcUPcaKy  &  il  faut  ^ue  je  et 
es  ramené ,  &  elles  e^itenaront  ma  voix ,  &  il  ny  c« 
aura  fins  <jiim  fcuhroupean  &  cjuu^îfeul  Pajiehr*  <« 
Nous  avons  encore  été  portez  à  defirer  avec«. 
plus  d'empreâemenc  cette  réiinion,  lorfquec* 
nous  avons  confideré  la  (àinte  vie  &  les  mœurs  n  « 
irréprochables  du  Pape  Innocent  XI.  lefquelles  «* 
ont  tant  de  conformité  avec  les  règles  de  l'an-  « 
cienne  &  de  la  plus  fevere  difcipline,  que  les  ^ 
ennemis  de  nôtre  Foi ,  ne  doivent  point  faire  « 
de  difficulté  de  fuivre  fes  fenrimens ,  puifque  « 
s'ils  veulent  être  finceres ,  ils  font  obligez  d'à-  « 
volier ,  qu'ils  feroient  heureux  ,  s'ils  pouvoient  « 
imiter  fes  vertps.  Enfin  ,  nous  avons  été  puif-  « 
làmenc  encouragez  à  travailler  félon  ces  4e£>  «t 
leins  ^  par  les  mérites  de  Lo vis      Gkano  ^ 
envers  l'Eglife ,  ou  pour  mieux  dire ,  par  les  « 
miracles  continuels  de  fa  generofîté  Roïale ,  &  « 
de  fa  pieté  toute  Chrétienne  :  <5c  nous  n'avons  « 
pû  adèz  admirer  que  ce  Prince ,  qui  n'eft  pas  « 
nsipins  le  Fils,  ainé  de  TEglife  par  fes  propres  yer^  <• 
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Lettre  ctr^  *f  tus ,  quejpar  le  titre  que  lui  en  ont  acquis  icS 
emldire  dm  a  Predecefleurs  »  travaillant  par  Ces  Edits  St  par 

Clergé ,  »  fes  liberalitez  à  reconcilier  avec  cette  Mere  de 
«  tous  les  Fidèles ,  ceux  de  fes  Frères  qui  ont  fait 
M  divorce  avec  elle  depi\isû  long-temps ,  ait  rem-. 
I»  porté  autant  de  viâoires  ^  (ans  avoir  répandu 
»  le  fang  de  fes  Sujets ,  qu'il  a  réduit  de  ▼illes  8c 
99  de  Pâïs  hérétiques  au  dedans  de  fon  Roïaume, 
>»  à  reprendre  Tancienne  dodbrine  &  à  faire  pro- 
»  feffion  de  la  Foi  que  nous  tenons  de  nos  Percs. 
i>  Touchez  vivement  par  ces  rares  exemples  ^  êc 
*9  nous  reprochant  prefqù'à  nous-mêmes  d'avoir 
99  manqué  k  nous  acquitter  du  devoir  Epifcopal 
«  dans  cette  importante  occafion  ,  nous  nous  fom- 
«  mes  enfin  tout  d'une  voix  réfolus  à  combattre 
99  rherefie.  Mais  parce  que  nous  avons  crû  que 
*»  cette  guerre ,  qui  ne  fe  doit  terminer  que  par 
t»la  paix  en  Jesvs-Chrïst  Nâtre-Seigneur,  ne 
9>  pouvoit  être  plus  utilement  commencée  qu'a- 
»  vecles  armes  de  la  charité  ^  nôtre  réfolution  a 
été  de  n'ufer  d'aucunes  menaces  ,  de  ne  point 
99  reprefenter  à  nos  ennemis  ce  qui  les  pôurroit 
M  faire  craindre  la  fuite  de  nos  deflèins ,  &  de  ne 
^  nous  fervir  même  d'aucuns  termes  qui  les  puif- 
»  fent  ofFenfer  ,  mais  de  les  attaquer  par  de  pref- 
i> Tantes  exhortations,  par  deiâints  défirs&par 
»  d'inftantes  prières ,  pour  les  etigager  par  ces 
'  99  voies  de  douceur  à  fe  reconcilier  promptemenc 
fi  avec  nous  :  Car  bien  que  nous  fçachions  qu'il 
i>  efl"  quelquefois  arrivé  que  ceux  qu'on  n'avoit 
M  pu  retirer  de  l'erreur  par  ces  moïens  pleins  de 
compallion  pour  leur  mifere,  ont  été  heureu* 
n  fèment  contraints  à  fe  rendre  par  les  (àihtes 
99  violences  »  pour  ainfi  dire,  &  par  les  falutaires 
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rigueurs  de  la  charité  ;  toutefois  nous  avons  crû  «  Lettre  cir^ 
que  nous  tiendrions  une  conduite  plus  conforme  «  culaire  4m 
à  la  chanté  Paftorale  &  à  la  tcndrcflè  de  iXglife  «  CUrgi  , 
notre  Mere  ^  û  nous  rap pelUons  par  des  aver-  « 
fiilemens  paternels  ces  transfuges  qui  ont  quitté  «c 
lefein  &  la  communion  de  TÉ  glife  Romaine," 
qui  fubfifte  depuis  les  Apôtres  dans  toute  fa  pu-  <* 
reté.  Il  eft  vrai  <fBC  l'Eglife  contre  fon  inclina-  <« 
tion ,  êc  avec  rme  douleur  qu'on  ne  peut  expri. .« 
mer  ,  voïant  qu'ils  s'écoient  volontairement  (è- 
parez,  les  a*par  un  jugement  auflî  équitable** 
que  fevere ,  déshéritez  comme  des  enfans  in-  w 
grats  ^  caÛèz  comme  des  Soldats  deferteurs,  &  *c 
.  profcrits  comme  des  Sujets  rçvoltez  ;  Mais  en-  <« 
.  fin ,  tout  profcrits ,  caflèz  &  déshérites  qu'ils  et  ; 
font ,  elle  veut  bien  encore  aujourd'hui  leur  par-  « 
1er  par  nôtre  bouche  ,  &  les  prier  amoureufe-  « 
ment  de  confiderer  qu'ils  dcvroient  être  ennuïez  • 
de  ÇauSnt  les  rigueurs  d'une  fi  longue  ôc  fi  dure^ 
-fepatatîon.  Elle  les  recherche  avec  une  impa« '<« 
tience  de  Mere  ,  &  elle  les  exhorte  de  tout  fon  *« 
cœur  à  (e  corriger  ,  à  revenir  &  à  fe  reconcilier  <* 
avec  elle ,  leur  déclarant  qu  elle  n'eut  jamais  « 
rompu  la  pnix  avec  eux  ,  s'ils  ne  TeufTent  Içs  ^ 
premiers  violée  en  fe  fèparant  criminellement  m 
de  nous.  Ceft  pouhpioi  nous  les  avertiflons  8c  ce 
nous  les  exhortons  par  tout  le  poids  de  la  cha-  « 
rité  ,  qui  nous  fait  pancher  vers  la  paix ,  de  <« 
vouloir  Ce  ré  Unir  à  l'Eglife  :  Nous  leur  deman»  «t 
dons  (ans  cefiè  pourquoi  ils.  ont  fait  fchtfme?  ce 
&  d'od  vient  qu'ils  ônt  renoncé  à  Tunité  Catho-  te 
lique  ?  Nous  leur  déclarons ,  que  rien  n'eft  plus  ce 
^uand  une  fois  la  plaïe  du  fçhifme  fera  fer-  ce 
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tteitricir»  m  mée ,  que  d  achever  la  guerifon  de  tout  ce  qm 
cnlaire  dtê  «leur  reftera  d'infirmitcz  &  de  foibleffes*  Enfin, 
CUrgi «nous  leur  doimoi;is  parole^  que  fi  leur  repen« 

tance  eft  fincere^  l'Egliie  eft  prête  à  les  rece-» 
•>  yoir ,  quand  même  en  les  recevant,  cette  cha* 
M  ritableMeredevroit  fboffrir  quelque  altération 
9>  dans  ladifciplinc.  Et  de  peur  qu'ils  ne  prennent 
9>  occafion  de  fe  fiaccer  dans  leur  fchifine ,  par  les 
•>  vaines  efperances  qu'ils  pourroient  concevoir 
w  d'une  divifion  entre  les  Catholiques  ^  parce  que 
9>  depuis  peu  de  temps  il  y  a  eu  qu^quesdémêleB 
j>  entre  la  Cour  de  Rome  &  TEglife  de  France  ^ 

il  eft  bon  qu'ils  fçachent  premièrement ,  que  le 
.9)  différend  qui  eft  encre  les  Officiers  du  Pape  ^ 
M  Nous  »  ne  regarde  nullement  les  dogmes  de  la 
M  Foi ,  qui  ont  toujours  été  les  mêmes  à  Rome  fit 
â>  parmi  nous  >  ni  les  maximes  de  la  Morale  Chré* 
9>  tienne ,  que  TEglife  Gallicane  conferve  avec 
.#9  autant  de  pureté  que  TEglife  Romaine  \  mais 
il  fimplement  quelque  point  de  difi:ipline ,  la* 
.9»  quelle^  conmie  tout  le  monde fçait ,  eft  fujette 

a  prendre  dîverfes  Êices ,  félon  la  diverfité  des 
»>  temps  ;  &:  qu*ainfi  cette  conteftation  ne  peut 
.    j>  aller  jufqu*à  la  rupture  de  Tunité.  En  fécond 

lieu ,  il  eft  certain  qu'il  peut  y  avoir  quelque- 
m  fois  de  tres-grandes  di(pute$  entre  les  Eglifes^ 
j»  (ans  aucun  péril  pour  la  Religion  ^  pourvâ 
w  qu'on  y  garde  les  règles  de  la  bienfcance  &  de 
M  la  modération  Chrétienne ,  ôc  que  ceux  qui 
.«combattent,  le  faifent  audedans  de  TEglife  & 
m  fans  foRir  de  Ton  jfein*  Ainû  nos  Prétendus  re- 
»  formez  (ont  obligez  de  reconnoître  que  ce  dé» 
.»  mclé  même  que  nous  avons  avec  Rome  doit 
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ètrè  titi  modf  tres-paiilam ,  &  pour  eux  de  fùit  <•  Letinth^ 
k  (chifine  à  nôtre  exemple ,  &  pour  nous ,  de  le  «  CHldire  dB 

combattre  dans  leurs  pci Tonnes  :  Car  enfin  >^  plus  Clergi^ 
nous  confervons  de  douceur  &  de  charité  en  lou*  «  <^c^  ' 
tenant  une  caufe  au  (Il  {ufte  que  la  nôtre ,  plus 
nous  avons  droit  de  reprendre  avec  (èveticé<r 
ceux  qtti  vivent  dans  le  (cfairme ,  8c  de  leur  re-  * 
procherà  la  face  de  toute  TEglife,  d'avoir  rom- 
pu  la  paix  &  les  noeuds  facrez  de  l'unité  Ckré-  <r- 
tienne.  <^ 

Pour  nous ,  bien  que  nous  aïôns  été  obligez  t*' 
pour  maintenir  fes  droits  de  ce  Roïaume ,  6c  <« 

pour  défendre  les  privilèges  de  notre  Eglife ,  de  ^ 
nous  plaindre  au  Pape,  contre  nôtre  inclination, 
de  Tacceinte  qu  il  donnoit  à  nos  libertés,  nous  <« 
avons  neantmoins  obfervé  dans  hos  délibéra-  <r 
lions  8c  dans  toute  nâtre  conduite,  la  modéra- 
tion ,  la  Religion  &  le  refpefl:  neceflàires  ;  en-  <«• 
forte  qu'il  ne  nouseft  rien  échapé  qui  puifTe  don- 
net  le  n^oindre  foupçon  que  nous  aïons  nian- 
qué  de  charité  j  bien  loin  qu'on  nous  puiflè  re-  » 
procher  d'avoir  eu  là  peniee  de  feuler  la  divi^  ^ 
fion  dans  TE^life  ^  ou  de  donner  ouverture  à  « 
quelque  fchifme.  Voila  précifément  les  raifons 
que  nous  avons  eues  de  travailler  utilement  au 
rappel  Ôc  à  la  réconciliation  des  Prétendus  re* 
forniez  \  félon  Texemple  que  nous  en  a  donné 
l'Eglife  d'Afrique  :  Car  de  même  qu'autrefois  « 
le>  Evêques  de  cette  Eglife  ,  pour  détruire  plus  « 
facilement  les  herefies  &  les  fchifmes  qui  fe  « 
multiplioient  parmi  eux ,  emprunietent  des  for-  « 
ces  de  nos  Pères ,  qui  compofoient  TEglife  Gai-  <f 
licane  \  aufli  nous  nouë  (èrvons  de  l'exemple  8c  <« 
Hifi.  Le*  du  ij.  Sicç»  Tome  IIL  Z 


Digitized  by  Google 


HiSTOlïtE  EcCtESlASTiQJf  I 

Lettre  cir»  »»  nous  émprumons  le  fccours  des  Pères  d'Afd* 
CÊtUin  du  n  que ,  pour  combattre  les  Heredqaes  île  nôtre 
Clergé,  »  France  :  Or ,  a6n  que  cette  entreprît  ait  un 
tSfc*  n  fuccez  qui  réponde  à  nos  déiirs  &  au  vôtre  , 
»f  nous  vous  conjurons  ,  MoNsii:i/iL,'de  tout 
j»  notre  cœur ,  de  ne  rien  obmetcre  poor  la  faire 
j»  réUifir ,  U  nous  efperons  fiar  cette  ardente 
9t  charité  dont  vous  bréfes  auffi-bien  que  nous 
i>  pour  tout  ce  qui  cft  des  intérêts  de  l'Eglifc  de 
J»  Jesus-Christ  ,  qu  auffi-tôt  que  vous  aurez  re- 
j>^û  nôtre  AvtRTissEMtNT  Pastoral  àceux 
»  de  la  Religion  prétendue  séformée,  que  nous 
)f  vous  envoYons  avec  cette  Lettre ,  vous  ne  man- 
«  querez  pas  de  le  faire  fignifier  inceflammcnt  à 
M  tous  &  ch.icun  les  Confiftoires  de  cette  Reli- 
n  gion  qui  font  répandus  dans  vôtre  Dioceie 
J»  qu'après  que  vous  aurez  ordonné  à  vos  pea^^ 
M. pies  des  jeunes ,  des  prières  &  des  aumônes, 
n  vous  établirez  des  Catechifmes ,  des  Prédica- 
j»  tions  ,  des  Exhortations  &  des  Conférences 
J»  amiables ,  &  ferez  généralement  toutes  les  au- 
m  très  chofes  que  vous  fugerez  être  propres  à 
m  réunir  les  efprits ,  &  à  pacifier  les  troubles  de 
f>  la  Religion,  Si  vous  faites  toutes  ces  cbofes, 
»  comme  nons  en  fommes  perfuadez,  nous  efpe- 
m  rons  que  Dieu  par  fa  fouveraine  bonté,  benii^ 
»  (ânt  le  pieux  deilHn  que  nous  avons  formé ,  de 
9>ralïembler  nos  Frères  difperièz,  &  de  les  re« 
9>  concilier  à  rp^lifè ,  nous  reverrons  enfin  comw 
9»  me  aurrefois  toutes  les  Brebis  de  Jesus-Christ 
»  unis  dans  un  feui  troupeau  >  fous  la  conduite 
„  d'un  feulPafteur. 
^  Fait  à  Palds  en  Vh&aàAkt  générale  du  Clergé 
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ide  France ,  Icprcmiei:  Jl^llçr  mil  fix  cens  qua-  ** 
ire-vingi  deux.  " 

«  • 

F R  A  NC,  P  I  S  Archevêque  de  Pwis, 
fté&denx* 

far  Nojfeigneurs  de  ^'^Jf^mbUe^ 

Maucroiz  Chanoine  Courciiic  Théologal 
de  Reims  »  Secrétaire»    de  Paris Seaefaire. 

AJ^ERTISSEMEJsfT  PASTORAL 
^  de  l'Eglife  Gallicane  ^  affcmblée  a  Paris 
par  t autorité  du  Roi  ^  h  ceux  delà  Relifiiort 
Prétendué  Reformée^  pour  les  porter  à  fe 
convertir  ét*  à  fe  recmcilieravec  (Eglife. 


Il  y  a  long- temps ,  nos  tres-chers  Fi;eres,'*  AvertlfL 


plei 

pour  fes  Enfans ,  vous  voit  avec  une  extrême     ^  e-ux  de 
douleur  toii jours  égarez,  &  comme  perdus  dans  "  R,P 
lafFreufe  folitudc  de  l'erreur ,  depuis  quç  par    f^^r  les 
un  fchifine  volontaire  V9as  vous  êtes  Teparez    farter  à 
de  (on  ftin  :  Car  comment  une  véritable  Mere  rentrer 
poiinoic-elle  oublier  ceux  qu'elle  a  portez  dans**  ^^^^ 
fes  flancs'.Et  comment  cette  Egli fc  pourroit-elle  "  fi^^  de 
ne  fe  plus  /ou  venir  de  vous ,  qu  elle  a  autrefois    *  '^Sj'^fi* 
tant  aimez,  &  qui  bien  que  peu  reconnoillàns, 
ne  laillèz  pourtant  pas  d*ètre  du  nombre  de  Tes 
enfans ,  que  lepoifon  de  ThcreGe  a  déboutez  de 
la  vérité  Catholique,  &  que  la  tempête  c^ufce 
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jivertif.     par  la  révolte  du  Calvinifine ,  a  feit  quitter  Ift 

ferntnt  de     nincetc  de  rancienne  doctrine  de  la  Foi ,  en 
l'Egitfe      „  vous  arrachant  malheureufemcnt  du  centre 
Gaiiicane   „  du  Chef  de  runicé  Chrétienne. 
acgMX  Je      »  Voilà ,  tres>  chers  Frères  «  le  fiijet  de  Ces  lar- 
iéi  R.P.R.  n  mes  ;  elle  fe  plaint  amèrement,  cette  Mere  dé* 
&e.         n  (blce ,  de  ce  qu'aïant  méprife  la  tehdreflè  qu'eU 
M  le  a  pour  vous ,  vous  avez  déchiré  fes  entrailles. 
>j  Elle  vous  recherche  comme  fes  enfans égarez, 
»  elle  vous  rappelle  comme  la  perdrix  fes  petits, 
n  elle  s'eâbrce  de  vous  rafleml^ler  fous  fes  ailes 
m  comme  la  poule  fes  poulSns,  elle  vous  foUi- 
M  cite  à  prendre  la  route  du  Ciel ,  comme  l*aigle 
«  fes  aiglons  j  &  toujours  penetiée  des  vives  dou- 
«  leurs  d*un  pénible  enfantement,  elle  tâche, 
M  foibles  enfans ,  de  vous  ranimer  une  féconde 
»  fois ,  réfoluë  pour  cet  efFet  de  foufFrir  toute 
»>  forte  de  tourmens ,  jufqu'à  ce  qu'elle  yoïe 
M  J  E  s  u  s  C>H  R I S  T  véritablement  renouvellé 

»y  reffufcité  dans  vos  cœurs. 

3>  C'eft  dans  cette  vue  ,  que  nous  Archevêques, 
»>  Evèques  &  autres  Députez  du  Clergé  de  France» 
»  que  le  Saint- Efprit  a  établis  pour  gouverner 
»  1*%!^^  dans  laquelle  vous  êtes  nez,  &  qui  pat 
»  une  fticceflîon  perpétuelle  ,  tenons  encore  au/ 
9*  jourd'hui  lu  même  Foi ,  occupons  les  mêmes 
»  Sièges  que  les  faints  Prélns  qui  ont  apporté  la 
*»  Religion  Chrétienne  dans  nos  Gaules  ,  venons 

vous  chercher  :  &  par  la  fonâion  que  nous  kiU 
99  fons  d' Ambaflàdeurs  pour  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t» 
99  comme  fi  Dieu  même  vous  parloir  par  nôtre 
93  bouche  5  nous  vous  exhortons  &  nous  vous 
»  lommons  de  dire  pourqjjoi  VOUS  VOU5  ISTAS 
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EfieflFèt,  dans  l'état  même  où  vous  êtes  pre-  «  \Aven\£f 
fcntement ,  avouez -le,  ou  ne  l'avouez  pas ,  <•  ftmtnt  M 
vous  êtes  nos  Frères, honorez  ci- devant  par  nô-  «  l^Eglife 


I'our  1  héritage  deftiné  à  fes  vrais  Enfans.  Et  ce-  « 
ui-là  même  qui  ofa  vous  feduire  par  fon  erreur,  « 
&:  qui  vous  perfuada  de  ne  plus  obéir  à  la  veriié, .« 
.  le  Chef  ie  vôtre  prétendue  Reforme^nc  yivoit-  « 
il  pas  avec  noiis  avant  fon  fchifme  comme  nôtre  » 
Frère  \  ne  demeuroit-il  pas  dans  la  même  mai-  « 
fon  paternelle  ?  ne  mangeoit-il  pas  des  mêmes  «* 
viandes  fpirituelles  ?  ne  s'acquittoit-il  pas  avec  « 
nous  des  mêmes  devoirs  de  la  Fraternité  Ch  é-  <« 
tienne?  Juftifiez,  (ivons  pouvez,  devant  Dieu  « 
vôtre  Pere ,  devant  les  Catnoliqpes  vos  Frères  »  « 
la  Konte ,  &  même  I*infamîe  d'une  fcparatîon  fi  « 
criminelle  ,  fi  violente  &  fi  emportée  >  juftifiez-  « 
vous  de  vous  être  divifez  du  Corps  de  J  £  s  u  s-  « 
Christ,  de  vous  être  retranchez  de  la  parti  <c 
dpation  des  Sacreœens  de  j[  f  s  s-C  h  r  i  s  t  , 
d'avoir  fait  une  cruelle  guerre  aux  Membres  de  <c 
Jesus-Christ  ,  d'avoir  vomi  des  injures  con- 
tre  l'Epoufe  de  J  t- sus-Christ  ,  &  d'avoir  re-  « 
nonce  aux-promelFes  de  Jesus-Christ  >  Excu- " 
fez  cette  faute-,  &  lavez  cette  tache,  fi  you$.« 
pottvez      parée  que  vous  ne  le  pourrez  ja- 
mais ,  avoUez  que  cet  Oracle  de  l'Ecriture  tom-  ?»  *  „ ,  j  c  - 
be  directement  fur  vous  :  L  enfant  révolte  ait  «  lV.».  con, 
hardiment ,  tfue  fa  conduite  efl  infle  ;  mais  cfnând  <e 
on  lui  demande  ,  fourcjuoi  il  a  cjtiiîté  la  maifon  de  v 
fon  Fere,  il  ne  fçauroit  juftifier  fd  fortie.  « 

Pourquoi  donc ,  tces^chers  Frères ,  n'êtes-  » 

Zîij 
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0jivertif-  ^  vous  pas  demeurez  attachez  à  la  racine  &  au^ 
fement  de  „  centre  derEglifc  avfec  tbut  le  rcftc  de  l'Univers* 
VE^jÀfr     „  d'où  vient  que  vbttt  âvez  renvetfé  lté  Aiitels,  &  • 
Galiicdm  „  qu*en  les  rèhverfiint ,  >dus  avez  tochpâ  lès  vœux 
i  ceux  dt     ^       défirs  des  Fidèles?  Pourquoi  avez  vous 
ia  R.P ^  coupé  le  chemin  aux  prières  qui  montoient  au 
•       19  Ciel  ?  C'ctoît  du  pied  de  ces  Autels  que  les  fuf- 
»  firages  des  Chrécietià  s'élevoienc  jurqu'àtt  thrône 
n'de  Diea  ;  Pbarqaoi  délie  >  de  peur  )]a'bn  tie 
53  continuit  d'ehvoïer  à  Dieu  les  prières  âceôd- 
»  tumces ,  avez  -vous  abbatu  cette  échelle  myfte- 
i>  rieufe ,  enrenverfant  par  vov  mains  facrileî^es 
iy  ces  pierres  (acrées  qui  lui  fervoicnc  de  bafe  & 
n  de  fondemenc)  Tous  lesSeâràites  bûi  ont  été 
*f»  devant  vous ,  s'étoient  contentez  d*elever  autel 
n  contre  autel  ;  mais  vous ,  par  une  entreprife 
»  que  tout  rUnivers  avoic  ignorée  jufqu'à  ce 
»  temps ,  pour  abolir  entièrement  le  facrifice  de 
»J  esus-Christ^  vous  avez  ofé  démolir  les  Autels 
99  du  Seigneur  des  vertus ,  oà  Issvs^CttRisr^  qui 
>»  eft  le  vetitàble  Paflêreau ,  ftion  l'interj[>feta[tion 
»y  de  (aint  Auguftin,  avoit  choifi  Hi  demeure,  Sc 
M  oi\  la  vraïe  tourterelle,  qui,  fcloa  ce  mêma 
oPere,  eft  TEglife ,  avoit  fait  fou  nid  pour  la 
j>  feuretc  8c  la  confervation  de  Ces  petits. 

H  Mais  nous  voulons  que  tous  ces  excez  dont 
m  nous  venons  de  parler ,  &:  generàtertient  tout  ce 
M  qui  eft  arrivé  depuis ,  foit  de  guerres  contre 
«  TE^life  ,  foit  d'erreurs  contre  les  dogme; ,  ait 
M  été  Teffèt  de  la  fureur  qui  accompagne  ordi- 
»  na4rement  tous  les  fchifmes  •  Se  qu'il  doive 
^  plâtât  être  attribué  au  mauvais  génie  de  la  re« 
»  volte  ,  qu'à  aucune  méchante  inclination  de 
»  vôtre  part.  Toutefois  la  plainte  continuelle  Se 
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Capitale  que  nous  formons  ùm  cède  contre  «  ^VMif' 
vous,  &  à  laquelle  nous  nous  attachons  pre-  «  finunt  aâ 
fèntemeni^  c'eft  de  demander  encore  &  toû  ce  /•  Egl'tfé- 

jours  ,  PoURCtyOl  vous  ESTES-VO^S  StPAKtZ  <•  Gaîdcane 

DE  Nous  ?  Tant  que  vous  ne  répondrez  pas»  ^ 
précifémem  à  cette  qoeftion  »  quoi  que  vous  u  ^  I^J*^ 
puiflies  lamais  dire  00  écrire  fur  tout  aotre  fu  jet,  « 
tout  ce  que  vous  direz  ou  écrirez  fera  entière-  « 
ment  inutile.  « 

Nous  ne  doutons  pas  que  vous  n'cmploïiez  ici  «  , 
cette  vieille  réponfe  fi  famiticf  e  à  tous  les  Àcbif-  «t 
manques  I  &  que  (çachant  par  expérience  qu'il  « 
vous  eft  impoffible  d*ébranler  les  fondemens  <t 
de  nôtre  croiance ,  vous  n'aïez  recours  au  « 
prétexte  fpecieux  du  déreglenient  des  mœurs  « 
de  diverfès  perfonnes  de  notre  Religion  ;  Ôc  m 
que  vous  n*allegttiez ,  que  fatfant  pro&ffion  de  ^ 
metuvc  une  vie  toute  réfermée  fc  de  (uivre  les  •* 
Loix  les  plus  feures  du  Chriftianifme ,  il  n'étoit 
nibienféant  à  vôtre  réputation  ,  ni  afliiré  pour  <r 
vôtre  con(cience  de  demeurer  plus  long-temps  <* 
.avec  des  gens  d'une  conduite  fi  ieprochable«  Ce  « 
font  donc  là ,  tces^chets  Frcfts^  les  (euls  mo^  « 
tifs  pour  le(quels  vous  avez  jugé  qu'il  vous  étoit  « 
permis  de  rompre  l'unité  fainte  du  ChriftianiC*  « 
me ,  de  blafphêmer  contre  Theritage  de  vos  « 
Frères 9  &  de  vous  mocquer  de  la  vérité  5c  de  ^ 
.refficace  des  Sacremens  de  TEglife  ?  Voïez  juf  « 
qu'à  quel  point  vous  tcci  éloignes  de  l'écrit  dr 
l'Evangile.  Il  eft  certain  que  fi  tons  ces  crimes  «* 

3ue  vous  nous  obje^ez  ,  &  qui  ont  été  fans 
oute  ou  en  bien  plus  petit  nombre ,  ôc  plus  « 
levers  >  ou.  peut-être  cacbe:^  »  ou  même  tout-à.  *f 
fait  CQmrottvez&  im^imtces^avoient été  réels,  ^ 
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jâve^tif^  »  publics  ëc  avérez ,  Bc  encore  plus  grands  que 

Çem  nt  de  vous  ne  dites ,  des  Chrétiens  auroient  dû  épar- 
C Eglije  »  gner  cette  ivroïe  ,  en  confideration  du  bon 
GéUticém$  %tdàn  \  parce  que  nous  fooimes  obligez  de  fup<- 
éi  C0HX  if  »  porter  les  défauts  des  méchans ,  pour  con  ferver 
%t  R.p^R^  »  M  Communion  des  gens  de  bien.  Moïfe  eisc-il 
(^ç.  •*  -*  «éfecours  au  firbîftne ,  lorfque  tant  de  miUieis 
»  d'hommes  murmurèrent  contre  Dieu  ?  Samuel 
j*  cuc-il  recours  au  fchifme,  quand  les  enfans 
»  d'Heli  les  fiens  commirent  de  £  indignes 
j>  rjcriteges  ?  J  c  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eut>il  recours  an 
-9»  (chiCme ,  quand  Judas  ce  démon ,  ce  voleur  &c 
»  ce  traître  le  venddit  à  fes  ennemis  ?•  Les  Apô- 
9>  très  ont-ils  fait  fchifme  avec  les  faux  Frères  & 
9»  les  faux  Apocres  ennemis  d'eux  &  de  leur  do- 
»  ébrine  ?  £c  (aintPaui  qui  faifoit  profeiCon  d'où* 
^  blier  iès  propres  intérêts  pour  Soutenir  ceux  de 
^  jEsi7S<^C»ai$T  y  n'a-t-il  pas  toujours  vécu  avec 
•w  une  extrême  patience  parmi  ceux  qui  facri- 
»  fioient  les  intérêts  de  jESus-CHRisTa  leurmaf- 
»  hcureufe  cupidité  >  Et  vous ,  nos  très  -  chers 
w  Parères ,  non  (euiemenc  vous  n*âvez  pû  vous  re- 
•jft  (budre  à  •  fiipporter  tes  prétendus  défauts  de  !'£«- 
i>  glife  vôtre  M  ère ,  l*£pou(è  in  Sauveur  du  mon^ 
'm  de;  mais  vous  vous  êtes  rerirez  de  faCommu- 
»>  nion ,  vous  l'avez  di  vifée  &  deshonorée  par  rou- 
9>  te  la  terre.  Et  pour  la  divtfer  &  la  déchirer  plus 
«»  cruellement,  vous  lui  attribuez  des  taches  qui 
»  tte  (è  rencontroient  que  dans  quelques  pardcu- 
>9liers,  fans- &ire  réflexion  que  Jesvs-Chiiist 
»5  l'a  purifiée  dans  les  eaux  de  fon  Baptême  parla 
«  parole  de  vie  ,  afin  de  la  faire  paroîcre  devant 
n  lui  pleine  de  gloire ,  n'aïant  ni  taches  ni  rides, 
«>  ai  rien  de  feoablable. 
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Que  nous  refte^uil  donc  maintenant ,  tfes-  «  Av^rtîf- 

chers  Freics ,  finon  de  pratiquer  à  vôtre  fujet  <«  fimertt  dM 

le  confeil  du  Saint- Efprit ,  Bienheureux  les  pa-  «  ^*^g^^f^ 

cifiques ,  parce  qu'ils  ierom  nommez  les  enfans  «  Gallicane 

de  Dieu  j        vous  conjurer  par  les  entrailles  «  ^  ^^''^ 

delà  Mifèricorde  que  vous  déchirez  depuis  fi  URmB^R% 

long-  temps ,  par  le  fêin  de  l'Eglifc  vôtre  Mere  <*         .  - 

que  vous  avez  quitté  ,  par  la  charité  fraternelle  « 

que  vous  avez  tant  de  fois  violée ,  par  les  Sacre-  " 

mens  de  Jésus  Christ  que  vous  avez  mépri- 

kzy  par  les  Autels  du  Dieu  vivant  que  vous  « 

avez  renver(èz  ;  enfin  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 

plus  (àint  &  de  plus  lacrc ,  foit  dans  le  Ciel ,  « 

foit  fur  la  terre ,  de  fongcr  ferieufement  àvôtre  « 

correction ,  à  vôtre  retour  &  à  vôtre  reconcilia-  « 

tion  avec  l'Eglife.  Et  que  peut-il  vous  rcfter,  <« 

finon  d'oublier  pour  jamais  le  fchifine  dans  le-  « 

quel  vous  £tes  tombez  ;  de  vous  reflbuvenir  des  <« 

tendreflès  de  TEglife  qui  vous  a  tant  aimez  ,  &  <« 

de  revenir  au  plutôt  dans  vôtre  maifon  pa- 

ternelte  ^  où  les  mercenaires  mcme  vivent  « 

dans  labondance  ^  pendant  que  vous  qui  êtes  « 

des  enfans  égarez  par  vôtre  révolte  dans  unPaïs  « 

lans  habitation ,  lans  chemihs  &  (ans  eaux ,  ne 

trouvez  pas  feulement  des  miettes  pour  vous  « 

foutenir  dans  vôtre  langueur  contre  la  faim  « 

fpiricuelle  qui  vous  confume  Se  vqu$  dcvore  \  « 

Pourquoi  délibérez- VOUS;»  &  comment  eft-ce « 

que  vous  refiflez  encore  \  Fft-ceque  vous  avez  ^ 

honte  de  reprendre  la  qualité  d'enfans  de  1*E-  » 

glife,  pendant  que  Louis  le  Grand  fon  Fils<» 

aîné  fait  le  capital  de  fa  gloire  d'élever  tous  les 

Jours  de  nouveaux  trophées  à  l'honneur  d'une  fi 

•digne  Merc  î  Son  Jb^sheuc  ne.  fe  q;quvc  4Qnc 
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Avmffl  «borné qtif^parTÔtreopifif&crecéfiniIe,  puifqtie 

fement  de  «  dreffanc  tous  les  jours  tant  de  (aints    de  pieux 
^ "  monumens  à  Tavantape  du  Chriftianifme  ,  Tu- 
GallicMne  »  nique  chagrin  qui  lui  peut  refter ,  c'eft  de  voir 
à  ceux  di  $9  encore  au  nombre  de  lesSajeis  dçs  ennemis  de 
^^•f.R.  iiCà  Religion ,  U  des  deièrcears  de  l'ancienne 
n  milice  Chrétienne ,  qui  non  contens  d'avoir  ab- 
w  batu  les  Autels  de  leurs  Anceftrcs ,  pour  s'a- 
99  bandonner  à  un  culte  inconnu  &  à  des  ceremo- 
J9  nies  étrangères,  s'opiniâtrent  encore  maintenant 
j>à  vouloir  demettrvc  dans  leurs  premières  er. 

rèurs.  Ce  grand  Prince  s'eft  expliqué  depuis  peu 
9y  à  nous-  rtîêmes  ,  fur  les  (buhaits  qu'il  fait  de  vô- 
«  tue  retour,  d'une  manière  qui  feule  lui  feroic 
99  mériter  le  nom  de  Chrétien ,  quand  il  nous 
»  protefta ,  qu'il  dédroit  avec  une  h  for^  pafllon 
j»  TÔcreréUnkm  l'Eglife,  qa*il  s'eftiroeroit  heiu 
$9  rem  d*y  conttibœrdefon  propre  iàng  ,  6c  par 
9i  la  perte  même  de  ce  bras  invincible  avec  lequel 
99  il  a  dompté  tant  d'ennemis  ,  Se  fait  tant  de  con- 
99  qucces.  He  1  Quoi  donc  5  tresAihers  Frères  , 
1>  empêchere^s-voos  pins  long- temps  que  v6tre 
•  ^  Roi ,  «près  avoir  vainca  de  fi  redoutables  pniP* 
(ànces ,  emporté  de  û  fortes  f>laces ,  affufetri  de 
3>  fi  grandes  Provinces  ,  &  entalTé  triomphes  fur 
99  triomphes ,  ne  ciicille  maintenant  cette  der- 
«niere palme  qu^ilcftime  pins  que  coitteslesaiu 
Dtce^. 

M  Au  fvfte  ,  ttes-cbers  Frvces,  quand  notas 

33  von  s  conjurons  avec  tant  d*inftance ,  &  qœ 
M  nous  vous  exhortons  (î  tendrement  d'écouter 
»  les  confeils  de  paix  ôc  de  reconciliation  que 
I»  nous  vous  ^AMkiIis  ,  ne  nous  répondez  pas  : 
»  Poim^oi  Mm  cMRCHiï^oirs  \  Cette  re» 
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plique  eft  le  langage  de  1  opiniâtreté  qui  vous  «  Avertlf" 
retient  dans  le  fchifme  j  mais  ce  ne  fut  jamais  «  femer.t  de 
celui  de  la  charité^  quiiaities  Chrétiens  Ôc  les  <c  PEgl^fi 
xéUnit  daoi  une  aiStiiè  (bciécé.  Sonvenez.yoûs  ce  Galiieane 
qo*en  voûs  cherchant  comme  nous  faifons  ,  «  i  cenx  A 
nous  exécutons  les  ordres  de  TEfprit  de  vérité  «  la  ^.  P.^» 
&  de  paix ,  qui  nous  commande  par  fon  Pro-  «  &c» 

f>hece ,  de  repeter  (ans  ceflè  à  ceux  qui  ne  veu-  « 
ent  pas  que  nom  les  appellions  nos  Frères  :  ce 
F'^iu  S  tés  ms  Prints.  u 

Et  puis ,  y  eut-il  jamais  un  temps  plus  pro-  ci 
pre  pour  vous  rappeller  à  la  Communion  de  « 
Rome,  que  celui  auquel  cette  Eglife  Apoftoli-  ce 
que  eft  gouvernée  par  le  Pape  Innocent  XÎ.  ce 
dont  la  vie  Se  lés  mcears  formées  fur  les  plus  ce 
anciennes  6c  fur  les  plus  ieveres  règles  de  la  «« 
DifHptine  Chrétienne ,  font  voir  de  nos  jours  « 
à  tout  le  monde  ,  le  modèle  le  plus  parfait  d'une  «c 
iàinteté  confommée  ï  De.  manière  que  vous  ne  «• 
(çauriez  jamais  rien  &ire  de  plus  grand  pour  cr 
vâtre  gloire  ^  ni  de  plus  utile  pour  vôtre  ïàlut  »  ** 
que  de  vous  réconcilier  avec  ce  ûAtït  Pape  ,  dont  «  ' 
la  vie  toute  reformée  eft  une  école  vivante  de  « 
tontes  les  vertus  Chrétiennes, 

Vous  donc ,  pauvres  malades ,  qui  avez  û, 
grand  befoin  de  médecine  ;  vous  membres  de  ce 
jEs^s-CHkiST,C(>n(]derablesàla  veriti^^  parte  cr 
que  vous  àvez  été  rachetez  par  lui  du  même  cr 
/âng  que  nous,  mais  malheureufement  (eparez  « 
du  Chef  8c  des  Membres  de  TEglile ,  par  les 
funeftes  artifices  de  nôtre  ennemi  commun  i  «c 
fouffirez  que  h  main  du  Dieu  immortel  tra-  cr 
vaille  à  vôifre  guerifon  :  Recevez  avec  un  efprit  «r 
&  avec  un  ccbui  de  Frères ,  cet  aveitiflèment^ 
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jlyertif^  »>  Paftoral ,  ou  ,  fi  vous  voulez ,  cette  inftatité 
fement  de  *>  prière  :  car  enfin  nous  voulons  bien  l'appeller 
l*EgUfe      M  de  la  forte,  tant  nôtre  tendrefle  &  nôtre  com- 
CéUliedm  »  paflioû  pour  vous  font  exceflîves.  Rentres 
i  cettx  de  M  donc ,  nos  tres.chers  Frères ,  par  cette  porte 
la  R^P.S.  »  favorable ,  que  la  charité  fraternelle  vous  oiu 
93  vre  de  la  part  de  TEglife  ;  afin  que  par  le  puiC- 
9i  fant  fccours  de  nôtre  Dieu  ,  les  cpaifTes  tene- 
n  brcs  de  vôtre  erreur  étant  une  fois  difliipces  , 
»  la  lumière  de  la  vérité  fè  manifefte  à  vous  de 
.1»  plus  fcn  plus.  Ne  foïez  pas  caufe  que  pour  tant 
M  de  fauflès  i4ées  dont  vous  vous  êtes  laiflèz  remr 
5>  plir  Tefprit  touchant  nôtre  croïance ,  un  fi 
«  grand  nombre  d'ames  fîmples  &  d'cfprits  moins 
»x  éclairez  qui  trouveroient  leur  falut  dans  le  trou- 
»  peau  de  Jesus-Chuist,  peridè  nûferablement 
M  par  vôtre  faute.^  Ne  vous  imaginez  point  qu'il  y 
n  ait  de  la  honte  à  découvrir  fii  maladie  à  celui 
93  qui  la  pei^t  guérir.  Lai (Tez- vous  toucher  de  re- 
33  pentance ,  &  ne  refufez  pas  les  remèdes  qui 
99  vous  peuvent  rendre  la  fanté  :  Car  enfin  il  faut 
»  que  vous  ibïez  perfiiadez  que  de  toutes  les  chp. 
n  (es  que  peut  faire  un  Chrétien  ,  la  plus  glorieiu 
»fc  y  6c  celle  que  Ton  peut  dire  être  Tunique  n^ 
«ceffaire,  c*eft  de  rçconnoître  £bn  égarement 
99  devant  Dieu. 

»  Que  fi  vous  refufez  de  le  faire  après  de  fi  pref-- 
M  fantes  eichortations  de  nôtre  part  ,ëc6.  vous  ne 
.«  voulez  m  vous  laifTer  vaincre  par  nos  prières» 
n  ni  gagner  par  nos  tendreflès ,  ni  vous  rendre  à 
»  nos  avertiiremens  ,  fçachez  que  les  Anges  de 
99  paix  en  pleureront  amèrement  j  &  neancmoins 
«tnous  ne  vous  abandonnerons  pas  pour  cela 
nvous^mêmes  à  vous-mêmes,  amfi  que  noua 
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pourrions  ufei  avec  des  gens  encccez  ôc  in-  Avirtlf» 
torrigibles  ;  mais  nous  chercherons  encore  en  a  fement  di 
vous  les  brebis  de  Jbsv s-Christ  au  ttavers  des  «  tEglife  ' 
ronces  8c  des  épines  qui  vous  empêchent  de  c*  GalUcam 

vous  réunir  à  fon  troupeau ,  &  après  que  nous  «  k  ceux  de 
I        aurons  fait  inutilement  auprès  de  vous  tout  ce  «  la  R*P»R^ 

?[ui  eft  de  nôtre  devoir  ^  pour  vous  infpirer  des  a  (é'c. 
entimens  de  paix,  en  Vous  prefentant  Ces  voies  « 
aâùrées  d'une  prompte  reconciliation  avec  TE-  ct< 
glî(è ,  la  grâce  de  la  paix  que  nous  vous  aurons  « 
I         offerte  avec  tant  de  (incerité  &  de  tendrefTe,  <c 
!         retournera  à  nous  après  que  vous  Taurcz  rejet-  « 
I        tce ,  &  Dieu  ne  nous  demandera  plus  compte  <c 
de  vos  ames.  Et  parce  que  cette  dernière  frreur  « 
I        fera  plus  crimiflelle  en  vous  V|ue  toutes  les  au-  «r 
très  y  vous  devez  vous  attendre  à  des  malheurs 
incomparablement  plus  épouvantables  &"  plus  c* 
funcftes  que  tous  ceux  que  vous  ont  attirez  juf-  « 
i         qu'à  prelenc  vôtre  révolte  de  vôtre  fchifme. 
I        Nous  attendons  de  vous  ,  nos  très -chers  Frères, 
de  meilleurs  fentimens ,  8c  des  deflèins  plus  ce 
favorables  à  vôtre  falut.  Fait  à  Paris  en  rAflem-  ît 
blée  générale  du  Clergé  de  France,  le  premier  <f 
jour  de  Juillet  de  1  an  de  grâce  mil  fix  cens  quâr 
tre- vingt-deux,  « 

t  A  NC.OIS  ,  Archevêque  de  Paris 
Prciîdent.  f  Charles  M.  lbTillier,  Arche- 
vêque Duc  de  Reims,  f  Charlfs  ,  Archevêque 
d*Ambrun.  f  Jacc^IJES  ,  Archevêque  Duc  de 
Cambray.  j-  HiAcinthp  ,  Archevêque  d'Alby* 
t  Ni.  Phelypeàux  ,  P.  P.  Archevêque  de  Bout- 
I  ges.  t  Jac.  Nic.  Colbert  ,  Archevêque  de 
I         Carthage,  Coadjuteur  de  Roiien.  -f  Louis  de 


Digitized  by  Google 


HisTOiRB  EceiBSiASTiQjri 

jtverttfl  BouRtEMONT ,  Archevêque  de  Bordeaux,  f  Gît* 
femcnt  de    bîirt,  Evêque  de  Tournay.  f  Nicolas,  Eve- 
CE^hft      que     Riez,  t  Daniel  D£  Cosna«  ,  Evêque  & 
G  Me  a  ne  Coqate  de  Valence     Die.  f  Gabriel  ,  Evèaue 
à  ceux  dt  d'Alomin.  t^viLLÀViiB^  Evêque  de  BaUs. 
/4  R.P.R.  ^  Gabriel  Ph.  de  F&oullaV  de  Tesse',  Evê- 
que d' A vranches.  f  Jacques  Bénigne  ,  Evêque 
de  Mcaux.  f  S.  du  GutMADtuc,  Evêque  de 
Saint-Malo.     L.  M.  Ak*  de  Simiane  de  Gor.« 
D  ts ,  Evêque  Duc  de  Langres.*]^  Fr.Leon,  Evêque 
de  Glandéve  f  h-  d'Aqusn^  Evêque  de  Fréjus* 
t  J.  B.  M.  C  o  L  B  EU  T  Evêque  de  Montauban. 
f  CHARLts  DE  Pkadel  ,  Evêquc  de  Montpel- 
lier, f  François  Placide,  Evêque  de  Mande, 
•j-  Charles  ,  Evêque  de  Lavaur,»-f  Andrë',  Evê- 
que d*Auxerre«f  Bouthillier,  Evêque  de 
.Troyes.  f  Louis  Amt.  Evêqpie3c  Cde  Chàlons, 
f  François  îg.  Evêque C. de  Treguîer.f  Pier- 
re 5  Evcquede  Belley.  -f  Gabriel  ,  Evêque  de 
Conferaus.  f  L.  Alphonse,  Evêque  d'Alet. 
•J- Hum BERT ,  Evêque  de  Tulles,  f  Jean-Bap- 
tiste d'Estampes  ,  Evêque  de  Marfeille.  Fr. 
;pE  Camps  »  nommé  Coadjuteur  de  Glandéve* 
De  saint  George  ,  nommé  à  TEvéché  de  MaC* 
coll.  p.  p.  de  Luzignan.    Louis  d'Esp^nay 

DE  S.  Luc.  COCQUI  LlN.  LaMBERT.  P,  DE  BeR- 

•  MOND.  A.  H.  DE  Fleuky.  De  Vibns.  Fran- 
jçois  Feu*  A.  de  Maui>eov.  Le  Franc  de  la 
Grange.  De  Sbnaux.  Parra*  De  Belley. 
De  Boche.  M.  deRatabon.  C.  de  Poudenx. 

Bigot.  DeGourgues.  De  ViLLENtuvF.  De 

VtNCE.   C.  LeVY   DE  COADELETS.   La  FaYE. 

De  l'Escurb*  P.  le  Roy.  A.  de  Soupets.  A 
Argou^d^  Doïen*  de  Vienne,  Gbrbais.  Di 


Digitized  by  Google 


D  V  DIZ-SBf  TtB^MB^  StiCLti 

Êausset,  g.  Bochart  de  Champign  y.  Couk- 
ciER.  Chlron.  a.  Faum.  F.  Maucroix.  De 
LA  BoREY«  De  FkanqueVille.  Armand  Ba- 
fciM  obBezons  «  Agent  gênerai  du  Clçcgé,  Dfii- 
if  AKBTZ  ,  Agent  gênerai  4ii  Clergé* 

L'AflTemblée  publia  en  même- temps  un  Me-  Mêmoln 
moire  contenant  les  différentes  méthodes  dofct  du  Clerj^i 
on  pouvoir  fe  fervir  pour  Uconverfion  de  ceux 
qui  font  profeffioo  de  la  Religion  préteoduë  ré- 
formée. Ce  Mémoire  comenoit  (eize  manières 
différentes  pour  travailler  à  la  converfion  d^s 
Prétendus  reformez.  Le  Roi  écrivit  en  même- 
temps  une  Lettre  circulaire  aux  Evêques  &  Ar* 
chevcques  du  Roïaume ,  &  une  autre  aux  Com« 
miflàires  départis  dans  lea  Provinces  ^  pour  fiiife 
execoter  les  déliberadona  de  l'Aflemblée.  Les 
Evêques  non  contens  d*avoir  fourni  des  armes 
pour  combattre  les  Prétendus  reformez,  fe  ren- 
dirent dans  TAdèmblée  de  1685  ,  dénonciateurs 
fur  les  calomnies  qu'ils  foutenoienc  que  les  Pré- 
tendus réformez  avoient  avancées  contre  TEglife  ~ 
Catholique ,  &  prefenterent  une  Requête  au  Roi  ^ 
pour  avoir  réparation  de  ces  injures  ,  dans  la- 
quelle ils  concluoient  à  ce  qu'il  plue  a  fa  Maje- 
fté.  Premièrement,  de  renouvcUcr  par  telle  voïc 
qu'il  lui  plaira  y  &  qu'elle  jugera  la  plus  conve- 
nable ,  les  Edits  8r  les  Déclarations  par  lefquelles 
il  eflr  ordonné  afix  Prétendus  Réformez ,  de  parler 
avec  refpe<^  des  Myfteres  de  nôtre  Religion  ,  9c 
de  leur  défendre  ^  lorfqu'ils  voudront  propofer 
ou  réfuter  les  articles  de  nôtre  Foi  ,  de  fe  plus 
fervir  de  termes  injurieux  qu'ils  ont  jufqu'àpre^ 
fent  emploiez^dc  que  le  Clergé  a  reclieîllîs ,  ni 
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comme  la  dodrine  de  TÉglifè  Catholique  cft 
clairement  propofée  dans  fa  profeflion  de  Foi  de 
dans  les  décinons  du  Concile  de  Trente  ,  de  leur 
£aiire  pareilles  défenfes  d'imputer  àTEglife  Catho- 
lique une  autre  doârine^  ni  aucune  des  erreurs 
qniU  ont  •eu  jufqu'à  prefent  la  tamerité  de  lui 
imputer,  quoiqu'elle  les  ait  ccûjours  deceftécs  & 
.  coadaoÀnces  en  quelques  Auteurs  qu'elles  fe  trou- 
vent. 

On  joignit  à  cette  requête  un  Mémoire  conte- 
tenant  une  paraphafe  du  Symbole  ôc  plufieurs 
.autres articles  furUprofeffion  de  Foi,  dans  leC- 

quels  on  l'explique  plus  au  long. 

Après  ces  procédures  ,  le  Roi  donna  un  Edir , 
»  portant  défenfe  aux  Miniftres  ôc  à  toutes  pet- 
it (bnn  es  de    quelqije  qp^Iité    on  condition 
.  M  qu'elles  ibient  faiCint  psëlefCon  de  la  {^.eligion 
«>  prétendue  refermée  ,de  prêcher  &  de  cotDpofer 
15  aucuns  livres  contre  la  foi  &  la  dodbrine  de  la 
w  Religion  Catholique,  Apofl:o!ique&  Romaine, 
MÔcdefe  fer  vie  de  t^mes  injurieux  ou  tendans 
•>  à  la  calomnie,  en  imputant  aux  Catholiques  des 
dogmes  qu'ils  condamofnt,  &  même  de  par-^ 
.9>  lor  direâement  ni  indtreAement  en  quelque 
«  manière  que  ce  puille  ecie  ,  de  la  Religion 
«Catholique,  Cet  Ediç  cil  du  mois  d'Aouft 

Sa  Majefté  donna  enfuice  pludeurs  autres 
•Arrefts  ^  Déclarations  pout  interdire  aux  pré» 
tendus  refermez  les  fendions  des  charges  Ôc  des 

profcffions  qu'ils  exerçoient  :  &  enfin  par  un  Edit 
du  mois  d'Odobre  de  Tan  16S5  ,  Elle  abolit  en- 
.tierc^ment  l'exercice  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée» Voici.la  teneur  de  cet  Edit, 


DTT  DIX^SIFYIE'mB  SiBCL  1.  ^6^ 

L  o  u  1  s  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France    Edlt  dtt 
àc  de  Navarre  à  tous  prefens  &  à  venir ,  faluc.  Le  Roy  du 
Roi  Henry  le  Grand  nâcre  aïeul  »  de  glorieufe  mois  d*Oe* 
nemoire^voulant  empêcher  que  la  paix  qu'il avoit  i9kn\6i%. 
procurée  à  fes  fujets  ,  après^les  grandes  pênes  f§rtâmrL 
qu'ils  ^voient  fouffertcs  par  la  durée  des  guerres  vœdtkn 
civiles  Se  étrangères  ,  ne  fût  troublée  à  locca-       l'Edh  ' 
fion  de  la  Religion  prétendue  reformée  ,  com-  dêNémtes. 
me  il  étoit  arrivé  fous  les  règnes  des  Rois  k%  . 
predeceflèurs  ^autoit  par  Ton  Edic  donné  à  Nantes 
au  mpis  d'Avril  if^S*  réglé  la  conduite  qui  (eroit  / 
ÏL  tenir  à  l'égard  de  ceux  de  ladite  Religion ,  les 
lieux  dans  lefquelsils  en  pourroient  faire  Texcr- 
cice,  établi  des  Juges  extraordinaires  pour  leur 
adminiftrer  la  juftice  ,  &  enfin  pouryû  même  par 
des  articles  particuliers  à  tout  ce  qu'il  aucoit 
jugé  neceflâire  pout  maintenir  la  tranquillité 
dans  fon  Roïaume ,  &  pour  diminuer  Taverfion , 
qui  étoit  entre  ceux  de  Tune  &  Tautre  Religion  , 
afin  d'être  plus  en  état  de  travailler  comme  il 
avoit  refolu  de  faire  pour  réunir  à  TEglife  ceux 
qui  s'en  étoient  fi  tàcilement  éloignez.  Et  comme 
rimentîon  du  Roi  n6tredit  aïeul  ne  put  être  e(Fec* 
tuée  àcaufe  de  famort  précipitée ,  6c  que  Texccu- 
tion  dudit  Edit  fut  même  interrompue  pendant  la 
minorité  du  feu  Roi  nôtre  tres-honoré  Seigneur 
&  Pere ,  de  glorieufe  mémoire ,  par  des  nouvelles 
entreprifes  defdits  de  la  Religion  prétendue  refbr* 
mée  ,  elles  donnèrent  occafion  à  les  priver  de    .  ^ 
divers  avantages  qui  leur  avoicnt  été  accordez        *  i 
par  ledit  Edit.  Ncantmoins  le  Roi  nôcredic  feu 
Seigneur  &  Pere  ufant  de  fa  clémence  ordinaire  , 
leur  accorda  encore  un  nouvel  Edit  à  Nifmes  att 
mois  de  Juillet  léx^*  au  moïen  duquel  la  tran* 

mfi.  EcM  ii.Sicc.Tm.W.       »Aa  " 
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RévHéU  quillité  aïant  été  <le  nouveau  rétablie ,  ledit  feu 
tim  de  Roi  animé  du  même  efprit  &  du  même  zele  pour 
Edit  de  la  Religion,  que  le  Roi  nôtredit  aïeul  ^  avoit 
Hmtts,    rcfolu  de  profiter  de  ce  repos  pour  effaïer  de 
mettre  fon  pieux  defleiu  à  exécution  \  mais  les 
guerres  avec  les  Etrangers  étant  furvenuës  pea 
d'années  ^près ,  en(prte  <)ue  depuis  1655. 
qu'à  la  Trêve  conclue  en  l'année  1684.  avec  les 
Princes  de  l'Europe,  le  Roïaume  aïant  été  peu 
de  tems  fans  agitation  «  il  n'a  pas  été  poffible  de 
^aire  autre  chofe  pour  l'avantage  de  la  Religion  , 
ique  de  disniniier  le  nombre  des  exercices  de  la 
Keligbn  prétendue  reformée  >  par*  TinterdiAion 
de  ceux  qui  fe  font  trouvez  établis  au  préjudice 
de  la  difpodcion  des  Edits  ,  &  par  la  fuprcffion 
des  Chambres  mi-parties,  dont  Téreciion  n'avoit 
été  faite  que  par  provifîon.  Dieu  aïant  enfin 
permis  que  nos  peuples  jouifTant  d'un  paifait  re-> 
pos  ,  &  qtie  nous  -  même*  n'étant  pas  occupes 
des  foins  de  les  protéger  contre  nos  Ennemis , 
aïons  pu  profiter  de  cette  trêve  que  nous  avons  fa- 
cilicée  à  l'efFet  de  donner  notre  entière  application 
À  rechercher  les  moïens  de  parvenir  au  fuyccs 
dtt  de/Ièin  deilLois  nofdits  aïeul  ^pere,  dans 
lequel  nous  ibmmés  entrez  des  n&tre  aveiiemenc 
à  la  Couronne.  Nous  voïons  prefentement  avec 
la  jufte  reconnoifTance  que  nous  devons  à  Dieu  , 
.  que  nos  foins  ont  eu  la  fin  que  nous  nous  fommes 
propofée ,  puifque  la  meilleure  &  la  plus  grande 
partie  de  nos  fujets  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée  ont  embraflS^  la  Catholique.  Et  dautant 
qu'au  moïen  de  ce  l'exécution  de  TEdit  de  Nantes 
&  de  tout  ce  qui  a  été  ordonné  en  faveur  de  ladi- 
te Religion  prétendue  reformée ,  def^eure  inu« 
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lilc  ,  nous  avons  jugé  que  nous  ne  pouvions  rien  Riv9Câ» 
iàiic  de  mieux,  pour  efFacer  entièrement  la  me-  tUn  de 
moire  des  troubles  ,  de  la  confufion  &  des  maos  t £dit  dê 
<que  le  progrès  de  cette  Êinflè  Religion  a  Cftt(èz  NsatiS* 
dans  nôtre  Roïautne ,  &  qui  ont  donné  lieu  audit 
Edic ,  &  à  tanc  d'autres  Edits  Se  Déclarations  qui        .  ' 
1  ont  précède,  ou  ont  été  faits  en  confequcnce,  que 
de  révoquer  entièrement  ledit  £dit  de  Nantes  ,  & 
les  articles  particuliers  qui  ont  été  accordez  en- 
fuite  d'icelui  »  Se  tout  ce  qui  a  été  hàt  depuis  ^n 
faveur  de  ladite  Religion. 

Articlepremier.. 
Sçavoir  faifons ,  que  nous  pour  ces  caufes  ôc 
autres  à  ce  nous  mouvans^  &  de  nôtre  certaine 
fcience ,  pleine  puiflànce&autorité  roïale  ^  avons 
par  ce  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  ^ 
fiipprimé  &  révoqué  ,  fupprimons  ôc  rcvo- 
quons  TEdit  du  Roi  i.ôtredit  aïeul  ,  donné  à 
Nantes  au  mois  d'Avril  15 9S.  en  toute  fon  éten- 
due ,  enfémble  les  articles  particuliers  arrêtez  le  i.  ' 
Mai  enfiiiyant,  6c  les  Lettres  patentes  eicpediées 
fiir  îceux  ,  8c  TEdit  donné  à  Ni(mes  ao  mois  de  .  , 
Juillet  1^19.  les  déclarons  nuls  &  comme  non 
avenus  ,  enfemble  toutes  les  conceffions  faites  , 
tant  par  iceux  ,  que  par  d  autres  Edits  ,  Decla. 
rations  Ôc  Arrêts  ,  aux  gens  de  ladite  Rèligioii 
prétendue  refornaée  ^  de  quelqtiê  nature  qu'elles 
puifleht  être  ,  iefquelles  demeureront  pareille* 
ment  comme  non  avenues  &  en  confequence  vou- 
lons &  nous  plaît,  que  tous  les  temples  de  ceux  de 
bdite  Religion  prétendue  reformée  ûtuez  dans 
nôtre  Roïaume  ,  païs  ,  terres  &  feigneuries  de 
i)ôtre  obéïïfance  (oient  încefiàmmont  démolis. 
.  i  !•  Défendons  à  nofdits  fujets  de  la  Religion 

.*Aaij  • 
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MiVêCdm  prétendue  reformée  de  plus  s'aflTembler  pour 
tien   de    faire  l'exercice  de  ladite  Religion  en  aucun  lieu 
L*Edtt  de  on  maifon  parciculiece  ,  fous  quelque  prétexte 
Nama.    me  ce  jpuifle  être ,  même  d'exercices  réels ,  ou 
de  Bailliages  ,  quand  bien  ieâits  exercices  au- 
rotent  été  maintenus  par  des  Arrêts  de  notre 
Confcil.  / 

III.  Défendons  pareillement  à  tous  Seigneurs  « 
de  quel  que  condition  qu'ils  foient ,  de  faire  Texer- 
^  Cîce  dans  leur$  maisons  &  fiefs  ,  de  quelque  qua. 

lité  que  foient  Icfdiis  fiefs  ;  le  tout  à  peine  contre 
tous  nofdits  fujeis  qui  feroient  ledit  exercice  ,de 
confifcation  de  corps  8c  de  biens. 

1  V.  Enjoignons  à  tous  Miniftres  de  ladit^ 
Religion  prétendue  reformée  qui  ne  voudront  pas 
fc  convertir  &  embraffer  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique,  &  Romaine  ,  de  foriir  de  nôtre 
Roïaume  5cterres  de  nôtre  obéïflance  qmnzejours 
après  la  publication  de  nôtre  pre(ènt  Edit ,  uns  y 
pouvoir  fejourner  au-delà  ,  ni  pendant  ledit  tems 
de  rjuinzaine  faire  aucun  prêche  ,  exhortation  ^  ni 
autre  fonûion  ^  à  peine  des  galères* 

V.  Voulons  que  ceux  defdits  Miniftres  qui  (e 

convertiront ,  continuent  à  jouir  leur  vie  durant, 
&c  leurs  veuves  après  leur  décès ,  tandis  qu'elles 
feront  en  viduiçé  ,  des  mêmes  exemptions  de 
tailles  &  logement  de  gens  de  guerre  «dont  ils 
ont  joUi  pendant  qu'ils  faifoient  la  fonâion  de 
Miniftres  ;  de  en  outre  nous  ferons  païerauC 
dits  Minières  auffi  leur  vie  durant  une  penfion 
qui  fera  d'un  tiers  plus  forte  que  les  appointe- 
mens  qu'ils  tonchoient  en  qualité  de  Miniftres  , 
de  la  moitié  de  laquelle  penfion  leurs  femmes 
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joîiiiontaulli  après  lear  oqoic  ,  tant  qi:t'clles  de-  KivHi^  ' 
mcuceront  en  Tidaité#  tim  àf 

V  I.  Que  fi  ancuna  iWfflts  Mmiftres  défirent  fEdU  Jh 

fe  faire  Avocats  ou  prendre  les  degrez  de  NdNdK 
Docteurs  ès  loix  ,  nous  voulons  &  entendons 
qu  ib  foieoc  di(peniez  des  (rois  années  d'étude 
prefcrites  par  nos  Deelarations  j  êc  qu'après 
avoir  fubi  les  esunens  ordinaires ,  &  par  icetnc 
été  jugez  capables  ,  ils  feîent  reçûs  Doâeors 
en  paiant  feulement  la  moitié  des  droits  que 
Ton  a  accoûcumc  de  percevoir  pour  cette  fin  en 
chacune  Univerfité» 

VII*  Défendons  les  Ecoles  particulières  pour 
Tinftraâion  des  enfans  de  ladite  Religion  pré- 
tendue refermée ,  êc  toutes  les  chofes  generar- 
lement  quelconques  qui  peuvent  marquer  ui>e 
conceffion  quelle  que  ce  pui0e  être  en  faveur  de 
ladite  Religion. 

y.iii.  A  Tégard  des  thhns  qni  naîtront  de 
.ceux  de  ladite  Religioti  prétendue  refornnée  ^  . 
v<&lon$  qu'ils  foient  dorénavant  baptifez  par  les 
Curez  des  paroiflTes.  Enjoignons  aux  pères  &c  . 
•mères  de  les  envoïer  auxégUfesacet  e(Fet-là,  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  »  &c  de  plus 
grande  s'il  y  échet^Sc  (èrobt  enfnite  les  enfans  éle- 
vez en  la  Religion  Catholique  ,  Apoftoliqne 
Romaine  ,  à  quoi  nous  enjoignons  bien  cxprcfle-  ' 
ment  aux  Juges  des  lieux  de  tenir  la  main. 

I  X*  Ët  pour  ufer  de  nôtre  clémence  envers 
,ceux  de  nos  fu jets  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée  qui  fe  ferbnt  retirez  de  nôtre  Roïaume  » 
païs  Se  terres  de  nfttre  obéïf&nce  ,  avant  la  pn. 
blication  de  nôtre  prefent  Edit ,  nous  voulons  &c 
.  entendons  qu'en  cas  qu  ils  y  reviennent  dans  le 
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JtiiHâm  tcms  de  quatre  mois ,  do  Jeur  de  ladite  public4-> 
tïên  df   tion,  ils  puiflètit  ftleiir  (oie  loifible  de  réntrct 
tEdh  de  dans  la  po(Ièflion  de  leurs  biens ,  &  joiiir  tout  ainfi 
Nantes,    Se  comme  ils  auroient  pû  faire  s'ils  y  ctoient  toû- 
jours  demeurez  ;  au  contraire  que  les  biens  de 
ceux  qui  dans  ce  tems-là  de  quatre  mois  ne  rc- 
yîeudf ont  pas  dans  nôtre  Roïaumé  ,  on  païs  ôc 
terres  de  nôtre  obéïllànce  qu^ls  auroient  aban. 
donnez ,  demeurent  &  foient  confifqoez  en  con- 
fequence  de  notre  Déclaration  du  vingtième  du^ 
mois  d'Août  dernier. 

x.Farifons  tres-exprelTes  &  itératives  dcfenfts 
à  tous  nos  fujetsde  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée, de  Ibrtir ,  eux ,  leurs  femmes  &  enfâns  de 
nôtredit  Roïaume  ,  païs  &  terres  de  nôtre  obéiT- 
fance ,  ni  d*y  tranfporter  leurs  biens  &  effets ,  fons 
peine  pour  les  hommes  des  galères  ,  ôc  de  con- 
fifcation  de  corps  &  de  biens  pour  les  femmes, 
X  t.  Voulons  de  entendons  que  les  Déclarations 
rendaes  contre  les  relaps  foient  exécutées  félon 
leur  forme  6c  teneur. 

XII.  Pourront  au  furplus  lefdits  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  ,  en  attendant  qu'il 
plaiiè  à  Dieu  les  éclairer  comme  les  autres ,  de* 
meurer  dans  les  Villes  &  lieux  de  nôtre  Royaume^ 
païs  8e  Terres  de  notre  obéïflance  ,  ôc  y  continuer 
leur  commerce  &  joiiir  de  leurs  biens  fans  pou- 
voir erre  troublez  ni  empêchez  fous  prétexte  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée ,  à  condition, 
comme  dit  eft,dene  point  faire  d'exercice^nide 
s*aflèmb)er  fous  prétexte  de  prières  où  de  culte  de 
ladite  Religion  de  quelque  nature  qu'il  foit ,  focs 
^  les  peines  ci-defllis  ,  de  confifcaiionde  corps  &  de 
biens* Si  ooKMOiiS  £N  mamd£M£Nt  à  nosamez 
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ôc  féaux  Confeillers  les  gens  tenant  nos  Cours  3e  Révoca* 
Parlementi  Chambre  de  nos  Comptes  fie  Cottt  4es  tim  de 
Aides  à  Paris  ,  Baillifs ,  Senéchanz  ,  Pcevôt ,  fie  i'E^t  ^ 
antres  nos  Jttftickrs  ficQffiders  qu'il  apartiendoty  Ném$u 

êc  k  leurs  Lieutenans ,  qu'ils  faffènt  lire ,  publier 
&c  cnregiftrer  nôtre  prefent  Editen  leurs  Cours  & 
Jurirdiâions  ,  même  ^n  vacations  ,fic  icelui  en- 
tretenir Se  ùite  entretenir ,  g^dec  fie  obierrer 
de  point  en  point  (ans  y  contrevenir  ,  ni  per- 
mettre qu*il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière: 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir  5  &  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ftable  à  toûjours  ,nous  avons  fait 
mettre  nôtre  (cela  ccfdites  prefentes.  Donne'- 
à  Fontainebleaa  an  mois  d'Oâobre ,  Tan  de  grâce 
milfixcensqnatre- vingt-cinq  ^  &de  nâtre  règne 
le  quarante-troifiéme.  Signé  ,  LOUIS.  Fï/i, 
Li  Tel  LIER  5  ^4i,Par  le  Roi ,  Colbert. 

Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte ,  fur  lacs 
de  foie  rouge  fie  verte. 

Enre^îfirces  ,  o'kl  &  Ce  reejuer^ttit  le  Procureur       .  * 
gênerai  du  Roi  ,  four  être  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur,  &c.  A  Paris  en  la  Chambre  des  P^aes^ 
tiens  le  vingt,  deuxième  OSobre  milfix  eensquutre 
vingt-cinq.  Signé  DiI'ABaunb. 

En  confeqnence  dé  cet  Edic ,  l'exercice  public  de 
la  Religion  prétendue  reformée  fut  entièrement 

aboli  en  France.  Leurs  Miniftres  eurent  ordre  de 
fe  retirer  ;  leurs  Temples  furent  abbatus  ;  leurs 
affemblccs  défendues ,  &  tous  les  Sujets  du  Roi 
obligez  de  faire  abjuration  ,  ou  de  fortir  du 
Roïaome  ^  enforte  qu'en  peu  de  temps  il  n'y  a 
plus  eu  en  France  d'autre  Religion  publique  que 
celle  de  l'Eglife  Catholique.  i 
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DIFFERENDS 

.ENTRE  LE  CLERGE" 

DE  FRANGE. 

ET  LA  COUR 

D  E  R  O  M  E 

AU  SUJET  DE  LA  REGALE. 

•  Origine  T  '  A  Regale  en  France  çft  on  droit  par  lequel 
&  progrès       le  Roi  joiiit  des  revends  des  Archevêché»  & 
de  la  \Re^  Evcchûz  du  Roïaume  ,  3c  confère  même  les  Be- 
faii^        neficc^qui  n'ont  point  de  charge  d'ame  pendant 
la  vacance  des  Sièges ,  jufqu'à  ce  que  le  pourvu 
ait  prêté  le  ferment  de  fidélité  ,&  lait  fait  en- 
regiftrec  en  la  Chambre  dès  Comptes  de  Paris. 

L'Origine  de  la  Regale  a  paru  tres-obfcure  à 
plufieurs  Auteurs.  Pafquier  dans  fcs  Recherches 
de  la  France,  Livre  5.  Chapitre  17  ,  en  parlant  de 
l'origine  de  la  Regale ,  dit  :  En  tant  qtée  touche  la 
JSegalc  »  ji  ewtfrJlh^i  vraiêmnt^  ^U9  pomr  être  un 
ftêjet  if  ni  paffc  fçmfm  êntri  hs  mains  di  ceux  ynî  ma* 
nient  les  affaires  dn  Palais ,  il  y  a  plufieurs  hommes  4ful 
en  ont  fait  divers  traitez. ,  four  nous  enfeigmr  <fuand  ^ 
comment  &  en  jnel  tcms  nn  Bénéfice  tombe  en  Re- 
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géfli,  &  quels  font  Us  jérchevichex.  &  £viehez  (fi^i  Origine 
j  fm  femme  %  Mms  qi$U$n§m  en  diem  dêmté  téw^  &  progrès 
0imieti  «  Je  ne  Pm  encore  vn^  &  non  fans  canft,:  de  U  Xu, 
€êrs*ily  a  obfcmiteen  notre  H  fioire ,  c^eft  détns  celles  gdle^ 
CK  Pinfon  dans  fon  Traité  Latin  des  Bénéfices , 
^verb.  Infittutlone  ^  ^  14.  t?.  7.  compare  la  Ré- 
gale au  Nil,  dont  le  cours  eft  d'autant  plus  noble» 
que  h  foiirce  en  eft  cachée  ^  &  a  été  toû jours  igna» 
rée,  Origê  ineeffdes,  emnem  hminmm  ntemertéfm  exm 
€edens,  in  peftertêm  tempera  &  hodiema  continnaok^ 
fervéttione  fefe  diffundit^  t/£gyptiaco  Nilo  fimilis  ^ 
cnjHS  eenphliereft  cm  fus  quodorige  Utet  it  us<^ii 

HODIE  IMCOGHITA  MANSIT. 

Quelques-uns  ont  dérivé  l'originede  la  Régale^ 
des  Fiefs  que  pofièdoient  les  Evéques ,  qui  de 

leur  nature  ,  tomboient  entre  les  mains  du  Roî^ 
quand  ils  venoient  à  vacquer.  D^aiitres  préten- 
dent ,  que  ce  droit  fut  attribué  à  Clovis  dans  un 
Concile  d'Orléans ,  en  reconnoifTance  de  la  vic^ 
toire  qu'il  avoit  remportée  (ur  les  Vifigots  enne« 
mis  de  l'Eglife.  Il  y  en  a  qui  diiênt,  qu'it  a  com- 
mencé en  la  perfonnc  de  Charlemagne  à  qui  le 
Pape  Adrien  premier,  dans  un  Concile  tenu  à 
Rome ,  accorda  les  invellitures  des  Evêch(^z , 
dans  lesquelles  on  prétend  que  le  droit  de  Regale 
eft  renfermé.  Sur  quoi  il  cite  le  Canon  Adrianus 
rapporte  dans  le  Décret  de  Graiien,  Difliinftion 
6}.  La  plus  commune  opinion  parmi  les  JuriC-. 
confultes  François ,  eft ,  que  la  Regale  eft  un  droit 
de  la  Couronne ,  auffi  ancien  que  la  Monarchie. 

Quant  à  Tulage  de  la  Regale»  nous  voïons  dès 
le  temps  de  la  première  Race  de  nos  Rois ,  qu'ils 
uferent  de  leur  droit  de  Souveraineté ,  pour  fc 
mettre  en  poITelIion  d'une  partie  des  biens  de 
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Origm  \  Ëglife  |  &  qu'ils  les  donnoient  même  tn  fief  à 
&  fr^frès  des  Lraïqoes  f  ce  qu'ils  failbient  avec  d'aotainc  plua 
U  Ri*  de  lîbenc ,  qi^il  y  en  avoit  plufieurs  de  dotées  pat 
Jj4l/rt  »  leur  libéralité.  Cependant  il  faut  avouer  que  les 
Evêques  s'oppoloient  àcet  ufage.  Saint  Grégoire 
de  Tours  rapporte ,  que  Clothaire  premier  aïant^ 
ordonné  par  on  Edit ,  jQm#  rw«  les  Efiifcs  diê 
RQyaime  paiement  a  fin  Dwmaine  U  tmfiime  p4f^ 
tie  de  Uurt  revenus-^  que  tous  les  Evêques  con-r 
fentirent ,  quoiqu'à  regret  à  cette  Ordonnance^ 
&  y  foufcrivirent  j  qu'il  n'y  eut  qu'  Ifijimofm  Evê- 
qoe  de  Tours ,  qui  refufa  d*y  {oufçrire ,  &  qui 
dit  au  Roi;  vent  vmlez,  ateri  Dieu  ce  ^mi  lak^f^ 
fdrt'e9tt\  jbtift  vous  itéra  Uen  tip  votre  Rpiânmf  ^ 
farce  éjuSlefl  înjujie  de  remplir  votfremm  du  Inen 
despAnvref^  cfui  les  devrait  nourrir.  Aïant  proféré  ces 
mots  il  fe  retira  tout  en  colère  ,  fans  dire  adieu  au 
Roi,  Ce  Prince  touché  de  cette  remontrance  & 
craignant  le  pouvoir  de  (àint  Matçin  »  dit  encore  * 
Grégoire  de  Tours  •»  envoïa  des  gens  après  loi» 
*  avec  des  prefens ,  lui  demandant  pardon  »  con-p 
«y damnant  ce  qu'il  avoit  fait,  &  le  conjurant 
s»  d'adreiTcr  fes  prières  à  iàint  Martin  «  a^u  qu'il 
4>  lui  fut  favorable. 

Le  troiiicme Concile  de  Paris  tenu  en  557,  nous 
lait  entendre ,  que  les  Rois  de  la  première  Race 
donnoient  des  biens  de  TEglife  à  leurs  Officiers  & 
à  quelques  autres  perfonnes  de  leur  Cour  ,  &  té- 
moigne que  cela  s'écoit  pratiqué  des  le  temps  de 
Clovis ,  pendant  les  guerres  &  les  tronUes  du 
Roïaume^  Cependant  les  Evêques  s'oppofbient 
i  ces  prétentions.  Le  Concile  de  Clermont  de 
Tan  j  ordonne  \  Que  ceux  efui  demandent  ait>; 
jRqU  Iç  f9H  de  hien  ^hc  foffedç  L'tfiifi  «  ^  ^ni  fmfi 
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fiZ.  i*une  horrible  eu f  dite  ^  raviffent  U  fn  h  fiance  OrUtftê 

des  pdHvres ,  fiient  déclarez,  dkloHS  des  dêuations  ^  py.jlri$ 

^H*ils  ohumiestt  des  Princes ,  &  qH*ilsfmnt  exfbiS  ^ 

kt  u  CmmsenUn  de  CEglife  y  dûsn  Us  s^egnrcent 

eTesiVétUrhUen.  Le  quatrième  Concile  d'Orléans  * 

de  Tan  541.  en  parle  de  cette  forte  :  Stcfuel^ne  Ec^ 

clefialiique  ou  cjuelcjue  Laicjue  s'adrejfe  aux  Princes 

&  aux  Grands  du  monde  ,  pour  oherdrles  biens  da 

l'Eglifê^  en  miprifamtEviejueejiÊiiH  s  UeU/peatm 

fatiên  ;  qu*9te  f  avert  i ffe  frenderemM^  d$.  reparer 

par  Us  vm  de  U  douceur  ^  rinjufUce  efu^U  #>  eemm 

mifi  y  ou  au  moins  de  fe  fonmetire  pf^ut  cela  au  juge^ 

ment  de  l*  Eve sjue  ^  félon  cjiie  les  règles  de  la  pieté  & 

U  Religion  le  requièrent»  Que  s^il  perfifh  avec  opL 

wJttrete  dans  fon  ufurpatte»^  qu'il  foit  exclus  de  tetSm 

trie  de  ^Bglife^  jufqu'kee'  qu'il  ait  nfikui  tem  €ê 

flatta  pris  &  ufurpé ,  &  quU  en  ait  fait  une  fatis* 

faSfon  jufte  &  convenable. 

L'ufage  de  donner  aux  Laïques  les  biens  de 
l'Ëgliie ,  qui  avoit  commencé  fous  les  Rois  de  la 
première  Race ,  contÎJimiDiis  ceux  de  la  féconde* 
Chafles  Martel ,  pour  foutetiir  Ùl  doniiiiaticni , 
donna  aux  Seigneurs  François ,  non  fimlement 
les  biens  de  la  Couronne  à  titre  de  fief,  mais  aufli 
une  partie  des  biens  Ecclefiaftiqucs.  Cela  futcon-* 
tinué  fous  les  règnes  de  Chartemagnei^  de- Louis 
te  Débonnaire  éc  de  Charles  le  Chaure*  Mais 
en  n£me-*temp8  ces  Frtnoes.'  fiû&itene  dë>goaiw 
des  liberalicez  aux  Eglifes  &  en  preoMenii  U 
dcfenfe  ,  en  nommant  des  Défenfeurs  &  des 
Avoués  pour  foucenir  leurs  intérêts,  &  en  régir 
les  biempendani  la  vacance.  Le  Concile  dç  Vonu 
Yoiii  »  teno  Tan  S76  Ibos  Charles  le  Cbaiwe ,  or« 
.donne  3,  Qu^apris  Utnua  etun  jËmique ,  nsd  u^entre^m , 
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OAHm  f^'^^^  â*nfurper  on  de  s* approprier  les  biens  in  défunt \^ 
f^*  prnfpis        f     fiient  conferve':^poêir  i$rc  remis  4  L'Bvi^ 
de  la  R^^       fueetffkm^ ,  fehn  l'^rdn  Ughimi  des  Câmns^  ûi$ 
14U      "  di/trikuéTen legs  fjr  eu esmnts pieu/es ,  fèlm  theen^ 
*    •        shn  du  difiênt.  Ce  Décret  avoît  été  dé^  drcflè  en 
un  Concile  tenu  à  Pavie  la  même  année ,  en  pre-» 
fence  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  le  publia  &  Tin-r 
fera  dans  iès  Capiculaires.  Et  ce  même  Empereuf 
ordonna  l'année  fuivante  dans  un  de  Tes  Capitu-^ 
4aires  publiex  à  Kierfy  \  Qh  après Umm  étw  £ve^ 
ejue^  le  Metropol  tain  nommereit  unvifitetsr  4  tE^ 
glife  vacante^  le ifuel  conjointement  avec  h  Comte ^ 
prendrai  t  fo'^n  de  fet  biens  &  de  fis  revenus  ,  &  em^ 
ficheroif  qu'ils  ne  fu  fient  pillez,  ou  difppe^.  Pendant  la 
vacance  du  Siège  de  Reims  fousCbarles  leChauve^ 
les  revenus  de  cet  Archevêché,  forent  dontKz  par 
,  ce  Prince  à  des  Officiers  qui  étoient  à  (on  fenrîce  ^ 

mais  audi-tôc  qu'Hincmar  fut  pourvû  de  cet  Ar- 
chevêché ,  Charles  lui  donna  une  Déclaration 
pour  les  lui  faire  rendre.  Ce  Prélat  témoigne 
en  plus  d'un  endroit ,  que  de  £bn  temps  les  biens 
des  Egli(ês  vacantes  dévoient  être  régies  par  un 
Oecohome  :  cependant  il  paroît  par  fon  aveà 
même  que  Tufage  de  ce  temps-là  étoit  qnolet 
Rois  s'en  milTenten  pcfTeflion, 
'  Sous  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois ,  la  coâ<- 
tume  de  mettre  entre  les  mains  du  Prince  les  re^ 
venus  des  Evêches  vàcans ,  a  eontinué.  Le  droit 
qu'il  avoit  fur  les  fiefs  quand  ils  venoient  à  vac- 
quer,  y  a  pu  donner  lieu  ;  mais  il  fut  bien-tôt 
étendu-  à  tous  les  autres  revenus  des  Ëgiiiès  va- 
cantes ,  (bus  les  titres  de  garde  ou  patronage  ^ 
de  dépouille,  qui  appartenoient  au  Souverain  « 
comme  protçfteur  4es£glifçS;i  &  povirempêçhç^. 
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que  les  biens  Ecclefiaftiques  délaiflcz  par  les  Eve-  Ongtne 
qaes ,  &  les  revenus  qui  écheoienc  pendant  la  va-  f^ogret 
cance  ne  foUènc  en  proïe ,  comme  ils  l'avoienc  ^  ^» 
itk  ordinairement ,  tant  en  Orient ,  qu'en  Occi-  g^^* 
dent.  La  maxime  des  Canonises ,  que  la  colla- 
tion des  Bénéfices  fait  partie  des  fruits ,  a  fetvi 
4e  fondement  pour  rendre  les  R  ois  qui  joîiiflbiénc 
des  fruits  y  collacenrs  des  Bénéfices  qui  venoient 
i  vacquer  pendant  que  le  Siège  n'étoit  pas  rem- 
pli.  Nous  lifonS'dans  le  Tcftament  que  Philippe 
Augufte  fit  avant  fon  voïage  d'outre- mer  ,  en 
ii^Q ,  que  ce  droit  écoitdéja  établi:  car  ce  Prince 
y  ordonne  \  ilut  fi  ^ml^M  FrihndiêH  ^uel^ues  Be* 
m  fiées  vsemani  i  vacquer  pendant  Pnnfvertnm  de  U 
Itegaie^  U  Reine  fe  mere  &  PArehevijue  de  Reims  en 
éuront  la  dtfpofîtJon ,  &  les  confire -ont  en  U  meil» 
Uure  manière  cju  ils  pourront ,  a  des  peyfi>nnts  f  'uu^ 
fies  &  capables  ,  par  U  cenfeil  de  Frère  Bernard^ 
C'étoit  un  Hermite  de  grande  pieté ,  qui  avoit  fon 
Herontage  au  bois  de  Vincennes.  On  voit  auffi 
que  le  même  Philippe  Au^fte  en  iiio»  donna 
en  Regale  une  Prébende  de  l'Eglife  de  Laon  à  un 
de  fes  Chapelains ,  &  que  le  Pape  Innocent  I  II, 
aïanc  conféré  la  même  Prébende  à  un  autre  per- 
(bnne ,  ce  Prince  lui  écrjvic  pour  lui  demander 
laconfirmatîon  de  la  provîfion  qu'il  avoit  donnée 
etî  Tercu  de  la  Régale,  (elon  la  coÔtume  du  Roïatu 
nie,  qu'il  appelle  ancienne  Se  approuvée. 

Il  paroît  encore  que  cet  ufage  éro  t  reçu  du 
t^mps  de(àint  Louis,  par  les  Lettres  de  ce  Prince 
daitées.  avant  fon  premier  voïage  d'outre  mer, 
dans  lefquelles  il  donne  pouvoir  à  la  Reine  fa 
mere,  de  conférer  les  Dignitez  &  les  Bénéfices 
Ecçleûaftiqvies  ^ui  vaqueront  en  Rçgale ,  de  rc* 


^-yS  Histoire  E  c  c  l  ïs  i  a  st  i  qji» 
Origine  ce  voir  le  ferment  de  fidélité  des  Evcques&des 
^proçrrès  Abbea,  &  de  leur  rendre  les  Régales.  Et  daas 
^  U       les  Lettres  qtie  ce  faintRoifit  cxpcidier  avant  (ba 
fali^        fécond  voïagc  d  ounre^nier  /  il  donne  poaroir  à 
TEveque  de  Paris  de  conférer  en  fon  nom  ,  & 
au  lieu  de  lui,  à  des  perfannes  capables ,  &  qui 
n'euflènt  point  d'autre  Bénéfice  Ecclefiaftiquc  „ 
tes  Dignicez  ^  Prébendes  ^-antces  Bénéfices  qui 
feroîenc  de  (on  patronage ,  de  &  co&ttion  on 
prefentatian  ,  tant  à  caufe  de  la.  Regale ,  quVft 
quelque  autre  manière  que  ce  pôt  être.  On  vait 
aufli  que  faus  le  même  règne  de  faint  Louis  ,  le 
Pape  Clément  I  V,  révoqoa  une  pcovi(îon  d'une 
Prebendede  Reims,  qn'il  avoir eiipediée pendant 
la  vacance  du  Siège ,  fur  ce  que  ce  Prince  s'et» 
plaignit  à  lui ,  &  lui  reprefenta  qu'il  avoir  droit 
de  difpofer  des  Bénéfices  qui  vaquoient  pendant 
la  Regale.  Un  Hidorien  (  Nangis  )  qui  a  écrit  la 
vie  de  ce  (àint  Roi ,  remarque  anffi  qo^il  avoit 
un  tres-grand  foin  de  donnera  des  nerfimnes  qot 
eft  fuflent  dignes ,  les  Bénéfices  de  (on  patronage, 
V    Bc  fur  tout  dans  les  Eglifes  Cathédrales,  où  la 
coutume  ctoit ,  que  pendant  la  vacance  du  Siège, 
la  collation  des  Prébendes  appartînt  au  Roi ,  à 
caufè  de  la  garde  des  Régales^  Enfin ,  il  pacoît 
que  Grégoire  X.  en  X171.  appronva^'A:  cotwrma 
la  collation  d'tae  Prébende  de  l'Eglifè  de  Sens^ 
que  Philippe  le  Hardi  avoir  donnée  en  Regale, 
encore  que  le  dernier  Titulaire  fut  mort  à  Rome, 
&  qu'ainfi  ce  Bénéfice  femblât  être  refervé  att 
Pape«  Le  même  ofkge  de  difpofcff  des  Bénéfices 
en  Regale  pendant  -la  vacance  des  Sièges ,  avoi» 
lieu  en  Angleterre  vers  la  fin  du  douzième  fieçle 
comme  il  paroîc  par  pluûeurs  wmples^ 
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Du  temps  de  Philippe  le  '^Bel,  la  collation  des  Ongtnê 
Bénéfices  en  Régale,  fut  un  des  principaux  points  ^  ftBgrts 
du  différend  qu'il  eat  avec  Bonifacc  VIII. 

Cc  droit  n'étoic  pas  particulier  aux  Rois  de  l^^- 
France  )  on  ycic  que  les  Rois  d'Angleterre ,  que 
les  Comtes  de  Bretagne  &  de  Flandres ,  les  Ducs 
de  Normandie,  les  Comtes  de  Champagne ,  d'An- 
jou &  de  Savoye  ,  &  les  Daupliins  dîe  Viennois 
étoient  dans  le  même  ulàge.  Il  y  avoit  même  des 
Seigneurs  particuliers ,  qui  avoient  droit  de  Re-»' 
gale  fur  quelques  terres  ou  feigneuries  d^unEvê-^ 
ché  ,  comme  le  Vicomte  de  Combor  ,  dans  le 
Diocefe  de  Limoges ,  qui  fut  maintenu  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Tan  1176)  dans  la  Regale 
des  deux  terres  dépendantes  de  cet  Evêché,  Mais 
ces  Seigneurs  ne  joUiflbienc  de  ce  droit  >  ainfî 
qu*il  eft  expofc  dans  le  Mémoire  prefenté  à  Clé- 
ment V.  de  la  part  de  Philippe  le  Bel ,  que  par  la 
conceffion  &  l 'infeodation  des  Rois  ,  &  c'eft  ainfi 
que  l'on  prétend  que  l'Archevêque  de  Lyon  ioiiit 
de  la  Regale  dans  l'Eyêché  d'Aututi ,  &  récipro- 
quement TEvêque  d'Autun  dans  l'Archevêché  de 
Lyon.  Ce  droit  avoit  même  lieu  fur  les  Abbaïes, 
Qu  du  moins  fur  les  Fiefs  dépendons  des  Abbaïes, 

L'extenfion  de  la  Regale  aux  dixmes  dépendan^^ 
tes  des  Eyéchez  (  quoique  dans  le  commén- 
cernent  elles  (ufiènt  exceptées ,  Comme  Rigord  le 
remarque  du  temps  de  Philippe  Au2;ufl:e ,  &  com- 
me il  fut  décide  par  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  donné  en  1185  ,  dans  un  Procès  de  TEglift 
de  Coutances  »  pendant  la  vacance  du  Siège  ) 
fut  jugée  par  des  Arrêts  de  l'an  1567  &  1585,  & 
les  dixmes  ftirent  auffi  comprifes  dans  la  Régale^  ' 
m^s  çe  4i^oit  n'ç^oit  pas  çnçore  ç^abli  dans  (ou^cf 
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Origine  les  Provinces  du  Roïaume.  Il  y  en  avoit  qui  Cs- 
&  progrés  prétendoient  exempces.  L'aâaireaïanc  été  portée 
^  U  Ru  9X1  Concile  de  Lyon  cetm  par  Grégoire  X.  en 
l^.        IZ74  >  ^'  ^  Décret  (olemtiel,  par  lequel 

la  Regale  fut  autorifée  dans  les  Eglifes  où  elle 
étoit  établie  par  le  titre  de  fondation ,  ou  par  une 
^         ancienne  coutume  ^  avec  dcfenfes  de  l'introduire* 
de  nouveau  dans  les  Eglifes  où  elle  n'ctoit  pas  rc- 
çûë.  Voici  les  termes  du  douzième  Canon  de  ce. 
Concile ,  qui  a  çc^ inféré  dans  le  texte  des  De^ 
cretales ,  fous  le  titre  de  EUSUne.  »  Nous  of  don- 
non  s  que  ceux  qui  s*efForçant  d'ufurper  de 
>j  nouveau  les  Regales  ,  la  confervation  ou  la 
M  garde  ,  le  jcitrç  d'Avocat  ou  de  Défenfeur  dans 
M  Tes  Egli(ès,  dans  les  Monafteres  «  ou  en  quel-. 
M  ques  autres  lieux  de  pieté  que  ce  foit ,  entre- 
»  prennent  de  te  mettre  en  poflefllon  des  bien» 
»  vacans  de  ces  Eglifes ,  de  ces  Monafteres  ,  & 
de  ces  autres  lieux  faints  ,  de  quelque  dignité 
M  qu'ils  foient  revêtus  :  Comme  auffi  les  Eccle* 
»  iiaftiques  de  ces  Eglifts ,  les  Religieux  de  ce» 
»  Monafteres  ^  ou  les  autres  per(bnnes  de  ces 
M  lieux  de  pieté,  qui  procurent  l'exécution  de 
«  cette  ufurpation  ,  encourent  actuellement  l'ex- 
*>  communication  par  cette  cntreprife.  Et  quant 
»  aux  Eçcleliaftiques  qui  ne  s'oppofent  pas  com.^ 
«  me  ils  doivent  à  ceux  qui   rendent  coupables 
»  de  cette  ufurpation ,  nous  leur  défendons  ri- 
»  gooreufement  de  recevoir  quoi  que  ce  foit  des 
revenus  de  ces  Eglifes ,  ou  de  ces  lieux  de  pieté, 
»>  pendant  tout  le  temps  qu'ils  permettront  ce& 
*>  dcfordres,fans  y  contredire  autant  qu'ils  le  doi- 
M  vent.  Mais  pour  ceux  qui  par  la  fondation  de 
«  ces  Eglifes  &  de  ces  autres  Iseux  »  ou  par  une 
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ancienne  coûcume  s  attribuent  ces  fortes  de  «  Orlftm 
ckoics,.  qu'ils  s'y  conduifent  de  même  que  l'on  c<  ^  progrés 
n'y  commette  point  d'abus  ,  &  qu'on  n'ufurpe    de  U  Âe» 
pas  lesctiofes  qui  ne  font  point  partie  des  fruits  ^(  £Mle^ 
4t  des  revenus  qui  échéent  .  pendant  la  vacance. 
Qu'ils  prennent  garde  aulli  de  ne  pas  laifler  dé-  « 
périr  les  autres  biens ,  dont  ils  difent  que  la  gar-  ce 
de  leur  appartient  ^  mais  quils  les  entretien-  « 
•nent  &  les  confèrvent  en  bon  état.  « 

En  conièquence  de  ce  Décret  du  Concile  de 
Lyoh  ,  les  Rois  le  maintinrent  dans  le  droit  de 
Regale ,  dans  les  lieux  où.  ils  avoient  coutume 
de  joiiir  de  ce  droit  :  Nous  avons  plufieurs  Or- 
donnances de  nos  Rois  qui  confirment  ce  droit* 
Philippe  le  Bel  dgiis  celle  qu'il  publia  en  ijoi» 
déclare,  fue  qnâtU'émx  Règles  qui  bA  &  fis  Ptê^ 
Aecejfturs  em  dCiêHtstmé  de  f  rendre  &  Jt^eir  dans 
quelefhes  EgUfes  de  fin  Roiaume ,  lorf^u  elles  vien^ 
nent  à  vacqner.  Ce  même  Prince  dans  les  Lettres 
qu'il  écrività  Boniface  Vlll.  pendant  le  différend 
qu'il  eut  avec  ce  Pape,  lui  mande  qu'il  a  par  ua  . 
droit  Roïal  le  pouvoir  de  conferer  les  Prébendes 
de  quelques  Egli(es  de  fon  Roïaume  pendant  la 
vacance  du  Siège.  Philippe  de  Valois  dans  fa  ce- 
.kbre  Ordonnance  de  1334,  appellée  communé- 
ment la  Philippine  )  s'exprime  en  ces  termes  aa 
fujet  de  la  Régale.  »  Philippe  par  la  grâce  de  <c 
Dieu  Roi  de  France»     avoir  faifons ,  à  tons  et 
prefens  Ôc  à  venir  :  Qiie  comme  il  ait  été  mis  en  « 
doute  par  aucuns  ,  fi  nous  avions  droit ,  &  à  « 
nous  appartenait  de  donner  des  Prébendes ,  u 
D^gnicez ,  Bénéfices  quand  ils  avoient  été  ou 
'  étpienc  non  occupei  ^  èc  vuides  de  fait  tant  feu-  <• 
.  (ement  au  temp^  de  nôtre  Régale  ^  &  EgUfes  d^  ce 
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Origine  »  nôtre  Roïaume,  efquclles  nous  avons  droit  tîé 
tir  progrès  »>  Régale ,  ôc  fi  ceux  à  qui  nos  PredeceiTeurs  oU 
de  U       »  nous  les  ont  donnez  ^  en  doivent  joiiir,  &Ca 
gaUk.       Le  Préfidem  le  Maître  dans  fou  traite  de  la  Ré^ 
gale  ^  &  Pafqdier  dans  (es  Recherches  ^  rapporté 
un  extrait  d'un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comp^ 
tes  ,  qui  dénombre  les  Provinces  de  France  oà 
le  Roi  perçcvoit  alors  la  Regale.  Voici  ce  qu'il 
porte,   Le  Roi  nôtre  Sire,  comme  il  paroit  pat 
^  les  anciens  Regiftres  de  lâ  Chambre  «  a  aCcoà^ 
»  tumé  de  prendre  la  Régale  pendant  la  Vacatilfe 
ij  des  Eglifes  ,  dans  les  Provinces  fuivantes.  Danâ 
«  touti^  la  Province  de  Sens  ^  &  dans  les  Dioce- 
•to  Tes  fuâPragans^  excepté  celui  d'ÂuXerre^  dont 
h%  on  dit  que  le  Doïen  &  le  Chapitré  Ont  àdqats 
^  ce  droit  pat  échange  avec  le  Roi*  Dans  toute 
»  la  Province  de  Reims ,  exeepté  le  Diôcefe  de 
n  Cambray .  Dans  toute  la  Province  de  Bourges^ 
•il  excepté  les  Dioceies  de  Limoges  ^  de  Cahors  ^ 
de  Rodés  y  d'Albi  àc  de  Mende.  Dans  toute  la 
Province  de  Tours ,  excepté  les  Diocefes  de 
tt  Saint- Malo  ,  deTreguier,  5fC  t)ans  la  Pro- 
.*•»  vince  de  Botirdeaux  feulement*  Toutefois  Ton 
3>  compta  du  Diocefe  de  Poitiers  en  l*an  1506^4 
i>  Dans  toute  la  Province  de  Normandie  le  Roi  a 
/:«  droit  de  Régale.  Dans  la  Province  d'Auch^ 
•todans  celle  d'Arles^  ic  de- même  dans  tout  le 
'f>  Languedoc  le  Roi  n*a  riem 
*  •  Charles  V  T.  dans  fon  Ordonnance  de  1408, 
&  Charles  VIT.  dans  celle  qu'il  publia  en  i4jij 
parle  du  droit  de  Régale  au*ils  avoient  en  des 
£véche2du  Roïaume.  Le  dernier  les  donna  à  la 
fainte  Chapelle  du  Palais  de  Paris  »  &  cette  dona*» 
|ion  fut  continuée  par  Loiiis  X I.  Charles  V I  It* 
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Louis  X  1 1.  &  les  Rois  qui  leur  fuccedercnt.  D'à-  Origine 
Uordces  donations  nctoient  que  pour  uu  temps  5  &  progrès 
enfuite  les  Rois  les  firent  pour  avoir  lictt  pétulant  de  U  Re^ 
toute  leur/vie  ^ic  enfin  Charles  I X»  par  un  Ëdit  ffde^ 
Ju  mots*  <Je  Fcvrict  «565,  ordonna  ^  que  les  reve- 
nus des  Régales  appartiendroient  à  perpétuité  à 
la  faintc  Cdapelle. 

Le  Parlenacnt  de  Paris ,  à  qui  feul  la  connoifr 
iance  des  matières  de  Régale  a  été  xéfèrvée ,  a 
rendu  plufieurs  Arrêts  qui  Tad  jugent  au  Roi  dan» 
diflfèrens  Diocelès  des  Provinces  mentionnées 
dansTétat  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  nonâ' 
avons  rapporté.  Mais  parce  qu'on  con(uleroit  la 
Regaie  comme  un  droit  Roial  dépendais  de  la 
Couronne  ^  &  par  confèqueot  gênerai  pot|r  tout 
les  Païs  {bamis^à  la  domination  de  France  ^  fit 
inprercripiible,  on  jugea,  que  toutes  les  Eglifet 
du  Roïaume  y  dévoient  être  fujetces  ,  à  Tcxcep» 
lion  de  celles  qui  en  avoient  acquis  la  décharge 
à  titre  onéreux.  Ce  fut  ce  que  le  fameux  Pibrac^ 
^  /  vocat  gênerai  au  Parlement  de  Paris ,  propoia 
'  à  TAflemblée  des  Notables  ^  tenue  à  Saint-Gec* 
main  en  Laye ,  en  1585 ,  en  ces  termes  :  Le 
a  droit  de  Réj^aU  fur  tous  les  A^chevechez  &  Eve  m, 
thez  de  fon  Roiaume,  Quoique  cette  propofîtioa 
n*eut  pas  été  recûc  par  rAflemblce»  Depuis  ce 
tems-là ,  la  jurisprudence  du  Parlement  de  Parie 
atoâjours  été,  que  le  droit  de  Regale  s'étendoit 
fur  toutes  les  Eglifes  du  Roïaume  ,  co;nme  il  pâ* 
roît  par  un  Arrêt  qu'il  rendit  en  1^9^ ,  par  lequel 
il  déclara  rArçhevêché  de  Bourdeaux  fujeç  à  la 
Régale^  emm  Us  dmres  Archevechez,  &  Evèehetç 
du  Rêimm^ 

Ix  Roi  H^nry  ly.  datvs^l'Edicde  1606  ^  déclara 


gdi*  en  p^nt  exfmptes ,  (ans  fpecifier  c|oelles  font  cet 
Eglifes  qui  en  font  exemptes  »  fi  ce  font  CcUcs  qui 
tn  avoicnt  acq>iis  l'exemption  a  titre  onéreux,  ou 

par  des  privilèges  particuliers  ,  ou  li  c'écoient 
celles  qui  n'y  avoienc  poi  ic  été  fujettes  ancienne- 
menu  Le  Parlement  prie  fans  douce  cet  Edtc  dans 
le  premier  fcns ,  puifqu'après  l'avoir  vérifié ,  il 
rendit  le  X4.  Avril  i6dS  ^  fur  les  Conclufions  de 
Moniteur  l'Avocat  gênerai  Servin  ^  un  Arrfit 
d'audience  en  forme  de  Règlement ,  touchmt  le 
Diocefe  du  Bellay  ,  nouvellement  réuni  a  laCou^ 
conne  ,  par  lequel  il  déclara  le  Roi  avoir  droit  de 
Regale  dans  l'Eglifè  de  Bellay  .  commi  m  tontes 
tes  atttres  de  fon  Reyamne ,  &  fit  dcfenfes  aux  Avo* 
cats  d'avancer  ancnnes  Propofitionsoontraires*  Le 
Clergé  fe plaignit  de  cet  Arrêt,  &  fur  fes  plaintes 
Henry  IV.  accorda  par  fes  Lettres  Patentes  une 
furfcance  pour  un  an  de  tous  procez  mûs  ou  ^ 
mouvoir  en  matière  de  Régale ,  pour  les  ^)ifèS) 
qui  pr^endoient  n'y  être  point  fuîettes  ^  &  en 
évoqua  à  lui  la  connoiflànce. 

Le  Roi  Loiiis  XIII.  confirma  l'Edit  donné  en 
1^06  par  fon  Predcccfleur ,  dans  l'Ordonnance 
qu'il  publia  en  162.9  »  enfiiite  des  Afièmblées  des 
Notables ,  tenues  en  1^17  8c  \€xé^  C'cft  dans- 
Tarticle  X  V  L  conçâ:  en  ces  termes  :  Nem  entern 
dens  foHtr'  du  droit  ae  Ritrale ,  t^iii  noHS  appartient 
icaufe  de  notre  Couronne  ,  a'^nfi  efue  pd^  lepafjfe  .  .  .  ^ 
le  roue  fuivant  l'E  lit  Cur  re  fait  p-ir  rtotre  très,  honore 
Seigneur  &  F  ère  en  l^an  1606 ,  an  mets  de  Décembre, 
Ces  termes  y  ainfi  que  par  lepàfii^  tic  détetmi^ 
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liêiit  encore  rieh  dé  précis  (or.  l^étenduë  de  là  Rtésl  OripHi 
gale,  le  Clergé  en  ntfês  remontrâtnces  aa  Roi,  & progrii 
toiquelles      de  Marillac  &  les  autres  Coma>  de  U  Rim 

itîiflaires  du  Roi  répondirent;  Q«f  far  ces  mots  ^  gaU* 
ainfi  que  par  le  pafTé ,  fr  Majeflé  diclaf'oit  nt  wu- 
loir  fomr  de  la  R  égale  is  lieux  ok  elle  rCtn  avpupai 
joHt  par  le  f^0i^  &  article  ét^it  tenvnyi  k 

tEdii  d0  i^oé*  Ce  fut  la  réponfe  qui  fut  faite 
$m  caïers  du  Clergé ,  qui  laiflà  la  ch'otê  dans  lé 
même  état  où  elle  éuoit ,  enforte  que  Tinftance 
au  fujet  des  Eglifes  qui  fe  prétendoient  exemptes  ^ 
de  la  Régale ,  demeurât  toâjours  pendante  aU  ' 
Confeil ,  oùellé  avoit  été  évpquée ,  jufqu'en  Tan^ 
née  mil  fix  cens  trente-fept  ^  qu'il  y  fut  rendu  un. 
Arrêt  le  6  Oftobre ,  portant  C\uc  les  Atchevêques 
de  Evêques ,  qui  fe  prétendoient  exempts  de  la 
Régale,  envoïeroient  dans  fix  mois  au  GrefFe  du 
Confeil  »  les  titres  êc  enfeignemens  fur  Jefqueis 
ils  fondoient  leurs  ei^emptions  j  &  cependant  ^ 
qu'il  (èroit  furfis  au  jugement  de  toutes  les  con^  , 
teftations  mues  &  à  mouvoir  ,  pour  raifbn  dcù 
dits  droits»  Cet  Arrêt  fut  fuivi  d'un  autre  fcm-^ 
blable  du  19  Juin  1(558.  Le  Syndic  de  la  Province   . . 
de  Narbonne ,  &  quelques  Evêques  ou  Chapi- 
tres tle  la  même  Province,  fatisfirentàces  Arrêts 
&  remirent  leurs  produirons  au  GreflFè  du  Con^ 
feil ,  enfuite  de  quoi  le  j  de  Juin  1659  >  ^1  Y 
un  troisième  Arrct  du  Goiifcil^  portant  une  nou- 
velle iurféance  de  tous  les  procez  mus  ou  à  mou* 
voir  au  fiijet  de  la  Régale  dans  la  Province  de 
Languedoc  ,  iufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  autrement 
ordonné. par  fà  Majedé. 

Au  mois  de  Décembre  1(^41,  le  Roi  révoqua 
par  fes  Lettres  Patentes  les  dons  faits  à  la  fainie  . 
jHifi.  Ec.  dn  17.  Siec.  Toms  ÏU.         B  b 
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Orîgim  Chapelle  de  Paris  des  revenus  des  Régales .itioïeâ<» 
&  frogfii  cane  TAbbaïe  de  S.  Nicai(è  de  Rheims,  qu'il  oliit 
dê  U  Ri'  à  per  peniicé  a  cette  Egliiè,^  les  mêmes  Lettres  il 

gulc.         déclare  ,  qu*il  veut  qu*a  l'avenir  les  revenus  dcf- 

dits  Archevcchez6<:  Evêchez  vacans  ,  foient  re-  - 

#  fervez  aux  f  uturs  fuccelTeurs  ,  aufquels  il  en  fait 

don  par  les  mêmes  Lettres  y  en  tant  que  befbia 
{êroit«  Ces  Lettres  Patentes  furent  Terifiées  au 
Parlement  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa^. 
ris  pliais  avec  cette  modification,  que  les  Ar- 
chevêques &  Evêqiîes  ne  pourroient  rien  prcrcii- 
dre  aux  fruits  échus  pendant  la  vacance  ,  qu'ils 
n'en  eullènt  auparavant  obtenu  uA  don  du  Roi 
par  des  Lettres  particulières  qui  ièroient  vérifiées 
en  la  Chambre  des  Comptes.  Ces  Lettres  Paten- 
tes du  feu  Roi  ont  été  révoquées  fur  les  remon- 
trances des  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes 
par  une  Déclaration  du  Roi  heureufement  ré- 
gnant de  l'an  1^44,  qoi  porte  :  »  Que  fa  Majefté 
j»  a  remis  5c  remet  en  ià  main ,  pour  demeurer 
#»  infeparabiement  uni  à  la  Couronne,  le  droit  de 
n  Régale  temporelle  ,  pour  en  uicr  par  lui  &  fes 
-  M  fuccelfcurs  Rois  ,  Iclon  &  ainfi  que  fes  Prede- 
»  cefleurs  Rois  en  ont  ufé  avant  la  concefîlon 
M  faite  à  la  ikinte  Chapelle ,  pleinement  &  fou. 
a»  verainement  \  8c  que  pour  cet  effet  les  fruits  des 
»i  Archevêchés  Se  Evêchez  vacans  feront  mis  en 
39  main  S':  rcgii  par  des  Oeconomes  établis  à  la 
M  requête  de  fon  Procureur  gênerai  de  la  Cham- 
»  bre  des  Comptes ,  &  les  deniers  en  provenans, 
j>  portez  es  mains  des  Receveurs  des  Régates 
n  pour  les  Charges  ordinaires  des  Archevêchés 
»&  Hvechez  acquittées  ,  être  par  fa  Majefté  difl 
"  pofc  du  furplus  dcfdits  revenus  en  faveur  de 
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tetft  qui  feront  par  elle  nommez  aittfdites  Pré-  <»  Ofiginê 
larates ,  ou  en  œatres  ^ieis  ^  ainfi  qu'elle  le  ju-  «  &  frogriê  • 

géra  pour  le  mieux,  en  vertu  de  Lettres  Patentes  cf  de  la  Ru 

qui  feront  pour  cet  effet  adreflées  à  la  Chambre  «•  gal^é 
des  Comptes  de  Paris,  w 

Une  s'ed  rienfiit  de  nouireatt  depuis  en  cetite 
âfiàire  jufqu'aU  ii.Avril  1651 ,  qu  il  fut  rendu 
un  Arrêt  au  Con(èil  d'Etat ,  portant  que  dans  fit 

mois  pour  toutes  préfixions  &  délais,  les  Prélats  '  ^ 
de  Languedoc,  Provence^  D^auphiné  &  autres^ 
qui  fe  précendoient  exempts  de  la  Régale  y  rap^ 
porteroientles  titres  ^  les  enfeignemens  dont  il^ 
voudroient  (e  fervir  pour  établir  leuriS  exemp. 
tions.  Cet  Arrêt  a  été  ftfivi  de  quelques  autred 
des  1  de  Juin  164T  i  ii  Avril  Juin  i^^p, 

qui  accordoient  de  nouveaux  délais  aux  Prélats 
éc  aux  Chapitres ,  pour  produire  leurs  titres  dC 
enfeignemens  ^  avec  furleance  des  inftances  par« 
ticuUeres» 

Dans  TAïTèmblée  du  Clergé  de  ,  qui  dura 
jufqu*en  lés't ,  Monfieur  Bofquet  Evêque  de  Lo- 
de.ve  &  depuis  de  Montpellier,  fit  un  difcours 
enprelence  du  Cardinal  Mazarin  flir  PafFairè  de 
la  Régale>  en  faveur  -de  la  taufe  des  Evcques 
de  Languedoc»  Monfieur  de  Marca  Archevêque 
de  Touloufe,  qui  avoit  été  nommé  Rapporteur 
de  Tinftance  de  Li  Régule,  lorfqu'il  étoit  Con- 
fèiller  d'Etat,  drelfa  auffi  un  Mémoire  fur  ce  fii- 
jet  à  la  prière  de  rAflemblée,  Quand  elle  fut  fi. 
nie  ^  ie  Roi  donna  un  Arrêt  en  fon  Confèil  d'E« 
tat  le  1 1  Ai^îi  i<> 57 ,  portant  qu*tl  (èroit  incelHim^ 
ment  procédé  au  jugement  de  Tinftance  de  la  ' 
Régale  \  Se  cependant  fa  Majefté  déclaroit  que 
fon  intention  n'étoit  point  de  )oiiir  de  la  collation  , 
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des  Prébendes  3c  Bénéfices  (impies  en  verra 
la  R^âle  »  finbn  is  Egliiès  où  les  Rois  Ces  pré« 
decefkurs  en  joUiflôient  au  temps  de  TEdic  de 
j6o6,  Nonobftanc  cette  Déclaration,  qui  n*c- 
toit  pas  précife,  le  Parlement  de  Paris  jugeoit 
toûjours  les  procez  de  Régale  en  faveur  des  Ré- 
galiftes ,  pour  tous  les  Diocefès  du  Roïaume.  Le^ 
grand  Confeil  donna  quelques  Arrêts  favorables 
'n  '  I       *  l'exemption  de  la  Province  de  Languedoc. 


,         Enfin  au  mois  de  Février  1673  >  âpi"cs  queTin- 
fiance  générale  de  la  Régale  eût  été  jugée  par  un 
t^tabfi/r^  Arrêt  du  Confeil ,  le  Roi  en  confèquence  de  cet 
^ent  4c'  ^"^^  »  publia  une  Déclaration  qui  porte  j  Que 
'         ^  Majefté  déclare  le  droic  de  Régale  inadiena- 
dém  ^^tâMt  "      ^  inprefcriptible  ,  &  lui  appartenir  univer- 
lê  Xoï       "  fellement  dans  tous  les  Archevcchez  &  Evêchez 
99  de  fon  Roïaume  ,  terres  &  pais  de  fon  obéïf- 
*         99  fance^à  la  réferve  feulement  de  ceux  qui  en 
If  font  exempt!  à  titre  onéreux . . . .  £n  confe- 
M  quence  ordonne  >  que  les  Archevêqaes  8c  E v£- 
9i  ques  feront  tenus  dans  deux  mois  du  jour  du 
99  ferment  de  fidélité  qu'ils  auront  prêté ,  d  obte- 
■  99  nir  des  Lettres  Patentes  de  main-levée ,  & 
99  de  les  faire  enregiftrer  en  la  Chambre  des  Corn- 
h  ptes  de  Paris  ;  3c  que  ceux  qui  ont  prêté  ckde* 
9»  vant  le  ferment  de  fidélité ,  3c  n'ont  pas  ob- 
99  tenu  lefdites  Lettres  de  main-levée ,  feront  te-' 
99  nus  de  les  obtenir  &  de  les  faire  enregiftrer  dans 
M  deux  mois  en  ladite  Chambre  des  Comptes  » 
»  après  lefquels  Se  faute  d'y  fatisfaire  dans  ledit 
»»  temps  3c  icelui  paffé,  les  Bénéfices  fujets  au 
»  droit  de*  Régale  dépendans  de  leur  collation» 
»>  feront  déclarez  vacans  3c  impetrables  en  Ré- 
#>  gale.  Et  par  une  féconde  Déclaration  du  lo  du 
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teême  mois  de  Février ,  fa  Majefté  autorifè  ùrt  Déclara'^ 
état  contenant  un  Règlement  des  droits  qui  fe-  «<  tiondnRoi 
ront  païezà  Tavenir  à  la  Chambre  des  Comptes  pourPira^ 
pour  cet  enregîftremetit  »  par  les  Archevêques  «  blijjfcmen$ 
êc  Ëvêques  «le  Languedoc  ^  Guïcnoe ,  Provence  «     U  Rim 
te  Danphiné,  Jefqaels  droits  tefdits  Archev£-  «  gaUdâM 
ques  Ôc  Evêques  ,  qui  étoient  alors  pourvûs  &  ^  tout  U 
avoient  prêté  leur  ferment  de  fidélité  ,  font  ex-  «  j^oj/aHmc^ 
prelTement  déchargez  «  pourvu  qu'ils  obtien- 
nent  lefdites  Lettres  de  main-levée ,  de  qu'ils  ^ 
les  aïent  (ait  enregîftrer  en  ladite  Chambre  des  « . 
Comptes ,  dans  demc  mois  après  la  publica-  « 
tion  de  la  fufdite  Déclaration,  « 

Ces  deux  Déclarations  furent  vérifiées  par  or- 
dre du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ôc  en  la  Cham« 
bre  des  Comptes ,  ôc  envoïées  aux  Prélats  dans 
les  Provinces  par  les  Agens  du  Clergé.  Il  y  k  en-  * 
core  nnetroiuéme  Déclaration  du  1  Avril  167^^ 
ai  confirme  &:  explique  celle  de  1(^73,  &  qui  a 
te  pareillement  vérifiée. 
£n  conlfèquence  de  ces  Déclarations  ^  les  Evê->   R^fué  dê 
ques  de  Languedoc ^  Guïenne ,  Provence,  Dau-  $ém  bs 

Îhiné  &  autres ,  qui  n'avoient  point  (ait  (aire  Evlfuêi^ 
Vnregiftrement  de  fidélité  à  la  Chambre  des  ^  tixcefm 
Comptes,  fe  prétendans  exempts  du  droit  de  tion  de 
Régale,  le  firent  enregiftter  aux  termes  de  la  Dé-  ctux  £  A, 
daration ,  {ans  païer  aucuns  droits  pour  la  pre-      &  de 
mierefbis,  &  firent  celTer  par  là  les  conteftations  tmk'Sl^ 
fiir  1»  Régale,  qui  pouvoient  regarder  leurs- 
Diocefes. 

Il  n'y  eut  que  les  Evêques  d*Alet  (  Nicolas  Pa-  . 
villon  }  &  de  Pamiers  (  François  Caulet  )  qui  re- 
fuférent  abfolument  de  faire  enregiftrcr  leur  fer- 
ment de  fideUté  en  la  Chambre  des  Comptes. 
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Sur  ce  refus  le  Roi  (kifit  les  revenus  de  leurs  Evè-» . 

chez  ,  &  nomma  par  droit  de  Régale  aux  Béné- 
fices vacans  dans  IcLirs  Diocefes.  Ces  ''^rélats  ful- 
minèrent des  excom  nunications  contre  les  pour- 
vûs  de  Bénéfices  de  leurs  Diocefes  par  cette 
voie  :  ils  nommecent  de  leur  côté  des  fujets  pour 
les  remplir* 

Le  Pape  Innocent  X  I,  (  Benoît  Odefcalchi  ) 
c|ui  ovoit  fnccedé  à  Clément  X.  en  1676,  prie 
parti  pour  ces  Evêques ,  ce  fut  ce  quicaufk 
les  broiitUeries,  qui  durèrent  pendant  tout  io 
zefte  dê  ce  Pontificat  eptre  la  France  Se  la  Couv 
.  de  Rome.  En  voici  le  détail. 

L'Evêque  de  Pâmiez  s'avifa  de  donner  le  8  de 
Juillet  1679  ,  une  Ordonnance,  portant  excom^ 
xounicatioa  contre  tous  ceux  qui  étant  pourvûs 
en  Régale  y  prendroient  poifedion  de  quelque 
Bénéfice  dans  (on  Diocefe.  Comme  cette  pièce 
cil  la  première  qui  ait  fait  éclat ,  &  qu'elle  a  été 
l'occafion  des  conteftations  qui  ont  fuivi,  il  cft  à 
propos  de  la  rapporter  ici« 

,  Orifff*  F&ANÇOis  psr  U  tmftrscorde  di  Diem.Evè<ju9 
nânce  de  *>     ^4'«i>^  :  Au  premier  Prêtre ,  Clerc  tonfuré, 

fFvê^ae  »  ou  autre  fur  ce  requis ,  Salut  3c  BenedicSfcion  en 
de  P^mlcTi  •»  nôtre  Seigneur,  La  Foi  ne  nous  permet  pas  de 
fiér  U  Ri^  douter ,  que  11  nous  gardons  le  filence  pendane 
g^lt*  qii^  "^^s  voïons  les  ames  fè  perdre ,  Diea  ne 

.  *^  nous  demande  compte  de  Içur  Coin  y  dcne  nous 
'  n  puniflè  comme  des  chiens  muets  qui  i¥*o(èn€ 

*»  a  boïer  pendant  qu'on  enlevé  le  bien  de  leur  maî^ 

«  tre  .  (l'Ion  le  lantyaj;re  de  l'Ecriture  ;  &  ainfi  nous 
ne  pouvons  foufnir  (ans  mettre  notre  làiutdans 

»  Je  péril  évideni ,  quç  plufiçoçs  sVn|(agçti(d^. 
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rexcommiinication  ordonnée  par  divers  Conci.  «  OrdM» 
les  contre  ceux  qui  prennent  in juftement  le  bien  «  nances  de 
de  l'Eglife  ,  ou  qui  la  dépouillent  de  fes  droits.  «  C  tvèa. 
fans  que  nous  les  avertiffîons  du  facrilege  «  dePj  j,^^ 
qu'ils  commettent  ôc  des  peines  qu'ils  encou-  « 
rent  :  Ce  qui  eft  d'autant  plus  nece((aice  dans  la  «  aak. 
conjonâurepreièntey  que  plufteurspour  enva- «  ^ 
hir  impunément  le  patrimoine  de  i'Epoufe.  de  « 
Jefiis-Chrift,  fe  font  avifez  d'obtenir  certains  « 
brevets  de  plufieurs  Bénéfices  ,  Dignitez  ou 
Prieurez  de  nôtre  Egiife  ,  fous  couleur  de  Ré-  «  • 
gale*,  encore  qu'il  ïoit  de  notoriété  publique  «« 
que  ce  Diocefe  n'y  a  jamais  été  fu  jet  \  ôc  fous  « 
ce  prétexte  mettent  le  défordre  de  la  conftffion 
dans  le  Chapitre ,  &  en  ufurpent  le  revenu  ou  « 
le  confument  parleurs  chicanes  &c  par  leurs  ve- 
xations.  Ceft  pourquoi  nous  renouvelions  Vcx-  " 
commimication  déjà  portée  par  pluGçurs  de  nos  « 
Ordonnances  »  conformément  au  Concile  gene^  « 
rat  de  Lyon  contre  tetts  ceoit  qui  fous  prétexte  *^ 
de  provifion  en  Régale  ,  en  prendront  à  l'ave-  «  * 
nir  polTcflion  de  quelque  Bénéfice  dans  notre 
Diocefe ,  ou  en  recevront  les  fruits ,  ou  les  bail- 
lerontà  fome,  ou  en  quelque  autre  manière. 
Nous  excommunions  encore  Iffâ  fr^o^  toutes 
les  peribnnes  de  quelque  état  &  condition  qu'el-  « 
les  foient,  qui  prendront  à  ferme  ou  ioas- ferme, 
ou  qui  en  vertu  des  contrants  dcja  portez  avec 
les  pourvûs  en  Régule,  vendront  ou  feront  « 
ytndsd  les  fruits  ou  revenus  de  quelque  Dignité, 
•  Priettré»  Canonicat  ou  autte  Bénéfice  que  ce  « 
foit  dans  ce  Diocefe,  de  laquelle  excommuni-  «« 
cation  nous  nous  refervons  Ta^foUnion ,  îa-  <» 
«elle  nous  n  accorderons  qu'aprcs  qu'il  aura  v 
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OrdÊ9i^  M  tit  entièrement  fatisfait  à  TEglife  &  aux  pat- 
m^nus  Ji  «ticuliers  Bcneficiers  i  <3c  afin  que  perfonne  n'en 
tBitjue  >j  prétende  caufe  d'ignorance,  nous  ordonnons, 
de  Pâmiez,  „  que  nôtre  prefente  Ordonnance  fera  publiée 
fi^  Ru  »>  èc  fignifiée ,  où  &  à  qui  il  appartiendra.  Donné 
j^sU^        t»  à  Pâmiez  le  huitième  |our  de  Juillet  mil  fix 

»  cens  foixante-dix-neuf.  F  R  A  N^C  OIS  Ev&. 

»>  que  de  Pâmiez. 

Ce  méihe  Evèque  donna  depuis  une  autre  Or<* 

donnante  plus  ample  fur  le  même  fujet  ^  conçûc 
en  ces  termes  : 

»  François  par  la  mi(èncorde  de  Dieu  6c  da 

»  faine  ^icge  Apoftolique  Evêque  de  Pâmiez  : 
»  Comme  l'Eglife  n*a  rien  de  plus  cher  ni  de  plus 
»  important  que  la  liberté  de  difpofer  des  Char- 
»  ges  &  des  Bénéfices ,  fur  tout  des  Eglvfes  Ca-  ^ 
»Uiedtales ,  dont  les  Dignités  &  les  Chanoines 
»  doivent  avoir  part  à  la  (bllicitude  Epifcopale, 
»  &  gouverner  même  le  Diocefe  pendant  la  va- 
«  cance  du  Siège  ,  &  que  rien  encore  ne  lui  eft 
»  plus  neceflaire  que  la  joUiflànce  de  fes  revenus, 
n  làns  quoi  elle  ne  fçauroit  pourvoir  à  la  cele-^ 
»  bration  des  divins  Offices ,  aux  réparations  6c 
«>omemens  des  Eglifes ,  aux  neceflîtez  preffànies 
»  &  journalières  des  pauvres  ,  &  aux  frais  necef- 
»  faires  pour  maintenir  la  difcipline  :  l'mtrodu- 
»  âion  de  la  Régale  qui  la  prive  de  Tun  6c  de 
»  Tautre  de  ces  droits  ,  au  moins  pendant  la  va-  • 
9»  cance  da  Siège,  ne  peut  être  confiderée  que 
M  comme  une  fervitude  tout  à  fait  oppofce  à  cette 
M  liberté  que  Jesus-Chr  ist  même  lui  a  acquife, 
*>  fuivant  Texpreflion  du  Roi  LoUis  le  Jeune  dans 
a»  )a  Déclaratioa  qu'il  fit  pour  décharger  de  co 
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jodg  la  Province  de  Guyenne  en  Tannée  1157.  «  O^JofU 
Cette  introdudion  donne  lieu  aux  Laïques  &  «  mrtces  de 
aux  pei  fonnes  de  la  Cour ,  de  procurer  qu'on  «  l'Evi^M 
rempliffc  les  Charges  des  Eglifes Cathédrales  ôc .«  de  Pâmez, 
Collégiales  »  &  les  principaux  Bénéfices,  de  gens   fur  la  Ri* 
£uiS  vocation,  làns'  (cience  ni  pieté,  &  (^ns  «  gdt*  ' 
autre  difpofition  pour  ces  emplois  &  Bénéfices,  « 
que  celle  de  les  avoir  bien  briguez  &  bien  folli-  « 
citez  auprès  de  ceux  à  qui  la  M^jefté  en  laiflè 
d'ordinaire  la  difpofition  :  ce  qui  félon  Tefprit 
dèrEglilè  les  en  rend  indignes  ;  deibrte  qu'on  « 
nouvel  Evêque  revenant  dans  (on  Dioce(ê ,  au  « 
lieu  d'y  trouver  des  pcrfonnes  capables  de  lui  « 
aider  à  porter  le  poids  de  l'Epifcopat ,  il  en  c* 
xencontce  qui  fcmblent  n'y  être  entrez  que  « 
pour  être  un  obftade  à  tout  le  bien  qu'il  y  vou^ 
droit  faire»  « 

Ce  qui  rend  encore  ce  mal  plus  grand  8c  plus''•^ 
dangereux  àl'Eglife,  c'efl:  que  nos  Rois  aïant  «  . 
]a  nomination  des  Evêchez ,  les  Officiers  ne  <f 
manqueront  pas  de  trouver  le  moïen  quand  ils  «« 
voudront ,  pour  empêcher  la  clâture  de  la  Ré-  « 
gale  ,  èc  pour  la  faire  durer  autant  qu'il  leur  <i 
plaira ,  comme  (àint  Bernard  fe  plaint  dans  la     .  . 
Lettre  Tii.  que  du  temps  du  Roi  Louis  lejeune  « 
l'ondiâèroit  l'éleûion  des  Evêques,  pour  pren-  « 
dre  cependant  le  revenu  des  Evêchez  :  de  forte  « 
qu'après  l'éclairciflèment  que  nous  avons  don-  « 
né  au  public  par  nos  ordres  >  &  nos  aftcs ,  des  « 
motifs  fi  juftes  &fi  preflants  que  nous  avons  « 
de  défendre  autant  qu*il  eft  en  nous,  lafranchife  « 
de  nôtre  Eglife ,  en  ce  qui  concerne  la  Régale ,  « 
9c  après  avoir  emploïé  inutilement  toutes  les<t 
fOïes  de  douceur  &  de  charité^coname  font  les  « 
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•  OrdûJÊ'  nfTtttcs,  les  exhortations,  les  remontrances, 
M9f€is  Je  »  les  avertiircmens  particuliers  ,  &  les  monitions 
r£vc:jHe  „  Canoniques  ,  nous  fommes  contraints  à  nôtre 
ae  Farr.ie'^  >,  grand  regret  d'avoir  recours  maifltfuant  à  d'ao- 
fur  U  M  très  remèdes  plus  forts» 
if^^^  M  II.  y  a  pkifieur»  Concttes ,  même  Oeemneni* 

»  ques ,  de  diverfès  Conftitinions  des  Papes  ,  qui 
>3  prononcent  excommunication  contre  les  ufur- 
»  pateurs  des  biens  &c  des  droits  de  TEglife  ^  6ç 
»  contre  ceux  qui  les  aident  &  Êivohânt  daiy 
»  cette  ufttrpation  ^  8c  ce  n'eft  pa»  tant  ttné  non. 
M  velle  défenfi;  Ik  une  nonyeUeOrdoniKmce  que 
M  nous  faifons,  qu'une  dénonciation  de  ce  que 
»  rE^lifc  a  déjà  ordonné ,  &  une  application  des 
».peines  qa  elle  a  déjà  impofées  fur  ce  fujet.  Nous 
•*iQiDms  d'autant  plus  obligez  d  en  u(èr  de  1» 
-  »  forte,  que  les  défenfes  de  TEglife  qu*  le^accooK» 
9>  pagnent^  regardent  pas  (èniemUt  les  Laïques 
»  qui  ufurpent  fes  biens  ,  Se  qui  violent  fes  liber* 
»  tez  ,  mais  encore  les  Ecclefiaftiques  qui  y  con- 
w  Tentent,  qui  ne  font  pas  ce  qu'ils  peuvent 
a»  pdot  rempêcher» 

»  Emtû  antre»  k  cetebre  Condlede  Lyon  tami 
»  (bas  Gcegoîre  X.  parlant  éBt  cas  dont  il  s'agit» 
w  prononce  non  feulement  excommunication  con- 
w  trc  ceux  qui  fous  prétexte  de  la  Régale ,  ufur- 
*»  pent  les  biens  des  Eglifês  vacantes  qui  ne  font 
«f  pasfoiffttefàeedtoît,  de  contre  les  Ecefefiafti- 
M  ques  qui  procufcna^  &  qui  favorifent  ces  eiu 
M  treprifes  ;  mais*  encore  il  pmit  par  laprivatiot^ 
M  de  leurs  fruits,  les  Beneficicrs  de  ces  Eglifes  qui 
w  demeurent  dans  lefilence  ,  &  qui  ne  s'y  oppo- 
«-fent  pas  comme  ils  doivent.  Le  Concile  tenu 
à  Avignon  fous  lè  Pape  Jean  X  X 1 1.  Tan  ^ii^ 
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Î renonce  auflî  excommunication  ,  tant  contre  «  Ordâiêm 
es  ufurpateurs  dts  biens  des  Eglifes  vacantes,  «  nancts  àt 
que  contre  ceux  qui  leur  obéi£&nc  voloncaiie-  <•  l'Eve^i*^ 
ment  (  f  m/«  obedUnut^  )  de  Pâmiez. 

Ce  qui  a  été  renouvellé  en  mêmes  termes 
dans  un  autre  Concile  tenu  quel  que- temps  «  g^^^*' 
apics  dans  la  même  Ville  fous  Benoît  X  1 1.  « 
Tan  1337 ,  &  le  Concile  de  Trente ,  felT.  11.  « 
(cbap,  II.  défend  généralement  »  fous  peine  d'ex-  <« 
communication,  à  toutes  peifbnnes  de  quek  « 
què  qualité  àc  de  quelque  rang  qu*elles  (oient,  « 
d'entreprendre  fur  les  biens  &  fur  les  droits  de  « 
TEglife ,  ^  il  prononce  les  mêmes  peines  contre  « 
les  Ecclefiadiques  qui  confentent  éc  qui  contii- 
buent  à  ces  fortes  d'cntreprifes.  « 

Les  Eglifes  même  où  la  Régale  £e  trotive  éta-  <t 
blie  par  me  ancienne  coâtume  ,  ne  peuvent  <« 
qu'en  gémir  &  la  tolérer ,  jufqu'à  ce  qu'il  plai(è  «• 
à  Dieu  de  les  en  délivrer-,  mais  pour  celles  qui  <« 
n'y  font  pas  fujettes  par  aucun  titre  ni  par  au- 
cune  coutume ,  les  Evoques  mn  en  font  tes  Pe* 
res  »  les  fafteurs  &  les  Gar£ena  doivem  être 
prêts  de  tout  feo^rtr  plâiôc  que  de  eonfêmir 
qu'on  les  prive  de  leur  ancienne  A'  Canonique  «  ' 
liberté  ,  pour  les  foumetrre  à  un  joug  fi  pefant.  « 
Ceux  qui  ont  obtenu  en  Régale  des  Bénéfices  de 
nôtre  Diocefe,  ont  trop  témoigné  par  leur  con-<r 
duste  l'efprïii  d'ambfiioA ,  &  encore  plus  celui  « 
d*avarice  dont  ik  (ont  po^Tedez  ,  pour  ne  pas 
craindre  que  plufieurs  d'entr'eux  ne  profitent  ^ 
pas  des  Cenfures  dont  nous  les  avons  imenacez  ,  «  • 
àc  dans  Icfquellcs  il»  font  effè&ivement  tom-  ^ 
bez ,  encore  que  pat  une  indulgence  6c  une  mo-  « 
«kmîpsi  peufiêtse excdfive,  noui  n'en  aïons« 
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C/iw#»-  ,j  encore  dénoncé  qu'un  feul  nommément  e^c- 
n^mes  de  „  communié  :  Ainfi  nous  ne  voïons  point  main- 
rEvêqne   „  tenant  d'autres  moïens  d  arrêter  le  cours  d'un 
de  Pamtez,  n  fi  grand  mal ,  que  d*cinpcchcr  que  leurs  exenw 
pÊt  URc*  M  pies  encrainant  les  autres  dans  le  même  préd- 
f4i€.       M  pice,  ne  caufent  une  entière  défblation  dans 
a>  nôtre  Diocefe  ,  que  d  étendre  les  peines  &  les 
«  appliquer  à  ceux  qui  leur  donnent  confeil  &  aide 
»  ou  faveur ,  ou  qtti  contribuent  à  l'établiflèmenc 
de  la  Régale  dans  notre  Diocelè. 
»  Comme  en  ce  rencontre  nous  fie  £ufi>ns  quV" 
»  xecuter  les  ordres  de  l'Eglife  en  une  madère 
»  qu'on  ne  peut  dire  n'être  pas  de  nôtre  connoiC- 
"  fance  &  de  nôtre  jurifdiâion  ,  puifqu'il  s'agit 
non  feulemen^.  de  la  jouiiTance  &  des  revenus 
»  de  l'EglUè ,  mais  encore  de  la  collation  des 
»  Bénéfices ,  qui  eft  une  clio(è  toute  feirinielle 
»  toute  Ecclefiaftique  ,  nous  avons  (ufet  d'èfpe*- 
rer  que  des  perfonnes  moins  aveuglées  par  Tin- 
terct ,  obéiront  à  nos  Ordonnances  ,  &  qu'on 
M  ne  cherchera  point  à  fe  tromper  foi- même  ,  en 
'  »  pen(ànt  décliner  la  jurifdiAion  de  l'Eglife  »  Se 
»  le  fouftraire  à  fôn  autorité  fàcrée  par  un  vain 
»  recours  à  la  juftice  fèculiere ,  comme  on  ne  fait 
»  que  trop  fouvent  dans  les  points  qui  ont  quel- 
^>  que  liaifbn  avec  les  afi^es  civiles  àc  tempo« 
a»  relies. 

n  iX  felrouveta  peut-être  quelqu'un  de  ceux  qui 
»  par  leurs  défebéïffiuices ,  feront  tombez  dans 

»  les  Cenfures  ,  qui  aura  recours  à  une  autorité 
.  »  fuperieure  à  la  nôtre ,  pour  en  être  abfous  ; 
»  mais  la  faute  étant  toute  vifible  &  mamfefte, 
»  il  ne  fera  que  l'augmenter  ,  en  témoignant  d^ 
»  plus  en  plus  &  cojitumace  te  iâ  rébellion  coa« 
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tre  TEglife;  outre  que  comme  nous  ne  faifons  «  Ordon^ 
qu  exécuter  pluficurs  Conciles ,  tant  généraux  «  nances  dt 
que  Provinciaux  en  Fiance ,  on  ne  peut  pas  «  l'Evê^tte 
donner  atteinte  à  nôtre  preiènte  Ordomiance,  «  JePdmîeZ 
Uns  bldfer  rautorité  de  toute  l^Eglife ,  &  il  «  jfSbr  Ri^! 
n*y  a  que  le  ftînt  Siège  qui  puiflè  prendre  con-  «  gaU. 
noiflance  de  cette  afl^ire.  « 

On  auroit  encore  moins  de  raiion  de  préten^  «r 
drc ,  que  1  on  peut  fe  mettre  à  cotivert  des  Cenl  « 
iures^  fous  prétexte  que  nouft  n'y  avons  pas«« 
obiervé  toutes  lesformalitez  qu^on  y  garde  or.  « 
dinairement  :  car  chacun  fçait  que  la  forme  doit  «c 
céder  au  fonds ,  ôc  que  les  formalitez  ne  font  «« 
pas  necefTàires  quand  elles  font  impo^&bles,  ce 
comme  il  fe  rencontre  dans  la  prefente,  puif.  « 
que  Ton  fçait  aflèz  que  Ton  a  décrété ,  que  Ton  *» 
a  chargé  d'inf  ures ,  &  que  Ton  a  même  menacé  « 
de  prifbn  quelqu'un  de  nos  Ecclefiaftiques , 
pour  avoir  fîgnifié  de  nos  Ordonnances.  »* 

II  n'y  a  point  d  apparence  que  ceux  qui  au-  «  - 
ront  encore  quelque  fentiment  de  pieté  &  de  « 
Reii  gion  y  veuillent  s'expofèr  à  un  malheur  auffi  « 
terrible  qu*eft  celui  de  Texcommunication ,  <c 
pour  complaire  à  des  Ecclefiaftiques  ambi-  « 
tieux  ou  avares  ^  ou  à  d'autres  perfonnes  qui  « 
veuillent  les  porter  à  prendre  part  à  cette  af-  « 
faire  ^  ôc  nous  efperons  que  bien  loin  que  les  <t 
bonnes  ames  s'engagent  dans  les  Cenfures  par  « 
leurs  commerces  avec  ceux  qui  feront  tombez  <» 
dans  Pexcommunicaxion ,  elles  trouveront  au  « 
contraire  un  fujet  de  mérite  &  une  occafion  de  <« 
témoigner  à  Dieu  leur  fidelité,&  leur  foumiflion  ce 
àTEglife  leur  Mere,  dans  ladéfenfe  qu'elle  ce 
léor  fm  de  communiquer  avec  les  pécheurs  en-  « 
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Or^MT*  „  durcis  ôc  frappez  d'anathême.  Que  s'il  s*eti 
nances  de  ^  trouve  qui  lui  défobéiflènt  en  ce  point  pour  ne 
l'Evê^ue  1^  vouloir  pas  renoncer  à  quelque  léger  intérêt, 
de  Pâmiez,  ^  ou  paâèt  patdeflils  quelque  refpeâ  httinaiti^ 
/kr  U  RL>  ^  ils  ne  doivent  s'en  prendre  qu'a  euâ^>in£meS|^ 

^,  s'ils  fe  perdent  &  s'ils  tombent  dans  les  filets  du 

»  démon. 

.  i>  Nous  prions  Dieu  de  tout  nôtre  cœur  de  faire 
i>  refTentir  les  effets  de  fa  bonté  &  de  fa  mifericor- 

de  à  cous  les  Fidèles  de  nôtre  Diocefè  »  6c 
»»  détourner  le  fléau  de  (a  )uftice  &  de  (a  colère  % 

î>  nôtre  confcience  nous  rendant  ce  témoignage, 
M  que  nôtre  unique  défir  dans  cette  affaire  eft  de 
nous  acquitter  de  l'obligation  indifpeniable 
M  de  nôtre  Charge,  en  défendant  autant  qu'il  eft 
»  en  nous  les  droits  &  les  libertés  de  nôtre  Egiife^ 
%i  &  en  procurant  de  tout  nôtre  pouvoir  le  falut 
$i  de  tous  les  Fidèles  qui  font  fous  nôcie  conduite, 
35  de  même  de  ceux  dont  nous  fommcs  contraints 
M  de  livrer  le  corps  à  Satan ,  par  l'excommunica* 
»  tion,  afin  que  leur  efprit  foit  fauve  au  )our  de 

^  n  Tavenement  du  Seigneur  5  comme  parle  l'A* 

'  ftipôtre. 

«  Nous  ferons  touchez  d'un  fen(îble  déplaifir^ 
5>  (1  nous  volons  qu'il  y  ait  des  pcrfonnes  afïèi 
»  obftinéespour  abufer  deschâtimensdie  l'EgUfe^' 
5>  &  pour  s  endurcir  dans  le  mal  par  lerremedes 
»  mêmes  que  nous  emploïons  pour  les  gueiîri 
j>  mais  âpres  avoir  déploré  leur  aveuglement  & 
M  appréhendé  pour  eux  les  terribles  effets  de  la 
»  colère  de  Dieu ,  qu'il  fait  fouvent  éclater  dans 
»  cette  vie  fur  ces  lottes  de  pécheurs ,  nous  au-» 
»  rons  au  moins  cette  confiance  ;  que  à  nous  n'a* 
»  vons  pû  délivrier  leots  âmes  des  liens  du  péché. 
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tiôus  aurons  délivré  la  nôtre  du  malheur  dont  «»      OrÀon^  - 
ks  Pafteurs  tiaiides  &  négligeas  font  menacez  «  tianca  de 
par  la  bouche  duPcophece,  Se  nous  aurons  obéi  f  L'Evifte 
m  conumadetnent  <fie  i'Ëglife  nous  jFait  de  «  de  PamliX^ 
nous  (èrTir  des  armes  rpirtnielles  des  Cenfures  u  finrU  Re^  ' 
pour  défendre  fes  droits.  «  '  i^^^» 

Pour  ces  caufcs  ôc  autres,  après  avoir  invo-  <« 
qué  Iç  Sainc-Efpnt ,  &c  pris  confeil  de  perfon-  <c 
nés  iàges  Ôc  vertoeufes  y  nous  défendons  fous  <f 

Eeined'excooimumcacion  à  encourir  par  le  feul  ««  . 
lit ,  à  toutes  perfonnes  de  quelque  état  &c  con-  ** 
dition  qu'elles  foient ,  de  demander  en  Régale  <t 
ou  par  foi  ou  par  d'autres ,  des  Dignitcz  ^  Pricu-  « 
Tcz  ,  Canonicats,  Prébendes  6c  autres  Bcnefî-  «• 
ces  quelconques  dans  nôtre  Diocefe  ^  de  les  «i 
accepter  ou  en  prendre  poflèflion  »  ou  les  aïant  <t  , 
déjà  obtenu ,  d'en  faire  les  fondions  ou  d'en 
percevoir  les  fruits  en  vertu  des  provifions  en 
Régale  :  Nous  défendons  encore  fous  peine  d'ex-  « 
communication  à  encourir  par  le  feul  fait ,  à  » 
foutes  peribnnes  de  quelque  état  Se  condition  «  ^ 
qu'elles  (oient,  de  prendre  en  efpece ,  en  argent  *  . 
ou  autrement  5  les  revenus  de  notre  Evcché  ,  « 
ou  ceux  de  notie  Chi pitre  j  de  nôtre  Hglife  Ca- 
ihedrale ,  cm  de  quelque  autre  Beneiîce  que  ce  et 
foit  dans'n&rre  Diocefe ,  en  qualité  de  Procu-  te 
reur,  ou  de  Commis,  ou  de  Fermiér,  ou  de  fous-  ^ 
Fermier ,  fous  prétexte  de  Régale ,  ou  de  corn*  « 
miffion ,  ou  de  mandement  des  prétendus  pour-  <• 
vûs  en  Régale.    Enfin  nous  défendons  fous  « 
peine  d'excommunication  à  toute  forte  de  per*  <t 
ibnnes  de  donner  con(èil ,  aide  ou  faveur  à  qui  ^ 
que  ce  (bit ,  pour  percevoir  ou  diftribuer  nos  ^« 
revenus ,  ou  ceux  du  Chapitre ,  (ans  nôtre  or* 
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Ofdân^  M  cire  ou  celui  du  Chapitre  refpedfci veulent,  pouf 
nances  di  »  obtenir  dans  nôtre  Diocelè  des  Bénéfices  pat 
FEvê^M   »  la  yoïe  de  la  Régale ,  pour  en  prendre  poikf^ 
de  PdmlêK,  »  Son  ^  vont  en  faire  les  tbnâions ,  pour  en  per<- 
fùr  U  lté»  »  cevoir  lesfrnics  &  reventis  5  en  quelque  manière 
j^alc^        »  que  ce  foit ,  &  de  faire  aucun  adle  qui  contri- 
»>  bue  à  Tintrodudion  ou  à  i'écabUÛeaienc  de  la 
ji  Régale  dans  nôtre  Diocefèi 

99  Nous  ordonnons  au  contraire  à  tous  nos  Dio* 
i»  celàins     particulièrement  aux  Ecdefiaftiques^ 
M  de  témoigner  par  tous  les  moïens  convenables^ 
M  qu'ils  improûvent  tout  ce  qui  peut  favorifer  la« 
w  dite  introdudion  ou  établiflement  ;  &  attendu 
9»  la  difficulté  de  faire  les  exploits  necefTairespouc 
H  l'exécution  de  nôtre  preientc  Ordonnance  8c 
»  autres  atfdires  (ur  ce  (ujet  «  nous  déclarons 
t»  qu'elles  (èront  (îiflSfàmment  réputées ,  publiées 
99  éc  fignifiées  a  tous  particuliers  que  befoin  feroit, 
»  par  la  publication  que  nous  faifons  nous-mêmes 
H  de  celle-ci .  &  par  les  affiches  des  copies  qui  en 
m  feront  mites  aux  portes  des  Eglifes  où  befoin 
M  CctSL,  ôc  que  (ans  autre  (ignifieation  ^  monition 
$9  ou  citation  particulière  «  il  fera  par  nous  pro« 
•   »  cédé  à  la  Déclaration  des  peines  y  contenues, 
w  ÔL  à  la  dénonciation  des  coupables  ,  defquelles 
M  excommunications  ôc  péchez ,  noué  nousrefer- 
j>  vous  labfolution ,  (ans  que  ceux  à  qui  nous  zvi^ 
9»  rions  accordé  le  pouvoir  d*ab(budre  des  cas  te* 
f» -fervez ,  puiflènt  donner  Tabfblution  de  ceux-. 
w  ci.  Donné  &c  prononcé  à  Pâmiez  devant  le  Cler- 
99  gé&  le  peuple  ^  le  trente-unième  jour  du  mois 
»  de  Mars  mil  fix  cens  quatre -vingt.  Signé, 
99  F  R  ANCp  I S  Evéque  de  Pâmiez; &  fccUé 
ê9  du  fceau'de  ks  armes. 

Les 
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Les  Evêques  d*Alec  &  de  Pâmiez  aïant  appa-  Bi^efd  îfi^ 
^mœenc  écïit  au  Pape  au  fiijet  de  leur  affaire  j  nacem  X/é 
Éi  Sainteté  adrefla  à  ^  Ma jefté  Tres-Chrédenne^  ^  ^ff^^  , 
ta  CufCt  de  U  Régale ,  le  Bref  qm  fuiti  t^uehant 

,  2/  O  T  Jl  £     CHER  FILS. 

i"»  Jesus-Chuist. 

Noi^s  avons  appris  il  y  a  déjà  quelque- <• 
temps  ^  que  V6tre  Majefté  a  des.Confeillers  te  <ç. 
des  Miniftres  qui  t&chent  de  lui  perfuader  d'é-  <« 

.  tendre  l'ancien  ufage  du  droit  de  garde  des  fruits  « 
des  Eglifes  vacances ,  que  Ton  appelle  Régale  ,  ««  - 
aux  Ëglifes  mêmes  de  ion  Roïaume  ,  que  Ton  « 

»  Igait  par  les  R.egiftres  de  fa  Chambre  des  Çomi^ 
tes  ^  n^y  avoir  |ainais  été  af&ij^tties.  Mais  nous  « 
iimvenant  que  tous  les  difïerends  fur  cette  af- 
faire  ont  été  réglez  avec  tant  de  fageffe  ,  il  y  a  «« 
long-temps  dans  le  Concile  gênerai  de  Lyon,  « 
par  le  commun  c^i^ntem^nt  de  toute  l'Eglilè^  « 
&  par  la  bénigne  indulgence  du  Siqge  Apofto-  <« 
lique  y  nous  ne  pouvions  ctoire  que  Vôtre  M»t  ^ 
jedé  pût  jamais  prêter  Toreille  à  de  tels  confèils^  <ç 
&  encore  moins  entreprendre  de  rcnverfer  le  « 
règlement  d'un  Concile  ^  dont  l'autorité  eft  fi  " 
univerfellement  reçonnue.  dans  toute  VEgliIè^  <^ 
en  conûderanit  fur  -tout  quelle  ne  le  pouvoit  « 
.    £iîre,  qu'en  agiflant  contre  les  Ordonnances  f« 

.  mêmes  des  Rois  fes  prédeeeflèurs ,  qui  pendant 
quatre  fiecles  ont  reliaicufement  obfervé  ce  qui  « 
a  étéordonné  fur  cela  dans  un  Concile  tenu  dans  <f 
.vâtref^iaume,  àla  prière  du  Roi  qui  regnoit  <«, 
itA'tc  Ieil»ps4à  ^  en  prdfçnce  des  AmbaflàdeurSj  i< 
&  (uivatit  les  V0UX  de  toute  la  France.  Il  ne  ut 
Bijt.  EcMiy.Skc.Tome lit.  Ce 
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BreftTïrt.  «  paroiflbit  pas  vraifemblable  que  vôtre  Majefté 
n9is€nt  XI,  ««  s'ccant  acquis  tant  de  mérite  &  de  gloire  devanc 
M  i^^K  «t  Dieu  par  les  grandes  chofès  qu'elle  a  faites  pour 
,  »  la  Religion  Cackplique  ,  qu'elle  n'a  pas  fujet 
«  de  porter  envie  à  aucun  des  tres-illuftres  Rois 
9»  fes  Predeceireurs ,  voulût  maintenant  Gins  au- 
»  cune  neceflité ,  &  fans  la  moindre  ombre  de 
»  juftice ,  faire  une  chofe  qui  ne  pourroit  que 
^  caùfer  untres-gràiid  préjudice  &  unefenfible 
«^'douleur  à  beaucoup  d*Evéques  de  France,  à 
«>  leurs  Eglifes ,  &c  blelfer  tous  les  C^itholiques, 
'  i>  qui  fçavent  par  les  Hiftoires  de  France  &  par 
«  les  Rcglemens  des  faints  Canons,  combien  cela 
*>  efr  contraire  à  l'ancienne  coôcuine,  âcàla  li- 
»  bérté  de  l-£glife*  D'où  vient  que  des'  Auteurs  . 
9>  François  ,  tant  anciens,  que  nouveaux ,  quoi* 
«  que  Sujets  de  vôtre  Majefté  ,  &:  tres-zelez  pour 
«  fa  2;randeur  de  pour  fon  autorité ,  n'ont  pas 
99  laiiié  de  parler  avec  force  &c  avec  indignacioa 
9>  contre  ceux  qui  ont  voulu  amorifer  cette  exten- 
»  fion  die  la  Regale ,  commit  contre  des  partiGins 

d'une  méchâme  caofV,  des  flatteurs  de  Cour. 
5>  Il  n'y  a  point  auflî  de  Roi  de  France  qui  ait 
5j  tenté  cela  ,  ou  qui  l'aïant  tenté ,  l'ait  pouifuivi, 
»  s'écant  fans  doute  fou  venu  de  cette  parole  du 
>>Sagé  :  Ne  pafTons  foinf-lts  bêmits  tfue  nos  Fên$ 

ompo/ies»  Enfin,  cequinMii  faifbit  juger  que 
»  nous  n'avions  rien  à  appréhender' *fur  ce  fiijec , 
>3  eft,  que  votre  Majefté  aïant  reçu  de  la  libéra- 
w  lité  du  faint  Siège  au  delà  de  ce  qu'elle  avoit 

ofé  fouhaicter  ,  plufieurs  induits  très- amples 
H  pour  nommer      des  Bénéfices  Ecdiefiafti- 

ques ,  outre  ceux  que  la  bonté  du  mèi!ne  fàim 
»  Siégé ,  avoit  accordez  aux  Rois  fes  Predecet- 
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ttms ,  nous  aurions  crû  qu'elle  auroic  plu-  «  Brcfd'în» 
toc  penfé  à  £t  décharger  d*un  poids  fi  peiàtK  »  nocent  XS^ 
^  u  pecillcux ,  k  Texempte  4'uii  de  fe$  Ançe:  <(  ^  ^^i»  • 
fires  fi  fieù%  9c  fi  xage  »     a  chercher  de  noa«  ce 
veaux  moïens  pour  accroître  (on  autorité  au  « 
regard  des  revenus  de  rEglile.  Mais  depuis  que  « 
nous  avons  reçu  les  Lettres  de  Nicolas  Ey^q^e 
d*Âlec  d'heureuiê  mémoire  ,  oii  après  nous  ^ 
avoir  donné  des  témoignages  de  Ton  reli^em  «» 
re(peâ  envers  ce  iainc  Siège  8c  de  fon  obéïflance  <« 
filiale,  il  nous  portoit  fes  plaintes  ,  qu'il  a  re-  ce 
nouvellées  dans  les  derniers  niomens  de  fa  vie,  « 
de  ce  qu'on  avoit  depuis  peu  étendu  la  Régaie  oç 
à  foa  EgUie»  qui  en  a  toâ jours  été  libre  ^  &  « 
nous  envoïoic  auili  fon  appel  à»  la  Seni:ence  de  <c 
l'Archevêque  de  Narbonne  fon  Métropolitain  ;  yc 
depuis  aulU  que  nous  avons  appris  qu'on  a  fait  <e 
la  même  chofe  à  l'Eglife  de  Pâmiez ,  qui  n*y  ce 
avoir  point  non  plus  )ufqu'ici  éçé  alTervie  ^  &  ce 
depuis  e|ifi$i  que  Ton  nous  a  fait  voir  TOrdon-  « 
oance  de  vôtrç  Majefté  »  qui  y  afTUjetdt  toutes  « 
les  Egli(es  de  (on  Roïaame  »  nous  avons  ét4 
fâifis  d'un  étrange  étonnement ,  en  voïam  que  et 
les  Décrets  d'un  Concile  Oecuménique,  &:  la 
confideration  d'une  vérité  £.  confiante  &.d'anç« 
juftice  il  manifefte,  ont  eu  moins  dis  pouvoii;  • 
furrefprit  devôtire  Majefté^  que  les  con6ils^<!i 
de  ceux ,  qui  aïanr  plus  d*égar  J:  à  des  intérêts  ci 
terrcftres  &  temporels  qu'aux  biens  celeftes  &:  « 
éternels,  pendant  qu'ils  ne  penfcnt  qu'à  lui  faire  «« 
leur  Cour  pac  lear»  liatçeries ,  en  augmentant  ^ 
fa  puilTance,  w^  k  rmw^t  pa»^ peine,  s'ils  « 
loi  caaferont  nn  jour  (ce  qit'a  Dieu  ne  plaife*.)*^ 
4c  terribles  toumens  de  confcience ,  lorfqu*U  « 
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Mrêfd*ïfu  „  gjiiKif a  paroitre  devant  le  Tcibanal  de  Dieu  V 
mocentXI.  q4  toûs  les  hommes  quelque  dégré  de  puit 
diê  Mmî.        fànce  qu'ils  foient  élevez  dans  le  monde ,  lui 

35  rendront  un  compte  exaâr  de  toutes  les  allions 
i>  de  leur  vie.  '  " 

'  »  Aiiifi  nous  trouvant  prellèz  par  les  monvt* 
fy  mens  de  la  charité  paternelle  qpi  nous  oblige 
i»  d'avbir  foin  du  falut  de  vôtre  Majefté  ^  &  de 
3>  veiller  au  bien  de  Tilluttre  Clergé  ,  &  de  tres- 
>j  religieux  Evêques  de  vôtre  Roïaume,  mê- 
i>  me  à  celui  de  l'Eglife  univerfelle ,  que  cette  af- 
»  faiire  regarde  fans  doute  ^  nous  avons  crû  vous 
h  devoir  exhdrter  &  prier  autant  qu  il  eft  poÛible» 
h  de  rejetter  de  fi  pernicieux  &  de  fi  injuftes  con* 
»  feils  :  de  ifendreaux  Eglifes  d'Alet  &  de  Pa- 
n  miez ,  &  à  toutes  les  autres  de  vôtre  R  oïaume, 
«  qui  n'ont  point  été  affujetties  jufqu'ici  au  droit 
M  de  Régale ,  leurs  immunitez  &  leurs  libertez  , 
'  j>  de  de  ne  point  (butfric  à  l'avenir  qu'on  y  donne 
M  aucune  atteinte  ^  maisr  de  révoquer  tout  ce  qui 
^   »  à  été  entrepris  au  cidntraire ,  en  remettant  tou- 
M  tes  chofes  en  leur  premier  état.  Et  je  ne  puis 
»  m'empêcher  d'avertir  vôtre  Majefté  ,  qu'il  cft 
jl'à  craindre ,  que  fi  c'efl-  ia  pieté  6c  fa  juftice  , 
H  (icîomme  nous  le  voulons  croire  \  oui  cmt  attiré 
À'  jufqu'îci  fur  les  peuples  qui  lui  ibnt  fournis , 
Jetant  de  faveurs  du  Ciel,  elle  ne  ferme  cette 
n  fource  de  benedidions  ,  en  a^iiTant  autrement, 
j>  &  en  faifant  une  fi  grande  plaie  à  l'Eglife  de 
Dieu  ^  &:que  c'eft  de  lui.qu^'on  les  doit  atten-^ 
»  Att  ;  comme  le  témtngnè  une  infinité  d'exem* 
n  pies  .des  fiecte^paAz  pafmi4K>uM  tmt  de  na-* 
j»>tîons.  • 
*>  Quant  à  nous  ^  il  nous  a  été  impollible  de  ih: 
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YOQs  pas  découvrir  nos  femimens*  Nous  y  fom-  «  BrifJttm 
mes  obligez  par  le  devoir  de  nôtre  Charge  Pa-  nmtnnXlm 
florale  ,  dont  la  plus  illuftre  prérogative  eft  d*c-  <•  <«» 

tendre  fa  foUicitude  &  fes  foins  lur  toutes  les  « 
£giifes,  par  un  devoir  de  juftice  ,  qui>nous5< 
engage  à  conferver  le  droite  &  à  donner -con-  <t 
feil  ^  affiftance  ^  proteAion  à  tons  ceàx  <}ui  par 
une  coûtume  andenne  èc  tres-bien  fondée .  « 
ont  recours  à  ce  faint  Siège ,  ce  que  nulle  puif-  « 
fance  humaine  ne  doit  empêcher:  &  enfin  par  « 
la  neceflîté  bi\  nous  nous  trouvons  d'empêcher  <« 
1^  fcandale  que  l'on  donneroit  à  tous  ks  Qhsk^  « 
tiens  qoi  attendent  ce  que  deviendra  cette  mnii-  « 
de  atfaire ,  ii  ces  Egliles ,  leurs  Prélats  & leiirs  f 
Miniftres  étoient  dépoUillez  par  la  puilTance  fe-  « 
culiere  ,  de  leurs  immunitez  ,  de  leurs  libcrtez  » 
&  de  leur  ancienne  pollèffion ,  contre  les  flegle-  « 
mens  des  Conciles  Oecuméniques ,  qui  ayoient 
été  jufqu'iciinviolablement  pb(èryez ,  fans  qu'il  » 
y  ait  d^aucre  prétexte  de  cette  opprelEon, qu'une 
opinion  nouvelle  qui  n'a  aucun  fondement  ;  •  ' 
que  quelques-uns  ont  embraffce  ,  non  qu'ils  « 
aient. rien  trouvé  qui  leur  pût  £sûre  douter  de  ce  <« 
qui  avoir  toâjours  été  regardé  comme  une  ve*/< 
rité  confiante  &  mais  parce  qu'ils  n'ont  en  yûe  « 
que  leur  intérêt  particulier  »  fims  (è  (bucier  du  ^ 
tort  qu  ils  font  à  TEglife.  Nous  efperons  que  « 
vôtre  Majefté  étant  informée  de  la  juftice  de  « 
cette  caufe,  qui  ett  évidente  d'elle-même  ,  elle** 
ie  rendra  à  nos  remontrances  paternelles  &  à  «i-  " 
nos  prières  »  en  fuivant,  les  mouvemens  de  fa  a 
pieté  &  de  (a  fi^eflè  ;  &  de  fon  refpeâ  envers  « 
le  faint  Siège  ,  &  qu  elle  nous  tirera  de  l'inquie-  « 
tttdp  oiXaous  fommcs^pour  ceue  aiFaire ,  outre  « 

C  C  ii j        "  \ 


Histoire  Ecctisi astiq^tté 
Ètiftttn^  n  une  dVtcicres  feins  qûi  nous  accablen&  Et  cer« 

nsc^nt  XL  »*  taînement ,  fi  vôtre  Majcfté  vetn  fiiire  on  peu 
éH  Â$u      "      reflexion  fur  la  difpofitioii  de  ceux  qui  lui 

donnent  CCS  myivais  coiifcnls,  elle  découvrira 
s>  fins  peine  ,  que  ce  font  des  gens  qui  n^ont  que 
»  des  vâcs  baiTes  &  thcerrcfTées ,  6c  qui  ne  pen- 

<èfit  qu'à  maihtAiir  leur  puilTànce  ,  fous  prc- 
>>  texte  d'au7mentcr  la  (îcnne,  &c  que  feignant 
3>  d'être  pamonncz  pour  la  grandeur ,  ils  font  cn- 
.  V>  nemis  de  fa  véritable  gloire  :  Car  n'eft-ce  pas 
•^  rêtrè,  que  de  vouloir  que  vôtre  Majcfté  qui 
'»  s^ft  iignalée  n'agueres  par  de  fi  grands  &  fi  me- 
^y-Mbl^btes  eifploits  pour  le  filât  de  la  Republi- 
3>  que  Chrétienne  ,  &  pour  raccroiffe nient  de  la 

Religion  en  des  Païs  étrangers  ,  prenant  au- 

jourd'hui  un  chemin  tout  oppofé  ,  fafle  un  fi 
»  grand  préjudice  dans  fes  Etats  à  la  libecté  8c  à 
M  l^autorité  de  TEglifi,  comme  s'il  y  avoit  de 
99  Tapparence  que*  l'on  nous  pût  perfuader  qurMl 
j>  fût  jufte  ou  même  poffîble  ,  que  vos  Anceftres 
»  fi  religieux  &  fi  vaillans  ,  aïant  établi  leur  em- 
»  pire  par  leur  zele  envers  rEglifc&  de  leur  pieté 
«envers  le  Siège  Apoftolique,  ! 'aïant  laiile  à  vô- 
»  tré  Majefté ,  qui  marche  fur  leurs  pas  dans  uti 
»  état  fi  florifiant ,  il  ait  befbîn  aujourd'hui  pour 
*>  devenir  plus  illuftre  Se  plus  puifTant  d'être  élevé 
«  fur  les  ruines  de  TEglife.  Imitez  ces  grands  Rois, 
»  nôtre  tres-cher  Fils ,  ou  plutôt  imitez  -  vous 
M  'VOUS  même.  Se  reprelentez  -  vous  fou  vent  ce 
i>  qu'eux  &  vous  aveî  fiit  de  grand  èc  de  glorieux  ' 

pour  la  Religion.  Pour  nous  ,  nous  ne  pou- 
99  vons  oublier  les  exemples  des  Pontifes  Ro- 
j>  mains  nos  predecelfcurs  ,  qui  en  de  (cmblabics 
99  caufes  fe  font  expoièz  avec  un  courage  inviii« 
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Qble,à<le  longues  6c  fâcheu(ès  contentions,  «c  jBnfd'titd 
qni  leur  ont  caufî  de  tres-grandes  peines,  aïant  «  ^^ccnt  XI^ 
mis  toute  leur  confiance  en  celui  qui  commande  «  M 

aux  vents  &  à  la  mer.   C'eft  avec  regrec  que  ce  . 
nous  écrivons  ces  chofes  à  vôtre  Majefté  ,  fie  « 
nous  ferions  ravis  d  avoir  à  traiter  avec  elle  de  ce  ^ 
matières  plus  agréables.  Mai^  depuis  que  nous  ce 
Avons  (btîâm  que  Ton  nriiif  fat  nos  épaules  lè  ce 
Êirdeau  pefant  de  la  Charge  Apbftolique ,  qui  « 
doit  plutôt  être  confiderce  comme  une  fervi-  « 
tude  que  comme  une  dignité ,  ne  nous  y  étant  « 
rendus  que  pour  obéir  à  la  volonté  de  Qien ,  » 
il  ne  nous  eft  plus-  libre  de  faire  la  nôtre,  qiie  à 
vous  ayez  pè  connditre  être  tout  k  fait  portée  « 
à  vous  gratifier^  par  tant  de  chofes  que  les  con- 
jonélures  du  temps  ,  &:  de  none  zele  pour  la  « 
paix  publique  .  nous  a  permis  de  vous  accor-  <«  ^ 
der.  Nous  avons  die  tout  cela  au  Duc  d*Eftrées  « 
Ambaflfadeur  de  votre  Ma)efté,  afin  qu'il  luia 
en  écrivit ,  Se  nousi  eh  avons  auffi  informé  nô-  é 
tre  vénérable  frét-ê  l*Archevêqué  d'Adrianople  « 
nôtre  Nonce  auprès  d'ElIe  ,  à  qui  nous  la  fup-  « 
plions  de  donner ,  félon  la  coutume,  une  au-  « 
diance  favorable ,  lorfqu'il  lui  expofera  tout  ce 
qui  regârde  cette  grande  afiàire ,  félon  l'ordre  <« 
qu'il  en  areçû  dfc  Notis.  Et  nous  donnons  à 
tre  Majefté  ,  de  tout  nôtre  cœur ,  nôtre  Bene-  * 
didlion  Apoftoliquc.  Donné  à  Rome  le  douze  " 
Mais  mil  &x  cens  foixance-dix-huicn 

Ce  Bref  n'aïant  point  arrêté  rexecutioh  des 
Déclarations  do  Roi,  le  Pape  eii  écrivit  un  fé- 
cond en  termes  encore  plus  forts,  dontVGlici& 
teneur. 
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X  BrtfJit 

JlaKfnrU     J^IV.  Roi  de  F ràmè^Tres ^Chrétien. 
Nôtre  ue^cher  Fils  en  J  e  s  u  &-C  h  R  i  s  x  ^ 

»  Nous  reconnoiiTons  par  la  réponfe  que  vôtre 
'  I»  Majcfté  a  Éiito'à  nos  Lettres  du  5  Avril ,  U 
>  parce  que  nôtre  vénérable  ftw  rÀrchevêqilc 
a>  d'Adrianople  nous  a  écrit ,  que  les  cho(ès.  ea 
9>  font  réduites  à  ce  point ,  qu'il  faut  ou  que  noug 
4>  lui  foïons  peut  -  être  importun  ,  ou  que  nous 
*ï  manquions  à  Potro  devoir,  en  négligeant  de 
»  lui  dire  dans  unç  occafion  aufll  iB}portante.& 
;k>  qui  importe  de  tout  pour  f^n  Mac.  Mais  nous 
»  efperons ,  nôtre  cher  Fils  ,  que  vâtreMa^efté 
33  confiderant  à  quoi  nous  oblige  nôtre  Charge 
4>  Paftorale  ,  &  ce  qu'elle  a  lieu  d'attendre  de  nos 
9»  {bina  Paternels ,  de  l'amour  qae  nous  lui  por- 
9>  tons ,  elle  ne  crouveca  pas  •  mskovais  que  la 
n  voïant  dans  un  tres-grand  danger  de  fon  ialot 

étemel,  nou$  là  preffions  &  la  fupplionç  ik 
«  temps  &c  à  contre  -  temps  ,      en  criant  de 

V  toute  nôtre  force ,  de  fe  retirer  d'un  pas  fi  glif^ 
«  (ànt^  &  d'où  il  efl  fi  facile ,  qu'elle  tombe  dans 
j>  Iç  précipice.  Nous  apprenons  par  vos  Lettres 
»  qu'on  vous  a  (ait  paflTei:  deux  cnofes  pour  con^ 
x(  (Vantes  &  indubitables  :  L'une  ,  que  le  droit  de 
«Régale  ,  çomme  ils  l'appellent,  appartient  à 
»  vôtre  Majefté  dans  toutes  les  Eglifes  de  fon 
»  Roiaume ,  comme  étant  infeparable  de  fa  Cou- 

V  ronne  \  l'autre ,  que  vos  illuftres  Pr^eceâèurs 
»  ont  )olii  de  cette  forte  pend^ifil  le^r  règne  ^ 
^  ^  V  ouç  rpnt  tranfinis  çonuxiç  une  partie  de  Içui' 
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£icceffion.Orétaiitpe(ftfa4é(leceschofes,ilneftM  ^Bftfim 
pas  étrange^  que  tqos  tous  foïes  engagé  dans  ce  «  p^p^ 
qui  étoit  une  (îiite  naturelle  de  ces  maximes.  «  ^^/^ 
Mais  il  ne  (e  peut  rien  concevoir  de  plus  éloi-  «« 

!  gnc  de  la  vérité  :  Car  il  n'y  a  perfonne  de  bon  «  ^ 

I  lens  &  d'une  faine  doâ:rine  qui  ofc  ïc voquer  en  « . 

I  doute ,  que  la  puilTance  feculiere  ne  peut  avoir  « 

aucun  droit  fur  les^  choies  iàintes^  qu'autant  ^ 
I  qu'il  lui  en  peut  avoir  été  accordé  par  rautorité  « 

de  TEglife.  Or ,  tant  s'en  faut  que  i'Eglife  ait  w  • 
accorde  aux  Rois  de  France  d'étendre  la  Ré- 
!  gale  fur  toutes  les  EgUfes  de  leur  Roïaume ,  « 

^  qu^elle  la  expreflèment  défendu  dans  le  Con-  - 

,        qile  de  Lyon ,  qoc^  la  France  a  toûjours  eu  en 
.  mfi  iînguliere  veneratiiMi.  Et  pour  les  Rois  TOs  « 
predeceflèurs  ,  nous  apprenons  de  tous  les  Ecri-  <« 
I  vains  ,  même  François ,  &  de  vos  regiftres  pu-  « 

1  blics  ,  qu'ils  ont  tous  obfervé  leiigieufement  <• 

l'Ordonnance  d«  ce  Concile ,  ou  que  (1  queU  « 
qu'un  d'eux  a  eu  la  penfée  d'étendre  fon  droit  v 
au  delà  de  ce  Règlement ,  il  s'en  eft  défifté  après  ^ 
avoir  mieux  confideré  toutes  chofes.  C'eft  pour-  ^  /  • 

quoi  nous  ne  pouvons ,  ni  ne  devons  foufFrir, 
qu'on  prévienne  l'efprit  de  vôtre  Majefté  par  « 
une  erreur  fi  manife^t^-^  fi  pernicieufe ,  tant  v 
au  i^oïaame  de  Fnmce ,  qu'à  i'Eglife  univer-  « 
felle  :^Gar  fi  unefois  on  fe  perfuade ,  qu'il  a  été  « 
I  permis  à  vôtre  Majefté  d'étendre  le  droit  de  « 

'  Régale  aux  Eglifes  qui  n'y  ont  jamais  été  fujet-  *« 

tes ,  contre  l'Ordonnance  du  Concile  gênerai  « 
de  Lyon ,  contre  les  exemples  de  vos  Predecef- 
leurs,  contre  la  nature  des  choies  iàcrées,&<» 
[  la  liberté  naturelle  des  £gli(ès ,  lors  même  que 

I  le  fpuyerain  Ppîiûfe  s  y  opppfe ,  &  qu'il  avertit 


« 
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2  Brefdtê  »avec  larmes ,  qu'on  ne  le  peut  faire  Émis-  attî- 
OH    h  rcF  fur  foi  \^  colerè  ic  Dicil  j  âprès  <Jue  de» 
»  Evêques  de  France  ohc  appellé  à  hii  ;  felon 

»  raiîcicnnc  coutume  cîe  l'EgHie,  de  la  Sentence 
5>  de  leurs  Métropolitains ,  il  n'y  a  perfonne  qui 
«  ne  voi^ ,  que  cet  exemple  s*ctcndanc  plus  loin^ 
»  non  (èUlemenc  dans  la  Frani^e  »  ibàis  dahs  toutes 
^  les  autrés  Pirovinces  Chrétiennes ,  cela  ne  peut 
»  aller  qtfà  la  ruine  de  l'Eglifi?  Catholique ,  & 
»  à  une  déplorable  conFi.ifion  des  chofes  Hicrces 

&  prophanes ,  pir  le  renverfenient  de  ce  qui 
»  doit  être ,  pour  parier  ainfî ,  une  muraille  de  jc- 

baration  entre  la  puiilâhcerpiriiuelle  Se  la  (èco- 
i>  liere.  On  peut  ajoûter  à  cela,  que  ii  on  ne  re- 
i>  vient  tf tt ne  erreur  fi  groffiete  8ff  fi  manifefte, 
oplufieurs  perfonnes  de  vôtre  Roïaume  fe  trou- 
»  veront  en  grand  péril  de  leur  falut  :  Car  aïanc 
*>  reçu  ce  que  vôtre  Majeftc  n*a  point  droit  de 

leur  donner  dans  les  Eglifes  où  elle  n*a  point 
»  le  droit  dé  Régale ,  l6rf()u'ils  viendront  a  re- 
^  connoitre  avec  le  temps  ôu  par  Tavis  de  teurs 
«  ConfefTeurs ,  ou  par  eux-mêmes ,  la  chofe  étant 
5?  fi  claire,  en  quels  précipices  ils  fe  font  jettez 
»  &  en  quel»  dangers  ils  fe  trouvent  d'une  dam- 
"  nation  étemelle ,  étant  enveloppez  de  tant  dfe 
M.Cenrures,  coupables  de  tant  de  Ikcrileges ,  9c 
»  objigi^  à'  tant  de  reftitiitions  ,  oH  ne  fçauroit 
«  s'imaginer  quels  feront  les  troubles  de  leur 

cohfcience ,  &  combien  les  gratifications  de 
M  votre  Majefté  leur  feront  alors  un  fujet  de  dou- 
»  leur  &  de  repentir.  Ces  mâux  font  terribles ,  Se 
*»  vâtre  Majefté  en  fera  coupable ,  &  ^ûra  à  e» 
»  répondre  au  Jugement  de  Dieu,  fi  elle  ne  tra- 
*>  vaille  de  bonne  heure  à  en  arrccer  la  caufe* 


Digitized  by  Google 


blTDlX-SEPTlE'MESlECLÏ,  ^It 

Nous  la  conjurons  donc,  qu'aïant  tant  d'équité  w    2-  ^^^f^^ 
Se  tant  de  (àgieilè ,  clic  penlè  fèrieu(cmcnt  à  une     ^^f^  ^ 
dfiSiircfi  iniportantc.  Que  iG  (es  grandes  occupa- 
tiens  dans  le  gouvernement  d 'un  fi  grand  Roïau-  « 
me  Tempcchent  de  s'y  appliquer  ellc-nicnie ,  « 
elle  peut  confulter  des  gens  de  bien  ,  mais  qui  « 
)  aient  encore  plus  de  pieté  Se  de  Religion ,  que  . 
de  fciencc ,  n'étant  pas  befoin  d'être  fort  (ça-  • 
vant  pour  juger  d*ane  chofe  fi  claire  ;  Se  il  lai  iof*-  ^ 
fira  même  de  fe  faire  lire  les  aâres  imprimez  du  *« 
Clergé  de  France  ,  qui  lui  en  feront  connoitre  « 
la  vérité.  Et  nous  ne  doutons  point  que  Taiant  " 
connue,  vôtre  Majefté  ne  déclare  au(Iî-tôt,« 
qu'elle  n'a  rien  plus  à  cœur ,  que  ce  qui  ap-  *» 
partîent  à  Dieu  ^  foit  rendu  à  Dieu ,  de  qui  «  . 
elle  tient  une  fi  grande  puiffànce  &  un  fi  illuftre  « 
Roïaume  ;  Se  ce  qui  efi:  plus  à  cftimer  que  tous  •» 
les  Roïaumes,  de  fi  avantageufes  qualitez  de  "       ••  > 
corps  &  d'efprit.  Nous  nous  fommes  {$eut-être  «    .  _ 
plus  étendus  que  ne  fcmbloit  demander ,  ou  h     .  ^ 
juftice  fi  claire  de  cette  caufe  ,  ou  la  finguliere  ^    .  • 
vertu  de  votre  Majefté.  Mais  nous  pouvons  « 
dire  comme  faint  Paul ,  que  ce  que  nous  en  fai-  « 
Ions  n*cft  pas  pour  vous  çauler  de  la  peine, 
mais  pour  vous  avenir  .d^  vôtre  devoir ,  com-  « 
me  liôtrp  tres-chêr  Fils ,  cenfiderant  qu'il  lie  « 
fcrvîira  detien  à  un  homnib  d'avoir  gagné  tout  * 
le  monde  s'il  perd  fon  ame.  Nous  efperons ,  « 
tres-cher  Fils ,  que  nous  n'aurons  pas  befôin  « 
de  preflèr  vôtre  religion  &  vôtre  équité  par  «« 
de  plus  inftàntes  prières  dans  une  caulè  qui  ne  » 
re^rdé  pas  feulement  la  dignité  &  le  (âlut  de  <« 
rÉglilê  Gallicane ,  mais  mèmt  dé  toute  l'Eglife;  « 
cequi  nous  oblige  parle  devoir  de  nôtre  Char-  « 
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n  ge  Apoftolique ,  de  nous  expofer  plutôt  à  totttt 
»  forte  d'extrcmitez  ,  que  de  Tabandonner  ,  ou 
»  nous  y  conduire  avec  négligence.  Vousfçaurez 
9  k  rcfte  de  notre  Nonce  ,  ôc  nous  vous  accor- 
»  dons  avec  toute  ratfèâion  poflible  la  benedi* 
SI  âion  Apoftolique  ,  en  votts  fouhaitant  toutes 
»  fortes  de  félicite  &  de  bonheur.  A  Rome,  ce 
5>  vingt- un  Septembre  mil  ûx  cens  foixante-dix- 
i>  huic« 

Le  Pape  non  content  de  ces  deux  Brefs  »  e^i 
écrivit  encore  un  troiûéme ,  en  datte  du  De^ 
ceuihre  léyp ,  dont  voici  la  teneur* 

NOTRE  TjSLMS-^CH  ER  FILS 
.  en]  E  s p  s-C  H  II  is T ,  ZoUis  JCJ  V. 
^      '   Roi  de  France  Très -Chrétien. 

±Brefdiê     „  Nous  avons  déjà  reprefenté  clairement  & 
.j_^f  ^    .    »  bien  au  long  à  vôtre  Majefté  ,  par  deux  de  nos 
iT  U        Brefs,  combien  la  déclaration,  par  laquelle 
•2*4»  VOUS  étendîtes  il  y  a  ièpt  ans  la  Régale ,  même 
j»  fur  les  Diocelès  qui  n'avoient  jamais  fubi  ce 
i>  iougy  étoit  injudeu(è  aux  libertea^  de  TEglifc  ^ 
9>  combien  elle  étoit  contraire  à  tout  droit  divin 
>j  de  humain ,  &  éloignée  de  Texemple  &  de  la 
9>  pratique  conftante  &  perpétuelle  d^  Rois  vos 
»  predecefTeurs,  ce  que  nous  avons  prouvé  même 
»  par  le  témoignage  unanime  de  p^tque  tous  les 
»  Auteurs  François ,  de  par  les  propres  regiftres 
»  de  vôtre  Chambre  des  Comptes. 
»>  Nous  vous  avons  auffi  inceiTamment  conjuré 
dans  ces  Lettres  paflces ,  par  le  devoir  de  nôtre 
V  Cbai|^e  Pafior^e  >  9c  par  le  foin  que  nous  pre« 
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lions  de  vôtre  falut ,  de  calTer  &  d'abolir  cette  «   5  Bref  dm 
Déclaration ,  &  tout  ce  qui  auroit  été  fait  en  « 
confequence  contre  les  droits      liberté»  dc« 
TEglite»  La  eaufè  écoic  fi  éavoiable ,  de  notts  « 
aviom  une  opinion*  fi  avantageu(è  de  vâtre  <« 
Roïale  équité  &  de  vôtre  grandeur  d'ame ,  « 
que  nous  avions  conçu  des  efperances  cer-  « 
taines  ^  que  vôtre  Majefté  remettant  toutes 
chôfes  dans  le  premier  état,  nous  délivreroit  « 
de  l'extrême  peine  que  neuf  caufe  cette  afiàire^  ce 
nâtre  efprit  n'étant  que  trop  agité  d'ailleurs  par  ce 
la  follicitude  qu'entraîne  avec  foi  l'adminiflra-  et 
tion  de  toute  l'Eglife  ;  mais  après  un  dclai  de  «« 
tant  de  mois ,  dont  on  a  éprouvé  nôtre  patience,  ce 
nous  n'avons  encore  ni  reçû  de  réponfe ,  ni  vâ  «e  ^ 
le  moindre  (roit  de  nos  pourfuites»  On  nous  et 
apprend  même  de  on  nous  aflure  de  plufieurs  ce 
endroits  que  toutes  chofes  empirent  de  jour  en  ce 
jour ,  &:  ^ue  fous  prétexte  de  Regale  ,  on  em-  «c 
pêche  les  collations  &  les  inftitutions  Canoni-  ce» 
quesdes  Bénéfices,  qu'on  ruine  l'autorité  de$<e 
Evêques  ,,qu'on  trouble  l'ordre  de  la  Difcipline  « 
£cclefia(Uque  %  Se  qu'enfin  on  introduis  dans  ce 
l'Eglife  par  une  autorité  feculiere  ,  une  prati-  et 
que  nouvelle  oppoféeà  l'ancienne  ,  Se  contraire  » 
aux  Loix  6c  aux  Règles  divines  ^     que  cela  « 
ne  fe  fait  plus  en  fecret  Se  avec  ménagement,  ee  / 
inais  à  découvert  &  à  force  ouverte ,  &  fous  et 
le  nonî  du  Roi.tc  • 

Nous  ne  repetons  pas  ici ,  pour  éviter  les  re-<c 
dites  ,  combien  il  naît  de  là  de  fcandales  Se  «e 
de  plaintes,  &  combien  le  Clergé  de  France 
^en  ibuflTe  de  dommage.  Nous  ne  vom  difons  er 
pas  cpieUes  tempêtes  TEglife  univerfelle  doit  ce 
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)  trefJu  »  craindre  d'un  tel  exemple  ;  quelle  tache ,  quel 
Tape  AH    o  préjudice  vôtre  nom ,  vôtre  honneur  &  vôtie 
RoL         M  confcience  en  reçoivent.  Nous  nous  fommes 
M  allè:&  expliqué  là-4çffiis  dans  nos  Lettres  préce«> 
4*  délices,  6c  la  caufè  pacte  aflès  d'eUe-meme. 

Toaee&is  la  charité  uncere  &  Traïenient  Pafto» 
»  ^^^le  ,  que  nous  avons  pour  vous  &  pour  vôtre 
will  utile  Roïaume ,  ne  nous  permet  pas  de  gar- 
M  der  le  iilence  ^  dans  le  danger  extrême  où  Ton; 
»  vous  précipite  ,  en  outrageant  indignemenc 
M  rhonneot  de  Dieu.  PreCIe  donc ,  &  comme 
'  99  forcé  par  l'intime  aflèâion  que  nofis  vous 
»  portons ,  nous  vous  prions  de  nouveau  &  nous 
»  conjurons  vôtre  Majefté  par  les  entrailles  de 
«  J.  C.  que  vous  fouvenant  de  ces  paroles  que  le 
^  n  Sauveur âdreife  aux  Prélacs:  Celui  ejnlMQHs  éc^ntt 
m  m'écûHte ,  vojus  nous  écoutiez  plutôt ,  nous  qui 
i9  avons  pour  vous  toute  I0,  tendre({è  d'un  pere  » 
»  de  qui  ne  vous  donnons  que  des  confeils  veri- 
»3  tablement  falutaires ,  que  ces  enfans  fans  foi , 
qui  n'ont  que  des  vûes  &  des  afFedions  ter- 
j»  reftces  »  Se  qui  par  des  fuggeftions  utiles  en  ap« 
9.patânce&pernicieu(è$  en  effet,  ébranlent  les 
a»  îondemens  de  vôtre  Monarchie  affermie  fur  la 
»  vénération  des  chofts  fàintes  ,  &  fur  la  défenfe 
$9  des  droits  &  de  l'autorité  de  l'Eglife.  Si  ces 
♦>  Confeillers  vouloient  répondre  aux  engage- 
9»  mens  que  leur  Dignité ,  leur  Charge  6c  labon* 
4»  té  (inguliere  dont  vous  les  hônorez ,  leur  imi- 
M  po(ènt,  ils  de vroient  imiter  l'intégrité  Se  la  fidelî* 
»>  té  de  ceux  qui  étant  dans  les  befoins  où  ils  font, 
w  ainfi  que  l'Hil^oire  &:  les  Mémoires  de  France 
V  en  font  foi ,  ont  pris  la  liberté  dans  une  fem- 
»  blable  occafioii  d*avertii  les  Rois  vos  prcde^ 
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iccffeurs  ,  qu'ils  doivent  lèfouvenir  de  ce  qu'ils  <f   5  Brefdi 
avoienc  promis  à  Dieu  dans  l^i^ïc  facre  ,  5^  fous  «  P*^pe  <w* 
quel  {çrmenc  ils  s'étoienc  engagez  de  procurer  «  . 
en  tout  U,  glpir^  de  Dieu ,  &  de  donner  leur  et. 
£iDg  ^  leur  vie,  s'il  le  falloir  »  pour  (bucenir  « 
les  droits,    la  liberté  de  I'Egli(è«  Qu'ils  doivent  <« 
confidcrcr  que  la  vie  des  hommes  ,  &  des  Prin-  « 
ces  encore  plus  que  des  autres  ,  eft  ircs-fragile  « 
&  dç  peu  de  durée  ;  &  que  les  Rois  çicçz  au  Tri-  « 
bunal  rigoureux  de  la  Jiiftice  divine  ,  y  feront 
prelèntez  iàns  gardes,  i^m  ^uite  &c  fans  U  moin-  f< 
dre  nnarque  de  leur  dignité  ou  de  leur  puiflànce;  « 
en  un  mot ,  nuds  ,  dcfarmez  de  tout ,  pour  <• 
rendre  compte  de  leur  vie  paCfée  à  ce  Juge  qui  « 
foiiilie  jufques  daas  le  fecret  des  cœurs ,  à  qui 
rieo  ne  peur  être  caché ,  qui  ne  fait  point  accep-  «  * 
tien  de  peifonne ,  &  qui  a  le  pouvoir  de  con-  «f 
dairineràces  feux  éternels ,  où  les  puiflànts  (e-  m 
ront  puiffammcnt  tourmentez.  Il  s'eft  trouve  <« 
un  Evêque  au  fiecle  paflfe,  qui  dans  une  nom-  « 
breufe  ajûfemblée  de  PrcUts  hc  Seigneurs  de  la  •«  ^ 
Cour ,  parlant  au  Roi  Henry  II  1.  fur  ua  fufec  ^ 
à  peu  près  feroblable,  fit  remarquer  à  ce  Mo*  f 
narque ,  que  la  race  Roïale  n*avoit  jamais  man-  « 
que  en  Francç  ,  que  lorfque  les  Rois  avoient  « 
commencé  de  s'attribuer  des  nominations  aux  *« 
Bénéfices  qui  ne  leurétoient  pas  dues.  Ufurpa- 
tiottjçiaBf  le  Roi  iàint  Loiiis  ^  fi  grand  par  fit  di-  <« 
gnité  Roïale  »  &  plus  grand  encore  pat  fbn  « 
humilité  Chrétienne  ,  eut  tant  d'horreur^  qu'il» 
rejctta  même  le  droit  de  nommer,  qui  lui  fut  « 
offert  par  le  Pape.  Telle  étoit  autrefois  la  li-  « 
berté  en  France ,  dont  les  Evêques  ufoient  ;  &c  « 
cette  liberté  ApoftoUque  qui  ne  craint  &  n'ei^  « 


Digitized  by  Google 


41^  Ht^toiiLË  Éci:tt»i AsTio^Ë 
)  Èftfdn  n  pere  rien  que  de  Dieu  feul,  s*cft  encore  £oii&£k 

Pape  an    a  vée  jufqu'à  nos  jours. 

R»h  ^  i>  Non  feulement  les  Rois  n'ont  jamais  empê^ 
9^  ché  les  remontrances  des  Piclacs  $  mais  ils  les 
4»  ont  prifes  en  fi  bonne  pâtt ,  que  les  £Tê<)aes  ep 
A  ont  reçû  les  louanges  qii'ils  méritoient^  êc  ob<« 
A  tenu  ce  qu'ils  demandoient.  Et  ainfi  le  regle- 
M  ment  du  Concile  Oecuménique  de  Lyon  a  toû- 
«>  jours  demeuré  inviolable  &  en  fon  entier  ^  en 
i»  telle  forte  que  quelques  Rois ,  comme  on  le 
i>  Yoit  dans  vôs  Annales ,  ont  traité  d'impies 
n  de  (acrileges ,  par  une  déclaration  publique  ^ 
*>  tous  ceux  qui  vpudroient  étendre  la  Régale  fur 
»  les  Dioeefes  qui  n'y  auroient  pas  été  fournis. 

i>  L'affliction  que  nous  reifentons  dans  la  con- 
5>  jonâure  preiènte,  nous  eft  d'autant  plus  fenfi** 
»  ble  »  que  nous  fçaVons  qu'entre  toutes  les  vertus 
»>  Roïales ,  votre  Majefté  n'en  croit  aucune  plus 
•>  excellente ,  que  le  zele  de  la  juftice  &  de  la 
3>  gloire  de  Dieu.  C'eft  ce  qui  vous  a  fait  faire 
9>  depuis  peu  des  Ordonnances  fi  pieufes  ôc  fi  falu- 
■9>  taires,  ôc  c'eft  ce  qui  vous  anime  à  détruire  les 
»  Synagogues  de  les  afylès  de  l'herefie  i  elle  vous 
A>  fait  encore  exécuter  aujourd'hui  tant  de  cho(ês 

qui  comblent  les  cœurs  de  joïc ,  rendent  votre 
i>  nom  fi  glorieux  ,  qu'il  femble  que  vous  ne  vous 

élevez  pas  moins  de  trophées  dans  le  Ciel  pour 
m  avoir  confèrvé  la  Religion  Catholique ,  que 
»  nous  efperons  que  vous  en  laiflèrez  fur  la  terre» 
.  M  pour  avoir  vaincu  les  Nations  barbares  &  infi- 
»>  deles.  Preneît  garde  noantmoins ,  que  ce  qui  eft 
M  édifié  par  votre  main  droite,  c'eft-i-dire ,  par 
«  votre  propre  pieté  ,  nefoit  détruit  par  votre 
wmain gauche ,  je  veux  dire,  par  les  artificieux 


îSk  ih  juftes  confeils  de  ceux  qui  nomn^ent  les  te-  ^  ^  Èfefât^ 
nebres  lumière,  &  la  lumière  ténèbres  :  l'oracle  «  pafe  an 

prononcé  par  un  faint  Apôtre,  nous  avcrtilTànt  " 
que  celui  qui  pèche  en  une  chofe  »  eft  coupable  <c 
eîi  toutes.  <» 

il  fé  tmuvie  en  cette  occafiôn  dàns  vôtre  ^ 
Roïaume  ,  des  Evêques  nos  Frères  ,  pleins  de  m 
generofîté  &  de  zele  pour  la  Loi  de  Dieu  ^  &  « 
pour  la  liberté  de  l'Eglife,  &  il's'en  trouveroit  <t 
encore  un  bien  plus  grand  nombre  qui  foutien-  « 
dcoientleur  interêc  devant  votre  Majefté ,  avec  ce 
la  même  confiance  &  le  même  efpric  dans  une  ce 
eaufe  (î  importante ,  non  ieulement  à  TEglilè  ^ 
de  France  ,  mais  encôre  à  TEglife  univerfelle  ;  <c 
mais  ils  fe  tiennent  dans  le  filence  ,  par  une  «« 
crainte  exculableàieur  avis,  mais  vaine  à  nô- 
tre  jugement ,  &  même  injurieufe  à  votre  éqiii-  «c 
té  àc  à  vôtre  grandeut  d  ame  »  attendant  tque  ce 
nôtre  baflèfle  obtienne  de  Tobéiflance  filiale,  <c 
qne  vous  rendiez  au  faint  Siège  le  rctablilTc-  ce 
ment  des  droits  de  leurs  Eglifcs,  qu'ils  n'ofent  ce 
eiîx-memes  demander  à  vôtre  Juftice  Roïale,  ce 
Reconnoidèz  donc  dans  nos  Lettres  la  jufte  ^ 
douleur  &  les  peines  de  tous  ces  Evêques ,  ou  ce 
plâtôt  reconnoiflè^-y  la  volonté  dé  Dieu,  qui  <t' 
vous  parle  par  nôtre  bouche  &  qui  vous  avertit  ce 
de  révoquer  vôtre  Ordonnance  &:  tout  ce' qui  ce 
s'eft  fait&  pafle  jufqu'ici  à  fon  occafion  contre  ce 
ks  droits  &  la  liberté  de  TEglife*.  Que  fi  vous  ék 
ne  le  faites ,  nous  craignons  extrêmement  que  ^ 
vous  n'é]^rouviez  la  vengeance  du  Ciel,  cômme  eé 
nous  l'avons  ici-devant  déclaré ,      laquelle  ce 
nous  vous  dénonçons  expreircmeut  de  nouveau  ce 
pour  latroifiéme  fois ,  quoiqu'à  regret ,  à  caufc  cf 
Hi^.  Ecc.  dn  17»  SU.  Tfm  UL       t>  À 
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jSrefdu  *^  àc\^  tendrelTe  donc  nous  voas  cheriflbns.  Masi 
^pe  éu    »  nous  ne  pouvons  refifter  aux  moavèmens  de 
Jlol.         »  Dieu ,  qui  nous  preflènt  de  vous  le  déclarer. 

j>  Pour  nous ,  nous  ne  traiterons  plus  déformais 
»y  cette  affaire  par  Lettres ,  mais  auffi  nous  ne 
»  négligerons  pas  les  remèdes  que  la  puiflancè 
»  donc  Dieu  nous  a  revécus,  nous  mec  en  main, 
»Sc  que  nous  ne  pouvons  omeccre  dans  un  dan* 
«  ger  Cl  preflànc^  fans  nous  rendre  coupables  d'une 
«  néslieencetres-criminelle  dans  l'adminiftration 
»  de  la  Charge  Apoftoliquc  qui  nous  a  été  con- 
aoÊée,  Il  n'y  a  incommodité,  ni  périls,  ni  tem- 
9>  pèces  qui  puiflfent  nous  ébranler  :  car  c'eft  à  cela 
»  que  nous  avons  écé  appeliez ,  &  nous  ne  cenons 
n  pas  nôtre  vie  plus  cherê  que  nous-mêmes  Se 
35  vôtre  falut ,  étant  perfuadé  qu'il  faut  foufFrir 
»  pour  la  juftice,  non  feulement  avec  courage, 
»  mais  avec  joie,  les  tribulations  qui  fe  prefen- 
»  tcnty  dans  lefquelles  6c  en.  la  Croix  de  Jbàus- 
»  Chkist  ,  nous  devons  uniquemenc  nous  glo« 
m  rifier. 

M  C  eft  ici  lacaufe  de  Dieu  que  nous  foûtenons, 
t>  ne  cherchant  point  nos  intérêts,  mais  ceux  de 
M  j.C.  Ce  fera  donc  à  lui  &  non  à  nous  que  vous 
9»  aurez  aflPaire  à  l'avenir  ^  à  lui^  dis.je ,  comre 
»  lequel  il  n'y  a  prudence,  ni  confêil,  ni  poo- 
»  voir  qui  puifle  (ervir, 

»  Qîiant  à  Nous  ,  après  avoir  rempli  les  devoirs 
M  de  notre  miniftere  ,  planté  &  arrofé  félon  nos 
M  obligations ,  nous  accendons  que  Dieu  dpnne 
M  raccroiflèmenc  à  fon  oeuvre  :  Ne  ceflànc  point 
»  cependanc  de  le  (upplier  ,  qu'il  daigne  impri- 
«mer  de  Tefficace  à  nos  paroles  &  a  nos  avis, 
.   -       Mâân  de  ilechii  leffut  de  vôueMajefté^  & dç 
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VW$  înfpirer  de  plus  (âlutaires  cotilèils ,  qui 

puiflènt  attirer  fur  vôtre  Perfonne  à  nôtre  gran-  <«  / 
de  joïe,  de  plus  grandes  profperitez  de  jour  en  ce 
jour  5  &  une  paix  heureufe&  perpétuelle  fur  les 
peuples  (bumis  à  vâcre  Empire»  Nous  voîis  don*  « 
nous  aflfèâueuleinent  la  tenediâion  Apofïoli-  <« 
que.  Donné  à  Rome  le  vingt-neuf  Décembre  «f 
mil  (ix  cens  foixante-dix-neuf.  « 

MARIUS  SPINOLA. 

Comme  dans  ee  dernier  Bref  le  Pape  nefecon^* 
tentoit  pas  de  fe  tcvrir  de  remontrances  ;  mai^ 

qu'il  u(oit  encore  de  menaces  ,  les  Prélats  de 
l'AfTemblée  du  Clergé  de  France ,  qui  fe  tint  l'an 
i6So  ,  à  Saint-Germain  en  Laye^  crurent  qu'il 
étoicdeleur  devoir  de  témoigner  à  (à  Majefté  la 
peine  que  lui  faifoient  ces  menaces,  8c  l'aflurer^ 
que  le  Clergé  de  France  prendroit  la  défen(e  de 
fa  Majefté ,  Ci  le  Pape  entreprenoit  quelque  chofe 
contre  (es  droits  ou  contre  (a  perfonne.  Voici 
de  quelle  manière  cette  Lettre  étoit  dieÛee» 

SIRE,  : 

Nous  avons  appris  aVeC  un  extrême  déplaifîr  ^  «  Lettt^e  dei 
que  nôtre  faint  Père  le  Pape  a  écrit  un  Bref  à  «  Evê^tus 
vôtre  Majefté,  par  lequel  non  feulement  il^c  dn  CUrfti 
Texhorce  de  ne  pas  aflfujettir  quelques-unes  de    de  trancê 
nos  Egli(ês  au  droit  de  Regale  ;  mais  encore  lui  ^  dii  i?«f« 
déclare ,  qu'il  Ce  fervira  de  fou  autorité,  fi  elle  et 
ne  fe  foumet  aux  remontrances  paternelles  qu*il  « 
lui  a  faites  &  réitérées  fur  ce  fujet  :  Nous  avons  •« 
crà ,  SiR^ ,  qu'il  étoit  de  nôtre  devoir  de  ne  pas  <«  . 
garder  le  iilence  dans  une  occafion  auÛl  impor«  <i 
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Letiftdis  a> tance,  oà  nous  foofFrons  avec  une  peine  ex^ 

Evêofues    »  traordinairc  que  l*on  menace  le  Fils  aîné  &  le 
du  Clergh  »  Protecteur  de  TEglife,  comme  on  a  fairen  d'au- 
de  Frémcc  »  très  rencontres ,  les  Princes  qui  ont  ufurpé  Tes 
mê  Rri,      »  droits.  Nôtre  deflein  n'eft  pas  d'eijtrer  avec  vô* 
m  ire  Majefté  dans  le  fonds  d'une  afiàire,  fur  la- 
99  quelle  tes  Aflèmblées  qui  ont  précédé  celle-ci, 
»  ont  reçu  en  diverfes  occafions  confîderables  des 
3>  marques  de  vôtre  juftice  &  de  vôtre  pieté  ; 
»  mais  nous  regardons  aVec  douleur  cette  proce- 
»  dure  extraordinaire ,  qui  bien  loin  de  fouteniç 
9»  riionnéur  de  la  Religion  Se  la  gloire  du  faint 
M  Siège ,  (èroit  capable  de  les  diminuer  8c  de  pro* 
duire  de  très  méchans  effets.  Il  n'eft  que  trop 
'   w  confiant ,  qu'elle  ne  ferviroit  qu'à  favorifer  la 
ai  malice  de  quelques  efprits  brouillons  ôc  fedi* 
M  tieux,  qui  contre  les  intentions  de  fa  Sainteté, 
M  aue  nous  eftimons  tres-bonnes ,  voudroient  (è 
»  iervir  de  Ton  nom  8c  de  (on  aurorité ,  comme 
M  ils  font  tous  les  jours ,  en  faifant  courir  dans  le 
.  »>  monde  des  bruits  extravagans  contre  l'honneur 
9»  de  vôtre  Majefté  8c  des  Prélats  les  plus  qualifiez 
»  de  votre  Roïaume ,  pour  venger  leurs  reilènti» 
>»  mens  particuliers.  Ils  font  même  tous  leurs  e£- 
»>  forts  pour  exciter  la  méfintelligence  entre  le 
5>  Sacerdoce  &  la  Roïauté  dans  un  temps  où  ils 
M  ont  plus  de  fujet  que  jamais  de  demeurer  par- 
si  faitement  unis  par  la  protedion  que  vous  don- 
n  nez  à  la  Foi  »  à  la  Difcipline  £ccle(iaftique  8c 
«M  à  Textirpation  des  herenes  &  des  nouveautés. 
»  Il  nous  eft  bien  facile  y  Sihe  ,  étant  appuïez  de 
«  V.  M.  de  prévenir  un  mal  fi  pernicieux  &  fi  fu- 
w  ncfte,  foit  en  faifant  connoître  nos  fenwmensà 

4i  £sL  Sainteté  »  ^as  jpanqaec  w  ccfpeâ  que  nous 


Digitized  by  Googje 


©V  Dix-s ïPT I b'ui  Sfietc.  411 

»lui  (levons ,  foie  en  prenant  des  réfoluiions  pro- «  Lettré  dei 
portionnées  à  la  prudence  &  au  zele  des  plus  «  Evifues 
grands  Prélats  de  TE^life.  Nos  Predcccfleurs«  Clergé 
ont  fçû  dans  de  fembbbles  conjonfturcs ,  maiiK<(  ^  Fraft$^ 
tenir  les  libertés  de  leurs  Eglifes ,  fans  fe  dépar-  «     M,  » 
tir  des  me(ures  du  refpeft  que  leur  naiflance  de  M 

*  leur  Religion  leur  ont  infpiré  pour  les  Rois.  « 
Et  comme  V.  M.  S  1  r  e  ,  furpafte  par  fon  zele  « 
&  par  fon  autorité ,  tous  ceux  qui  ont  été  de-  ^ 
vant  vous ,  nous  fommes  fi  étroitement  atta^  <« 
chez  à  elle ,  que  rien  n'eft  capable  de  nous  en  ^ 
feparcr.  Cette  proteftation  pouvant  fervir  à  « 
éluder  les  vaines  entreprifes  des  ennemis  du^r 
faint  Siège  &  de  TEtat ,  nous  la  renouvelions  â  « 
V.  M.  avec  toute  la  fincerité  Se  toute  Taficftion 
qui  nous  eft  poffible  :  car  il  eft  bon  que  toute  la  > 

*terre(bi€  informée ,  que  nous  (gavons  comme  « 
il  faut  accorder  Tamour  que  nous  portons  à  la  « 
Difcipline  de  rEglire,avec  la  glorieufe  qua-.  « 

iité  que  nous  voulons  confer  ver  à  jamais  ^  . 

SIRE, 

De  vos  tres-humbles  ^  tres-obéïf- 
fans ,  tres-fidelcs&  tres-obligez 
Serviteurs  &  Sujets  ,  les  Arche- 
vcqnes ,  Evêques  &  -autres  Ec- 
clefiaftiques  députez  du  Clierg^é 
de  vôtre  Roïaum«.- 

•j»  UArchevié^ue  de  Paris  ^  Duc  &  Pair  Je  Vr.tnct^  ^ 
Commandeur  des  Ordres  dêé  Roi,  Provifeur 
de  Sorbwne  ,  Vtipdent. 
tDB  Gkig»AK, CoéiîHteur^^yirlet. 
^  Ddiij 
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LntnJUi  'fVHhLY  Patriétrche^  jé^bevêfUiiÊ. 

Evêifues  Bourges. 

du  Cbrgé       fHYACiNTE,  Archevêcfue  â*Alby> 
de  France  tpRANÇOis,  EvèqM  d^Amens. 

Chames-F&amçois»  EvSfue  de  CûiMnces. 
-fS.vtG^thUAUEVC^EvifHed^Saim*. 

Malo, 

tf  L.  M.  Evê<fufy  Duc  de  Langres. 

f  JsAi^'Loms^  Evê^tte  d'Aire, 
.  Ij.  B.  M.  CoLBÊHT  ,  Evisfue  de  Mantatéban^ 

f  Louis  AiïBb  ,  Eviqi$9  d»  Graee. 
^  VEvique  de  Cifierm. 

f  PoNCET  DE  LA  KivnKn,  Evê^ue  &  Conii0 

f  Anoue^  Eve^ue  i^Auxerre* 
L<>ifiSrAti^HQ}iiS.t9,  EvijHed^AUe  ^Fro^ 

De  Grand, 
De  Tonnerre» 
De  Co'èîloqon^ 
De  yïllars. 
De  Broglie. 
fhelypfeaux^. 

De  ManlUc  ^Dmu  de  faim  Jean  de  Lyon^ 

De  Fleury^ 

De  Païens, 

De  Gourgnes^ 

Cherron, 

De  Ventifdtlf  du  Lw^ 
J.  Le  GemiL 

De  Moncaffm^  j 

'DeS,F4iM^     •  ' 
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Bûucém^  .  . 
J^efmdTÊi/;^,  Agm  gmersl  du  Ckrgi  de  France.        .  • 
De  Befm\  Agem  gênerai  du  Clergé  de  France. 

De  par  Noflcigneurs  de  T  Aflèmblée  gcncralet 

L*  Abbé  de  Grlgnan ,  nemmifar  le  R» 
à  PEvkhi  (fEvrenx ,  Secrétaire. 

De  Saint-Germain  en  Layc  ,  . 

ce  lo  Juillet  1680.  '  , 

Quelque-temps  après  TEvcque  de  Pamies  te^ 
qui  un  Bref  du  Pape ,  dont  voici  la  teneur» 

A  nôtre  venetaWe  Frère ,  Salut  &  Benedi-  <t  Brefdn 
&ion  Apoftolique.  Vos  Lettres  nous  font  con-  «  Pape  /»- 
noitre  la  vérité  de  ce  qui  nous  avoit.ècé  rap-  «  noce  ru  XI, 
porté  par  plufieurs  perfonncs ,  que  tous  vous  «  Ài'Evèque 
glorifiez  dans  les  tribulations  ,  que  vous  croif-  <«  d$tamis.^ 
lez  tous  les  fours  de  plus  en  plus  dans  la  charité  « 
de  Jesus-Christ  ,  parmi  les  maladies,  les  •» 
fbuffirances  &  la  pauvreté  ,  &  que  continuant  « 
de  défendre  la  caufe  de  Dieu  avec  force  &  cou-  « 
rage  »  vous  êtes  un  fpeâade  agréable  à  Dieu  &  « 
aux  homm^s.^  La  }oie  que  nous  recevons  d^une 
vertu  fi  extraordinaire  nous  eft  un  grand  foula-  <f 
gement  dans  nôtre  douleur ,  &  nous  oblige  de  <f 
lever  les  mains  au  Ciel  pour  rendre  grâces  au  « 
Pere  des  mifericordes  ,  de  ce  qu'en  un  temps  fi 
plein  de  troubles^  il  s'eft  fufcit^  dans  le  Roïau^  « 
me  de  France  un  Prêtre,  fidèle ,  qui  pendant  la  « 
confternation  générale  ,  qui  réduit  tout  le  mon-  m 
de  dans  le  filence ,  élevé  fa  voix  comme  une  « 
ttoœpcite ,  &  s  oppofc  comme  une  muraille  « 
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Srefd*l9t^  »  pour  la  maifon  d'Ifiracl:  Cefl:i:e  qui  doit  fer-: 
nBcmtXf.  *>  vir  d'inftraâionà  tous  ceux  que  Diett  a-écablis 
H'Evê^He  w  pour  gouverner  fbii  Eglifè ,  qu*il  a  àcquife  par 
de  F4miis   »  ïon  fang,  combien  on  doit  s'cftimer  heureux 
9>  Ôc  avoir  de  joïe  d'être  jugez  dignes  de  foufFrir 
j»  des  opprobres  pour  le  nom  de  Jésus  Christ^ 
•  »  &  neanttnoins  on  doit  appelier  opprobre ,  ce 
»  qui  au  jugement  des  Sages  ,  donne  même  dès 
»  cette  vie  la  phis  véritable  &c  la  plus  folide  gloire 
M  que  l'on  puifTe  recevoir.  Quant  à  Nous  ,  nous 
4' .»  ne  manquerons  en  rien  de  tout  ce  qui  fera  en 
»  nôtre  pouvoir  ,  pour  foutenir  votre  vertu  ; 
»mais  quand  tous  les  homo^es  vous  manque^ 
9»  roient ,  nous  fommes  aflùrez  que  Dieu  ne  man^ 
^      »  quera  pas  à  ce  que  demande  de  lui  la  juftice  de 
«  fa  propre  caufe ,  les  befbins  de  fon  Eglife  ,  la 
confiance  de  vôtre  Foi,  vos  prières  continuel- 
»  les  6c  les  vœux  de  tous  les. gens  de  bien.  Nous 
^        1»  avions  réfolu  d'apporter  jin  remède  efficace  à 
M  ce  que  TArchevêque  de  Touloufè  avoit  o(S  en« 
w  trcprendre  jufqu'ici  contre  le  Règlement  du 
»  Concile  de  Lyon  ,  contre  les  droits  ôc  les  liber- 
i>  tez  de  l'Eglife  de  Pâmiez ,  ou  plûc&t  de  toute 
»lsk  Province  deTouloufe  ;  mais  aïant  reçu  des 
m  Lettres  du  Roi  Tres-Chrétieii ,  par  lefquelles 
»  répondant  à  nètre  dernier  Bref,  avec  les  té- 
»  moignages  ordinaires  de  fon  obeifTance  Filiale, 
$i  il  nous  mande  ,  qu'il  a  donne  ordre  à  nôtre  cher 
M  Fils  le  Cardinal  d'£(lrées  ^  de  fe  rendre  au  piû*  ^ 
»  tpt  à  Rome ,  pour  nous  déclarer  les  fènfimens 
99  de  (kMajefté  iur  cette ailàire*  Nous  avons  jugé 
•là  propos  de  différer  jufqu'à  la  ven«ë  de  ce 
»  Cardinal  *  car  Nous  nous  perfuadons  que  le  Roi 
M  de  fçin  côté  donnera  ordre  que  les  chyles  ipien( 
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liécabltes  dans  leur  premier  écât.  Qpe  fi  celaw 
rfcft  pas ,  &  que  TArchevêque  de  Touloufe  &  «  * 
ceux  qui  fe  couvrent  de  fon  autorité,continuent  ce 
les  vexations  qu'ils  ont  commencé  de  nous  w 
faire ,  &  à  vos  Chanoines  dC  autres  Beneficiers  « 
de  vôtre  Eglife ,  fous  prétexte  da  droit  de  Me-  <« 
tropolitain,  ce  fera  à  vous  d'empleïer  vôtre  « 
ibllicitude  Paftorale  Se  vôtre  fermeté  ordinaire  « 
à  défendre  vôtre  dignité  ôc  la  liberté  de  vôtre  « 
Eglife  contre  leurs  attentats ,  par  les  armes  des  <c 
iàcrez  Canons  Se  des  Conftitutions  Apoftoli-  « 
ques  :  Car  pour  ce  qui  eft  de  Nous^  ^1  n'y  a  point  «  ' 
defècoors^ievous  ne  deviez  attendre  denâtre  « 
autorité  Pontificale  8c  de  nôtre  charité  Pafto^  <• 
raie.  Nous  vous  donnons,  &c.  Fait  à  Rome  <•  « 
le  dix-fept  Juillet  mil  fix  cens  quatre- vingt.  <« 
MARiUS  SPlNOLA„ 

Ce  Bref  ne  fat  rendu  à  Pâmiez  qu'aptis  la  Hijioîrê 
mort  de  TEvêque ,  qui  arriva  le  7  Août  iô8o.  de  ce  qui 
Le  Chapitre  des  anciens  Chanoines ,  tous  Re-  s*efl  pajfi 
guliers,  &  qui  étoient  toujours  demeurez  en  h  formez^ 
podeffion  de  leurs  Bénéfices,  nonobftant  les  pro-  de^ms  U 
vifions  en  Régale  données  à  des  feculiers,  élût  mort  de 

Eour  Vicaires  généraux  du  Dîocelè,  le  PereAu-  FEvê^e, 
arede  8c  lePereRech.  Deux  jours  après  leur  aufujetdc 
nomination,  trois  pourvus  en  Regale  fe  prefen-  U  Reg^ilu 
terent  pour  être  reçés  aux  fondions  des  Benefi- 
ces  ,  dont  ils  avoient  des  Brevets  en  Regale.  Le 
Pere  Aubarede^  non^  feulement  fit  refus  de  les 
recevoir,  mais  les  excommunia  encore  publii^ 
quement,  8c  fortit  de  TEglife  avec  le  Chapitre 
éc  le  peuple.  L'Intendant  de  Guïenne  eut  ordre 
d  établir  les  Regahiles    le  fit.  Le  Pere  Aub^edc 
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iMyftifv  Rit  relegaé  bteti-*c6c  après.  Pore  Rechquiécoit 
dt  ee  ^lii  l'autre  Vicaire  gênerai  nommé  par  le  Chapitre 

y^fi  fajfé  des  Réguliers ,  demanda  qu'on  lui  donnâp  des 
^Pamu^^  Ajoints.  Le  Chapitre  nomma  Iç  Pcre  Ccrle  & 
Moniieuc  Charlas.  Les  anciens  Chanoines  refu- 
fèrent  de  communiquer  avec  ceux  qui  étoienc 
poorvûs  en  Regale.  Cepenclanc  l'Archevêque  de 
Touloufe  Métropolitain  de  Pâmiez,  nomma  pour 
Vicaire  gênerai  dans  ce  Dioccfe  le  ficur  Fortaflin^ 
&  pour  Promoteur  le  lieur  Palarin,  LePereRech 
s'éunc  oppofc  à  Texecution  de  la  Commiiïîon 
de  ce  grand  Vicaire ,  fut  arrêté.  Les  autres  Cha« 
noines  qui  ne  voulurent  pas  reconnoitre  le  grand 
Vicaire  de  Touloufe  ,  furent  reléguez.  Ce  grand 
Vicaire  donna  une  Ordonnance  le  i6  pdbobre 
i(jSo,  par  laquelle  il  calToit  &  annulloit  en  tant 
que  beioin  feroit ,  toutes  les  Cenfures  portées  , 
tant  par  l'Evêque  de  Pâmiez^  que  par  fes  grands 
Vicaires  ,  contre  ceux  qui  étoient  pourvûs  en 
Regale  &  contre  ceux  qui  communiqueroient 
avec  eux.  Le  Pere  Cerle  qui  s*ctoit  caché  ,  don- 
na une  Ordonnance  contraire  le  ijNovemlire 
de  la  même  année.  Le  Pape  avoir  déjà  confirmé 
aux  Pères  d'Aubarede  &  de  Cérle  ^  la  qualité 
de  grands  Vicaires ,  par  deux  Breft  ,  Tim  du 
.    Septembre  i6So,  adrefle  à  eux  ;  &  îautrc  du  i 
Oftobre ,  adrefTé  au  Chapitre  de  Pamfcz ,  dans 
lefquels  il  conHrmoit  les  exccfmmunicacions  por- 
técs  contre  les  Rej^ali  fies ,  &  dans  un  autre  Bref 
du  X  Oâobre ,  adrelTé  à  T  Archevêque  de  Ton- 
.  kdê  ,  il  s^étoit  plaint  de  ce  que  ciet  Arche- 
vêque avoir  abfous  les  excommuniez ,  au  pré- 
}udice  de  l'appel  intcrjetté  au  faint  Siège ,  des 
Sentences  de  ce  Prélat,  £n  confèquence  de  cçs 
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Brefs  ,  le  Pere  Cerle ,  toûjours  caché ,  donna 
une  autre  Ordonnance  le  14  de  Février  i68ij  por- 
tant défenfes  de  recotmoitre  pour  grand  Vicaire^ 
le  fieur  Dandanre  nommé  par  TArchevcque  de 
Toiiloufè.  Cette  Ordonnance  fot  fuivie  d'une 
aotre  donnée  par  le  inême  de  Cerle  dans  le  mê- 
me mois  ,  portant  excommunication  contre  ce 
grand  Vicaire  &  Ton  Promoteur.  Le  Pape  par  un 
Bref  du  premier  Janvier  adrefle  au  Pere  Cerle  ^ 
déclara  •  que  Péfabliflèment  de  grands  Vicaires 
par  TArcfaevêque  de  Touloufê ,  etoic  nulle  »  8c 
prononça  une  Sentence  d'excommunication  con- 
tre tous  ceux  qui  n'obéïroient  pas  à  fes  ordres. 
Comme  ce  Bref  eft  ce  qui  donna  particulière- 
ment occafionàcequifuc  réglé  dans  rAffembiée 
du  Clergé ,  parce  que  l'autorité  de  l'Archevé^e 
de  Toulouiè  y  étoit  compromiiè ,  nous  croïons 
qu'il  eft  à  propos  de  le  rapporter  ici, 

^    2/  O  S   CHERS  FIZS 
Jean  Cetie ,  Chanoine  ^  Promoteur  ^  Vi^ 

Caire generaly  le  Siège  vacan  t  h  le  Chpitre 
^  les  chanoines  Réguliers  de  l'Mglife  de 
JPamiez^ 

Nos  chers  Fils ,  Salut  &  Benediûion  Apofto-  ^  ^^^f 
lique.  Comme  nôus  apprenons  que  l'ennemi  «  ^^f^  ^ 
du  genre  humain  empbïe  tons  les  jours  de  noo-  «  ^ haflm 
Yeaux  artifices ,  &  (ait  de  nouveaux  efforts»  dt^EgUfr 

pour  détruire  les  Reglemens  admirables  que  c»  ietamÊt^ 
vôtre  Evêque  François  de  pieufè  mémoire  « 
avoir  fi  utilement  faits  pour  le  bien  de  l'Eglife  •« 
&  du  Dsocefe  de  Pamiess«  Et  comme  les  divers  « 
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'J?yvf  Ja  »  accidens  qui  font  fiiryenus ,  nous  font  cotinot^ 

Pape  au    »  tre  par  expérience ,  qu'il  y  aura  toujours  des 
Chapitre    «  enfans  d'iniquité,  qui  feront  un  fujct  de  ruine 
de  £  amitié    &  de  chike  à  leurs  Frères ,  6c  qui  pour  excu{er 
»  félon  leur  coûtume,  le  crime  de  leur  défobéïf- 
»  (ànce  y  s'efforcent  de  confondre  6c  de  brouiller 
»  toutes  chofes ,  par  lès  faufles  inter{^etations 
5>  qu'ils  donnent  à  nos  Brefs  &  aux  ordres  qui 
w  viennent  de  notre  part.  Nous  avons  crû  que 
M  pour  oter  à  ces  fortes  de  gens  tout  prétexte 
»  d'entreprendre  rien  de  femblable  à  Tavenir^ 
a»  Nous  devions  expliquer  plus  au  long  par  ce 
a>  prefènt  Bref,  ce  que  nous  vous  avions  déjà 
^  99  mandé  dans  celui  du  z  du  mois  d'Odobre  der- 

m  nier ,  touchant  les  Vicaires  généraux  de  vôtre 
•i^^hapicre.  Si  quelqu'autre  que  les  Vicaires  ge- 
^  neraux ,  qui  ont  été  élûs  canoniquement  &  iè^ 
M  Ion  la  coutume ,  ou  qui  le  feront  a  Ta  venir  dans 
w  la  neceflîcc  ,  par  vous  qui  compofez  le  vcrita- 
i>  ble  Chapitre  de  TEglife  de  Pâmiez  ,  Se  lefquels  • 
»  nous  confirmons  de  notre  autorité  Apoftolique 
'  «en  tant  que  de  befbin,  &  confirmerons  reC- 
9%  peAlvement,  a  la  témérité  d'ufurper  le  nom  6c 
s>  l'autorité  de  grand  Vicaire  ,  ibus  quelque  pre* 
«  texte  que  ce  puifTe  être ,  foit  comme  élu  ou 
3j  député  par  ceux  qui  font  intrus  dans  les  Cano- 
9>  nicacs  de  vôtre  Cathédrale ,  &  que  vôtre  Eve* 
>  a»  que  avoir  déclarez  avoir  encouru  les  Cenfures 
»  portées  par  le  Concile  de  Lyon,  foit  qu'il  ait 
9»  ecé  établi  par  le  Métropolitain ,  ou  par  quel- 
>y  qu'autre  puiflance  ,  Nous  déclarons  ,  que  tout 
»9  ce  qu'il  aura  ordonné  ,  ou  qu'il  ordonnera  en 
M  cette  qualité ,  ôc  tout  ce  qui  s'en  efl:  fuivi  oa 
»  pourra  enfnivre  y  fera  att^tatoire  &  entrevis 
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pâr  des  perfonnes  qui  n*ont  nulle  autorité,  &  «  Bref 

par  coniequentinvalide&  de  nulle  valeur,  tant  «  pape  au 

pour  le  prcfent  ^ue  potir  d'aveittr.  Et  qufant  à  ^  Chspitrt  - 

cet»  qui  (ôus  prétexte  de  cette  éîeâion  oa  dé-«  dePmUi. 

pàtation^  ont  ofé  exercer  quelque  jurifdiâion^  « 

nous  leur  défendons  expreffement  &  en  vertu"' 

de  fainte  obéïlTance  ,  d'entreprendre  rien  de  ^ 

femblable  dans  la  fuite ,  fous  peine  d'excom.  « 

munication  majeure ,  de  privation  dc^s  Benefi-  « 

ces  &;  des  Dignitez  qu'ils  poflèdent ,  &  d'inha-  <« 

bilité perpétuelle ,  pour  en  pot&der  jamais  ;  let  « 

quelles  peines  ils  encourront  par  le  feul  fait.  « 

Nous  voulons  même  &:  nous  ordonnons  ,  que  «c 

fans  autre  déclaration ,  U  par  le  feul  fait ,  que  «  ^ 

ks  mêmes  peines  {oient  encourues  par  ceux  qui  <c 

leur  auront  obéï ,  ou  qui  les  auront  aidex  de  <c 

kur  confeil  ou  autorité,  en  quelque  manière 

que  ce  puifTe  être  ,  de  quelque  ordre  ,  rang  &  « 

dignité  qu'ils  ioient ,  tant  les  Laïques  que  les  « 

Clercs  tant  feculiers  que  réguliers ,  même  les<« 

Pères  de  la  Société  de  Jefus  ,  &  le  Metrqpoli;»  ce  ce 

tain  lui-même  ,  que  la  connoiilànce  qu'il  a  de  « 

nos  intentions  ,  &  l'appellation  de  fes  Ordon-  « 

nances  que  nous  avons  reçue,  doivent  retenir  <c  ' 

dansfon  devoir,  quand  même  il  n'v  feroit  pas  « 

engagé  par  l'importance  de  la  caufc  dont  il  s'a-  « 

glt ,  Nous  nous  refèrvons  à  Nous  fculs  &  à  nos  «t 

Succeflèurs,  le  pouvoir  de  les  abfoudre&  de 

lever  ces  Cenfiites.  De  plus  ,  nous  averti{r<lhs  « 

les  Fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  dont  le  «c 

falut  éternel  doit  faire  une  partie  de  nôtre  fol-  « 

licitude ,  que  toutes  les  Confeflîons  qui  ont  «< 

été  ou  qui  feront  fâites  i  des  Prêtres  feculiers  « 

ou  réguliers ,  qui  tiendront  leur  Milfion  de  ces» 

* 
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Sfifdu  j>  prétendus  Vicaires  généraux ,  mal  clûs  ou  âè* 
Pape  an    y,  putez ,  font  &  feront  nulles  dans  la  fuite ,  que 
Chapitre    „  les  Mariages  ^tcadez  devant  les  Prêtres ,  qui 
•  diFMiis^  I»  ne  font  point  Curez  légitimes  ^  Se  qui  n*cn  te- 
n  ront  les  FonéHons  qu'en  verta  du  pouvoir  qu'ils 
jf  auront  reçâ  de  ces  mêmes  Vicaires  généraux , 
>i  font  invalides ,  6c  qu  auffi  ceux  qui  auront  con- 
»  tradé  en  cette  manière  ,  ne  feront  point  veri- 
n  tablement  mariez»  &  vivront  dans  le  concu^ 
M  binage.  Nous  ordonnons  la  même  chofe.  tou-» 
»  chant  les  Cures  &  autres  Bénéfices  qu^ils  au. 
M  ront  conférez^  permiffion  de  prêcher,  &  au- 
»  très  A  des  ou  Ordonnances  qu'ils  ont  donnez 
I»  ou  donneront  à  lavenir. 

»Pour  vous,  mes  cbers-Fils,  fou  venez-vous 
I»  du  rang  que  vous  tenez  dans  TEglifè ,  &  des 
m  obligations  que  la  Providence  divine  vous  a 
»  impofées  :  veillez  foigneuftment  fur  le  trou- 
i>  peau  qui  vous  a  été  confié  ,  &  retenez  conftam- 
»  ment  la  Difcipline  que  vous  avez  reçue  de  vô- 
»  tre  Pafteur  &  de  vôtre  Pere  pour  le  bien  de 
j»  i'£gli(è  de  Pâmiez ,  8c  pour  (èrvir  d'exemple  à 
M  tous  les  autres ,  tandis  que  nous  prions  inceflàm- 
»  ment  celui  qui  habite  dans  rAlicmblée  &  dans 
3>  la  Congrégation  des  Juftes ,  de  fe  trouver  au 
M  milieu  de  vous ,  &  de  vous  fecourir  de  fa  pro- 
)»  teâion.  Nous  vous  donnons  nôtre  Benedidion 
»  Apoftolique ,  avec  une  tendre  afièâion.  Donné 
«>àRome  à  ùiint  Pierre,  (bus  l'Anneau  du  Pê* 
»  cheur,  le  premier  jour  de  Janvier  Tannée  cin- 
9'  quiéme  de  nôtre  Pontificat,  mil  fix  cens  quatre- 
>'  vingt'Un, 

MARIUS  SPINOLA. 
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Il  arriva  en  meme-temps  une  autre  affaire  à  A^^irt 
roccaCon  des  Religieufes  d  un  Couvent  de  Paris  tmchunt 
au  Fauxbrarg  faint  Antoine  ^  ocmmc  vulgaire-  le  Convint- 
ment  Charonne.  Cette  Communauté  écoit  com-  de  Cba^ 
pofee  de  Chanoineflès  Régulières  de  TlnRitut  de  r$mtc.  • 
pierre  Fourier  de  Matincourt.  Elles  ctoient  en 
ufage  d'élire  leur  Supérieure  tous  les  trois  ans. 
La  demiece  Supérieure  élue  étant  morte ,  le  Roi 
nomma  pour  Prieure  la  feur  Marie  Angélique 
le  Maître  de  GratuUChamps ,  Religieufe  de  l'Or- 
dre de  (aine  Bernard^  qui  fut  mi(è  en  poftèflion 
de  cette  Supériorité  malgré  les  autres  Reli^^ieu- 
fes  en  vertu  d'une  Commiflîon  de  TArchevêque 
de  Paris  du  8  Novembre  1^79.  Quelques-unes 
de  ces  Religieufes  mécontentes ,  firent  écrire  aa 
Pape  Innocent  X I.  qui  déjà  chagrin  contre  la  / 
Cou^de  France  ,  à  cau(è  de  Taââire  de  la  Régale^ 
leur  adrelTa  le  Bref  fuivant. 

^  NOS  TRES-CHERES  JFIZZES 
en  Jefus^  Chrifi ,  les  Religieufes  ou  Cha^ 

f  noinejfesRepdieres  de  la  Congrégation  de  la 
bienheureufe  Vierge  Marie  ^  duMonaJlere 
de  charonne  du  Dioccfe  de  Paris ,  de  tOr^ 
dre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Augu* 
ftin^  de  iinjlitut  du  ferviteur  de  Dieu^ 
Pierre  Fourier. 

INNOCENT  PAPE  XI.  , 

Mes  tres-cheres  Filles  :  Nous  avons  appris  c<  Bref  du 
que  certaine  perfbnne,  qui  fe  nomnie  Marie  «  P^pe  /v* 
Angélique leMaitredeGrand^Champs/ous  pré-<«  wcentxt. 
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gUix  ^elL  »  texte  de  la  nominacion  du  Roi  à  la  Supériorité 
peufes  de  »  perpétuelle  ou  temporelle  de  voue  Monaftere^ 
Chéoronni»  »  s*en  eft  mi(è  en  pofTeffion  par  violence  après 
n  avoir  brifé  les  portes  de  votre  Maifen ,  pendant 
$>  que  Vous  étiez  occupées  dans  l'Eglifè  à  deman*- 
*>  der  humblement  à  Dieu  fon  fecours.  Nous 
»  avons  reifenti  audi  vivement  la  douleur  d*une 
»  celle  aâion  j  que  Tentreprife  inoUie  &  extraor^ 
n  dinaire»  qui  a  caufé  unicandale  extraordinaire 
M  le  pouvoir  exiger*  Nous  n'aVons  pas  eù  atifli 
moins  de  compaffion  pour  vous ,  étant  tres-^ 
35  bieh  informé  de  vôtre  pieté  &  de  la  bonne? 
»  conduite  que  vous  tenez ,  conformément  au5C 
»  Règles  de  vôtre  Inftituc ,  principalement  dans 
j»  rinftruâion  gratuite  &  exaâe  que  vous  donne:^ 
»  aux  jeunes  filles.  Nous  efperons  que  vous  rece-^ 
»vrez  de  plus  abondantes  confolations  du- Père 
«  des  mifericordes ,  qui  met  ainfi  à  l'épreuve  vô- 
«  tre  vertu ,  qu'il  fait  comme  paflcr  par  le  feu, 
»  afin  qu'il  la  purifie  davantage  &  qu*il  la  rendo. 
»  plus  éclatante ,  récompenfant  ainfi^  glorieufe- 
»>  ment  les  perfbnnes  qui  lui  appartiennent.  Nous 
»  vous  commandons  cependant ,  de  n'obéïr  en 
«  aucune  manière  à  ladite  Marie  Angélique ,  ni 
»  de  faire  quoi  que  ce  foit  à  fon  égard,  qui  puifle 
!•  donner  lieu  de  croire  que  vous  approuviez  ou 
M  que  vous  confentiez  à  aucune  dès  chofès ,  leil 
»  quelles  on  a  entreprifes  te  exécutées  à  fon  fu jet, 
a>  fous  quelque  couleur  &  prétexte  qu'elles  aient 
j>  été  faites  ,  lefquelles  par  autorité  Apoftolique 
.  «>nous  déclarons  nulles  &  de  nulle  valeur,  6c 
M  qu'entant  que  befoin  feroit ,  nous  caflbns  ; 
»  comme  àuffi  annulions ,  révoquons  &  abro<^ 
geons  toutes  les  cho(ès  qui  ont  été  faites  paf 

ladite 
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favorifez,  vous  ordonnant  de  procéder  fuivant  «  meentXL 
les  Règles  de  vôtre  Inftitut ,  à  l'éle<ftion  d*une  «  aux  RelL 
Mere  Supérieure  triennale ,  prife  de  vôtre  Com-  <c  gieufes  dê 
iDunaute  ^  &  d'emploïer  à  cela  vôtre  charité  ôc  «  Cbarênnié 
vôtre  prudence^  afin  qu'elle  puiflè  vous  gou-  «     .  . 
vemer  (ans  reproche*  Au  refte'nous  ordonnons  « 
aux  Sœurs  ôc  Mères  anciennes  de  vôtre  Mona-  « 
ftcre  ,  que  nous  apprenons  avoir  été  reléguées 
par  une  entreprife  téméraire ,  d*y  retourner  au  . 

i^lûcôt,  6c  que  là  3  elles  jouilTenc  du  droit  qu'el-  ^ 
es  ont  de  voix  aâive  Ôc  paffive  :  vous  promet-  « 
tant  de  plus  très- volontiers  nôtre  protedion  <« 
Apoftolique  ,  non  feulement  à  vous  autres  &  à  « 
elles  aufli ,  mais  encore  à  toute  la  Congrégation  « 
delà  bienheureufe  Vierge  Marie,  de  llnftitutf* 
dttdit  Pierre  Fourier,  &  particulièrement  à  vo-  «r 
tre  Monaftere ,  vous  recommandant  cependant 
d'emploïer  vos  inftantes  &  ferventes  prières  « 
pour  les  neceffitcz  de  TEglife ,  &  aufli  pour  no-  « 
tre  perfbnnc  :  vous  donnant  à  cet  effet  avec  <* 
une  afiecbion  dePere ,  notre  Benedidion  Apo-  « 
ftolique.  Donné  àRome  le  fept  d'Août  mil  fix 
cens  quatre-vingt.  <f 

Les  Religieufes  de  Charonne  aïant  reçu  ce 
Bref)  &fe  Tétant  fait  traduire  ^  procédèrent  en 
.  conséquence  à  réledion  d'une  Supérieure  trient 
nale ,  Se  élûrent  la  feur  Angélique  Leveque*  te 
Roi  fit  défenfes  par  un  Arrêt  duConfeil  d*exccu» 
ter  cette  prétendue  éleébion  ^  Se  ordonna  que  le 
Bref  feroit  remis  entre  les  mains  du  Procureur 
gênerai,  pour  fe  pourvoir  au  Parlement^  ainû 
qu'il  appartiendroit.  En  çonfequence  interviitt 
Hlfi.  Eç.  dn  rj.      To  me  lîl.       £  e 


Digitized  by 


4H  Histoire  Ecel  isi  a  sti  qj^* 
l'Arrêt  de  la  Cour  du  14  Septembre  16S0  ,  que 
nous  tranfcrirons  ici  tout  entier ,  parce  que  les 
Concludons  du  Pcocureut  gênerai  contiennent 
des  obièrvadons  importantes  foc  nos  maximes. 

jifri$di$     n  Ce  jour  le  Procureur  gênerai  du  Roi  eft  entré 
Parlement  »  en  la  Chambre,  &  a  dit  :  Qu'il  étoit  obligé  de 
fur  le  Bref  „  portetfes  plaintes  à  la  Cour»  d'un  Bref  qui  a 
df$  Pape    „  été  mis  en  Ces  mains ,  fuivant  les  ordres  du  Roi, 
4HX  Reli'  »  delapartdes  Religieuiès  établies  à  Charonne  ; 
gietifes  de  »  par  lequel  nôtre  faint  Pere  le  Pape  croïant  avoîc 
ChâremUm  3>  été  informé  ,  que  fœur  Marie  Angélique  le 
w  Maître  ,  s'eft  intrufe  dans  ce  Monaftere  ,  fous 
»  prétexte  d'une  nomination  faite  par  le  Roi, de 
»  la  perfbnne,  en  qualité  d'Abbefle  $  qu'elle  y  a 
f»  été  introduite  avec  beaucoup  de  violence ,  & 
M  que  l'on  eh  a  chaflé  quelques  Religieutes  ?  Ùl 
i>  Sainteté  cafle  tout  ce  qui  a  été  fait  en  faveur  d« 
»  ladite  fceur  le  Maître,  par  ceux  qui  lui  don- 
»  nent  proteâion,  &tout  ce  qu'elle  peutavoic 
«>  fait  de  ia  part  »  comme  Supérieure  de  ce  Mo- 
»  niaftere,  de  ordonne  que  les  Religieuses  proce* 
w  deront  à  l'éleôion  de  Tune  d'entr'elles  pour 
j5  Supérieure  triennale  ,  &  que  celles  qui  ont  été 
M  reléguées  y  interviendront.  Ces  filles  s'étant 
»  fait  traduire  le  Bref  par  deux  Notaires  du  Châ* 
»  télet  &  le  Vicaire  de  Charonne»  ont  procédé, 
9>  fans  aucune  des  formes  portées  par  leurs  Confti- 
'»>  tutions  à  réle<5tion  de  focur  Catherine  Angeli- 
»  que  Leveque  ,  pour  Supérieure.  Et  le  Roi  en 
»  aïant  été  informé  ,  Sa  Majefté  a  fait  défenfeSj, 
»  par  un  Arrêt  de  Ton  Confèil  ^  d'execoter  cette 
prétendtië  éleâion ,  &  ordonné  que  ce  Bref  fe« . 
M  tpit  remis  entre  les  mains  de  lui  Progur^ur 
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lierai,  pour  fe  pourvoir  en  la  Cour,  ainfi  qu'il  « 
appartiendroic  j  fur  l'inexécution  des  Conftitu-  «  Parlement 
tions  Canoniques  >  &  l'infra^ion  des  Liberté^  ««  fi^^  ^^^f 
de  l'Eglife  Gallicane.  «  ^  ^"^P^ 

Qu'avant  d'entrer  dans  la  dîfoiflîon  des  abus  «  ^f*  Relim 
qui  fe  rencontrent  dans  un  Bref,  il  ne  fera  pas  «  g^^*^fi^  ^ 
inutile  d'expliquer  en  peu  de  paroles  ,  quels"  Charonne^ 
£ont  les  (entimens  de  la  France  touchant  lauto-  « 
rité légitime  du  faint Siège,  le  refpeâ  qu'elle  « 
lui  porte,  la  manière  dont  elle  fè  défend  contre  « 
les  entreprifes  que  la  Cour  de  Rome  fait  ainfi 
de  temps  en  temps  fur  fa  liberté,  &  en  quoi  •« 
condfte  ce  que  nous  appelions  ordinairement 
de  ce  nom.  « 

L'atuchement  que  nous  avons  toâjotirs  eu  <» 
dans  ce  Roïaume  Ttes-Chrétien  ,  à  conferver  «' 
la  pureté  de  la  Foi  ,  nous  a  infpirc  beaucoup  « 
de  vénération  pour  le  faint  Siège  Apoftolique  ;  <c 
nous  Tavons  regardé  comme  le  centre  de  l'unité  <« 
te  de  la  Communion  Ecclefiaftique  ^  &  nous  <f      ^  , 
avons  toâjours  honoré  ceux  qui  l'ont  rempli^  ce 
comme  les  Chefe  vifibles  de  TEglife ,  &  comme  « 
les  Vicaires  de  Jefus-Chrift  :  Nous  avons  re- « 
€onnu  en  eux  une  puiffance  fans  bornes  ,  pour  <« 
l'édification  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  la  conferva-  <• 
don  de  la  Foi  &  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  «r 
(îiivant  les  Canons.  Mais  comme  une  longue  «t 
&  fâcheufè  expérience  nous  fait  coiinoître  trop  •« 
fouvent,  que  l'élévation  fur  la  Chaire  de  faint  « 
Pierre ,  n'éteint  pas  toutes  les  paflions ,  &  ne  « 
guérit  pa&  de  toutes  les  foibleflfes  infèparables 
de  la  nature  humaine,  nous  avons  été  contraints  iv 
de  diftingoer  Thomme  fujet  à  ces  infirmitez ,  <c 
lorfqu'il  agit  pat  fes  mouvemens  particuliers^  « 
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lâffii  dfê  »^  d'avec  le  Pontife  éclairé  des  lumières  du  Sainte 
Parlement  MEfpric,  lorfqu^il  fiiic  les  {èntimens  &  les  règles 

fur  le  Bref  »  de  TEglife  univerfelle,  à  laquelle  Dieu  ,  fidèle 
du  Pape  »  en  Tes  promeiTes ,  donne  toujours  fon  infaiili- 
éutx  ReLU  »  bilitc. 

fieufe$  iU  Ces  diftinâions  que  nous  avons  trouvé  tant 
*lntr9m$e*  de  fois  neceflàires ,  ne  font  pas  des  opinions 
I»  particulières  k  la  France ,  ni  fufpeâres  d^aucnne 
99  nouveauté  dangereufe  ^  ce  font  les  maximes  du 
i>  faint  Siège  même  ;  &  fi  les  Papes  demandent  à 
ê>  leurs  Predeceflèurs  les  plus  vénérables  par  leur 
»  pieté  &  leur  doctrine ,  comment  ils  peuvent 
n  s*attirer  le  refpeâ  6c  la  déférence  que  Ton  a  eu 
99  pour  eux,  (àint  Léon  leur  répondra,  que  Ton 
99  ne  peut  ctre  héritier  de  la  ptiiflànce  de  faint 
97  Pierre ,  fi  Ton  ne  l'eft  pas  de  la  juftice.  Celeftin 
M  premier  leur  dira,  que  leur  grandeur  dépend 
I*  de  leur  (bumiffionr  aux  Canons  de  TEglife,  Se 
»  qu'ils  ne  peuvent  commander  abfolument  aux 
»9  hommes ,  que  lorfqu'ils  obéiront  exadement 
9>  à  ces  faintes  règles.  Dominenthr  nobis  regtéU  , 
»  non  retint' s  domlnfmur, 

^>  Les  Gelafe,  les  Grégoire  &  tous  ceux  qui 
»  ont  mérité  par  leur  pieté  &  leurs  lumières ,  de 
»  (èrvir  de  modèle  à  leurs  Succeflèurs ,  ne  leur 
5>  diront  autre  chofe  dans  leurs  Ouvrages  ^  &  ils 
3?  verront  enfin  le  Pape  Zacharie  nier,  qu'une 
M  difpenfe  ait  été  accordée  par  fon  Predecefleur, 
»  parce  qu'elle  eft  contraire  aux  Canons  de  l'E- 
»  glife ,  que  le  iaint  Siège  fuit  teûiours  fi  exaâe- 
»ment)  qu'il  n'en  (brt  aucune  cho(è  qui  (bit 
»  contraire  à  leurs  difpofitions.  Ainfi  lorfque  des 
jî  Bulles  ou  des  Brefs  dctruifent  de  faintes  règles, 
9i  ces  grands  Papes  nous  apprennent  le  jugemenc 


I 


îque  nous  en  devons  faire ,  &  a  ne  pas  reconnoî-  ^/y^^ 
tre  pour  des  ouvrages  du  faint  Siège ,  ce  qui  Parlement 
n'en  porte  pas  le  caraâcre  véritable  :  5#  Céna^  ce  y-^  ^ 
ms  nêu  eufl^ditis  &  mdjmtm  vfUtis  fiama  catu  <c  p^^^ 
wUere,  mn  eogmfco  ,^ui  eflls.  Et  flous  les  pou-  •«  ^^^^  j^^//^ 
vons  regarder  comme  des  cnfans  fuppofez ,  «  njeufes  de 
qui  blellenc  la  gloire  &c  la  grandeur  d  une  fa-  «  CiEr^lVWM^ 
mille  illuftre  »  de  laquelle  ils  ont  laccmerité  de  « 
fc  vouloir  enter.  « 

▼oilà  les  fendemens  folides  de  ce  que  les« 
Dofteurs  ulcramoncains  appellent  au  moins  nos  ce 
privilèges  ^  &  que  nous  exprimons  ordinaire- 
ment  par  ces  mots  de  Libertez  de  l'Eglife 
Gallicane.  Cependant  ce  ne  (ont  ni  privilèges,  « 
ni  libertés:  Nous  voulons  obfèrver  les  Loix,a 
êc  non  pas  les  enfreindre  ;  êc  nous  ne  voulons  « 
point  d'autre  liberté^  que  celle  que  Jefus- « 
Chrift  a  acquife  par  fa  mort  à  fon  Eglife  ;  Nous  « 
nous  en  tenons  au  droit  commun  établi  par  les  *« 
Canons  de  TEglife  univerlèlle ,  atifquels  le  Pape  « 
eft  fournis  9  6c  comme  particulier ,  6c  comme  <f 
iboverain  Pontife ,  &  par  Tautorité  defquels  <t 
l'Eglife  eft  gouvernée  ,  &  non  pas  par  une  puif-  « 
fknce  Monarchique,  telle  que  les  Princes  de  la 
terre  la  peuvent  exercer  dans  leurs  Etats.  Voilà 
toutes  nos  armes  contre  les  entreprifes  du  de-cr  ^ 
hors ,  &  contre  le  relâchement  de  la  Difcipliae  « 
Ecclefiaftique  au  dedans.  « 

Qu'après  rétabliflemeiit  de  ces  maximes  ge-  cf 
nerales  ,  dont  les  fources  ne  fç  luroient  être  CuC-  « 
peâes  à  nôtre  faint  Pere  le  Pape  ,  il  faut  cxa-  « 
miner  les  difpofitions^  le  ftile  du  Bref  dont  il  « 
fe  plaint ,  pour  fe  déterminer  enfuite ,  (èlon  les  « 
fentimens  de  ces  grands  Papes ,  fur  la  manière  a 
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jf^retébê  «  en  laquelle  nous  fommes  obligez  de  le  recevoir. 
Pétrlemenf  m  On  fuppofe  par  ce  Bref,  que  (bsar  Marie  An-, 
Jkr  li  Bref  »  gelique  le  Maître  a  été  introduite  par  Violence 

du  Pdpe    ,>  dans  le  Monaftere  de  Charonne,  fans  titre  Ca- 
AHX  RelL  j,  nonique ,  fous  prétexte  d*une  nomination  du 
gietifes  de  n  Roi  ,  que  Ton  a  eu  la  témérité  d'en  chalTer 
Çhârêmn.  <r  d'anciennes  Religieufès^  &  ceux  qui  l'ont  dreHe» 
»  après  avoir  reprefenté  la  vive  douleur  que  fa 
j»  Sainteté  a  conçâ  de  ces  nouvelles ,  dépcic,nent 
i>  Tatrocitc  de  ces  faits  ,  avec  des  paroles  de  fiel 
3>  &  d'abfinthe  les  plus  ameres.  Cependant  il  fem- 
.»ble  de  la  prudence,  auffi-bien  que  du  devoir 
»  d'un  Juge ,  de  fufpehdre  fa  douleur^.  &c  de  ne 
»  s'armer  pas  de  cette  fainte  colère  que  Dieu  lui 
'  »  permet  d'avoir ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  informé 
yi  de  la  vérité  par  une  procédure  regiJiere ,  &  par 
des  voies  alTurées  ;  mais  comme  la  furprife  dont 
»  on  a  ufc  dans  cette  occafion  envers  nôtre  faint 
Pere  le  Pape  ,  lui  a  perfuadé  que  la  relation  de 
»>  quelques  perfoimes  intereflies ,  fnffifbit  pour  ^ 
»  condamner  fœur  Marie  Angélique  le  Maître, 
^>  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  ,  enfin  le  Roi 
«  mcme  ,  il  eft  neceffaire  d'expliquer  la  vérité 
»  que  l'on  a  cachée  à  fa  Sainteté ,  ôc  de  faire  voir 
»  par  cette  narration  dans  quels  abîmes  on  (e  pre- 
»  cipite ,  toutes  les  fois  que  Ton  ne  JJiit  pas  les 
«  règles ,  qui  feules  peuvent  foutenir  nos  pas 
»  vacillans ,     nous  conduire  fans  nous  égarer 
*>  dans  la  route  que  nous  devons  furvre. 

a>  A  l'égard  du  titre  &  de  Tintrodut^ion  de  four 
»  Marie  Angélique. le  Maître  dans  le  Monaftere 
»  de  Charonne  y  on  voit  par  une  commiflîon  que 
>»  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  lui  a  donnée 
^  le  8  Novembre  167^ ,  que  les  Rcligicufcs  de  ce 
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Couvent,  étant  dans  une  grande  divifion,  &  "  -^rrr/ 
les  biens  temporels  en  aïant  été  fi  mal  adipini-  «  Parlement 
ftrez ,  que  les  dettes  les  farpaiTent  de  beaucoup,  c«  /«^r  U  Brtf 
ce  Prélat  par  une  (âge  prévoïance ,  permife  par  «  du  fM 
les  règles  de  TEglifc  ,  pratiquée  en  plufieurs  oc-  iÉf/r- 
cafions ,  &  neceflTaire  dans  les  circonftances  "  glenfes  de 
particulières  ,  a  commis  fceur  Marie  Angélique  «  Charonnc, 
le  Maître.  Religieufe  de  l'Ordre  de  S.  Bernard^  « 
pour  exercer  h  fonâion  de  Supérieure  durant  «« 
le  temps  qu'il  jugeroit  à  propos ,  &  tâcher  d*y  « 
rétablir  lesdefordres  qu'avoitcaufé  la  maiivaile  « 
adminiftration  des  Rcligieufes  de  la  Maifon ,  « 
entre  lefquellcs,  auffi-bien  que  dans  les  aùtres  ^ 
Mcmafteres  du  même  Ordre  de  fon  Diocefe ,  il 
n'y  en  avoit  pas  à  qui  Monfieur  rArchevêque 
de  Paris  crût  pour  lors  en  pouvoir  confier  le  *« 
foin.  Il  charge  enfuite  le  feu  fieur  Formaget  « 
Vicegerent  de  fon  Offieialité ,  d'aller  mettre 
{adite  fœur  Marie  Angélique  le  Maître  ,  en  « 

Eflèffionde  cette  Supériorité  »  ce  qu'il  fait  non  « 
lisent  (ans  violence ,  mais  même  (ans  au-  « 
cune  oppofition  de  la  part  des  Rcligieufes ,  ainfi  <» 
qu'il  paroît  par  fon  Procez  verbal  des  dix  huit  « 
&  vingt-deuxième  jour  du  mois  de  Janvier  der-  " 
nier.  Pour  les  Reiigieufes  que  l'on  a  ofé  rele*.« 
guer  par  une  entreprifè  appeltée  téméraire  »  on  « 
voit  encore  par  une  Ordonnance  rendue  par  « 
Monfieur  TArchevêque  de  P^ris  le  ii  Decem-  « 
bre  de  Tan  1679 ,  quViant  été  inforn^x  de  ce  « 
que  nonobftaçt  T^xtrcme  pauvreté  de  ce  Mona-  « 
ftere,il  y  avoit  quatre  Reiigieufes  profcfics  « 
d'un  Couvent  Ùmé  en  Lorraine ,  le(quelles  y  « 
|K>uvoient  trouver  leur  retraite  ,  au  lieu  d'être  <« 
a  charge  à  celui  de  Charonne ,  qui  avoit  à  peine  «« 
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^mtdu  „  de  q^oi  entretenir  les  Religieufes  qui  y  avoienc 
TarUment  „  profeffion  ,  &  que  d'ailleurs  elles  avoient 
/îw  U  Bnf  ^  ^  commerce  durant  la  guerre  avec  les  ennemis 
di$  P^p^  »  du  Roi,  Ce  Prélat  fur  ces  confiderations ,  don- 
4»r  Jcw.  obédiences  à  ces  quatre  Religieufes , 

^wi/êj  de  ^  p^yj.  retirer  dans  le  Monaftere ,  dont  Tiadul- 
Ctiaramc,  ^  gence  de  fesPredecefleurs  les  avoir  laiffé  fortir, 

M  ions  prétexte  de  i'établifièment  de  celui  de 

99  Charonne. 

'  33  Voilà  la  vérité  du  fait ,  tel  qu'il  réfulte  de  ces 
9>  pièces ,  &  dont  on  a  caché  au  Pape  les  circon- 
99  (lances  les  plus  importantes  »  à  la  place  defqueL 
M  les  on  a  inventé  les  .autres  que  nous  voïonsdans 
99  ce  Bref  ;  fa  Sainteté  a  ignoré  d'un  côté  la  corn- 
9»  miffion  donnée  (eulement  pour  un  temps  à  fœur 
99  Marie  Angélique  le  Maître  par  Monfieur  l'Ar^ 
99  chevêque  de  Paris,  fur  des  motifs  fi  légitimes, 
j>  l'obédience  donnée  h  ces  quatre  Religieufes 
99  Lorraines ,  Gxt  des  fondemens  auflî  raifbnna- 
99  bles ,  êe  elle  a  été  perfiiadée  d'ailleurs ,  que  la-* 
35  dite  fœur  le  Maître  n'avoit  autre  titre  que  la 
93  nomination  du  Roi,  Se  que  Ton  avoit  fait  de 
/  99  grandes  violences  pour  Tintroduire  dans  ce 
»  Monaftere.  * 
»  Le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  ne  prétendra  pas 
»  (ans  doute  furpaflèr»  ni  même  égaler  les  lumie- 
99  resde  celui  qu'il  rcprefente fur  la  terre,  à  Dieu 
99  ne  plaife  que  j'aie  cette  penfée  criminelle  de  la 
»  pieté  iblide  éc  iincere  de  nôtre  faint  Pere  le 
99  Pape  ;  mais  je  ne  puis  mVmpêcher  de  dire  en 
M  gênerai,  que  fi  Dieu^  pour  inftmire  les  hom- 
*  mes  des  règles  qu'ils  doivent  garder  dans  la 
»  diftribucion  de  la  Juftice  ,  a  bien  voulu  avant 

99  de  prononcer  un  jugement,  defcendre  du  Ciel 
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pour  examiner  fur  la  terre  ceaull  Içavoit  par.  «  jirretdu 

taitcment  ;  ces  hommes  enveloppez  ^'erreurs  «  Parlement 

&  de  ténèbres ,  dans  quelque  condition  qu'ils  fe  «*  fnr  le  Bref 

trouvent ,  doivent  profiter  de  cette  inftruAion    du  P^iptf 

pour  aider  la  foiblcfle  de  leurs  lumières ,  par  Te-  •»  dux  ReU»  1 

xaâ:itude  de  leurs  foins,  &  fuppléer  au  défaut     gienfes  de 

de  leurs  connoii&nces ,  par  une  exaûe  &  fcru-  «  Charonne. 

puleufe  recherche  de  la  vérité.  Les  perfonnes  « 

que  Dieo  élevé  (ur  la  montagne ,  pour  inftruire  « 

&  pour  gouverner  fon  peuple ,  font  encore  plus 

obligées  que  les  autres  à  prendre  ces  précautions  ;  « 

toutes  leurs  aâions  font  cxpofécs  a  la  vûë  ,  « 

en  même-temps  à  la  cenfure  de  l'Univers  j  & 

ceux  dont  ils  font  conftituez  Juges  par  leurs  ^ 

dignitez ,  jugent  cle  leur  conduite  par  la  liberté,  <« 

que  toute  la  puifTancefic  la  grandeur  des  Poten-  « 

tats  delà  terre  ne  fçauroient  étouffer  \  ainfi  tous  «< 

leurs  pas  doivent  être  certains  ,  ils  ne  doivent  <« 

marcher  que  fur  la  terre  ferme  ^  &  ne  commen-  <t 

cer  aucune  chofe  fans  avoir  les  règles^  la  jufti-  « 

ce  pour  garands  du  (uccè^  de  leurs  entreprifes. 

Si  Ton  avoit  bien  voulu  les  fuivre  en  cette  occa-  flt 

fion^  &  ne  bâtir  pas  ainfi  fur  le  fable  ,  les  Offî-  « 

ciers  du  Pape  auroient  épargné  à  la  Sainteté ,  « 

lin  (bjet  légitime  de  douleur ,  d'avoir  ainfi  con-  « 

damné ,  nar  une  fauflè  Relation  y  une  Religieufê  « 

qui  n'a  fait  en  cette  occafion  qu'obéïr  aux  or-  m 

dres  deMonfieur  TAichevêque  de  Paris  ;  &  ce  « 

Prélat ,  qui  a  fuivi  ce  que  lui  ont  infpiré  les  re- 

gles  de  TEglife ,  enÉfiveur  d'un  Monaftere  ruine 

de  ion  Diocefe*  « 

La  pieté  de  nôtre  faint  Pere  le  Pape ,  ion  zele 
pour  fa  Foi  &  pour  la  Difcipline  de  l'Égli  fe  Ja  « 
Sainteté  defes  mgeurs^  fa  conduite  uniforme  6ç  « 


Digitized  by  Google 


.  44-*    Hi$T0 m  I  E c  eus I  A  ST iQxr  B 

Jsrretau  „  irreprochablcj  fon  definterrcffement  exemplaire, 
arlement  „  ^  perfe  verancc  à  ceaoncer  à  la  chair  U  au  fang, 
ji4r  Le  Bref  „  imprimans  une  grande  venéradon  pour  6  pcr- 
I^r  *  feront  en^nême^temps  regreter  à  tout 

mux  Reltj  ^    monde,  qu*il  ne  lui  plaife  pas  emploïer  des 
j*JjI^  '       perfonnes  inftruites  des  formes  difFerentes  qui 
uMTêimt^  »  s*obfervent  dans  les  Roiaumes  Chrétiens  j  mais 
M  beaucoup  plus  encore  de  ce  qu'aïanc  toutes  ces 
»  vertus  particulières  des  plus  grands  de  fes  Prc« 
,  decefleurs ,  il  n'a  pas  jufqu'à  cette  heure  imité 

•»  la  manière  refpedtueufe  &  efficace  avec  laquelle 
«  ces  faines  èc  fages  Papes  agilfoient  avec  les 
grands  Princes*  On  peut  voir  dans  les  Epitres 
»  de  (àint  Léon ,  de  (àint  Grégoire  &  de  plufieurs 
»  autres ,  comrxie  ils  parlent  aux  Emperecus  &  à 
»  nos  Rois  ;  lorfqu'iis  implorent  leur  proteAioft 
»  fi  neceifaire  à  TEglife ,  &  lors  même  qu'ils  fe 
n  plaignent  des  chofes  qui  bleffent  la  liberté  Ec- 
*»  deûaftique*  Que  fi  cegrandfaint  Grégoire  écri- 
»  voit  >  il  y  a  près  de  onse  cens  ans  à  l'un  de  nos 
»  Rois ,  que  G>uronne  s'élevoit  autant  an* 
-  •»  deflusdes  autres  Monarques ,  que  leur  dignité 
»  les  diftinguoit  des  autres  hommes  ;  comment 
9>  doit-on  traitter  aujourd'hui  un  Prince,  dont  les 
»  vertus  héroïques ,  le  zelepour  la  Foi,  les  Edits^ 
»  les  foins  &  les  liberalitez  pour  achever  d'étouf- 
1»  fer  rherefie ,  la  Valeur  dans  la  guerre ,  la  |u. 
fticc  &  la  modération  dans  la  paix ,  élèvent  en- 
core davantage  la  gloire  au-deilus  des  autres 
*>  Rois ,  que  la  noblelfe  &  la  grandeur  de  fon 
M  Roïaume  ?  Eft-il  de. la  prudence  de  bleÛèr  pour 
M  une  aflRiire  légère  &  fiir  de  faux  avis ,  un  grand 
9>  &  puiAant  Roi  ?  qui  (êul  a  le  pouvoir ,  aufli. 
»  bien  que  la  volonté ,  de  protéger  utilement  iX- 
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glife  contre  tous  Ces  ennemis  :  elle  n'en  doit  «  AmtM 
parler  que  dans  les  termes  dont  le  Pape  Paul  «  Parlennnf 
premier  exprimoit  autrefois  fa  reconnoiflance    fi^^  ^^^f 
ZcGmtcCfcA  pont  Vmde  nos  Rois.  Ghriêfiffu  «  P'*?^ 
musRâx  per^uanfXéUtstdDii  EcchfidtrUÊmphét^ 
&  fid€s  Cdtholica  âb  harcticorum  z.elo  iUihté  w».  c<  * 

Ainfî  TEglife  Romaine  doit-elle  refpeder  The- .« 
ritier  de  ces  Princes  qui  l'ont  enrichi  de  tous  les 

S grands  Etats  qu'elle  poiTede,  &  qui  ont  toûjours 
èrvi  d'azile  ù  de  proteâeors  aux  Papes  per(è-  <« 
cutez  ;  ainfi  devroit-cUe  donner  à  ce  Prince  le  " 
nom  illuftre  de  Fils  aîné  de  TEglife ,  &  de  Roi  « 
Tres^Cbrétien,  (ifesPredeceireurs^qu'il  furpaHè  « 
par  tontes  les  vertus  réunies  en  ia  Perfonne  ,  « 
n'avoient  laifli  des  titres  glorieux  attachez  à  fa 
Couronne  «  comme  les  récom^nfes  de  leur» 
pieté  &  des  grâces  qu'ils  ont  faites  à  TEglife.  <• 
Cependant  le  Papefuppofant  que  le  Roi  a  nom-  « 
mé  une  Abbeffe  au  Monaftere  de  Charonne ,  « 
qu'elle  y  a  été  introduite  fous  cepretexte,  fans  « 
en  feire  aucune  plainte  au  Roi ,  (ans  recourir  « 
à  fa  juftice,  (ans  s'informer  des  droits  de  fa  Ma-  « 
jefté ,  fa  Sainteté  commence  par  cafTer  la  no-  « 
mination  du  Roi ,  &  tout  ce  qui  a  été  fait  par 
ceux  qui  ont  donné  protedlion  à  forur  Marie  » 
Angélique  le  Maître ,  entre  lefquels  »  félon  les  « 
termes  de  çe  Bref ,  le  Roi  (è  trouve  particulie-  ^ 
rement  compris.  Il  faudroit  premièrement  exa-  « 
miner  s'il  y  aura  un  Monaftere  à  Charonne ,  ou  « 
(\ïon  le  fupprimera>  ne  pouvant  pas  apparem-  « 
ment  fubfifter ,  &  étant  onéreux  à  TEglife  &  à 
l'Etat ,  avant  de  difcuter  fi  la  nomination  d*une  « 
AbbeflTe  appartient  au  Roi  ^  ou  il  ce  droit  d*é«  « 
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jfmiJu  ,5  lire  une  Supérieure  appartiendra  aux  autres  Re- 
TdrUment  „  ligieufes.   Et  s'il  s'agiffbit  prcfentement  des 
furie  Bref  „  droits  qui  appartiennent  au  Roi  en  gênerai 
du  Pape   ^         Abbaïes  de  Ton  Roïamné  ,  nous  en troo- 
éMX  Relu  ^  venons  les  iFondemens  iam  les  temps  de  la  pre- 
gi^iifes  de  „  micre  Race  de  nos  Rois ,  nous  verrions  qu'ils 
Cbânnne»  „  en  Q^it  difpofé  fous  la  féconde  en  faveur  de  tel- 
as  les  perfonnes  qu'il  leur  a  plû  lorfqu'ils  n  ont 
M  pas  jugé  à  propos  de  permettre  lesi  élections  ,  & 
>i  que  lorfque  les  premiers  Rois  de  la  troifi&ne 
«9  Race  qui  règne  prefentement ,  les  ont  rétabli, 
>3  ils  s'y  font  confervez  des  droits  qui  égaloient 
»  prefquc  celui  de  nomination.  Mais  fans  entrer 
9»  dans  l'explication  d  un  droit  dont  il  n'eft  pas 
queftion>  on  peut  s'afliirer  que  le  Roi  n'entre^ 
iy  prendra  rien  là-deflus  qui  ne  (tAt  fufte,  ^  Sa 
>5  Majefté  a  donné  des  preuves  trop  éclatantes  de 
fa  modération  dans  des  chofes  auffi  importantes 
a  que  celle-ci eft  légère,  pour  n'être  pasperfua* 
»  dé  de  cette,  vérité.  Et  fuppofé  même  «  ce  qui 
n  n'arrivera  pas ,  que  le  Roi  nommât  (ans  auorn 
»  droit,  une  AbbelTe  à  un  Monaftere,  le  Pape, 
99  qui  félon  le  droit  nouveau ,  pourroic  refufer  des 
»  Bulles  en  cette  occafion,  pourroit-il  caûer  un 
,»>  Aâe  de  cette  nature  ?  Y  a-t-il  quelque  raifi>n» 
»  quelque  prétexte ,  quelque  exemple  qui  puillè 
autorifcr  une  entreprife  femblable  ?  Et  fans  s'c- 
s>  tendre  davantage  là-delfus  ,  il  remarquera  feu- 
»  lement,  que  les  Rois  predeceffeurs  deSaMa«» 
»9  jefté  y  nommoient  à  des  Prélatures  de'  leur 
.  a»  Roïaume  beaucoup  plus  importantes  à  l'Eglife 
»  de  Dieu ,  plufieurs  fiecles  auparavant  que  les 
«  Papes  eulfent  feulement  la  penfée  de  donner  des 
«>  Bulles  à  ceux  qui  en  ctoienc  pourvus. 
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Paffant  à  la  dernière  partie  des  abus  qui  fe  «    Arrêt  du 
rencontrent  dans  ce  Bref,  il  £aac  confidercr,«  ParUment 
que  rEglife  dans  Ton  éubliâèment  a  vôplu  que  «  fur  U  Brrf 
chaque  Evêque  exerçât  dans  (on  Diocefè  cette  «  Fafe 
partie  de  TEpifcopat  univerfel  qui  lui  eft  confiée,  «  ReB» 
êc  que  les  caufes  fuflent  jugées  dans  les  lieux  où  «  g^^^fis  de 
elles  naifloient  :  Suivant  la  police  de  l'Empire,  c<  Chareu^^ 
elle  a  établi  divers  degrez  de  Jurifdiâion»  fuù  « 
vant  lefquels  les  appellations  des  Evêques  «c 
rellbrtiflent  devant  les  Métropolitains  ;  celles  « 
que  Ton   interjette  de  ce  fécond  Tribunal  « 
vont  aux  Primats,  &c  celles  de  leurs  jugemens  « 
vont  enfin  devant  le  Pape.  L'expérience  a  fait 
connoitre  combien  cette  fubordination  étoit  ' 
neceflàire  pour  la  confervation  de  la  Dilcipline  <* 
Ecclefiaftique  j  &  que  comme  il  ne  falloir  pas  « 
fouffrir  que  les  inférieurs  la  violaiTent  pour  fe  ^ 
ibttftraire  à  l'autorité  légitime  de  leurs  Supe*  « 
rieurs ,  aifffi  il  ne  devoit  pas  £tre  permis  à  ceux^  ^ 
ci  d'entreprendre  fur  la  jurifdiâion  dés  autres, 
•que  les  règles  de  TEglife  leur  avoient  foumis.  « 

C*eft  dans  cette  penfce  que  Tun  des  plus  fages  « 
Se  des  plus  faints  Papes  regardoit  le  maintien  <c 
de  cet  ordre ,  comme  Tune  des  principales  obli-  <^ 
gâtions  du  Chef  de  TEglife  ,  de  Tinfraâion  « 
d'une  règle  fi  fage  ,  comme  la  ruine  &  la  con- 
fufion  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Nam  /t  ce 
fua  umcm<]He  jimfdiSio  non  fervetur  ^  ^uid  alind  ce 
mfi  Ht  fer  nos^  fer  ^ues  Eeclefiafiiciu  crie  enfiodivi  ce 
débet ^  confunddtur.  L'Eglife  de  France  a  toûjours  u 
obfervé  ces  Reglemens ,  elle  arefifté  courageu-  <t 
fement  aux  entreprifes  que  la  Cour  de  Rome  a  ce 
faites  depuis  quelques  fiecles ,  pour  raflujettif  « 
comme  d'autres  à  ùl  Jurifdiâion  immédiate.  «« 
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44^  Histoire  E  ce  i  e  s  i  a  s  t  i  q^u  e 
[^rrêtdu  «  La  protedion  de  nos  Rois  ,  &  la  fermeté  de 
^arUrntnt  „  cette  Compagnie  pour  la  confervation  des  Ca- 
fur  le  Bttf  M  nons  »  ooe  l'on  appelle  orilinaireinent  nos  Li*» 
du  Pape    M  berte^ ,  l'en  a  garenti.  Dans  la  fiiîte ,  la  Prag- 
Mix  Relu  „  matiquc  fanftion  &:  le  Concordat  fait  entre 
gicufes  de  „  Léon  X.  &  François  L  ont  confervc  cet  ancien 
Charomte»  »  droit  par  les  Chapitres  intitulez  :  Des  Canfis  & 
'»  des  AfpeUéuiMS  ;  enfbrte  que  le  Pape  ne  peut 
»  exercer  aucune  iurirdiâion  dans  le  Roïaume, 
»  qu'en  cas  d'appel ,  &  par  des  Commiflaires  que 
»  fa  Sainteté  doit  nommer  fur  les  lieux  j  Nous  vi- 
M  vons  derrière  ces  boulevarts ,  à  couvert  des  in- 
»  commoditez  qui  fuivent  une  Jurifdiâion  étran- 
*y  gerc  ;  &  le  Pape»  félon  les  règles  qu'il  efl:  obligé 
«  d*obferver  aulli-bien  que  nous  ,  ne  fçauroit 
»  connoîcre  en  première  inftance  d'une  caufe  née 
»  dans  le  Diocefe  de  Paris,  fans  quil  y  ait  eu  un 
»  appel  interjetté,  jugé  à  Lyon,  &  porté  enfuite 
»  devant  fa  Sainteté,  La  lemire  de  ce  Bref  donné 
par  le  feul  môuvement  du  Pape ,  ce  que  nous 
>y  avons  toûjours  reprouvé  en  France ,  fans  adreflè 
»>  à  l'Ordinaire,  ou  à  fon  Supérieur ,  en  cas  de  fu£* 
M  picion  pour  l'exécuter ,  fans  qu'il  y  eût  eu  au- 
*>  cun  appel  interjetté  à  l'Archevêque  de  Paris , 
m  ni  aucune  Sentence  rendue  à  Lyon  fur  ce  fujer, 
*>  dont  on  eut  porte  l'appel  à  Rome  ;  enfin  la  qua- 
n  lité  du  Pape  qui  le  donne  ,  quoiqu'il  ne  puifle 
»>  exercer  par  lui-même  aucune  jurifdiâion  dans 
j>  le  Roïaume ,  mais  feulement  par  des  Com* 
f>  miflàires  François ,  toutes  ces  cho(es  n'en  jufti. 
»  fient  que  trop  les  abus.  Et  quand  nos  mœurs  & 
»  les  exemples  des  autres  Païs  fujets  en  première 
9>  inftance  a  ce  Tribunal ,  ne  nous  en  donneroient 
«     »  pas  une  jufte  apprehenfion ,  ce  Bref ,  par  lequel 
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le  Pape  condamne  une  Religieufe  innocente,"    Arrêt di$ 
un  Archevêque  conûderable  par  la  dignité  de  <«  Parlement 
fon  Siège,  par  Tes  qualîtcz  étninentes,  &  par«  fi^^^^ 
la  confiance  dont  il  plaît  au  Roi  de  l'honorcr^de*  «  ^ 
puis  plufieurs  années  5  enfin  le  Roi  même ,  &  «  Re&m 
tout  cela  fans  les  entendre.  Ce  Bref  tout  feulne  «  g^^^fi^ 
fuffiroit  il  pas  pour  nous  infpirer  une  crainte  Charomc. 
raifbnnable  de  ce  joug,  &  pour  nous  obliger 
d'emploïer  toutes  nos  forces  pour  nous  en  ga-  « 
rcntir  ?  En  effet,  fans  cette  (ervitude,  que  de-  ^ 
viendroit  la  Hiérarchie  de  TEglife,  &  la  jurif-  « 
diâion  ordinaire  des  Evêques  fucceilèurs  des  <« 
Apôtres ,  Se  qui  ont  reçû  de  Dieu  la  puiffiince  « 
de  lier  &  de  délier  ?  Errus  ,  difoit  faint  Bernard  «  ' 
au  Pape  Eugène,  fi  ut  fiinmam  îm  &  frUm  înfHtH^ 

tam  à  Deo  veflram  ^poftoUcam  poteflater/i  exiflL  « 
mas  j  les  Pulifances  ont  la  même  origine  ,  elles  « 
ne  dififèrent  que  par  leur  fubordination ,  &  Ton 
ne  pourroit  pas  détruire  celle  des  Evêques  ^  « 
que  celle  du  Pape ,  quoi  que  plus  élevée ,  ne  « 
courût  en  peu  de  temps  une  fortune  femblable, 
A  quel  efclavage ,  à  combien  de  furprifes  &  <« 
il'injuftices  ièrions*nous  afliijettis ,  fi  après  une  <• 
affiche  tout  au  plus  au  champ  de  Flore ,  nous  ^ 
nous  trouvions  condamnez  par  un  Tribunal  <« 
qui  juge  ainfi  fans  connoître  la  vérité ,  qui  « 
condamne  fans  entendre,  &  qui  n'obferveau- <c 
tune  des  formalitez  qui  peuvent  donner^quel-  <c 

Se  (èureté  à  l'innocence  de  ceux  qui  y  feroient 
imis  \  Nous  ne  verrons  pas  arracher  (bus  le  « 
règne  du  plus  grand  de  nos  Rois ,  cette  haïe  fa-  «* 
lucaire  plantée  entre  le  Sacerdoce  &  TEmpire,  « 
que  les  Predeceflèurs  de  fa  Majefté  ont  cultivée  « 
fi  foigneufement  j  &  dontils  ont  confié  la  garde  ^ 
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lArretdu  »  à  cet  illuftre  Parlement,  toûjours  également 
Parlement     zélé  pour  la  défenfe  de  ces  bornes  que  nos 
fur  le  Bnf  »  Pères  ont  pofées  ,  &  qui  ont  fi  fouvent  arrêté 
dl^  P4p€    »  les  entrepriiès  de  la  Cour  de  Rome  \  perfbnne 
éu^x  RelL  »n'eft  plus  interreflS  à.obferver  exaâement  le 
gltufes  de  »  Concordat  que  les  Officiers  de  cette  Cour  ,  qui 
Chdtome»  «  y  trouvent  de  il  grands  avantages  :  Nos  Rois 
9»  n'a  voient  befoin  que  du  droit  &de  la  podèflion 
»  de  leurs  Predecefleurs,  pour  nommer  aux  gran- 
*>  des  Prétatures  de  leur  Roïaume  :  Les  anciens 
»  Carions  de  TEglife  étoient  plus  favorables  à  la 
"  Jurifdidioii  des  Ordinaires,  ôc  les  autres  Sujets 
»9  au  Roi  n'avoient  rien  à  défirer  ,  que  robferva^ 
M  tion  de  ces  anciennes  Règles.  La  Cour  de  Rome 
»  au  contraire  jouit  paifiblement  depuis  ce  temps, 
V  de  plufieurs  droits  ,  que  nous  n'avions  pas  ap- 
*5  prouvez  auparavant  dans  le  Roïaume  :  C*eft 
M  donc  à  elle  à  faire  là-deiTas  les  reflexions  qu  el- 
.>'Ie  voudra  ;&  pour  nous  inviolablement  atta* 
«9  cher  aux  Règles  de  l'Eglife  y  nous  conièrverons 
99  lé  refpeA  que  nous  devons  au  faint  Siège.  Nous 
55  reconnoîtrons  toujours  comme  notre  Pere  com- 
mun  ,  le  fouverain  Pontife  qui  le  remplit  ;  mais 
ii9  il  faut  qu'il  nous  traite  comme  des  enfans  legi- 
i99  times  ^  &  non  pas  comme  des  elclaves.  Nous 
,       99  conferverons  religieufement  tous  les  droits  éia- 
**  blis  par  les  Loix  Canoniques  i  mc-^is  il  faut  qu'il 
9>  nous  laiffe  joiiir  de  la  liberté  raifonnable  qu'el- 
,  »>  les  nous  donnent.  Que  (l  le  Père  commun ,  qui 
.>  »  doit  inftruire  Ces  enfans  à  (uivre  ces  faintes  Re- 
99  gles,  leur  donnoit  exemple  de  les  violer,  il  y  au- 
99  roit  grand  fujet  de  craindre ,  qu'ils  n'oubliaHent 
en  peu  de  temps  robéïflance  qu*ils  lui  doivent 
99  après  avoir  oublié  celle  qu'ils  /ont  obligez  de 

rendre 
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tendre  aux  Canons ,  dont  Ces  Predeflèurs  ônt  «  Arrêt  àa 
fait  gloire  d'être  les  gardiens  Se  les  execifteurs.  Parkmem 

Enfin ,  la  Gour  de  Rocne  petit  s'afliirer  de  troo.  «*  fnr  le  Bref 
ver  une  reliftance  vigoureufe  dans  le  Roïaume,  «  du  Pape 
lorfqu'elle  attaquera  ainfi  nôtre  liberté ,  &  que  «t  aux  R^IL 
iâns  manquer  au  refpcâ:  que  nous  devons  au    gieufes  di 
(aint  Siège  &  à  la  perionne  du  Pape  ;,  tous  les  «  Cib^rv/fur^ 
François  (èront  étroîteineht  unis  pour  conièr-  « 
ver,  fous  la  proteélion  du  Roi  ,  la  même  li-  <* 
berté,  que  nos  Predeceffeurs  ont  fi  bien  main-  « 
tenue  par  leur  application  à  s'inftruire  ,  ôc  leur  <c 
fidélité  à  fuitre  exaâemem  les  anciens  Canons  «« 
de  TEglife. 

Qu'après  avoir  ainfîjuftifié  qlie  ce  Bref  eft  <t 
abufif,  par  l'obreption  &  la  fubreption  qu'il  a 
remarque.,  après  avoir  montre,  quil  eftcon-«< 
traire  aux  principes  de  la  JulUcê  iiàrarel!e,<^ 
rendu  (ans  connoiHànce  ôc  (ans  aucûne  forme^  « 
contraire  au  refpeâ  dû  au  Roi  Ôc  à  ladifpofition  ^ 
des  Canons  de  l'Eglife  &  dit  Concordat ,  il  y  a  « 
fujec  fl'^^pscer  de  la  pieté  ôc  de  la  juftice  du  « 
Pape  ,  qu'il  punira  feveiement  ceux  qui  ont  eu  a 
part  à  la  furprife  qui  a  été  faite  à  (à  Sainteté ,  &  <r 
qB*il  dira  de  nous  ce  que  Tun  de  (es  Predecet  « 
feurs  écrivoit  a  un  Archevêque  de  Ravenne  :  "  . 
Je  ne  trouve  p  js  mauva'S  ejnevons  n\itiX.  pAS  ol'é/  à  et 
ce ^féî ma  été  fuggeré  far  de mauvaifes  voies.  Ce-  « 
pendant  pour  apporter  à  un  mal  li  preflànt  Se  « 
dont  les  confequcnces  font  Ci  grandes  ^  fi  dan-  m  . 
gereufes ,  les  remèdes  qui  dépendent  de  (on  mi'  tt , 
niftere  :  Requcroit  qu'il  y  fat  pourvu ,  fuivant 
les  Conclufions  par  iuiprifes  <^ 

Ledit  Procureur  gênerai  retiré  !  Vû  àbffi  le^  <t  . 
dit  Bref ,  figné  Marius  Spinola  »  donné  à  Rome  «9 
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^ArfitdH  »  le  7  Août  16S0,  fous  ^Annea^  du  Pécheur^ 
téffUmnt  »  adreffé  aufdites  Religieufès ,  par  lequel  nôtre 
fwt  k  Bnf  M  (àint  Pere  le  Pape  afânt  été  incbrmé ,  que  (ôrar 
dft  Pape    ^  Marie  Angélique  le  Maître  de  Grand.CKainp  ^ 
aux  RelL  «  Religieufe  de  TOrdre  de  Cifteaux  ,  auroit  été 
gieufes  i'^  n  introduite  avec  beaucoup  de  violence  dedans 
Cbéirênm*  »  ce  Monaftere ,  fous  prétexte  de  la  nominatioti 
fr  faite  par  le  Roi  de  fa  perfbnne,  poor  en  être 
n  Supérieure ,  &  que  l'on  avoit  chaflS  quelques 
>y  Religieufes ,  fa  Sainteté  de  fon  propre  mouve- 
>>ment,  &  fans  en  être  requis  par  perfonne, 
»  fait  défenfes  aufdites  Religieufes  d'obéir  à  la- 
to ditefoeur  Marie  Angélique  le  Maître  de  Grand-* 
M  Champ  y  caflè  tout  ce  qui  a  été  (ait  en  (k  faveur 
w  par  ceux  qui  lui  donnent  proteûion ,  ^  tout  ce 
»  qu*elle  peut  avoir  fait  de  fa  part  :  ordonne  que 
»  lefdites  Religieufes  procéderont  à.l  eleâion  de 
<9>rune.d'entr*elles  pour  Supérieure,  &  que  les 
»  Religieuses  anciennes  qui  en  ont  été  chaifées , 
^>  y  reviendront ,  pour  y  avoir  voix  aôive  &  paf- 
»  five.  ConimilTion  donnée  par  TArchevêque  de 
M  Paris  le  8  Novembre  1679 ,  à  ladite  fœur  Marie 
»  Angélique  le  Maître  de  Grand-Champ^  pour 
'     '    j)  régir  ledit  Monaftere  au  temporel  &  ipirituel, 
•»  ainfi  dr  pendant  le  temps  qu'il  (eroit  pâr  lui  or« 
»>  donné ,  fuivant  toutefois  les  Règles  &  Confti- 
»  tutions  de  ladite  Mai  fon     Congrégation ,  at- 
»  tendu  le  défordre  qui  étoit  dans  ledit  Monafte* 
f>  re  y  &  que  dans  la  diyiliott  des  Religieufes  »  non 
»  plus  que  dans  les  Couvents  du  mtme  Ordre  » 
»  ledit  Archevêque  n*avoit  trouvcaucune  Reli- 
»  gieufc  à  laquelle  il  piit  confier  ce  foin.  Procez 
'       verbal  des  18  &  xi  Janvier  dernier ,  par  lequel 
M  M.  Jean  Formaget  Vicegerent  de  l'Offidalité 
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de  Paris  j  autoic  mis  ladite  fasm  Marie  Ange-  «  Arrêt  di^ 
Uqoe  le  Maître  de  Grand.Champ  en  poflèffion  «  fdriement 
èc  la  Siiperiorité  de  ladite  Maifon  ,  fans  atictine  n  fiirU  Bnf 

frafture  de  portés  ,  refiftancc  ni  opj)ofition 

dites  Religieufèsi  Obédience  donnée  le  12  De-  «  ^''■^ 

cembre  1679,  par  ledit  Archevêque  de  Paris  à»  gleufts  de 

fours  Louife  J,  P.  Joumé»  Elisabeth  Mer*  «  Chânimu 

cier ,  Catherine  Vignec  &  Marie  Claude  Doyen ,  <f 

Profelfes  du  Couvent  desReligieufes  de  la  Con- 

gregation  de  faint  Nicolas  au  Diocefe  de  Toul  <c 

en  Lorraine  )  pour  s'y  reciter,  à  la  décharge  du  « 

Monaftere  de  Charonne  \  ôc  attendu  que  Ton  ^ 

avoit  eu  avis  que  lefHites  ReligieUfes  avoiem  « 

eu  commerce  durant  la  guerre  avec  les  ennemis  ^ 

du  Roi.  A<fte  dudit  de  ce  mois  ,  par  lequel  lefdits  «* 

Lange  &  Donc  Notaires  au  Châtelet,  s'écant 

tranfportet  audit  Monaftere  de  Charonne^  y 

ont  fait  ouverture  5  tradu£tion  6c  lefture  dudit 

Bref  aufdites  Religieufcs,  aflîftées  de  Maître  <♦ 

Eftienne  Huct  Prêtre,  Vicaire  de  TEglife  Pa-  « 

roiffîale  de  Charonne^  &c  fignifié  enfuite  ledit  « 

Bref  ôc  1  élection  prétendue  faite^en  confèquen- 

cède  la  perfonne  de  fcBur  Anplique Catherine 

Levcque ,  podr  Supérieure ,  a  ladite  fœur  Ma-  <» 

rie  Angélique  le  Maître,  Olii  le  Rapport  de 

Maître  Edienne  Daurat  Confeillôr  :  la  matière  « 

ttiîfiî  en  délibération»  « 

«LA  C  O  U  R  a  reçu  le  Procureur  général  du  <t  ' 
Roi  appellant  eotnme  d*abas  dudit  Bref,  lui  <e 

permet  de  faire  intimer  qui  bon  lui  femblera,  c* 
pour  procéder  fur  ledit  appel ,  fur  lequel  les  « 

{>arties  auront  audience  au  lendemain  de  la^s 
âint  Martin*  Cependant  fait  déknCe^  aufdites  <t 
Religieufes  de  Ciiaronfie ,  Se  à  toutes  autres  << 
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jérrctdêê  »  peribnnes  »  d'obéir  audit  Bref  ^  &  4e  l'execatét 
Parlement  »  &  tout  ce^  qui  a  été  im,  en  confequence  :  oc- 
furie  Bref  »,  donne  que  la  commiffion  donnée  par  l'Arche- 

du  Pape    j,  veque  de  Paris  à  ladite  fœur  Marie  Angélique 
aux  Rell'  »,  le  Maître  de  Grand-Champ  fera  exécutée  y  en- 
gieufei  de  «joint  aufdites  Religîeufes  de  Charonne  de  lui 
CkM^mie»  n  obéir,  &  de  lareconnoître  ;  enfèmble  lôsOffi' 
n  cieres  par  elles  commifes  ,  pour  légitime  Sope. 
«  ricure  &c  Officieres  dudit  Monaftere,  fans  pré- 
»>  judiceàelles  defe  pourvoir  pardevant  TArche- 
M  véque  de  Pacis ,  ou  autres  voies  de  droit ,  ainfi 
jt  qu'elles  verront  bon  être.  Que  Maître  £ftienne 
>>Huet,  te  lefdits  Lange  de  Donc  Notaires  au 
Châtelet ,  feront  ajournez  à  comparoir  en  la 
«Cour,  pour  répondre  aux  Conclufions  que  le 
w  Procureur  gênerai  du  Roi  voudra  prendre  coii- 
M  tre  eux-,  qu'il  lui  fera  délivré  conuniffion  pour 
»  faire  informer  contre  ceux  qui  oiit  fait  venir 
n  de  Rome  ledit  Bref,  &  Tont  porté  audit  Cou- 
n  vent  ;  que  le  Roi  fera  informé  de  la  qualité  & 
9%  des  difpodtions  dudit  Bref,  6cfuppiié  d'appor- 
M  ter  par  fonauiorité  les  remèdes  neceflaires  pour 
n  empêcher  les  fuites  d'une  entreprife  fi  préjudi- 
Mciable  aux  droits  de  (a  Couronne,  àlajurif- 
j>  didion  des  Ordinaires ,  ^  à  la  liberté  de  tous 
M  fes  Sujets  -,  &  que  lefdites  Religieufes  du  Mo- 
M  naftere  de  Charonne  feront  tenues  de  mettre  au 
»  Greffe  de  la  Cour  dans  quinzaine,  un  état  des 
»•  biens,  revenus  ,  dettes  &  charges  dudit  Mo- 
»  naftere ,  pour  ce  fait  &  communique  au  Pro- 
»  cureur  gênerai  du  Roi ,  être  ordonné  ce  qu'il 
9>  appartiendra.  Fait  en  Parlement  en  vacations^ 
»  le  vingt- quatrième  Septembre  mil  fix  cens  qua* 
j»cre«vingc  Signé ^  DONGOIS. 
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On  publia  quelque-temps  après  un  écrit  con-  Ecrits  fur 
trecec  Arrêt ,  &  contre  les  Conclufions  du  Pro-  l^riffkindg 
corcur  gênerai  du  Roi,  intitulé  :  Tréinthon  de  U  Charonne^ 
LettrtéCnn  OfficUr  Je  U  Cmrde  R9m$ ,  écrite  à  un  &  fur  la 
'  de  fes  amis  a  Paris  ,  du  11  Novembre  \S%q  -,  c\  Tôt;!  RegaU* 
vît  paroître  deux  Traitez  fur  la  Régale  en  faveur 
deiacaufe  de  VEvêque  de  Pâmiez.  Le  Pape  me-    Bulle  du 
me  donna  le  18  Décembre  un  Bref  en  forme  de  Pape  cort^ 
BoUe  contre  l'Arrêt  du  Parlement.  Cette  Bulle  mfjirrin 
ne  fut  pas  plutôt  apportée  &  débitée  en  France,  &c^^ 
que  la  fupprelllon  en  fut  ordonnée  par  rArrêc 
qui  fuit. 

Ce  jour  les  gens  du  Roi  font  entrez ,  &  ont  <^  Jéirrêt  du 
dit ,  Maître  Denis  Talon  Avocat  dudit  Seigneur  «  PurUment  , 
Kçi  portant  la  parole  ,  qu*ils  ont  eu  avis  qu'il  «  ctwtre  la  . 
ù  débite  en  cette  Ville  de  Paris,  une  feiiille  «  BulU^  * 
imprimée  à  Rome  en  forme  de  Bulle  de  nôtre  «  - 
iàint  Pere  le  Papè  y  dattée  du  18  Décembre  «        «  - 
dernier  ,  au  (ûjet  de  T  Arrêt  rendu  en  ta  Cour  m 
en  la  Chambre  des  vacations ,  le  14  Septembre  « 
précèdent  :  Requérant  y  Être  pourvu  :  Eux  re«  « 
tirez  y  vu  ladite  feiiille  imprimée  en  forme  de  « 
fiulle  :  la  matière  mife  en  délibération  :  « 

LA  COUR  fait  défenfcs  à  toutes  per(bn«  « 
nés  d'imprimer ,  copier,  débiter,  lire  ôc  rete-  <« 
nir  ladite  feiiille  imprihice  en  forme  de  Bulle, 
Enjoint  à  tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires, 
de  les  apporter  au  Greffe  de  ladite  Cour ,  poiir  « 
être  fupprimez  ;  &  fera  le  pre(ènt  Arrêt  lû , 
publié  &  affiché  par  tout  où  befbin  fera.  Fait 
en  Parlement  le  vingt-quatrième  Janvier  mil" 
fix  cem  quatre-vingt-un  Signé  ,  D  ON  G  OIS*. 
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Ces  deux  affaires  furent  ponces  à  une  Afleni- 
blée  extraordinaire  des  Prélats  de  France ,  coti* 
voquée' à  Partis  en  i6Si ,  àlàquelle  on  fie  de  la 
part  dfX  Koi  les  Propofitians  (bivantes, 

PROPOSITIONS 

Qu^ont  ordre  dt  examiner  les  Prélats  lyêpute^ 
far  l' Aljemhlèe  qui  s'ejl  faite  au  mois  de 
Mars  1681  dans  Paris ^  de  dix  Archevè^ 
^ues  ^  dç  quarante  Evèques.  , 

tiênt  flûtes 

àJ^  j^fiem*  SçAvoiR ,  Si  la  queftion  de  Tuniverfalité  de 
blée  du  la  Régale ,  efl:  hianifeftement  &  claixecDCnt 

CUrgi  de  ^  j^j^ç         Concile  de  Lyon,  ^ 

II, 

»  Si  les  di^rens  fentimens  des  Doûeurs  reîT* 
»  dans  la  qaeftion  douteufe,  en  donnant  des  in* 
»  cerpretarions  toutes  différentes  an  Concile  de 

1»  Lyon ,  n'obligent  pas  l'Eglife  à  déclarer  quel  cft 
*>  le  véritable  fens  dudit  Concile,  devant  que  de 
»  rendre  for  cette  outiere  aucun  jugement  parti-* 
n  calier* 

III, 

3>  Suppofé  qu*il  y  ait  une  explication  à  don- 
»  ner  juridiquement ,  à  qui  il  appartient  de  la 
4>  donner  ^  9c  comment  ^  pour  la  rendre  obli^- 
jitoire« 
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Si  un  jugement  prématuré  fur  cette  explica- «  kl'Jjfem" 
tion  jugée  neceflfaire  »  ne  cend  pas  ceux  qui  l'oAC  «  du  CUrgé 
porcé^  fttfpeâs  &  incapables  de  la  donner.  «       4$  x^gi^ 

« 

Suppofé  Tinte  rpretation  donnée  fur  le  Con-  ^ 
cile  de  Lyon ,  telle  que  le  Pape  d'aitjbard*hui  la        ^  . 
prétend  dans  (es  Bre£s ,  à  qui  il  appartient  de 
juger  en  France  de  la  Régale ,  tant  à  Pégard  des  <«  v 

particuliers  ,  que  des  Provinces  entières  ?  qui  « 
en  a  jugé  dans  le  Roïaume  depuis  le  temps  d'In-  <^ 
nocentlIL  jufqu'àpreiènt  M«  .  ' 

VI.  • 

I 

Suppofc  que  la  queftion  dût  être  jugée  par  le  *c 
Pape  dans  Tétac  préiènt  des  affaires  ,  fçavoir  fi  « 
fa  Sainteté  la  traite  par  voie  de  vigneur  ou  de  « 
lÛDple  exhortation,  m  / 

VII.  • 

Sçavoir  s*il  doit  fur  ù,  prétention  la  juger  à  « 
Rome  oo  par  des  Juges  commis  fur  les  ueux.  « 

VIII. 

SçavoirH  dans  le  doute,  a  qui  appartient  le  « 
jugement  de  runiverfalitc  de  la  Régale,  le  Roi  «t 
prétendant  que  c'<eft  à  lui  feul  ou  à  ion  Parle-  <• 
ment  d  en  décider ,  &  le  Pape  prétendant  que 

F  f  iiij 
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fropûfi^  »  c'eft  à  lui  de  Ton  coté  feul  y  à  caafe  qu'il  s'agit 
tUnsfkites  »  ou  de  Tinterpretation  ou  de  rexccution  d'un 

il* ^jîem-  î>  Règlement  fait  par  un  Concile  gênerai  ^  fi  les 
hlée  dié     ,x  Prélats  ne  doivent  point  s'entremettre,  &  même 
Clergé  4$  M  s'oppoièr  par  toutes  voies  dues  &  raifoonables» 
l^ii*       »  pour  empêcher  que  le  Pape  ne  procède  plus  .  - 
»>  avant  par  des  formes 'dures  de  menaçantes,  (ur 
"  tout  s'ils  prévoient  raifonnablement  que  la  ri- 
•9  gueur  fer  vira  plutôt  à  produire  desicandales  & 
w  des  déiordies. 

Ces  Propofîtions  aïant  été  communiquées  à 

rAffemblée  extraordinaire  des  Archevêques  6c 
•  £vêques  ,  tenue  à  l'Archevêché  de  Paris  au  mois 
de  Mars&  de  Mai  i6Si.  Ces  Prélats  y  délibé- 
rèrent ,  non  feulement,  fur  tes  Propofitions  qui 
regàrdoient  la  Régale  ,  mais  auiE  iur  quelques 
autres  affaires  mifes  en  délibération  dafis  cette 
Affcmblée,  tant  fur  TafFaire  de  Charonne,que 
\  .  fur  le  Livre  du  fieur  David.  Ce  Procez  verbal 
contient. ^ant' de  chofès  remarquables^  &  dé- 
duit  avec  tant  de  netteté  toQs  les  faits  en  que*-  . 
(Hon ,  qu'il  cft  propos  de  le  rapporter  ici  tout 
entier. 
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De  l*^Jfemblée  extraordinaire  de  McJJieun 
les  Archevêques  &  Mvèques  ^  tenue  en 
t  Archevêché  de  Paris  \  aux  mois  de  Mars 
^  de  Mai  i68i. 

Mwptwt  P  Archevêque  de  Pétais  ^  Frifiient. 

L'An  mil  fixcens  quatre- vjngt-un ,  le  Mer-«  Trêcis 
credi  dix  neuvième  Mars ,  Meflèigneurs  les  «  verbal  de 
Archevêques  &  Evêques  qui  ctoienc  à  Paris  »  L'^Jjfem^ 
pour  les  aflpaires  de  leurs  Dioce(ès ,  ^ïant  été  «  bUe  dm 
convoquez  en  fa  manière  accoutumée ,  &  fui-  «  Ctergi  éê 
vant  les  Reglemens  du  Cierge,  fe  font  rendus  «  1681. 
fur  les  deux  heures  de  relevée  chez  Monfieur  « 
rUiuftriffime  ôc  Reverendillime  Médire  Fran-  « 
çois  de  Harlay  Archevêque  de  Paris ,  Duc  ôc  « 
Pair  de  France-,  Commandeur  des  Ordres  du  ^ 
Roi ,  Provifoir  de  Sorbonne ,  qui  étoit  le  plus 
ancien  de  ceux  qui  fc  font  trouvez  en  cette  Villej  « 
Illuftriflimcs  Se  Revercndillîmes  Seigneurs  ,  « 
MefEresJean  de  Montpezatde  Carbon  Arche-> 
vêque  de  Sens,  Primat  des  Gaules  &  de  Ger«  «  - 
manie;  Charles  Maurice  le  Tcllier  Àrchevê-<«- 
que  de  Reims,  premier  Pair  de  France,  Légat  « 
né  du  S.  Siège  Apoftolique  ,  Priniat  de  la  Gaule  « 
•Belgique  -,  Charles  Biûlart  de  Genlis  Archevê-  « 
que  ôc  Prince  d'Ambrun  ;  François  Rouffel  de  « 
Medavy  Archevêque  de  Rotien,  &  Primat  de  « 
Normandie  -,  Michel  Amelot  ,  Archevêque  de« 
Jours  y  Hyacinthe  Scroni  premiei  Archcvccjue  « 
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Trdcés  "  d'Alby  j  Louis  d'Anglure  de  Bourlemont  Evc- 
verbal  de  "  que  de  Carcaflbnne ,  nommé  à  l'Archevêché 
r^fem^    «  de  fioucdea^x  j  Claude  Auvry  ancien  Eve  que 
du    »  <ie  Coacances  j  Henry  de  Laval  Evêque  de  la 
Clergé  4e    Rochelle  ;  Detiys  Sanguin  Evêque  de  Senlis  ; 
l6Su        **  Michel  Tubeuf  Evêque  de  Cadres  ;  François 
*j  de  Nefmond  Evêque  de  Bayeux  ;  François  de 
Batailler  Evêque  de  Bethléem  j  Gabriel  de  Ro- 
»>  quête  Evêque  d'Aucun  ,  Comte  de  Saulieo  » 
»  Président  ne  &  perpétuel  des  Etats  de  Bourgo- 
»  gne  ;  Edoiiard  Valot  JEvêque  de  Ne  vers  ^  Char- 
as  les-François  de  Lomenie  de  Bricnnc  Evêque  de 
Coutances  ;  Jacques  Bénigne  BoiTuet  ancien 
»  Evêque  de  Gondom  y  ci-devant  Précepteur  de 
»f  Monfeigneur  le'^  Dauphin  ^  &  premier  Aum&. 
9>  nier  de  M*  la  Daupnine  ;  Louis  de  la  Vergne 
3>  Montenard  de  Treffàn  Evêque  du  Mans  ,  pre- 
»  mier  Aumônier  de  Monfiear ,  Frère  unique  du 
»  Roi  j  Guy  de  Seve  Evêque  d'Artàs  ;  Louis  An- 
a>  ne  Aubert  de  Villefoin  Evêque  &  Seigneur  de 
99  Senez  ;  LoUis  Marie  Armand  de  Simianes  de 
>3  Gordes  Evêque  Duc  de  Langres ,  Pair  de  Fran- 
«  ce  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  &  pre-. 
»  mier  Aumônier  de  la  Reyne;  Loiiis  deTho- 
99  maffin  Evêque  6c  Seigneur  dé  Vence  ;  Paul 
sy  Philippe  de  Chaumont  Evêque  d^Acqs  ;  Jean* 
«  Louis  de  Fromentieres  Evêque  d'Aire  ^  Anne 
»»  Triftan  de  la  Baune  de  Suze ,  ancien  Evêque 
M  de  Tarbes  ;  Jacques  Potier  Evêque  de  Cifteron  ; 
99  Jean^Baptifte  de  Beaumanoir  de  Lavardin  Eve» 
j»  que  de  Rennes  ;  Charlqs  le  Goux  de  la  Ber-* 
ce  chère  Evêque  de  Lavaur  j  François  de  Bouthil- 
wlier  Evêque  de  Troyes  ;  Loûis-Antoine  de 

^9  Noailles  Evêque  Comte  de  Cbaalons,  Pair  de 
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France  ;  Gilles  de  Beauvaux  Evêque  de  Nantes  j  «  Prçces 
Pierre  du  Laurent  Evêque  de  Bellay  ;  Pierre  de  *•  ^^^ri*/  4# 
la  Brouë  Evfique  de  Mirepoix  ;  Jean  Baptifte  «  f^Jf^^ 
d'Eftampes  ,  nommé  à  l'Evêché  de  Marfeille  ;  «  tti^  dit, 
François  de  Poudenx ,  nomme  à  l'Evcchc  de  ce  Cierge  dt 
Tarbes  ;  Louis-Jofcph  de  Grignan  nommé  à  i68i» 
rEvcchéd'Evreux  ^  Hippolitede  Bethunenom-  <c 
tné  à  rEvêcKé  de  Verdun  ;  Henry-Guillaume  le<v 
Jay  nomme  à  TEvêché  de  Cahors  •  Humbert  « 
Àncelin  nommé  à  rEvêchc  de  Tulles  5  Loliis  « 
Haberc  de  Montmort  nommé  à  rEvechc  de  «» 
Perpignan  ^  &  Antoine  le  Comte  nommé  à  TE-  i« 
véche^e  Grade.  «« 

Tous  aïant  pris  leurs  rangs  &  leurs  feances 
dans  Tordre  ordinaire,  Monfeigneur  TArchevê-  « 
-que  de  Paris  Préfidenc^  après  avoir  fait  la  prière  « 
du  Saint.Efprft  ^  a  die  ;  que  plufieors  affaires  « 
Importantes  à  l'Eglifè  Gallicane  ^  avoient  bbli*  ce    •  * 
gé  Meffieurs  les  Agens  de  denîander  auRoî« 
pcrmifTîon  de  tenir  cette  Aflemblée  j  ôc  fa  Ma- 
jefté  iVianc  permis  ,  il  leur  avoic  donné  i  or-  « 
dre  de  faire  la  convocation  \  en  confeqiience  de  ^ 

Î|Uoi»  tous  Meflèigneurs  s'étant  affemblez ,  il  <^ 
toit  neceflâire  d'entendre  ce  que  l'on  avoit  k  « 
propofer  à  la  Compagnie  ,  pour  prendre  enfuite 
tous  enfemble  les  réfolutions  que  Ton  trouveroit  « 
juftes  de  raifonnables  ;  que  pour  cet  effet  il  e&u 
moit  neceflâire  de  commencer  par  la  leé^re  ^ 
du  Mémoire  pre&nté  au  Roi  ;  &  d'entendre  les  « 
Agens. 

Après  quoi  Monfieur  TAbbé  de  Befbns  Agent  « 

a  fait  la  levure  du  Mémoire  £tuvant«  « 
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Trocis 

VBrbal  de  MEMOIRE  PRESENTE'  AV  ROIy 
l*^fem^  far  les  Agens  généraux  du  Clergé  de  JFran- 
klie  du  ^  contenant  les  plaintes  de  ce  ^qui  a  ^té 

Cl^gi  di  y^y^  Q^^^  Rome  ,  (jr  ^uc  ion  a  tenté 
^   ^*  d exécuter  en  France  depuis  fix  mois  ,  cof^e 

la  difpojttion  des  Canons  y  contre  les  Libér- 
iez^ de  tEglife  Gallicane  ^  tes.  Loix  du 
Royaume. 

n  Quelque  refped  qu'aïent  lefdits  Agens  pour 
j>  Taucoricc  du  faine  Siège  &  laperfonne  de  nôtre 
»  fàint  Pere  le  Pape ,  ils  ne  peuvent  s'empêcher, 
«>  ikns  trahir  leur  devmr ,  de  faire  connoitre  à  Ùl 
9>  Majefté  ,  qu'il  a  parii  plufieurs  Bre6  ,  fous  le 
>y  nom  de  nôtre  faint  Pere  le  Pape  Innocent  XL 
w  qui  ont  été  infpirez  à  fa  Sainteté  par  des  per- 
»  (onnes  mal  intentionnées  ,  dans  lefquels  il  fe 
M  tcouve  pluiieiirs  cbofes  contraires  aux  Maximes, 
(c  aux  Loix  Se  aux  Libertés  de  TEgliie  Gallicane, 
y}  aux  Canons  qui  s'y  obfervent ,  au  Concor- 
99  dat  qui  doit  y  être  gardé. 

»  Le  Bref  du  18  Décembre  ,  qui  cenfure  &  qui 
»  condamne  au  feu  T Arrêt  du  Parlement  de  Paria 
•»  du  14  Septembre  1680  »  dans  lequel  Arrêt  (ont 
99  expliquées  les  Maximes  &  les  Loix  du  Roïaume 
i>  pour  la  défenfe  de  Tautorité  des  Eveques. 

9»  Les  Brefs  adrelTez  àfa  Majefté  ,  pour  empê- 
»cher  Texecution  des  deux  dernières  Déclaca- 
9f  rions  données  fuc  la  Regale,  qui  (ont  conçâs 
wdans  des  termes  durs  &  menaçans,  lefquels 
«  Brefs  donnèrent  lieu  à  la  dernière  Affemblée 
9>  d'en  téfiioigner  à  Ùl  Majefté  un  déplailir  très- 
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Tenfible  :  ce  qui  aïant  attiré  contre  elle  depuis  «  Proca 
ce  tcmps-làplulîears  libelles  injurieux,  excite  «  verbal  d§ 
le  zele  defdits  A  gens  à  procurer,  là  réparation  «  l*Apm^ 
•    de  ces  outrages.  «  hlii  di$ 

Tous  les  autres  Brefs  donnez  fur  TafFaire  de  w  ^^^g^  ^ 
Pâmiez  ,  &  envoïez  ,  foit  à  feu  Monfieur  TE-  «  1681. 
vêque  de  Pâmiez ,  foit  à  Monfeigneur  l'Arche-  tt 
vèque  de  Touloufe  ;  mais  particulièrement  les  « 
deux  derniers ,  dont  Tun  datté  du  15  Septembre,  <<• 
confirme  Téleftion  des  prétendus  grands  Vicai-  <* 
res  établis  par  le  Chapitre  ,  le  Siège  étant  va- 
cant ,  avec  injondion  de  les  reconnokre  ,  fous 
les  dernières  peines  de TEglife  5  ôc  lautre  don- «« 
né  le  premier  de  Tannée  courante,  par  lequel  & 
Sainteté  prononce  une  excommunication  aftueU  «• 
le  contre  Monfieur  de  Touloufe  ,  fans  garder  « 
aucune  des  formalitcz  obfervées  dans  leRoïau-<f 
me  ;  lequel  Bref  a  été  affiché  de  nuit  dans  Tou-  « 
lottfe ,  avec  une  prétendue  .Ordonnance  du  Fre*  <c  ' 
re  Jean  Cerle  ,  (oi  di(ànt  grand  Vicaire  du  « 
Chapitre  de  Pâmiez ,  injurieux  à  TEpifcopat ,  ««^ 
ôc  également  préjudiciable  à  TEglife  ôc  à  TÈtat.  « 

Zes  Brefs  dcmexjn  t  affaire  de  Cbartnmie: 

é  •  • 

Le  Bref  du  18  Décembre  dernier,  quicon- <« 

damne  le  Livre  desCaufes  Majeures ,  compofé  <« 
par  le  fieur  Gerbais  D'odeur  de  la  Société  de  « 
Sorbonne ,  comme  contenant  une  Dodrine  «t 
fchifmatique,  fufpeâe  d'hereiîe ,  &  infurieufe  ce 
au  (kînt  Siège  ;  qui  défend  de  le  reteiiir ,  &  le  <c 
lire ,  fous  peine  d  excommunication  refèrvée,  <« 
hors  le  cas  de  mort ,  &  qui  ordonne  aux  Evê-  « 
ques  de  le  faire  brûler.  c< 
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»  Dans  cous  lefquels  Brefs  ,  ceux  qui  ont  tâ* 
Virbal  de  »  ché  de  brouiller  le  Pape  avec  le  Roi,  &  de  fe- 
l*j4[fem^    â»  mer  la  meûntelligeucc  entre  ces  deux  Puiffan-- 
hlée  dtê       ces  ^  onc  uavaillé  à  ruiner  les  Canons  re^ûs  ôc 
CUrge  d€  nie  obfervee  en  France  »  Se  à  détruire  le  Con* 
x68i*-       »  cordât  :  car  tout  leur  deflein  a  été  dVngager  (a 
M  Sainteté  à  juger  fîir  de  fimples  relations  ,  fans 
,      aucune  appellation  ^  omijfo  medio  ^  ic  dans  fou 
»  Tribunal  a  Rome,  confirmer  de  fon  pur  mou^ 
»  Yemenc ,  6c  par  le  feul  motif  de  ia  plénitude 
»  de  puiflfànce ,  des  éleftions  nulles  &  inTalides, 
>3  priver  des  Eveques  de  leur  autorité  ordinaire, 
^  des  Archevêques  &  des  Primats  de  leur  Jurifl 
H  diâion  fuperieure ,  &  intervenir  Tordre  des  Jo* 
»  riâiAions  Ecclefiaftiques.. 

M  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  maux,  ledits 
»  Agens  généraux  eftiment ,  qu'il  eft  neceffaire  5c 
M  qu'il  eft  de  leur  obligation,  d'artèmbler  Meffîeurs 
M  les  Prélats  qui  font  aiiprès  de  fa  Majefté  pour 
I»  la  pourfuite  des  attires  de  leurs  Eglifès,  afin 
,  j>  que  par  leur  prudence  (inguliere ,  ils  trouvent 
»>  les  moïens  de  remettre  les  chofes  dans  l'ordre, 
M  en  gardant  ce  qu'ils  doivent  au  faint  Siège  ,  à 
»n  ôtre  famt  Pere  le  Pape ,  au  Roi  ^  à  TEtac^  à 
9>  leur  dignité  5c  à  leur  Jiu:ifdidtion« 

M  Après  la  leâure  &  ce  Mémoire,  Monfêi- 
»)  feigneur  irArchevèque  de  Paris  aïant  demandé 
«à  Meflîeurs  les  Agens,  s'ils  avoient  quelques 
sf  remontrances  à  faire  à  la  Compagnie  fur  ces 
»  Chefs ,  Monfieur  TAbbé  Defmarets  a  repre-» 
»  fenté  : 

t»  Que  Monlîeor  l'Abbé  de  Bétons  Se  lui  , 

5>  avoient  regardé  l'honneur  que  la  dernière  Af- 
»  femblée  leur  avoit  fait  de  les  charger  du  foin 
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des  affaires  du  Clergé  ^  comme  un  avantage  «  Procée 
d^autant  plus  grand  pour  eox,  qu'ils  avoient  le  »  verbal  de 
bonhieur  de  commencer  à  travailler  dans  bn  l'AJjem» 
temps  où  leKoidonnoit  à  l*Egli(è  les  marques  « 

les  plus  éclatantes  qu'elle  ait  encore  reçues  de  «  CUrgi  d§ 
Cà  pieté ,  3c  du  zele  que  fa  Majefté  a  toujours  eu  i6Si.^ 
pour  lui  procurer  toute  forte  d'avantages*  « 

Qu'çn  effet  la  demiereAflèmblée  s'etoit  trou- « 
vée  dans  une  heureufê  neceffité  de  changer  en  <« 
de  tres-humbles  actions  de  grâces ,  les  rcmon-  « 
trances  que  les  Aflemblées  précédentes  faifoient  « 
autrefois ,  pour  obtenir  de  fa  Majefté  qu'il  lui  f« 

tiût  de  contàiir  ceux  de  la  R.  P«  R,  dans  les<< 
ornes  des  Edits^  &1es  empêcher  d'y  contre-  «• 
venir  par  toutes  les  entreprifes  qu'ils  faifoient 
continuellement  ,  au  mépris  des  Loix  &  au« 
caudale  de  l'Eglifè.  a 

Que  ce  n'écoit  pas  ici  le  lieu  de  rappeller  too-  » 
tes  les  Déclarations ,  les  Edits  de  les  Arrêts  ^ 
qui  ont  été  donnez  pour  en  arrêter  le  cours , 
faciliter  aux  Hérétiques  le  moïen  de  fe  con-  «  - 
vertir ,  protéger  ceux  à  qui  Dieu  a  fait  celte  ««  * 
grâce  contre  les  infuUes  ôc  les  mauvais  traite- 
mens  qui  leur  font  &its  en  haine  de  leur  conr'<« 
verfion ,  8c  enfin  pour  empêcher  les  Catholi- 
ques  de  fe  pervertir.  « 

Qu'un  nombre  prefque  infini  de  Temples  ab-  <t  ^ 
batus  ,  d'exercices  de  la  R.  P.  R;  interdits ^«t 
d'Heretiques  convertis ,  de  Prédicateurs  de  l'E-  «c 
vangile  envotez  dans  les  parties  de  la  terre  les  » 
plus  éloignées  ,  &  aux  Nations  du  monde  qui  <t 
ont  le  moins  de  connoiflance  de  nôtre  fainte  « 
Religion  :  ces  Miflîons  foûtenuës  par  la  libéra- 
lité  de  ce  grand  Prince  j  le  foin  qu'il  a  toûjoars  « 
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Frâces  „  pris  d'étoufer  toutes  les  nouveautez  dans  leiit 
vtrhal  de  „  naiffance  :  Enfin  tant  d'autres  adions  connues 
f  Affem^    99  de  toute  la  terre  (  &  dont  une  feule  fuffifoit  au-» 
tlée  du     M.trefois  pour  faire  l'éloge  des  Princes  les  pldid 
C  ergi  iti  ^  Religieux  )  étôîent  autant  de  témoignages  pu^ 
l6Sl»      .  M  blics  de  fa  pieté  ,  dont  l'Eglife  ne  pouvoir  af- 
»  fez  lui  marquer  fa  reconnoiffance  ,  &  qui  lui 
M  attireroient  éternellement  le  refpedb  &  la  ve- 
«  neration  de  tous  les  peuples  Chrétiens. 

»>Qu*au(fi  la  dernière  Ailemblée  aïant  en  coni* 
M  noilTance  de  ces  Brefs  écrits  à  fa  Majefté  par  nô^ 
/  M  tre  faint  Peré  le  Pape  ,  en  termes  durs  &:  mena- 

is çans  ^  elle  avoic  cru  qu  il  étoit  de  fon  devoir 
»  de  donner  en  ce  rencontre  des  marques  publi- 
Mques  du  déplaifir  Qu'elle  reffentoit  devoir  le 
n  Fils  aîné  de  TEgliie ,  &  le  feul  Prince  qui  foit 
»>  aujourd'hui  en  état  de  la  protéger  ,  traité  corn- 
h  me  ceux  qui  en  onc  ufurpé  les  droits* 

"Que  depuis  oii  avoit  vû  paroître  dans  le 
9%  Roïaume  plufieurs  Brefs ,  dans  lefquels  il  ie 
M  trouYoit  plufieurs  chofes  qui  paroifibient  direc* 
«  tement  contraires  aux  Maximes ,  aux  Loix  & 
w  aux  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  ôc  tres- 
w  préjudiciables  à  l'autorité  des  Ordinaires ,  &  à 
M  la  Jurifdiâion  fiiperieure  des  Métropolitains  & 
M  des  Primats. 

'  n  Que  quelque  refpeâ:       foumiflîon  qu'ils 

w  aient  pour  le  fiint  Siège  &r  pour  la  perfonne  de 
n  fa  Sainteté  ,  ils  avoicnt  crû  être  indifpenfablc- 
fi  ment  obligez ,  par  le  devoir  de  la  Charge  dans 
»  laquelle  la  dernière  Aflèmblée  leur  a  fait  Thon- 
«neur  de  les  recevoir ,  d'en  donner  avis  à  Mef- 
>  j>  feigneurs  les  Prélats  qui  font  prefentement  à 
»  Paris ,  &  de  leur  remettre  les  pièces  entre  les 

mains 
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YMàinîis ,  afin  qu'en  aîant  une  connoiflànce  exa-  « 
^be ,  ils  puiffent  prendre  les  réfolutions  qu*ils  «•  verbal  di 
tftimeront  neceflaires.  «  l*j^JJem» 
Et  après  avoir  expofé  en  peu  de  paroles  ce  qui  ce  bîie  di$ 
tsft  contenu  dans  toutes  les  pièces  ^  il  a  dit  ;  qu'ils  «  CUrgi  dé 
ne  rapporteroient  pas  ce  que  les  Evêqnes  de»  I68i« 
•France  avoient  fait,  lorfque  l'Eglife  Gallicane  <f 
avoit  été  attaquée  par  de  ftmblables  emtrepri-  » 
tes  ;  de  a  fini  pat  ces  paroles  de  Nicolas  I.  à  « 
Hincmar  Archevé<JUe  dè  Reims  :  ^idete  fi  bac  «» 
ÉtcUfis  CM/H  nùn  prajudieenti  vldttt  fit^hréthL  <r 
ËM  Vâhâfi^  éJKmsri .  confidfréH  fi  itbèàtU  Ecm  m 
cUfiét  fanBs  Dei  ijî^s  âeroj^atinnes  b'^erere,  ci 

Cette  remontrance  faite,  Monfcigneur  l'Ar-  <«     .  % 
chevêque  de  Paris  a  dit  ;  que  Ton  avoit  a(Ièz-<« 

Tcconnu  par  la  ieâuré  du  Mémoire  &  par  la  te-  <^ 
hiontrânce  qui  venoît  d'être  feîte ,  l'importance 
des  affaires  qui  avoient  obligé  de  convoquer  « 
tctte  ÀiTcmblée  \  qu'il  nctoit  pas  neceflàir6.« 
d'en  faire  prefentement  une  plus  grande  ex-  « 
plicatton ,  éc  qu'il  n'y  avoit.  qu'à  prendre  les 
av!s  de  la  Compagnie  :  ce  qui  a  été  fait  à  l'in-  «, 
ftant  ;  ^  dans  les  avis ,  chacun  a  témoigné  « 
que  le  Clergé  de  France  aïant  toujours  con-  « 
jervé  un  grand  refped  pour  le  faint  Siège ,  une  « 
fidélité  inviolable  au  Roi ,  une  fermeté  inébran^  «c 

.  lable  pour  la  confervation  des  droits  &  des  Li*  m 
bertez  de  l'Eclife  Gallicane  :  il  falloit  demeu-  «c 
xer  dans  cet  efprit  ^  qui  avoit  rendu  l'Fglife  de  <« 
francefi  âuguft*.  Ft  Monfcigneur  rArchevc-« 
que  de  Paris  à  été  prié  par  une  délibération  una-  « 
fiime ,  de  remereier  tres^humblement  le  Roi  « 
d'avoir  bien  voulu  dônner  Ton  approbation  à  «< 
i'Afffmblée,  dcfupplier  faMajcftédelui  conti- 
.Hifi.  Ec^  du  ij.  SUCé  Tome  lî^.        G  g 
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•  Pr9cii  *  nucr  Ùl  protedion  ;  &  par  la  même  délibéra- 
verba>  de  «  tion,  mondit  Seigneur  T Archevêque  de  Paris 
/»  y^fTem-  »  a  été  prié  de  nommer  fix  ComtQiflàires ,  pour 
If  'ée  du  w  examiner  conjointement  avec  lui  les  Aftes  & 
CUrgi  di  pièces  concernant  les  affaires  prefentes  ,  le  Li- 
i6Si.  fi^^^  Gerbais,  &  celui  du  fieur  David^ 

M  incitulé  :  Oes  Jugemms  Cdvomques  des  Eve^ues, 
m  imprimé  à  Paris  en  1^71 ,  pour  foire  du  toot 
leur  rapport  a  TAffemblée,  danfrle  temps  qu'ils 
»  le  trouveront  à  propos.  Enfuite  de  quoi  Mon* 
»  feigneur  le  Prefident  a  nommé  pour  CommiCi 
»  faires , Meffcigneurs les  Archevêques  de  Reims, 
»  d*  Ambrun  &  d' Alby ,  &  MelTeigneurs  les  Eve* 
«      w  ques  de  la  Rochelle,  d'Aucun  &  de  Troyes. 

DV  PREMIER   MAI  i68r, 

à  deux  heures  de  relevée. 

Mimfelgneurï  ArchcvesiHf  de  TayU  ,  trifiient. 

•  s 

.  »  L'Affemblée  aïant  été  de  nouveau  convo- 
*>  quée  ,  conformément  à  la  première  délibe-* 
»  ration  ;  Meflcigneurs  les  Archevêques  &  Evc- 

»  ques  ci-dcfTus  nommez  (  à  Texception  de  quel- 
«  ques-uns,  qui  pour  leurs  affaires  prelTantes  ^ 
v>  8*eii  étoient  retournez  dans  leurs  Diocefes  :  ) 
Mi  Se  encore  ilIuftriiEmes  &  Reverendiffimes  5ei- 
n  gncars  /  Meffires  François  Faure  Evcque  d'A- 
»  miens  ;  Armand  de  Bethune  Evcque  du  Puys, 
«  SufFragant  immédiat  de  TEglife  Romaine; 
•»  Charles  de  Pradel  Evêque  de  Montpellier  ; 
»  André  Colbert  Evêque  d'Auxerre^  ôc  Jeaa 
»  d'Eftrées  nommé  à  TEvêché  de  Laon ,  fe  (ont 
w  rendus  dans  la  Salle  de  rArchevêchc  de  Paris 
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fA  aïant  pris  leurs  ftances ,  &  fait  la  prière  ac-     '  PrBch 
coûtumée  ,  Monfeigncur  le  Prefident  a  dit  ^  «  verbal  dé 
que  Mefleigneurs  les  CommilËtires  &  lui  s*é-  et  Vjljfem^ 
tant  aâèmblés  pluiieulrs  fois ,  avoieht  travaillé  «  kli^  du 
aveè  touce  rmâitiide  poflible  ^  fur  les  afl&ires  »  CUrgi  dê 
^reièntes  ,  ic  qu'ifs  étoient  prêts  de  rendre  «  \6ii% 
compte  de  tout  ce  que  ron  avoit  fait  dans  la-  " 
dite  Commiflîon^  &  même  de  déclarer  Tavis  « 
qu'ils  avoicnt  Jugé  convenable  de  propofer  à  « 
l' Affemblée  \  ce  qu'ils  feroient  pirelentement  ^  « 
fi  la  Compagnie  1  aVoit  agréable.  Ce  qui  aïant  * 
été  approuvée  ^  Mefleij^neurs  les  Commiflaires  <*  ' 
ont  pris  le  Bureau,  &  Monfeigneur  T Arche vê- «l 
que  Duc  de  Reims  a  dit  :  ^ 

* 

Nous  n'avons  pû  lire  les  trois  Brefs  que  le 
ï^ape  a  écrits  au  Roi  far  là  Régale ,  fans  être  ce 
ètonnet  de  l'aigreur  qoi  y  eft  répandue  ^  &  <^ 
(ans  admirer  la  thoderatich  avec  laquelle  fa  Ma-  ^ 
jefté  les  a  reçus  :  Apres  les  avoir  bien  exami-  <* 
hez  5  o-:  avoir  fait  des  reflexions  très  fcrieufes 
fur  la  chaleur  avec  laquelle  on  a  engagé  fa  Sain-  <« 
teté  dans  cette  afïaire.  nous  fommes  demeu* 
tt%  perftiadeft ,  que  nôtre  caraâere  &:  nôtre  «  > 
nai(îànce  nous  obligent  indifpenfablement  à  em- 
ploïer  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  ,  p5ur  pre-  «< 
Venir  les  fuites  de  cette  conteftation  ,  qui  ne  «  • 
peuvent  être  qtle  tres.dangereufes.  C'eft  pour  « 
cela  qu'avant  qtle  d'examiner  la  matière  qui  a  <« 
attiré  ces  Brefs  ;  c*cft-à-dire ,  les  Acm  nouvel-  <« 
les  Déclarations  du  Roi  (  du  lo  Février  \6ji, ,  " 
il  Avril  l6^A)  fur  la  Régale,  je  croi  devoir  «« 

Ggij 
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Trocis  M  vous  faire  part  des  reflexions  que  jai  entenda- 
verkal  d€  »  £ûre.àMeUèigneurs  vos  Commiflaires  ^  foc  la 
tAfint'"   „  manière  dont  ces  Brefs  (ont  écrits. 

hlée  du        »  Celui  qui  les  a  compofez  ne  peut  pas  ignorer 
CUrgé  de       quel  point  le  Roi  a  porte  la  puilFance  \  Sc 
i6Si.       M  cette  feule  conûderation  1  auroic  dû  obliger  à  fe 
»9  modérer ,  quand  il  les  a  écrits  ;  mais  il  ne  fçaic 
»  pas  y  fans  dotlte,  que  (â  Majefté  ne  Temploïe 
99  jamais  plus  volontiers  ,  que  lorfqu'elle  trouve 
a>  des  occafions  de  donner  des  marques  publiques 
»  de  Ton  zele  pour  la  Religion.  Si  ceux  qui  ont 
$9  l'honneur  d'approcher  le  Pape içavoient  coni-« 
>».me  nous,  que  le  Roi  nous  accorde  toâ|ottrs  (k 
M  proteÔion  ,  quand  nous  y  avons  recouru  pour 
9*  le  bien  de  nos  Diocefes  ;  qu*il  prévient  fouvenc 
«>  les  juftes  demandes  que  nous  lui  pourrions  faire^ 
»  Se  qu'on  faifoit  autrefois  inutilement  pour  les 
m  aâPaires  générales  de  TEglife  ;  qu'il  s'applique 
9>  de  lui-même  à  ruiner  l'herefie  dans  Ces  Etats 
99  avec  tant  de  fuccez  ,  qu'on  peut  croire  fans  fe 
»  flatter  ,  que  fi  Dieu  nous  conferve  ce  grand 
»  Prince  auffi  long-temps  que  cous  les  gens  de 
9>  bien  le  doivent  déiirer,  il  achèvera  d'écoufi«c 
»  ce  monftre  dans  fonRoïaume  :  S'ils  écoient, 
wdis-je,  bien  informez  de  cette  heureufe  fitua- 
99  tion  de  l'Eglife  de  France  ,  ces  trois  Brefs  que 
j>  vous  avez  lû^ ,  n'auroiencpas  été  conçûs  en  des 
»  termes  fi  forts  &c  fi  durs  ;  Le  dernier  ne  don* 
99  neroit  pas  à  entendre  à  toute  la  Chrétienté ,  que 
9»  le  Pape  croit  le  Roi  capable  d'abufer  de  la 
99  grandeur  de  fa  puifTance  contre  le  Chef  de 
99  rEglile  -yôc  il  ne  feroit  pas  plein  de  menaces, 
99  dont  les  anciens  Papes  ne  fe  font  pas  même  fer« 
»»  vis ,  quand  ils  ont  crû  être  obligez.à  défendce 
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l'Eglifè  contre  des  Princes  y  qui  écoient.  entie.  «  Pr^ds 
lement  oppo(ez  à  &  doârine ,  &  qui  s'éle-  «  wiit/  <<f 

voient  avec  toute  leur  aucoriié  contre  les  dcci-  l'jlffem- 
jfions  des  Conciles.  <*  hléc  du 

Ce  qui  nous  a  touché  davantage  dans  cet^  «  CUrgc 
cccafion^eft»  que  ces  Brefs  s'étant  répandus  ««  i6iu 
dans  tome  l*Earope ,  où  l'on  a  aflvâé  de  les  pu-  « 
blier,  les  Etrangers  jaloux  de  la  gloire  du  Roi 
èc  de  fes  profperitez ,  croiront  volontiers ,  qu'il  «« 
fe  £cii de  fon  autorité,  pour  affoiblir  nos  droits  « 
&  nos  privilèges  :  Quand  la  pofterité  même  ^ 
Terra  le  Fils  aîné  de  TEglile ,  qui  a  fait  la  loi  à  «  ' 
toute  l'Europe  conjurée  contre  lui ,  menacé  •» 
dans  fes  Brefs  du  plus  ^rand  malheur  qui  lui  «  ' 
puiâè arriver  y  pat  un  Pape  auiïi  digne  de  1  être 

Î^ue  celui  que  nous  avons  ,  elle  demeurera  per-  «  / 
uadée,  que  ce  grand  Roi  aura  impofé  fur  le  « 
Cïergéune  fervitude  in fu portable ,  &  quaïant«  - 
fait  naître  des  fcàndales  dans  le  Sanduaire  ,  il  «      •  ' 
fe  fera  attiré  avec  un  préfage  û  affreux  ces  ter-  « 
ribles  paroles  :  Cnin  Chrifto  ^  nw  nobifmm ,  tihi  n 
ntf9$itim  erit  in  pûfientm»  Quoique  ces  £stuflès« 
idées  foient  clairement  comliatues  par  la  con-  « 
duite  que  fa  Majefté  tient  dans  les  affaires  de  « 
TEglife  ,  elles  pourront  neantmoins  féduire  les 
efprits  foibles,  ôc  faire  des  iœpredions  dange*** 
reufes ,  fi  nous  ne  marqu<ms  publiquement  la<« 
douleur  que  nous  âvons  die-  voir  traitter  dans 
tout  le  monde  ,  comme  un  ufurpateur  des  droits  <« 
del'Eglife,  un  Prince  qui  n*a  jamais  refufc  fa  « 
proteûionà  fcsPafteurs,  &  qui  nous  donne  fut  « 
cela  tous  les  jours  de  nouvea«»t  fujecs  de  le  re-  « 
mercier    de  l'admirer.  « 
Je  f^ai  bien  que  c'cft  un  Père  qui  émt  à  fon 
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Trocis  »  Fils  j  (jue  c'eft  le  Chef  de  tous  les  Evêquef 
ilfurbd  it  »  qui  a  prétendu  défendre  la  liberté  de  quelques 
FÂfm*    »»Eglifes  de  France»  qu'on  lui  a  reprefeitéea 
Hie  dn     s»  comme  aflujetties  à  des  fetvitudes  nouvelles  & 
Clergé  ae  «  dangereufes  ;  &  que  dans  cette  vue  il  fer  oit  de 
^  notre  devoir  de  remercier  fa  Sainteté  des  Of* 
m  fices  qu  elle  a  voulu  rendre  aux  Eglifes  des  qua«< 
m  tre  Provinces  ,  fi  Tes  Brefs  n  avoient  pliitêt  l'air 
j>  de  monitions  Canoniques  ,  que  de  remontrant 
»  ces  paternelles  :  Je  fçai  que  le  Pape  fe  plains 
»  par  le  dernier ,  qu  on  n*avoit  pas  fait  de  ré^ 
•»  poiife  au  fécond  \  qu'on  n'avoir  point  d'égard 
9>  a  Tes  prières  ni  à  fes  exhonations  s  Nous  n*igno- 
»  rohs  pas  que  (a  Sainteté  écoic  accablée  de  Let- 
«  très  ,  qui  étoient  fabriquées  a  Rome  par  les 
*>  gens  de  feu  Moniîeur  de  Pâmiez,  qui  abufans 
4>  de  ia  facilité,  avoient  porté  avec  eux  des  blancs-? 
»i  Hgnez  de  ce  Prélac^  Ces  feditieux  n'avoienc 
«      *r  garde  de  reprefenter  au  Pape  /comme  des  gens 
de  bien  Tauroient  fait  à  leur  place  ,  que  le  Roi 
«  n'avoir  été  quelque-temps  fans  lui  faire  répon-i 
n  fe  ,  que  parce  qu'il  avoic  de  la  peine  à  fe  re- 
t>  foudre  àen  faire  une  qui  ne  pouvoir  être  agréa- 
n  ble  à  fa  Sainteté ,  ils  aimoient  bien  mieux  mec^ 
»  tre  tout  en  œuvre  pour  l'échaufFer  fur  cette  ma-s 
*>  tiere  ;  ils  cmploïoicnt  toutes  chofes  pour  porrer 
les  affaires  a  la  dernière  extrémité.  Ils  n'ont  pas 
»  même  rougi  de  reprefenter  à  fa  Sainteté  l'ufàge 
»  de  laRegaie ,  que  les  Conciles  &  les  Papes  one 
«approuve  en  plufieurs  occafions,  comme  un 
»  monflre&  comme  une  efpece  d'herefie  capable 
»i  de  ruiner  dans  l'EgUfe  de  France  toute  la  pu- 
»  rcté  de  la  Religion.  Ces  efprits  violens  n'ont 
»  pas  épargné  l'artifice  &  le  menfonge  j  ils  oni 
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fait  des  propoiltions  horiibles ,  que  k  Pape  a 
toûjours  re|eccées  ;  &  ils  ont  tenu  cette  conduite  «f 
dansi'efperance ,  que  la  vérité  ne  dîfliperoic  ja.  « 
mais  les  nuages  dont  ils  tâchoient  d'enveloper  «t 
cette  aflfàire  auprès  de  fa  Sainteté  -,  *  Romam  cum  ce  *^P*^*  S 
mendaciorum  fmrhm  m€rt€  naviaavemnt  ^ààùÀtu 
autrefois  iaint  Cyprien,  ^juafi  veritm  ppfi  99$  m 
nétvigm  non  fojfet ,  (jus  mtndaces  linguas  m  cm 4  » 
fr^Utione  eonvlnceref.  <c 

Je  ne  peux  ici  m'empêcher ,  MefTeigneurs  ,  <« 
de  vous  faire  remarquer  le  tort  que  ces  Ftan-  m 
çois  dénaturez  ont  ofé  faire  au  Clergé  de  France,  « 
en  £iifàn€  entendre  au  Pape,  que  les  plus  grands  <• 
ic  les  plus  zèles  Prélats  du  Roïanme ,  parloîent 
à  fa  Sainteté  par  la  bouche  de  Monficur  de  Pa-  « 
miez  ,  quoique  pour  éviter  de  fe  commettre,  « 
ils  fe  concentallènt  de  faire  des  proteflstions  & 
des  diligences  (ècrettes ,  pour  implorer  la  pro-  « 
teâion  du  faint  Siège  :  Ce  (ont  les  propres  ter-  «t 
mes  que  j*ai  extraits  d*un  Mémoire  qu'on  a  don-  « 
né  à  tous  les  Cardinaux  qui  font  prefentement  « 
à  Rome  y  depuis  que  Monfîeur  le  Cardinal  d'E-  « 
ftrées  y  eft  arrivé,  fii Sainteté  s'étoit  expliquée  « 
dans  le  oaême  (èns  par  (on  troifiéme  Bref  :  Peut-  « 
elle  croire,  fans  nous  faire  une  injure  extrême,  w 
que  le  nombre  de  ces  Prélats  ,  qu'elle  traite  « 
de  virifirtes  ^  ôc  divin  £  Uf^isa*  Uhertans  Ecclefiéi^  « 
fiies  zeUtores ,  ù  réduit  à  deux  ou  trois  de  nos  « 
Confrères ,  aufquels  on  impute  (ùr  cela  une  «« 
conduite ,  dont  fe  ne  les  accufe  pâs ,  parce  que  « 
je  les  eftime  trop  ,  pour  vouloir  même  les  en  « 
ibupçonner.  w  ^  * 

Cette  conduire  feroit  aflfurement  infoutcna*  « 
ble  :  car  fi  ces  Prélacs  étoient  perfuadez ,  com^  «f  ' 

G.  «  • . 
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Trocis  7>  me  on  la  fuppofé  à  fa  Sainteté  ,  qu'un  Evcqu€^ 
vcrhal  di  n  des  quatre  Provinces  ne  pouvoit  pas  obéir  aux 
CAJsfn-     9»  Déclarations  de  1675  &de  1675  ,  fansmanqu^ 
bUe  du     ^>  à  (on  4evoir  ?  Lesnuroienuils  dû  cxecticer  l  Et 
€iUrgi  d§  a>  s'y  étant  publiquement  (bamis  »  s'ils  s'étoient 
l^^i^        »  contentez  de  faire  des  proteftations  fccrcttcs, 
uiériteroient-ils  d'être  appeliez  par  le  Pape  , 
p  viïïi  fartes  !  Ne  pourrois-je  pas  leur  appliquer 
91  avec  plus  de  fondenfi^nt  ces  paroles  de  fainC 
M  Cyprien^  FslUcêsinexcHfatipnsprdftigtas  quari» 
'  91  m  ;  néim      vhU  vlàen  frapofms  tdiSis  fAtisfè^ 
^  i>  cijfe  ^  hoc  ipfo  jam  paruit  ^liod  videri  paruîjfe  [e  vo^ 
»  IhU,  Si  la  refidance  de  Monfîeur  de  Pâmiez 
jtavoic  réveillé  leur  zele^  auroiçnc-ils  dû  s'en* 
i>  tretoiir  à  n'écrite  qu>n  cachette  }  N'étoient* 
ils  pas  obligez  de  reparer  leur  faute  prétendue, 
en  le  joignant  gcnercuiement  à  ce  Prélat ,  pour 
^  défendre  la  liberté  commune  de  leurs  Eglifes  ? 
^  quand  ils  ne  l'auroient  fait  que  pour  éviter  pai 
9»  là  Içs  reproches  qu'on  leur  pourroic  £ûre  pre-« 
#9  ientenient ,  de  n'être  entré  dans  cette  affaire^ 
»  que  par  un  efprit  de  cabale  ,  qui  eft  plus  crimi^ 
p  nel  dans  un  Evêque  ^  que  dan%  io\x%  le  i^fte  des^ 
Sujets  du  Roi.  ^ 
9»  Les  Egliiès  des  quatre  Provinces  (ont  gouver-* 
99  nées  par  des  Prélats  confiderables  &  diftingue^ 
9»  parleur  vertu  &:  par  leur  capacité ,  dont  quel- 
93  qucs-unsmcme  le  font  par  la  pourpre  du  Car-» 
V  duialat  >  ils  ont  cous,  à  Texception  de  feuMoun 
9?  fieur de Pamiex,  exécuté  les  Déclarations  ^  par^ 
9t  ce  qu'aïant  tou^  pelé  au  poids  du  Sanâuaire^ 
99  ils  ont  crû ,  que  les  gens  /âges  dévoient  obéir 
*i  dans  cette  occafion  ,  étant  perfuadez  ,  avec 
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phtJum ,  tinde  Inter  Epifcopalem  Mutoritatem  &  w  Pr$cl$ 
regaUrn  foteftéitem,  inter  EccUfiam  &  RempnhlL  «  ff^^^l  Jg 
mm  tanwm  fcandalum  fojftt  çriri ,  tj^d  facile  ac  a  p jf/r^ 
fmè  diffendÎQ  RtUgiwis ,  veldetrimmt0  rerum  Ee^  '« 
definfltcarum  fojied  non  poffit  fedâri.  Les  Eve-  «  cierié  de 
ques ,  qui  remplifTent  les  Sicgcs  des  Eglifcs ,  qui  «  i^^f^ 
lont  faiîs  conteftation  fujettes  à  la  Regale,  ont  « 
approuvé  leur  conduite  j  mais  (1  nous  avions 
été  perrua4ea^ ,  que  leur  condefcendance  eue  été  « 
crimmelle ,  non  defiiipnt ,  pour  me  fervir  en^  «< 
core  une  fois  des  termes  du  troifiéme  Bref,  vtri  « 
fortes^      divïndlegis  ac  liàertatis  Eccle fia  flic  <t  z,e^  ce 
Utores^  quiauroieat  pris  le  parti  de  l'Éelife  avec  <« 
une  fermeté  vraïement  Epilcopale,  &  us  en  au-  <c 
jroienc  défendu  les  droits  d'une  manière  qui  au-  « 
coit  fiuc  voir ,  que  nous  ne  méritons  .pas  le  re-  « 
proche  qu'on  nous  fait,  d'avoir  eu  dans  certes 
occaHon ,  une  lâche  complaifance ,  qui  nous  <r 
rendroit  d'autant  plus  coupables  »  que  nous  « 
tivons  un  Roi  fi  jufte  &  fi  religieux ,  qu'il  n*e-  ^ 
yige  rien  de  nous  contre  nôtre  devoir ,  &  qu'il  «     .  ^ 
mépriferoit  même  ceuîc  de  nôtre  Ordre  qui  ^-  ^ 
roient  capables  de  manquer  à  la  moindre  de 
leurs  obligations,  « 

Le  Pape  étoic  fans  douté  prévenu  des  impref*  » 
fions  que  ces  efprics  emportez ,  dont  je  viens  de  <t 
vous  parler ,  lui  avoicnt  données ,  lorfqu'ii  com- 1  , 
manda,  qu'on  dreiïac  Ton  troiéme  Bref.  Ceux  <t 
qui  ont  exécuté  fur  cela  les  ordres  de  fa  Sainteté,  <c 
oubliant^  qu'ils  alloient  faire  parler  un  Pape  aufli  « 
diftingué  du  refte  des  hommes,  par  fès  grandes  ce 
vertus  ,  que  par  fa  haute  dignité  ;  &  animez  du  « 
même  efprit ,  qui  conduifoit  ceux  qui  travail-  «  . 

iûiçuc  fous  ^  Adrien  ft^cond  «  dans  iç  (emps  du     «Aan.  i7u 
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Tf^clt    »  grand  difFerend  que  ce  Pape  eut  avec  Charles 
verbal  de  »  le  Chauve,  ont  rempli  ce  Bref  d'aigreur  ,  en  ie 
^A^em^    a>fervaiK  d'expreffions  éloignées  de  la  modéra- 
blèe         ^  tion  iiatareUe  de  £à  Sainteté  ^  parce  qtfils  ne 
CUrgi      9»  fçavent  pas ,  *  fanBdm  Seiem  cum  modefiia  &  itf. 
I^Su         a>  cretione  corripere ,  &falubriter  corrigere ,  fecundum 
»  i*mnfcHjupfHeperfonam&  ordlnem^  foUtam  fi/nper^ 
9*fi*^Jp!  i  Mais,  dès  que  le  Pape  fera  pleinementin. 
»  ftruit  de  la  conduite  6c  des  intérêts  du  Roi ,  par 
»  M.le Cardinal  d'Eftrées^qu'on  aura  découvert  ôc 
»  diflipc  tous  les  artifices  ,  dont  on  s'eft  fervi  pour 
*       «  lui  dérober  la  connoifTance  de  ce  qui  fe  pafibit 
»  dans  le  Roïaume  ;  qu*oa  lui  aura  fait  voir ,  que 
»  Tufage  delà  Regale  n'eft  pas  onéreux  aux  Egli- 
M  Ces  qui  y  (ont  afKi jetties  depuis  plufieurs  (tecies; 
V  qu'il  ne  confultera  que  fou  cœur  plein  d'eftime 
»  8c  de  tendrefTe  pour  le  Roi ,  ôc  qu'il  voudra 
bien  fe  fouvenir ,  que  les  affaires  de  TEurope 
M.(bntentelétat,  qu'il  ne  peut  efperer  que  de  ce 
9»  grand  Prince ,  tout  le  fècours  qui  lui  eft  neceC 
»  faire  pour  Texecution  des  grands  delleins  qu'il 
fQxnie  en  faveur  de  TEglife,  au  bien  de  la- 
it quelle  nous  voïons  avec  admiration  ,  que  fana 
»  écouter  la  chair  ni  le  fang ,  il  conlàcre  avec  nn 
»  zele  infatigable  tous  les  précieux  momens  de 
«>  (on  Pontificat ,  il  y  a  lieu  d'efperer,  quefaSain- 
*>  teic ,  animée  par  Texemple  d*Adrien  fécond, 
»  écrira  au  Roi  dans  les  mêmes  termes  dont  ce 
^  Pape  fê  (èrvit  en  écrivant  à  Charles  le  Chauve^ 
t»  pour  réparer  la  bleflîxrc  que  ce  Prince  préten- 
j>  doit  avoir  reçu  par  les  Lettres  de  ce  (buverain 
^>  Pontife  :  Si  ^uadam  litterd  deUtA  nobis  fant  éilim 

*  Tom  1.  HincmatiEpift.  I  Adrianiun  Fapjim. 
14»  C^ioli  C^lvi  nomioc  ad  i 
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tir  fi  habent€$  in  Jkperficie^  vel  fntrept^t^  vtl  a  a  /Vvr/j 
m$bi$ixtwis  ,  w/  4  qudlibet  ferfonâ  confiSd^  du^  ««  verbal  de 
fihs aut  aenks  mêrdaciter fixantes ,  non  oportet  ddu  j*^ ^^^^ 
fifium ,  fid  ad  votum  refpicere  ;  fcimus  eriim  ^uod  «  yi^g 
fis  jHftus  ^  amator  ^  exaltator  ^  &  illnflrator  fpe.  ce 
eialis  In  orbe  tcrrarum,  &  permaxiims  Ecclefiom  <t  j^^^ 

Les  Eveques  de  France  aflèmblez  dans  mon  ^ 
Diocefiî  à  Douzy  Village  ficué  de  là  la  Meufè  « 
près  de  Sedan,  avoient  inflruit  Adrien  fécond  «    '  , 
des  grandes  qualitez  de  leur  Roi ,  de  la  juftice  <« 
u*il  failbic  rendre  &  qu'il  rendoic  lui-même  à 
es  Sujets  »  &  lui  aïanc  fur  tout  fait  connoître  ,  ^< 
quMl  ne  manquoit  jamais  de  donner  fa  prote- •« 
âion  à  leurs  Eglifes ,  ils  portèrent  ce  Pape  à 
changer  de  conduite ,  &  à  adoucir  par  cette  Lct-  « 
tre  la  dureté  &  l'amertume  dont  les  preceden-  a 
tes  éeoient  pleines.  Si  nous  imitons ,  Me(Ièi**<« 
gneurs  ,  la  conduite  prudente  &  zélée  de  ces  '« 
grands  Prélats ,  dont  nous  occupons  les  Sièges, 
nous  devons  efperer  que  (a  Sainteté,  félon  cette 
belle  expreflîon  de  faint  Cyprien,  confilùmve^  n 
ritsiis  admittit.  Te  ne  doute  pas  même  que  tious  «c 
A'aïons  la  confbiation  devoir  bien-tôc une  par- 
Élite  intelligence  entre  un  <»rand  Pape  &  un  « 
grand  Roi ,  qui  étant  bien  unis ,  font  capables  ce 
de  faire  plus  de  bien  k  TEglifè ,  que  tous  leurs^ 
Pjredeceâèurs,  <* 

Après  ces  confiderations  générales ,  par  leC-  m 
quelles  j'ai  crû  devoir  un  peu  m'ccendre  ,  j'entre  « 
dans  la  matière  de  la  Régale ,  qui  a  attiré  les 
Brefs  dont  je  viens  de  vous  rendre  compte,  <« 
>  Il  faut  fuppofer  que  nos  Rois  font ,  il  y  a  très-  (f, 
long- temps ,  en  poiTcilion  du  droit  dc  Regale,  <f 
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procès  »  Alexandre  III.  Iiuioceiit  II L  Clément  I 
verbal  d$  »  Grégoire  X.  le  fécond  Concile  de  Lyon  Be 

VAffem.    »  Grégoire  X  I.  nos  PredeceflTeurs  mêmes  ,  dans 
hlce  du     »  rAlîemblée  de  Bourges  ,   Tont  reconnu  5^ 
Çler^  de  M  approuvé*  On  ne  peut  donc  s'élever  contre 
16$#      t>  ce  droit  en  gênerai ,  fans  combattre  l'autorité 
H  de  ce  Concile ,  6c  celle  de  ces  grands  Papes  ^ 
99  ainfi  le  fondement  de  la  Regale  ne  pouvant  être 
»>  contcfté  par  des  gens  éclairez  ,  il  ne  s'agit  pre- 
*»  ientement  que  de  fon  extcnfion, 

M  Cette  queftion  n'efl:  pas  fi  aifé  à  décider  en 
•>  nôtre  faveur  »  qu'on  ra  voulu  perfiiader  au 
»  Pape  :  Le  droit  de  la  Régale  eftconfideré  par  le 
«  Roi  ôc  par  fes  Officiers ,  comme  un  droit  de  fa 
»>  Couronne.  Il  a  été  traité  de  Jus  Re^ium  depuis 
»>  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  Nos  Rois  ne  Tont 
•>  jamais  fournis  à  aucun  Tribunal  Ecclefiaflique  : 
f»  ils  ne  prétendent  pas  même  être  obligez  de  fè 
'  j»  conformer  fur  cette  matière  à  la  Police  &  à  la 
t>  Difcipline  de  l'Eglife.  On  voit  par  les  anciens 
9>  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  y  que  cette  Corn- 
pagnie  a  toujours  jugé  fur  ces  principes ,  &  ces 
»  maximes  font  communes  dans  les  Auteurs  qui 
»  ont  écrit  fur  la  Regale.  Le  Parlement  de  Paris, 
par  fon  Arrêt  du  14.  Avril  i(îo8  ,  a  donné  lieu  à 
w  la  conteftation  prefcnte.  Voici  les  propres  ter- 
»  mes  de  cet  Arrêt.  La  Cour  déclare  le  Rêi  éveir 
M  drêie  de  Rigdle  en  VEglife  dm  BeU/ey  ,  cemme  en 
n  têtne  mure  de  fin  Ro'iâmme  ifmt  inhibiikm  &  dé^ 
nfenfes  aux  Avacats  de  faire  am^ne  propo/ttion  an 
*#  contraire.  Le  Clergé  s'étant  plaint  au  Roi  Hen-, 
M  ryIV«  de  cet  Arrêt,  qui  étoit  donné  contre  les 
a>  termes  précis  de  la  Déclaration  de  1606  >  qui 
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Veaoic  d'être  cnrcgiftrcc.  (i)  Ce  grand  Prince  «  Ptttti 

évoquât  Taiïàire  à  lui  &  à  Ton  Confeil,  où  i'in-  ^erhal  dt 

ftance ,  qui  a  depuis  été  jugée  ^  fut  liée  dès  ce  «  /^ffem» 

temps>là.  Si  les  Prélats  qui  8*éleverent  avec  «  yi*^ 


pouvoir  fuivre  Tcxempl 
Bertrand  Eve  que  d'Auttin'^  qui  dans  ladéfeniè  et 
qu'il  entreprit  en  1329 ,  de  la  Juri(9i£Hon  Ec-  c« 

clcfiaftique  ,  devant  Philippe  de  Valois ,  en  a 
prefence  du  Cierge  de  France  &  d'une  «grande  <c 
partie  "des  Barons  du  Roïaume^  déclara  dans  le;ct 
commencement  de  (on  difcours^  qu'il  ne  par-.« 
loit  ip2is{i)ad  finem  fn^fundi ifmdèmniiHe  indiàum  ce 
fed  folum  ad  Dominl  Régis  &  aliorumajfiftentium  ce 
confclentîam  informandam  -,  s'ils  avoient ,  dis-je^  <c 
crû  pouvoir  fuivre  cet  exemple,  il  en  auroient  « 
fans  doute  profité  ;  mais  ils  n'ont  pas  pû  fe  dé*  « 
fendre  de  recohnoltre  la  jurifdiâion  du  Çon-  ce . 
feil ,  parce  qu'ils  étoient  perfuadez  ,  comme  « 
'  nous  le  fommes  avec  tout  le  refte  du  Roïaume^  ce 
qu'il  n  y  en  a  aucune  autre  où  cette  affaire  pût  ce 
être  traitée  :  cela  eft  fi  vrai ,  que  les  Aflemblces  ce 
du  Clergé  n'ont  jamais  prétendu  qu'elle  dût  «< 
être  portée  à  un  Tribunal  Ecclefiaftique.  Sur  ce«f 
principe  ,  les  Evcques  des  quatre  Provinces  ont  <t 

f>roduic  leurs  titres  ^  ils  ont  été  examinez  par  m 
es  gens  du  Conièil  les  plus  éclairez  ,  tellement  « 
qu'il  eft  vrai ,  que  le  jugement  que  leRoia  ren*  «f 
du,  eft  contradiâoire.  ce 

i 

'Enregifti^  fans  roodtfi-  •   *  Tome  14.  Biblîotli.  Pacr* 
MÛoa  le  %9  feviier  \4q%.  \  page  £7.  ' 
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Procès  n  Philipe  de  Valois  (i)  par  fôn  Ordonnance  dd 
verbal  dt  *>inois  d'Oâobre  i3H«  vulgairement  nommé 
Pj^ffinih    »9  la  Philippine^  a  décidé  de  grandes  difficulté^ 

hUe  du  n  dans  fon  règne  far  cette  matière. Louis  onzième 
C-erge  de  »  parla  Déclaration  (i)  du  14  Mai  14(3},  a  dé- 
i^^u  M  fendu  à  tous  Tes  fujets  de  procéder  pardevant 
u  aucuns  Ju^es  Ecclefiaftiaues ,  même  en  CottC 
^  de  Rome ,  lur  la  Regale ,  (ans  que  nous  voYionà 
»  que  les  Papes  Jean  X  X  1 1*  &  Pie  II.  s'en  foient 
»  plaints,  La  Bretagne,  qui  n'eft  réunie  à  la  Cou* 
«  romie  qu'en  1 5  u ,  a  été  foumife  à  la  Reg|le  par 
»  un  Arrêt  du  Parlement  de  1598 ,  fous  le  î'onti- 
»  ficat  de  clément  V 1 1 1.  qui  n'en  a  âiit  aUcuné . 
s»  plainte ,  pas  même  au  Cardinal  d'OflTac  ,  qui 
i>  étant  pour  lors  auprès  de  (5)  fa  Sainteté ,  re- 
*>  connoic  dans  une  de  fes  Lettres ,  que  le  Roi 
m  pouvoic  étendre  la  Regale  fur  tous  lesEvêchesfi 
•>  de  (on  Roïaume» 

n  Nous  avons  d*un  autre  coté  toujours  été  per- 
M  fuadez,,que  le  droit  de  Regale  eft  une  fervi- 
^>  cude,  qui  principalement,  en  ce  qui  regarde  la 
»  collation  des  Bénéfices ,  ne  peut  être  impofée 
que  par  TEglife  même  ^  ou  de  fon  confêntement* 
»  C'eft  fur  ce  principe  que  le  (econd  Concile  de 
»  Lyon  aïant  tolcré  Tufage  de  la  Regale  dans  les 
4»  lieux  cù  elle  étoit  pour  lors  établie^  &  défendu 
»  en  mêmet-emps  de lentendre davantage , fous 
a>  peine  d'excommunication ,  il  faut  convenir  ^ 
n  que  les  Eglifes  qui  y  étoient  afllijetties  en  1274, 
M  n'ont  pas  dû  reclamer ,  comme  elles  n^ont  ja'- 


'  Tome  T.  des  Preuves  des  1     *  Ibid,  paf^c  ^ jl« 
tibertez  de  l'EgiiTe  GalU-  1    '  Uitte  %tf. 
wt,  page  €iu  ^ 
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\Mis  réclamé  en  eflec  ;  Se  ^ue  celles  qui  s'é-  «  Pr^ftis 
toicnt  confèrvécs  jufques-là  dans  leur  liberté  na-  «  verbal  de 
turelle  de  Canonique,  ont  eu  raifon  de  fe  dé-  •«  VAjfemm 
fendre  jufqu  a  la  Déclaration  de  1^73,  qui  fou- <•  hlée  dn 
met  IndifFeremment  toutes  les  Eglifes  du  Roïau^«  cUr^i  dt 
me  à  la  Regale.  <•  >  u8i« 

Ceux  qui  ont  Thonneur  de  fervir  le  Pape ,  « 
n'ont  pas  alfurementune  idée  jufte  de  ce  droit ,  « 
puifque  fa  Sainteté  dans  un  de  Tes  Brefs  au  Roi,  « 
en  parle  comme  d'une  affaire ,  in  qnâ  non  folhm  cr 
GéUiedns,  fid  mm$E€chfié  SgnUas  ^  falufjui  >  « 
venitur.  Il  eft  pourtant  conftant,  qu'il  ne  con-  «r  . 
fifte  que  dans  la  joiiifTance  des  fruits  des  Eve-  « 
chez  vacans  ,  &  dans  la  collation  des  Dii^nitez  » 
&  des  Prébendes  qui  vacquent  dans  les  Egliies, 
juiqu'à  ce  que  les  Sièges  én  foient  remplis.  « 

Que  ces  revenus  foient  régis  pat  les  Officiers  « 
du  Roi,  par  TOeconome  de  l'Eglife  ,  ou  par  «< 
TEvcque  vifiteur,  quiétoitauciefois  envoie  par  « 
le  Métropolitain  ;  que  !  ?s  Bénéfices  foient  con-<9 
ferez  par  le  Roi  ou  par  le  Chapitre^  ou  refervex  » 
à'  TEvêque  fuccefleur  ^  cVft  une  matière'  qui  cr 
n'eftquede  pure  Diicipline  ,  fur  laquelle  TE- « 
glife  a  varié  en  des  occaûons  bien  plus  impor-  ce 
tantes.  Les  Evêques ,  par  exemple ,  ne  choi-  « 
fiflbienjuils  pas  autrefois  tous  les  Beneâciers  dç  <« 
leurs  Diocefo ,  8t  neles  inftituoient-ils  pas  dans  <f 
les  titres  ?  Ce  droit  dont  ils  ont  joui  pendant  « 
plufieurs  fiecles,  n  a  pas  empêché  que  dans  la  ^ 
fuite ,  pour  gratifier  ceux  qui  ont  contribué  aux 
fondations  &  au  rétabliitèment  des  Ef^lifes ,  on  ^ 
leur  ait  accordé  le  privilège  de  prefenter  aux  « 
.  Bénéfices.  Les  peuples ,  dans  l'ancienne  Eglife,  « 
avoieac  fuâxage  dans  les  cleâuions  des  Evcques. 
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Prjtis  »  Le  Clergé  de  la  Ville  &  celui  de  la  Campagiié^* 
wrbéd  Jê  »  y  écoient  appeliez^  Les  Chapitres  des  Egiifeà 
C  Ajiim^    »  Cathédrales  le  (ont  depuis  vûs  (èuls  dans  kl 

hlcs  d:i  »  poireflîon  de  faire  ces  cledions  :  un  Concile  8t 
GUrgi  ds  »  le  faint  Siège  ont  pourtant  donné  dans  le  dcr^ 
i6iu  ^î^^  fiecle  à  nos  Rois ,  en  abrogeant  les  éle-» 

M  âions  9  ce  beau  droit  de  nommer  les  Evêques^ 
»  qui  charge  auunt  leurs  Côn(ciences  >  qu'il  h&A 
>j  nore  leur  Couronne.  Ces  difFerens  changement 
»  ne  regardent  pas  le  fonds  de  la  Religion  :  ce 
n  font  matières  de  Difcipline ,  qui  ne  peuvent 
»  altérer  ni  afFoiblir  les  vérités  &  les  mai[imes  de 
»  la  Foi  Catholique  »  lefquelles  ièules  ne  peuvent 
»  jamais  foufFrir  aucun  changement:  (i)  Régula 
n  fidei^  difoit  autrefois  Tcrtullicn,  folairreforma^ 
illts  efi  ;  cetera  comSionem  mvitdtis  admittunu 
»  Le  Pape  s'appuïe  principalement  fur  le  Re« 
I»  glement  du  fécond  Concile  de  Lyon  ,  que  & 
»  Sainteté  veut  faire  exécuter*  Il  eft  confiant  que 
M  ce  Concile  a  toujours  été  refpe(!bé  dans  le  Roïau- 
M  me  comme  un  Concile  gênerai  ^  ôc  que  ics£vê<* 
li  ques  de  France  y  ont  affifté  ;  mais  nous  appre-^ 
H  nons  d'un  grand  Evéque  (i)  qui  a  travaillé  auit 
»  Rcglemens  de  cette  lainte  Afllèmblée ,  que  ce 
»  Canon  a  été  fait  principalement  fur  les  plaintes 
«  que  firent  quelques  Evêques  du  Roïaume  ,  ds 
»  la  manière  fcandaleufe  dont  les  Officiers  du  Roi 
y,  dégradoient  les  biens  des  Evêcfaet  vacans  ;  8C 
„  il  nous  apprend  en  même- temps  ,  que  ce  Re- 
glement  ne  fut  pas  exécute ,  &  que  l'Eglife  de 
France  en  tira  peu  d  avantage.  Philippe  le  Bel  ($) 

'  De  Virginibas  vdaa^is  t  '  Hif^oire  de  ce  differcnJ, 
*  GmlLsumeCofaadSTê-  I  page  6^. 
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tlans  fa  famcufe  conteftation  avec  Boniface  *•  Prùcéi 
VI 1 1.  au  commencement  du  quatorzième  fie- "  verbal  dé 
de»  ne  défendit  pas  par  le  Concile  de  Lyon  la  l'AJfsm^ 
Kegale  ^  que  ce  Pape  attaqua  ;  mais  fur  l'exem^     Uie  diê 
pie  de  S.  Louis  fbn  aYeul^  qui  étoit  mort  quatre     CUr^  Jè 
ans  avant  la  tenue  de  ce  Concile  ?  Ne  feroit-il  "  i6Su 
donc  pas  fuiprenant  qu'on  voulût  exciter  pre- 
ièntement  des  divifions  pour  procurer  Texecu- 
tion  d'un  Canon  ,  qui  n'a  pas  même  été  exécuté 
dans  un  temps  où  il  de  voit  avoir  plus  de  force^ 
&  d*un  Concile ,  qui  n'auroit  pas  apparemment 
fait  des  défenfes  fi  exprelTes  d'étendre  la  Regale, 
fi  elle  avoit  été  en  ce  temps-là  dans  Tétac  oi\ 
^e  a  été  depuis  réduite  par  la  modération  & 
par  la  pieté  de  nos  Rois. 

Ce  que  je  dis  de  la  moderàtion  de  nos  Rois,  ^ 
me  fait  faire  une  reflexion  importante  ;  C*eft, 
Mefleigneurs ,  que  quand  même  le  Roi  juge-  •* 
roit  à  propos  de  fe  rendre  aux  remontrances  du  '* 
Pape,  fa  Majefté  voulant  enfuite  ufer  de  fon  ~ 
droit  dans  toute  fon  étendue,  elle  potirroit, 
fans  qu'on  eût  aucune  raifon  de  s'en  plaindre, 
au  lieu  de  donner  les  fruits  des  Eglifes  vacantes 
qui  font  inconteftablement  fujettes  à  la  Regale, 
aux  nouveaux  Evéques  elle  poûrrôit,  dis- je» 
en  (clivant  l'exemple  de  fes  Predisceilèjirs  de- 
vant  Charles  VU.  les  faire  porter  à  fon  Epargne;  ' 
ce  qui  feroic  afTurémenc  d'un  plus  grand  préju- 
dice à  l'Eglifc ,  que  le  nouveau  joug  que  le  Pape 
dit  qu'on  lui  veut  impofer. 

Nous  ne  pouvons  ttèp  admirer  le  zèle  Vraï- 
ment  Apoftolique  ^  avec  lequel  fa  Sainteré  tra- 
vaille  a  rétablir  l'ancienne  Difcipline  de  TEgli- 
fc:  elle  nous  donne  même  un  grand  exempU^ 
Jfif.  Ecc.dH  17.  su.  Têm  IIL       H  h 
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Pmh    duquel  nous  devons  eflàïer  de  profiter^  pour  la^ 
verbal  de     réforme  de  nos  Diocefes.  Nous  ne  devons  pour- 

f  Affem^  tant  pas  prétendre  de  renouvellèr  tous  les  an- 
hlk  du  cicns  Canons  .  ni  attendre  un  fi  grand  bien  des 
ÇUrgc  de  fainces  inceucions  du  Pape  :  car  ii  fa  Sainteté 
I68i*  l'emreprenoit ,  tout  ce  qu'elle  pourroit  faire 

fur  cela ,  fe  réduiroit,  félon  la  penfée  de  ÙLint 
Auguftin ,  à  des  efforts  très- dangereux.  ♦  Ipfa 
i^H  ppetmratio  confuetuàin  s  ^  tjUâ,  adjuvat  urilU 
tate.^  novitate  ferturhat.  Si  nous  voulons  exa- 
miner  exaûcment  ce  qui  fe  fait,  &  ce  que 
nous  (bmmes  obligez  de  tolérer ,  nous  demeo- 
rerons  aflurement  perfuadez ,  que  nous  (bmmes 
bien  éloignez  de  pouvoir  rétablir  la  difcipline 

j,  des  Conciles  de  Nicée  &  de  Calcédoine ,  puiC 

„ 'qu'on  ne  peut  pas  même  exiger  une  entière 
exécution  des  Conciles  de  Latran  &  de  celui  de 

,^  Trente ,  qui  quoiqu'aflèmblé  quai!  dans  nos 
jours  ,  n'a  pas  encore  pu  être  publié  en  France, 

5,  quelques  inftances  que  les  Papes  a  ient  faites  fur 
celaanosKois  :  il  ne  faut  donc  pa&  s'échauffer 
pour  un  Canon  du  Concile  de  Lyon  ,  dont  Tin- 

„  teliigence  n'eft  pas  claire,  &  qui  n'a  pas  été 
exécuté ,  pendant  qu'on  fe  voit  obligé  a  fouf- 
frir  ,  qu'un  fi  grand  nombre  de  Reglcmens  des 
Conciles  qui  ont  pr.eccdé  &  fuivi  celui  de  Lyon, 

yy  demeure  fans  exécution. 
^yVous  jugerez  aifôment,  Meflèigneurs ,  de 

„  tout  ce  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  dire  ,  que 
les  principes  du  Pape  &  ceux  des  Officiers  du 

„  Roi  fur  la  Regale  ,  font  direftement  oppofez  ; 

9,  le  Pape  croit  que  la  Régale  eft^  un  droit  .émané 

*  Bpifl.  Il  s,  ad  JiaiiaiîaBU 
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de  TEglife  ,  le'  Roi  la  regarde  comme  un  droit  «  Procii 
Roïal  temporel  &'infeparable  de  fa  Couronne.  «  verbal  d4 
Le  Pape  fe  fonde  fur  le  fécond  Concile  de  Lyon^  «  l'^Jfm^ 
que  Ûl  Sainteté  regarde  comme  des  bornes  fa-    tUe  dêê 
crées ,  qu'il  n'eft  pas  permisde  pailèr.  Le  Roi,  «  Cbrgi 
qui  avecraifon  ne  prétend  pas  être  (bumis  à  un  i68i» 
Concile  ,  pour  un  droit  purement  temporel ,  « 
ne  reconnoit  point  par  confequenc  fur  cela ,  cç 
Tautorité  de  celui  qu'on  lai  oppefe.  Sa  Ma-  ce 
|efté  au  contraire  foutient ,  que  lès  Prede-  cf 
ceflêars  n*ont  pû  préjudicier  a  fes  droits, 
que  s'ils  ont  eu  des  raifons  peur  confervcr  les  « 
privilèges  des  Eglifes  des  quatre  Provinces,  <c 
elle  en  a  eu  de  plus  puiflantes,  pour  y  faire  re- 
viyre  ce  droic  de  Régale ,  qui  y  avoic  été  (uf-  « 
pendu  par  ces  prétendus  privilèges ,  ou  parlai 
négligence  de  leurs  Oiliciers  \  que  les  Evêques,  « 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué  ,  l'ont  reconnue  « 
pour  Juge ,  &:  qu'aïant  prononcé  un  jugement,  « 
elle  n'eft  obligée  d'en  rendre  compte  qu'à  Dieu 
feuK 

Voilà,  Meffeigneurs ,  une  difpofition  à  une  <♦ 
grande  divifion  entre  les  deux  Puiffances.  Qui  « 
jugera  ce  différend?  Le  Pape  fera  des  procedu-  « 
res  :  Les  Parlemens  les  déclareront  abuûvest  «t 
on  les  traitera  comme  des  entreprifes  fur  le  tem- 
porel  du  Roi  ;  &  la  plûpart  des  Officiers  de  fa 
Majeftc  5  pendant  cette  conteftation ,  achevé-  « 
ronc  de  ruiner  la  Jurifdrdbion  Ëcclefiaftique  ^  «< 
qui  eft  prefqu'anéantie ,  &  effaceront  infenfi-  « 
blement  de  l'efprit  des  peuples ,  le  refpeâ  qu'ils  <« 
ont  pour  leurs  Pafteurs  :  Ainfi  les  défordres  qui  « 
accompagneront  indubitablenrient  cette  divi-  « 
don  y  ne  peuvent  jamais  être  comparez  avec  les 
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Tfpcis  »  privilèges  des  Eglifes  des  quatre  Provinces  # 
^ifirtsl  de  »  qu'on  veut  Ëtavet  ;  &  tons  les  eâorts  qae  le 

fAfpsm»    »  Pape  fera  pour  rétablir  leur  prétendue  liberté, 
blée  du     »  b  en  loin  d'être  de  quelque  utilité,  attireront 
Clirgi  4i  M  beaucoup  de  véritables  maux  fur  i'Ëglife  de 
lûiu       »  France.  Nouseftimons  donc ,  qu'il  y  va  de  nô«  . 
99  tre  honneur ,  &  qu'il  eft  de  nôtre  devoir  de  laire 
99  connoitre  à  (à  Sainteté ,  que  quoique  nous  ne 
99  puiiïions  trop  louer  le  zcle  &  la  fermeté  avec 
99  laquelle  nosPredeceflTeurs  ont  défendu  la  liberté 
»des  quatre  Provinces,  jufqu'aux  Déclarations 
99  de  1^75  de  167 $i  nous  avons  pourtant  eu  des 
Mrai(bns  très*  fortes  pour  nous  y  foumi'ttre 
«  que  par  ces  mêmes  raifons  ,  dont  nous  efperons 
w  que  la  pieté  du  Pape  fera  touchée  ,  nous  croïons 
99  être  obligez  dans  cette  occaûon  à  faire  tout  ce 
*>  qui  dépendra  de  nous ,  pour  rétablir  entre  ià 
9»  Sainteté  Se  le  Roi ,  une  parfaite  correfpondance, 
»  pne  efmmrn  emeûrdia  ,  félon  ces  belles  paroles 
M  d'Yves  de  Chartres,  *  Rcs  humant  me  tut  a  fojfunt 
99  €jfe  ,  nec  încolumes, 

99  Nous  fodimes  d'autant  plus  volontiers  entrez 
99  dans  ce  fentîment  *  qu'il  eft  aflutément  con* 
99  forme  à  l'elprit  du  Concile  de  Lyon  ,  où  le 
a»  Pape  Grégoire  X.  préfidoic  à  plus  de  cinq  cens 
99  Evêques ,  qui  pénétrez  de  Tobligation  qu'on 
99  SLWoit  aux  Rois  de  France,  qui  avoient  tout 
j*  récemment  délivré  l'Eghfe  de  l'herelie  des  Al^ 
»  bigeois  ;  8c  connoiflTant  d'ailleurs  qu'ils  ne  pou- 
»  voient  rcfifterauRoi  Philippe  le  Hardi,  fans 
99  expofer  cette  môme  Eglife  à  de  grands  mal- 

99  heurs ,  prirent  le  parti  de  donner  à  la  Poftericé 
.  JBpiftolafOi 
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tan  grand  exemple  de  modération ,  en  aucorifant  «  TrQcii 
par  un  Dccret  de  cecce  fainte  Aflcmblée ,  ce  m  verbal  dê 
qui  ctoît  en  tifkge  fur  la  Regale ,  quoique  cet  «•  i*Afiem^ 
mage  fe  iSki  introduit  contre  la  dirpcficion  des  «c  Me  dm 
•Conciles  precedens.  Clergé  Jg 

Je  croi,  Merteigneurs ,  ne  pouvoir  mieux  fi-  «  1681. 
nir  ce  que  Meflcigneurs  vos  CommifTaires  m'ont  «« 
chargé  de  vous  dire  fur  cette  naatiere ,  que  par  « 
ces  admirables  paroles  du  même  Yves  de  Char-  «• 
très  ,  dans  lesquelles  toutes  les  reflexions  que  <» 
nous  avons  faites  fur  une  affaire  fi  importante ,  « 
font  renfermées  en  abrégé  :  *  Dicent  fo^fitanfar  « 
tiores  fortiord  ,  mêlions  melhra  ^  nos  pro  mediœri.  <r 
tate  fwftra  fie  fêntimus^  nonligem  in  tdKtHsprd*  « 
(critemes  ^fsd  frotter  vbdn^*d  Majora  perienld  « 
êkfid  y  neeeffiedtt  tempornm ,  fi  commodius  fieri  « 
9jon  potefi ,  cedendurn  ejfe  inteVîgentes.  w 

Monfeigneur  rArchevêque  de  Reims  aïantw 
achevé  le  rapport  de  ce  premier  chef  de  la  Corn-  « 
xnifEon,  a  dit  ^  que  Meflcigneurs  les  Commit-  m 
iaires  avoient  examiné  fuivant  Tordre  de  la» 
Compagnie  ,  les  Livres  des  fieurs  Gerbais  &  <c 
David  ;  que  dans  l'examen  qu'ils  avoient  fait  « 
du  premier ,  l'aiant  trouvé  plein  d'une  bonne  •» 
doârine  &  de  beaucoup  d'érudition,  ils  avoient  » 
eftimé  devoir  en  former  feur  jugement  par  «t^ 
écrit:  ce  qu'ils  avoient  fait ,  pour  le  foumctcre  ce 
à  celui  de  l'AfTcmblée,  avec  tout  le  refpeâ 
qu'ik  lui  dévoient,  « 

Qu'ils  n'avoient  pas  été  (\  édifiez  de  la  doânrine  u 
de  celui  dudit  fieur  David ,  laquelle  leur  avoir 
paru  dangereufe ,  qu'ils  l'avoienc  réduite  à  cinq  <t 

Hhiij 


( 


Digitized  by  Gopgle 


Procès 

verbal  de 
tAJfem^ 
kUc  du 
Ciergi  d» 

l6iu 


'48^  HisTOmi  Ecct isi ASTxQjri 

»  chefs  ,  aufquels  tous  fes  fentimens  fe  pouvoicnc 
»  rapporter  ^  que  cet  Auteur  aïant  été  averti  des 
i>  plaintes  qu*on  avoit  faites  contre  fon  Livre  en 
^rAfTeniblée  du  19  Mars  dernier,  il  avoir  crû 
»  devoir  prévenir  le  jugement  qae  l'Aflèmbié^ 
»  aoroit  (ans  doute  porté  for  (on  Ouvrage ,  en 
îj  déclarant  fes  véritables  fentimens  fur  la  dodlrine 
w  qu'on  lui  imputoit  j  que  dans  cet  efprit  il  avoit 
i>  remis  entre  les  mains  de  Meffeigneursles  Com* 
»  miflàires ,  un  écrit  figné  de  fa  main ,  contenanc 
M  les  édairciflèmens  fur  (on  Livre  ;  que  Meflèi- 
a>  gneurs  les  Commillaires  avoient  examiné  cet 
M  écrit,  &  qu'ils  en  avoient  été  tres-fatisfaits. 

«  Que  fi  la  Compagnie  le  trouvoit  bon  ,  Mon- 
9i  feigneur  rEvéoue  de  Troyes  feroit  la  leâure  da 
9>  jugement  de  Meflèigneuts  les  Commiffkires  fur 
»  le  Livre  du  fieur  Gerbais,  ^cderéclairciiTemenc 
*>  donné  par  le  fieur  David  ,  afin  qu'après  cette 
jïlcûure  faite,  rAflcmblée  pût  prendre  fur  ces 

deux  Livres ,  telle  réfolution  qu'elle  jugeroit  à 
m  propos, 

»Et  en  même-temps  Monfêigneur  l*Evêque 

«  de  Troyes  a  lu  les  deux  pièces  fui  vantes. 

M  Après  avoir  examiné  le  Livre  qui  a  pour  titre: 
»  Differtatio  de  Cm  fis  rnajorthns  étd  Cafut  Cçncor^ 
jt  datorttm  du  Cmeju ,  imprimé  en  167$ ,  compofo 
»>  par  Monfieur  Jean  Gerbais  Doôeur  de  Sor- 
«  bonne,  par  l'ordre  de  rAifcmblée  de  \  66<^^  nous 
n  croions  que  le  zele  que  ledit  fieur  Gerbais  a 
»  témoigné  ,  en  prenant  la  défcnfe  des  Maximes 
»  fondées  fur  les  anciens  Canons,  aufquels  i'£. 
M  ^li(è  de  France  a  toâ^ours  été  inviolablement 
t> attachée,  mérite  la  protecflion de  rAfiembIce  ^ 
»  quellç  doii;,  eu  fuivant  Icxemple  de  celle  de 
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1 1(70  9  loiier  dans  cette  occafion  (on  travail, «  Trocis 
Savoir  de  l'eftime  pour  fon  érudition  ,  partica-  «  verbal  de 
licrcment  en  ce  qu'il  a  écrit  (  en  conformité  de  «  V  Ajfcm^ 
la  relation  imprimée  par  Tordre  de  rAffemblée     bit  diê 
de  16$^ ,  des  Délibérations  du  Clergé  de  France  «  Clergé  tU 
fut  la  Conftttution  d'Innocent  X.  ^de  l'année  «  16  6  u 
1^55  ,  pour  juftifier  le  droit  que  nous  avons  de  « 
décider  des  matières  de  Foi  Ôc  de  Difcipline  ,  &  « 
d  oppofer  l'autorité  que  nous  avons  reçue  im-  « 
mediatement  de  Jefus-Chrift  ,  aux  nouveautés  « 
qui  &  pourroiént  élever  dans  nos  Diocefès  Bc  « 
dans  nos  Provinces ,  que  faint  Auguftin  a  efti-  •» 
mée  fi  puirtante,  qu'il  a  crû  qu'elle  fuffifoit  « 
.  pour  impofer  filence  aux  Pelagiens ,  qui  denaan-  ^ 
dolent  un  Concile  goieral  :  *  Haud  W9  Cengrt^  ^ 
gathm  Symdi  oftu  tfét ,  mt  spertM  femeUs  dam^  « 
néretar  ;  <jua{i  nuUd  hésnfît  sUefHémiû  ^  nlfi  Sy~  n 
mdi  congre gatione  ^  damnata  fît  ;  cum  fotius  ra.  « 
fîjjimd  inveniantur ,  propter  quas  damnandas  ne.  «« 
€ejfitéu  tâlis  ixtittrit  ^multê^fie  fint  éitcjue  imnn  «« 
fdrahiUterpUàris  ,  fus  uUixtitenM,  tllic  iw^ê»  « 
Mrî,  éUmmmfm  fmnumnt^  atifiêc  inde  fer  ce^  et 
feras  terrai  ieintanda  hmiefiere  fvtmernnt.  « 

Les  preuves  que  le  fieurGerbais  a  emnloïces  «  , 
dans  ce  Livre ,  pour  établir ,  que  TEelife  Gai-  •• 
licane  ne  s'eft  pas  élo^ée  de  la  Difcipline  du  <» 
Concile  de  Sardique,  dont  les  Conciles  dr  les  « 
anciens  Papes  ont  fi  (bavent  recommandé  Te- 
xecution ,  félon  laquelle  les  Evêques  doivent  « 
être  jugez  en  première  inftance  parleurs  Con-  w 
frères,  dans  leurs  Provinces,  fout  auifi  dignes  de  « 
l'eftime  de  T  AÛèmblée^  qui  fe  fentant  animée  du  « 

*  Lib.  4.  ad  Bonifacium  cap.  à\v 
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verbZ'l  "         fP"'  "1"^  P°''*  '^So  à  faire  6. 

r^^ti:^^  "lï'^^r  ^^^3  Novembre  de  la  même  année  à 
*  ^  Nonce  da  Pape  ,  cette  célèbre  pro. 

cLè\  "        T  ''"r  r^""'  ^^"^      PROCCZ  ver. 

16^  "''^"^^^^^^'^^l^^'^ôtrepenfce,  déclarer  qu'elle 
*^<?«*  a.  ne  peot  fe  déparrir  en  aucune  manière  des  eene- 
*>  reux  rendmens  de  nos  Predeceffeurs ,  qûi  pa^ 
«roiflèm,  oar  cène  proteftatîon,  &  par  la  Let- 
^  tre  que  la  même  ACTcmblce  échvû  à  Inno- 
9>  cent  X. 

»  Ces  deux  maximes  font  fi  Canoniques ,  ff 
conformes  à  lefprit  de  TEglifc  &  aux  faimes 
»  Règles  établies  dans  les  andens  Conciles ,  5r 
*»  autorifées  par  le  faint  Siège  ,  que  nous  ne  pou- 
â>  vons  pas  nous  perfuader,  que  Tintention  du 
"  Pape  ait  été  de  les  condamner,  ni  m£me  que 
«  fa  Samteté  aie  crû  que  fa  Cenfure  du  dix- 
w  huit  Décembre  dernier ,  pût  y  donner  aucune 
M  atteinte.  ^- 

n  «  Qpoique  ce  Bref  n'étant  point  revêtu  de 
«  toutes  les  formes  qui  font  en  ufage  dans  le 
»  Roïauroe,  ne  puiflè  y  étrecxecuté  ;  le  profond 
«>  rcfpcaqûe  nous  avons  pour  le  faint  Siège  & 
n  pour  la  perfonne  de  nôtre  tres-faint  PeVe  le 
»  Pape ,  nous  aïant  obligé  à  chercher  ce  qui  a 

pû  porter  fa  Sainteté  à 'le  feire  expédier,  nous 

avons  crû ,  que  certaines  exprefAons  qui  ont 
»»  échapé  a  l'Auteur,  occupé  à  réâiter  les  ob)ec- 
j»  rions  qu'on  oppofoit  à  une  fi  fainte  Police ,  ont 

donné  lieu  à  cette  Cenfure  :  Ainfi  nous  fommes 
*>  perfuadcz  ,  qu'après  avoir  lolié  lappUcation 
»  dudit  fieur  Gerbais  &  fon  zeie  à  défendre  ce» 

deux  maximes ,  qui  font  Ci  importantes  à  TB, 
If  glife  4e  Frwce ,  TAflemblce  doit  lui  ordonner 
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de  faire  travailler  à  une  féconde  édition  de  fon  « 
Livre  ,  dans  laquelle  il  corrigera  ce  quilui  <c 
ièra  marqué  par  Nodèigneurs  les  CommilIaireSy  « 
.  qui  ont  lû&  examiné  fon  livre  avec  une  gran-  « 
de  application.  Ainfi  figné  j  «< 

tFRANQOlS,  Archevêque  de  Paris, 
f  Charles  M.  liTillieh,  Archevêque  Duc 
de  Reims* 

t  Charibs  ,  Archevêque  d'Ambrun. 

Hyacinthe  ,  Archevêque  d'Alby. 

t  Henry  de  Laval  ,  Evêquc  de  la  Rochelle, 
•f*  Gabribl  ,  Evêque  d'Autun. 

F«  BouTKiLiiER^  Ëvê'que  de  Troyes. 


MCZ^IRCISSEM£NT 
far  mon  Livre  des  Jugemem  Canoniques 

des  Evéqucs. 

JE  croïois  avoir  pris  toutes  les  précautions  ne»  «  JScUirc^ 
ceflaires ,  non  feulement  par  la  Préface  de  «  finmidê 

mon  Livre,  mais  encore  par  plufieurs  protefta-  «  ^* 
tiens  faites  dans  le  corps  de  mon  Ouvrage  ,  «  vïdfurfom 
pour  me  mettre  à  couvert  de  toute  forte  de  rc-  «  ^''^^^ 
proches  ;  &  je  croïois  qu'un  Auteur  ^  qui  s"ex-  «  J^'i^'wf^* 
pliquc  continuellement  fur  ce  qu'il  ne  veutéta-  «  Csnêm^ 
blir  aucune  doctrine  ni  aucune  règle  de  Difci-  « 
pline ,  bornant  toutes  fes  méditations  dans  le  ««  *^vcques. 
fimple  examen  des  faits ,  fans  vouloir  jamais  « 
pafler  dans  le  droit  ;  Je  croïois ,  dis-je ,  qu'un  <« 
Auteur  qui  parle  de  la  forte ,  ne  ièroit  jamais  « 
obligé  à  défendre  fa  doftrine.  ce 
Mais  aiant  été  informé  que  dans  TAlfemblée  « 


Digitized  by 


490  HlSTOtm   Ec  CIESIASTK^B 

EcUircî/l    de  Mdlèigneors  les  Prélats  àvL  19  Macs  dernier» 

femetit  fur  "  oû  préfidoit  Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris 
leLhre  de  "  nion  Diocefain  ,  Ton  s'écoit  plaint  que  dans 
Mm  Déu      mon  Livre,  il  y  avoir  des  maximes  oui  poa« 
tfid,        »  voient  choquer  les  Libertez  de  TEgliie  Galli- 
^         M  cane ,  &  quelques  exprelEons  par  lefquelles  m 
»>  avoir  fait  entendre  que  j'avois  manqué  de  reC- 
a  pcâ:  à  quelques-uns  des  plus  grands  Prélats  de 
»  l'Eglife  :  ce  qui  cft  aufîi  éloigné  de  mes  inten- 
M  tions  que  de  mon  devoir.  Comme  je  n*ai  dans 
M  le  coeur  que  des  fentimensde  refpeâ  pour  un 
»>  Corps  auflîaugufte, 6r  une  déférence  tres-red 
33  pe6l:ueufe  pour  ceux  que  Dieu  a  prépofez  fur 
«  moi  en  qualité  de  mes  Supérieurs  Ecclefiafti- 
»  ques  :  je  les  fupplie  d'agréer ,  que  je  leur  ex- 
99  plique  mon  fèns  fur  les  proportions  (bivanteSji 
»  avec  toute  la  (bumiflion  Canonique  que  je  leur 
9»  dois, 

«  Les  fentimens  qu'on  impute  à  mon  Livre ,  fui- 
Si  vant  ce  qui  m'en  a  été  communique  ,  Ce  rcdui* 
»  Cent  à  cinq  chefs  ;  à  ùpYoir , 

M  i.Que  les  caufes  des  Evêqœs ,  doivent  être 
j»  traitées  en  premiereinftancepacdevantle  ùdnt 
«  Siège. 

»  !•  Que  les  Papes  ont  droit  de  retenir  par  de- 
»  vers  eux ,  ou  de  renvoter  dam  les  Provinces^ 
9»  les  caufes  des  Evéques  de  France* 

»  3.  Que  les  Cendles  ne  peovemden ,  tn  pottr 
M  la  Foi ,  ni  pour  la  Difcipline,  iàns  la  participa- 
is tion  du  Pape. 

w  4.  Que  le  iàint  Siège  eftk  iburceduSacer« 
I»  doce, 

»>  S'  Que  lePapeeftinfaîIlible  dans  le  Élit. 

w  Pour  détruire  le  premier  de  ces  fentimens, 
< 

y 
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fju  on  m  attribue  dans  les  reflexions  qui  m'ont  «  EclatrclfL 
été  communiquées,  il  n'y  a  qu  a  lire  mon  Li-  ee  fer/tent  far 
vre  j  l'on  verraque  je  n*ai  d'autre  but  dans  cet  **  ULivrt  de 
Ouvrage ,  que  de  me  renfermer  dans  le  cas 
d'un  appel  interjette  au  faint  Siège  de  la  Sen-  ««  vid ^  &c. 
lence  rendue  contre  un  Ëvêque  par  le  Synode 
de  la  Province  :  Et  quoique  je  n*aïe  point  vou- 
lu examiner  dans  tout  mon  Livre,  fi  le  Pape  '* 
avoir  droit  de  dépo(èr  un  Evêque  en  première 
inftance  ,  je  me  mis  neantmoins  formellement 
déclare  pour  le  contraire,  aïant  dit  en  termes 
exprès,  dans  la  page  ii ,  que  le  Synode  de  la 
Province  doit  être  neceàairement  le  premier 
Juge  des  Evêques  ;  laquelle  do&rine  eft  répan- 
due dans  toute  la  fuite  de  mon  Livre. 

Pour  répondre  au  fécond  Chef,  dont  on  m*ac-  " 
cufe.qui  efl;  d'enièigner ,  que  les  Papes  ont 
droit  de  déterminer  par  eux ,  ou  de  renvoïer  ' 
dans  les  Provinces,  lescaufes  des  Evêques  de 
jprance ,  il  ne  faut  que  lire  les  trois  proteftations  *^ 
que  j'ai  faites  ,  &  que  je  repère  ici  en  propres 
termes.  La  première ,  eft  page  69^  \  mais  avant 
que  d  entrer  dans  cet  examen  particulier ,  je 
dois  prévenir  icile  Leâeur ,  que  mon  intention 
n'èft  pas  de  foutenir ,  que  quelque  conduite  « 
qu'aient  pû  garder  ces  anciens  Papes  pendant  *' 
leur  vie  ,  lorfqu'il  a  fallu  inftruire  le  jugement 
de  quelque  Evêque  de  France,  voire  méme^'^ 
que  quelque  droit  qu'ils  aïent  prétendu  (ur  cela,  « 
mon  intention,  dis- je,  n*eft  pas  de  foutenir,*^ 
que  cet  ufage,  ou  que  cette  prétention  puilTent 
être  tirez  a  confequence  pour  le  temps  pre-** 
fent ,  ni  qu'Us  .^doivent  fervir  de  préjuge ,  ni 

filire  maintenant  aacimeLoi.  Je  me  déclare  ici 
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Mclairclf-  „  formellement  ;  &:  mon  defïein  n'eft  pas  d'entrer 
fementjHr  »>  en  aucune  manière  dans  la  queftion  du  droit 
le  Livre  de  »  prefeiit.  Je  me  borne  entièrement  dans  une  fim- 
M.  Da^  »  pie  queftion  défait.  Je  pourfuis  pas  à  pas  mon 
vU ,  &c»  99  Auteur  ;  j'examine  avec  lui  ce  qui  s*eft  paflTc 
3>  fous  les  Pontificats  de  ces  Papes  ,  de  quelle  a 
w  été  Tinterpretation  au*ils  ont  donnée  aux  Ca- 
»  nous  du  Concile  de  Sardique.  Je  montre  qu'cL 
»  les  ont  été  leurs  prétentions  »  lorfqu'ils  ont  par- 
ât lé ,  ou  qu'ils  ont  agi  pour  faire  le  procez  à  quel- 
»  que  Evêque  ;  &c  fi  je  tire  des  confequcnces  d» 
»>  ces  exemples ,  c'cft  pour  les  oppofer  aux  con- 
M  feouences  qu'en  a  voulu  tirer  l'Auteur ,  fans 
99  prétendre  pourtant  qu'elles  doivent  fervir  de 
»  règles  pour  le  temps  prefent.  En  effet ,  je  fçai 
.  99  que  dans  un  fait  de  Difcipline  ,  comme  celui- 
«  ci,  les  dernières  Loix  peuvent  déroger  aux  plus 
*»  anciennes.  Et  un  mot  je  fuis  François ,  &  Ta- 
»  mour  de  la  vérité,  auffi-bien  que  de  la  Patrie, 
»  m'engage  à  foutenir  nos  véritables  libertés. 

»  La  féconde^  eft  page  7^0.  Je  ne  fçaurois  me 
n  laffer  de  repeter  ici  la  déclaration  que  j*ai  faite 
»  plufieurs  fois  dans  le  Chapitreprécedent  y  tou- 
*5  chant  la  fin  que  je  me  fuis  propofée  dans  cet-  ' 
.    *»  Ouvrage ,  parce  que  je  ferois  tres-fâché  qu'elle 
»  fût  mal  expliquée ,  &  que  pour  ne  la  connoître 
«  pas,  on  voulût  d'une  qucflion  de  fait&  de  cri- 
ai tique  toute  pure ,  en  faire  une  queftion  de  droit. 
9»  Je  répète  donc  ici  une  troifiéme  fois ,  que  mon 
9>  intention  n'eft  pas  d'établir  des  règles  pour  la 
»  Difcipline  prefente  de  l'Eglifè  de  France.  Je  ne 
»  prétens  pas  n^ême  en  rapporter  des  préjugez,  ôc 
w  je  me  renferme  entièrement  dans  Texarnen  des 

npoiats  d'hiftoire  que  TAuceur a  rapportez^  Se 
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files  reflexions  qa'il  en  a  cirées ,  fans  que  mon  <c  Eclmmf* 
deilèin  foit  d'entrer  en  façon  quelconque  dans  femem  far 
la  qaeftion  de  droit.  k Livre  Je 

Et  la  troifiéme,  cft  dans  la  page  852.  Je  fuis  «  ^*  Da^ 
oblige  par  la  qualité  de  la  matière  que  je  vais  «  vid 
traiter ,  de  renouveller  une  dernière  fois  les  « 
proteftations  que  j*ai  faites  aux  Chapitres  pré-  <c 
cedens  y  afin  que  per(bnne  ne  doute  de  la  droi-  ««  i 
ture  de  mon  intention.  Elle  n'eft  donc  pas  d*a-  « 
giter  ici  la  queftion ,  fi  les  Papes  peuvent  juger  <« 
dans  Rome  même  les  caufes  des  Evêqacs,  ou  ce 
s'ils  en  doivent  renvoïer  la  connoillànce  fur  « 
les  liei|x.  Il  n'y  doit  point  avoir  (ur  cela  de  que«-  <c 
ftion  a  mon  égard  ;  Se  l'avantage  que  j'ai  d'à-  <r 
voir  été  nourri  dans  le  fein  de  PF^^life  de  Fran-  « 
ce,  m'engage  trop  forcement  dans  Tes  intérêts  « 
pour  pouvoir  confpirer  concrc  les  libercez  dont  « 
Elle  a  toû)oors  été  fi  jaloufe.  Je  fçai  qu'une  des/* 
principales  confifte ,  en  ce  que  les  Sujets  du  <« 
Roïaumc  ne  puilTcnt  point  être  tradu.ts  hors  » 
de  France ,  pour  y  être  jugez  :  Aiafi  c'eft  af-  ce 
fez  pour  moi  de  connoitre  fa  Loi ,  pour  m'y  <■ 
(bumettreavec  une  entière  dépendance.  Je  con-  «c 
viens  donc  que  les  Papes  doivent  renvoïer  de-  « 
vanc  les  Juges  de  France  la  connoi    nce  des  « 
caufes  qui  regardent  les  Evêques  de  ce  Roiau- 
sne,  &CC. 

Il  me  paroit  qu'après  de  telles  déclar  tions,» 
on  ne  peut  pas  avec  juftice  m'attribuer  un  fenti-  « 

ment  contraire  aux  droits  du  Roïaume  Sc  aux» 
véritables  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane,  Se  je<« 
n  ai  jamais  eu  deifein  de  rien  écrire  dans  moa  << 
Livre ,  qui  fût  contraire  à  ces  crois  proteftations,  « 
Bien  loin  que  j'aïé  enfeigné  dans  mon  Livre  » 
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EcUircif'  »  que  les  Conciles  ne  puiflènt  rien  ,  ni  pour 
fement  frr  nVoi^  ni  pour  la  Difciplinç^  bm  la  participa^ 
IcLiv^^ài  t>  tion  des  Papes ,  comme  on  me  Taccribue:  on 
Ji4,  D^.    »  peut  dire  ,  ainfi  que  je  Tavois  crû  jufqu*à  pie- 
vid  &c*      f^"^  j       ^^^^  "^^^  Livre  eft  une  preuve  du 
n  concraice  :  car  à  moins  que  d'être  infenfé ,  on 
»  ne  peut  pas  prouver  »  que  le  Pape  peut  con- 
»  noitre  par  appel  des  jugemens  rendus  contre 
n  les  Evcques  parles  Conciles  Provinciaux  ,  fans 
attribuer  en  même-temps  aux  Conciles  Pro- 
»  vinciaux ,  l'autorité  de  juger  &  de  condamnet 
M  les  Evêques  en  première  inftance,  fans  la  par* 
M  ticipation  du  Pape  :  Et  ainfi  tout  ce  que  je  pre- 
»  tens  dire  dans  les  endroits  d*où  Ton  a  voulu  in- 
i>  ferer  cette  dodrine ,  n*efl:  autre*  chofe ,  fi  ce 
»  n'eft  que  le  concours  &  la  participation  du  Chef 
f>  de  l'Hglifc  univerfelle  eft  neceflaire,  afin  que 
»  l'Ordonnance  d'un  Concile  Provincial  fervede 
»  règle  pour  toute  TEglife  :  déclarant  ici  nette* 
»  ment,  queTonne peutcontefter  aux  Evêques, 
n  qu'ils  ne  foient  dans  les  Conciles  ,  foit  particu* 
n  liers,  foit  généraux,  les  véritables  Jugesdesma- 
%9  tieres  de  Foi  ou  de  Difcipline  qui  s'y  traittent  ; 
«f  de  forte  que  dans  la  page  491 ,  où  il  eft  porté, 
«  que  le  faint  Siège  a  une  puifiànce  judiciaire  fur 
»  toute  l'Eglife ,  avec  une  autorité  de  calTer  ou 
«>  de  conhrmer  les  jugemens  de  tous  lesSynodes, 
au  lieu  du  mot  de  fur,  il  faut  mettre  dans ,  qui 
M  exprime  mieux  mon  véritable  fentiment  :  Se  par 
»  les  mots  de  t0us  tes  Synodes ,  je  n'ai  entendu  par- 
9»  1er  que  des  Synodes  particuliers, 

»>  La  quatrième  propofition  ,  par  laquelle  on 
»  veut  que  j'aïe  dit,  que  le  faint  Siège  foitlafbur* 
m  ce  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chjâft^  eft  unique- 


Digitized  by  Google 


I  OfX*9Bf TIE*KB  SlBClB.     49^  ! 

I      ment  (ondée  fiir  les  paroles  de  faine  Cyprien ,  «  EcUîféifL 
w      que  j'ai  rapportées  dans  la  page  9  de  mon  Li-  «<  fernent  fur  * 
I       vre  :  'L'/J-yè  unitas  SacerdotaUs  exena  efl  ^  qui"  le  Livre  di  . 
I       s*y  li(ènt  traduites  dune  manière  à  faire enten- « 
I      dre  qœ  le  faint  Siège  eft  la  fource  du  Sacer*  <t  vid,  &ç» 
I      doce  deJefus-Chdft  %  mais  ta  page  128  du  n>ê.  <« 
I       me  Livre,  où  les  mêmes  paroles  de  faint  Cy-  ^< 
I      prien  font  encore  rapportées ,  corrige  l'erreur  « 
I      de  rimprimeur ,  qui  avoir  omis  dans  la  page  9  c< 
I      le  mot  dW/«,  qui  fe  hc  dans  la  page  2,18  :car  c« 
I      il  faudroit  écre  dans  des  fencimens  bien  diflîe-  « 
[       rens  de  ceux  dans  lefquels  je  fuis  &  ai  toûjoars  «* 
L       été,  pour  vouloir  que  l'Epifcopat  n'eût  pas  fon^f 
r       origine  immédiate  de  Jefus-Chrift  ,  puifque  je  <«  ^ 
I      n*ai  jamais  révoqué  en  doute  que  r£pifcopac  ne 
I      foie  de  Droit  divin ,  anffi-bien  que  la  primauté  «r 
f      du  faint  Siège*  accordée  par  Jefus-Chrift  à  faint  <• 
I      Pierre  &:  à  Tes  Succeireurs.  « 
I  Quant  au  cinquième  6c  dej:nicr  reprochées 

F       qu'on  me  veut  faire ,  fur  ce  qu'on  prétend  que  <« 
I       j*aïe  avancé  des  maximes  dans  mon  Ouvrage ,  «t 
d*où  Ton  infère ,  que  je  veux  établir  Tinfailli-  « 
bilitc  du  Pape  dans  le  fait.  J'avoue  que  je  n'ai  ce 

Ipû  lire  cette  remarque  fans  quelque  étonne- « 
ment,  de  ce  qu'on  voudroit  ro'attribuer  un«» 
(èntiment  fi  extraordinaire ,  puifqu'il  'ne  peut 
pas  tomber  dans  la  penféc  d'un  homme  de  bon  « 
îens  d'attribuer  au  Pape  une  infaillibilité  ,  qui  et 
ne  peut  pas  être  attribnce  à  roure  TEglife  uni-  « 
verfelle.  Fait  à  Paris  ce  vingt- quatrième  jour  <c 
d'Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-un,  <« 
Signé ,  D  A  V  I  !>• 

i  Cette  leélure  étant  faite ,  Monfcigncur  l'Ar-  « 
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Bétéimf*  »  chevêquc  Duc  de  Reims  a  cpncmué  fon  Rap^. 
y^m^/MT  >9  port,  tfe  a  dit  : 
le  Livre  de 

M.  Da^     "  Ce  qui  nous  rcfte  ,  Mefleigncurs ,  des  aflfài^ 
vi/,  C^^»  *»      que  vous  nous  avez  ordonné  d'examiner  , 
»  fe  réduit  aux  deux  Brefs  que  le  Pape  a  écries  aux 
»  Religieafes  de  Charonne ,  à  celui  qai  a  ordbn- 
f>  né  la  fappreiEoti  de  l'Arrêt  da  Parlement  4lit  24. 
»  Sepcemore  dernier ,     à  ceux  que  (à  Sain- 
j3  teté  a  fait  adrefTer  en  des  temps  différents  à 
M  MonfeigneurT Archevêque  deTouloufe ,  à  feu 
M  Moniteur  l'Evêque  de  Pâmiez,  &  au. Chapitre 
M  de  cette  Eglilè  depuis  la  mort  de  fon  Prélat. 
*>  Melfeigneurs  vos  Commiflaires  ont  exécuté 
A»  vos  ordres  avec  tant  d'application  ,  qu'en  pro- 
M  fitant  de  leurs  lumières  hc  de  leur  travail ,  com- 
»  me  je  Tai  déjà  fait  fur  TafiFaire  de  la  Regale , 
M  il  ne  me  (êra  pas  difficile  de  vous  rendre  de  ceU 
»  leS'Ci  un  compte  très-  exaft* 

y>  Je  commence  par  celle  de  Charonne  :  ce  Mo- 
»  naftere  ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  de 
*»  la  Congrégation  de  Nôtre-Dame  ,  fut  fondé 
»  en  1^45 ,  par  feu  Madame  ,  Dacp.elTc  d'Or- 
»  leans.  Tante  du  Roi  :  cette  Princeilè  demanda 
»  au  Pape  ,  que  la  première  Supérieure  fût  per- 
»  petuelle  :  ce  qui  lui  fut  accordé  par  fa  Sainteté. 
*>  Cette  première  Supérieure  étant  decedée ,  le 
»  Roi  nomma  à  ce  Monaftere  une  Religieufè  de 
M  l'Ordre  de  (àint  Bcnok ,  qui  étant  morte  avant 
99  que  d'avoir  obtenu  fes  Bulles ,  donna  lieu  à  une 
«  nouvelle  nomination  de  fa  Majcfté,  en  faveur 
»  de  fcîur  Marie  Anç^elique  le  Maiftre ,  Religieu- 
«  fe  de  l'Ordre  de  faint  Bernard ,  que  Monfei^ 
»  feigneur  l'Archevêque  de  Paris  jugea  à  propos 

d'établir 


Digitized  by  Gopgl 


t 


«nkablk  Sttperieorè  4e  ce  Coavetit  en  1^79.  •f  ftè^ii 

Ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  de  ce  «  whàl  dê  * 
Sait  5  Mefleigiieurs  ,  n*eft  pas  ,  comme  vous  le  «  ^  Affehts. 
pouvez  croire ,  pour  examiner  en  aucune  ma-  «  ^^^^ 
niere  la  protedUreqite  Monfieur  de  Paris  a  faite  ««  CUrgi  i» 
dans  celte  occafion  1  nous  n^en  iômmes  pas  le^  «  *  \iiU 
juges  3  &  fi  nous  Tétions  ^  nous  ne  pourrions 
pas  prononcer  fur  cette  matière  ^  qu*aprcs  avoir  « 
fait  nous-mêmes  des  procédures  ^  qui  nous  mit 
iènt  en  état  de  porter  un  jugement.  Nous  fom-  1 
mes  perfuadet  oue  Monfienr  de  Paris  n'a  fait  «r 
un  changement  n  tonfiderable  dans  fcette  mai*  , 
fon ,  que  parce  qu'il  n'a  pas  trouvé  d'autre 
moïen  de  pourvoir  à  tous  fes  befoins ,  &  que  «» 
dans,  toute  cette  a^ire  il  n'a  rien  fait  queuii-« 
yant  les  Règles  Canoniques ,  dont  il  eft  pàr&i- 
tement  bien  ibftmit»  «< 

Les  Brefs  que  le  Pape  a  écrits  à  ces  Religieu-  ^c*  • 
(es  font  conçus  d'une  telle  manière  ,  &  leur  «  • 
difpoiltion  e(l  fi  préjudiciable  à  nos  droits 
qoe  quand  même  Monfieur  de  Paris  auroit  eh  « 
cela  tout  le  tore  qu'on  a  lùppofé  à  &  Sainteté^  et 
tes  procédures  4jui  bleflent  nos  maxin^es  ^  noUs  c«' 
engageroient  également  à  prendre  la  défenfe  « 
de  notre  autorité  ^  qui  y  eft  viûblement  in- 
terertèe.  ^ 

Le  premier  de  tt%  %xth      du  f  Août  de 
Tannée  pa((îe  \  il  câliè  tout  ce  qui  a  été  Élit 
poLïr  établir  Supérieure  à  Charonne  focar  Marie 
Angélique  leMaiftre  :  il  ordonne  aux  Religieu-  « 
fes  de  ce  Couvent  d'élire  une  autre  Supérieure, 
&  leur  défend  d'obéïr'  à  telle  que  MonlieUr  de  ^ 
Paris  leur  aVoit  donnée.  Ces  Filles  aû  lieu  de  <* 
l'avertir,      de  prendre  fes  ordres,  comme** 

Hifi*  Ec^dn  îj.SUç.  Tome  IJI.  li 


498    Histoire  E c c t îs i asti qjt b 
Pmis  »  elles  y  étoient  obligées  par  le  Chapitre  7.  cte 
verhal  4f  fleurs  Confticocions  »  &  par  le  Bref  même  ^  (pii 
•   l'jifem»,  .»»ledr  enjoignoit  de  proccdei;  à  réleâion'd'tme 
bUe  dm-^    »>  Superîeure  triennale  :  jnxta  ReguUrtmpréferip^ 
Cftrgi  de  >*  tnm ,  élurent  en  exécution  de  ce  Bref,  fccur  An- 
lùiu,  .  .  »  gelique  Catherine  Levefque  ,  avec  une  pieci— 
Mpiution  fcandaleufe, 

.  »La  nottYclle  de  cette  élçâion  aïant  été  por- 
9>  tée  à  Rome les  Officiers  du  Pape  y  expédie-^ 

>î  rent  le  15  Odobre  fuivant ,  un  fécond  Bref 
»  plus  irreç^ulier  que  le  premier  ;  car  parce  qu'on 
ai  connoiûpic  bieo  que  cette  éleâion  avoit  été 
f»«faite  contre  toutes  lesregl^^  on  fiipplée  pac 
n  ce  Bref,  le  manquement  de  toutes  les  formes^ 
n  on  confirme  Téleétion  de  four  Levefque  ,  & 
»  en  cas  même  qu'il  fût  neceffaire  ,  le  Pape  Télic 
M  pour  trois  ans  :  Ainfi  vous  voïez,  Mcflcigneurs,* 
9}:^u'on  cafTe  par  ces  deux  Brefs,  fur  lafimple 
ML  relation  des  Religieufes ,  dans  leur  propre  can^ 
s9:/e ,  tout  ce  que  leur  ^chevêque  a  (ait,  &nt 
»  Tappeller  &  fans  Tentendre  ,  fans  qu'il  y  ait 
n  eu  iur  cela  aucune  inftance  portée  à  Rome  par 
n  appel ,  ouijur  un  déni  de  juiUce.  Le  Pape  juge 
«I  .cette  affaire  omîffê  comment  Monfèi- 

gneur  l'Archevêque  de  JLyon  en  auroit^il  pria 
»  connoiflance ,  puifqu'on  ne  s'eft  point  adreffé 
y>  à  lui ,  &  qu'il  n'en  a  jamais  entendu  parler  que 
»  par  le  bruit  qu'elle  a  fait  dans  le  Roïaume  \  Sa 
»  Sainteté  p'cn  renvoie  pas  le  jugement  mpértL 
p  kus^  comme  elle  y  étoit  obligée  par  le  Concor^ 
^  dat ,  au  titre  de  canfis.  Elle  confiraae ,  autwritMt^ 
*>  Apoflolicâ  une  éledion  qui  a  été  faite  dans  ua 
»>  Couvent  fans  la  participation  de  l'Ordinaire. 

41  qui  eu  eft  le. Supérieur  immédiat;  Elle  Tuppléç 
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ticlles,  quon  auroit  pff  omejtfe.  Par  lettioYen  «I*  ^M^'-éÊf 
lie  cette  claufe  inférée  dans  ce  fécond  Bref ,  on  ^  l^^Jfem^^- 


le  droit  hà'turèi ,  devant  qûe  de  la  jiïçer.  Cek'^* 
éft  infoutenable  &c  d*nne  très  danseréiTfe'coîî'fè-' « 
qucnce  :  car  ces  principes  étant  une  fois  étc^blijL  <c 


vietî^f^tfe  Jtfriraïaîdni^time  aes''Ç)raJhâl^#* 

res  ?  La  bleflurè  qu'on  y  fait  pnr  ces  Brefs  ,  éft  è* 
trop  confideçable  pour  Fa  'difljmuler  :  Roji ,  a 
Meflètgnenrs  j  nous  ne  devoil^  point  fpuifi::^  « 
fansnoiilspfeîhdre;  qu'dn'dêpoiiTlle.uh  dé- nô§  H 
Conf^èiîés  dtfllflfa  àtttôriiè'J^qSind^^oif^^^^^  f 
rendu  iiti  Jugement  Cânbnfqne'  fôfi'tî'e  lùi et 
qmnd  il  ii'dift'' point  I^p^îtirhêment TirR^cnd^ù'He  « 
fes  iondbions  dans  les  formes  qui  fôrit^  Uûgé  <« 
dans  ié  R^iteê  ,^&'xnianï  lious  Voïbiïi-^it-îl  «  * 
ti^a  ^ôiât'èb  ùné' négligence  cri'fÀ^eHé'''d^^ 
Vaffirifè^qur-fâîtle  fujetde  la  çôntéftati6n:«';^-^ 
'  '  •'Lé^'rèmief  '  de  t^s  deux  Brefs  aïaiit.  été  nfis  ce 
pat  ordre  du  Ro;  en  prigii^al  entre  les  j:nàins  d^  « 
MonfTèiiHîe  Proctireùr  ^èrîér'îf  ;''ÏÏ^M£ra;a^^^^ 
laChanibt^'tAs  x^^âjfibfli^btf'fSt  fe^^êquifi-'if  * 
•tWf!*;  r-A¥t«'îd«  'i^  S'fpôfriitré  derni^'  ;,  qrfe  « 
Vous  a v^ez  entre  les  main^  ;  fin  rendu,'  'CTéft  cet  « 
^Atrêt  dont  on  a  ordonçié  la  fuppreffioiî  par*  ti'n  « 
'Bref  en'dattè  du  li  Dedîtrére'fiTivanTrS^  5ain-'<e 
^icté  par^eë'Bref ,  moin mym:-& ''Hi'JëffîpitU^''' 

peine  d'excommunication ,  ôc  elle^rdbfttie  aux^* 

li  ij 
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"Pmis  „  Evêques,  ou  siuf^JU^qu^Qj^?         'fM  §  ^'^^ 
^ig^t  i$    brûler  tous  les  4^ç|D{«di;ip  ^  qu^eUe^voïc  qiAm 
VASkm.    »>urrc»f«c  CfiQ[elçs.infUD&^      -t.,  . 
^/i^  in       t»  On  n'a  jamais  entendtt  parler  dlans  des  amkes 
Ckrfi  de  »  même  plus  importantes ,  d'un  femblable  éve- 
l6Sls  .  *  •  »  ûcmcnt  :  La  mémoire  de  Jean  Chaftel  ne  peut 
$irefeûo\iyellée  Tans  horreur  :  TArcec  pronon** 
^  ci  contre  ce  parricide  ne  blefloit  pas  tgoins  U 
Conr  de  Rome,  qoe  cel«i  du  24  Septembre. 
«  On  fe  contenta  pourtant  de  le  mette  à  \ Index. 
«Si  on  toleroit  cette  conduite  ,  on  oublieroit  à  la 
^  fin  nos  maximes  ;  car  en  fletrillànc  ^in£les  Âr« 
M  tits  qu'on  donnêroît  au  Parlement  ponr  les  con- 
M  (errer  ou  pour  châtier  les  François  quiauroienc 
*9  fa  hardieile  de  les  attaquer  ,  on  fe  mettroit  in* 
M  fcnfiblemcnt  à  Rome  en  pofleffion  de  nous  dc- 
j»  poiiiller  d'un  des  plus  fermes  appuis. qu'on  aie 
dans  le  Roïaume ,  pôui|    maintenir  dans  lexe* 
»  cpc^  des  anciens  Canons»  ^  dam^  l'ifÊ^ 
Ï5rbit  iaraimànjr 

«  Nous  devons  même ,  par  nôtre  propre  intérêt, 
w  prendre  part  à  ce  qui  regarde  cette  illuftre 
»  Compagnie.  Notre.  Jurifdic^iion  n-y  eft^elle  pas 
f  tons  lés  jours  conièry  é^^^  ^de  mani£rg  4}ue  nous 
»  nous^VftimerioQS  Jiciireux ,  fi  les  iù^tres  Conv. 
»  pagnies  fouveraines  fuivoient  dans  les  jugemens 
3>  qu'elles  rendent  fur  nos  affaires  dans  leurs  dif- 
»,  £eients  relTorts  y  l'exemple    çe^pœniief  Parle- 
,».mcnt  du  Roïaume"?  He  cirl()ns«nous  pas  anifi  en 
»  tputé  forte  d'occaSot»  beaucoup  4e  fpcpurs  des 
w  c;randes  lumières ,  &  des  bonnes  intentions  de 
Monfieur  le  Procureur  gênerai ,  qui  dans  Ton 
^  fi  pifcoprs  a  tres-bien  4é££nda  nôtre  Juriiîiiâioa 
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'  Les  Brefs  que  le  Pape  a  écries  depuis  deut  ans  m  ^9rHi$ 
A  Monfèignettr  1*  Archevêque  de  Toaloufe ,  à  «  meiéd  Jk 

feu  Monficur  de  Pâmiez  ,  &  au  Chapitre  de  fon  «  J^Ajiem^ 
Eglife  depuis  quelle  eft  Yacante,  ne  doivent"  hlie  du 
êcreregardf z ,  que  comme  une  même  affaire  j  «  Clergi  dê. 
pui(qué  t'eft  la  comeftacion  de  la  Regale  qui  les  «  Hiu 
a  attirez. 

Vous  fçavez  ^  Mefleigneurs ,  que  feu  Mon-  «c 
fieur  de  Pâmiez  n'aïant  pas  voulu  fe  foûmettre  <c 
aux  Déclarations  de  1675  ^    i^75  >     contre  •« 
des  Ecctefiaftiques  pourvûs  en  Regale  de  quel-  « 
ques  Prébendes  de  (on  Eglife  ,  des  procédures  «t 
différentes  queMonfieur  de  Touloufe  cafla  fur  <« 
les  appellations  qui  en  furent  interjettées  de-  <«  >• 
vantlui.  Ce  Prélat  étant  déêedé  le  7  Août  àcr^ 
Tannée  dernière ,  les  ahétnis  Chan<ttnes' Regu-  •« 
liers'  dé  ibii*  Eglife  ét&rent  après  (à  mort  des  <^ 
Officiers  pour  la  gouverner Ces  nouveaux  Of- 
ficiers  continuèrent  contre  les  Regaliftes  ley«» 
procédures  que  feu  Monfieur  de  Pâmiez  avoir 
commencées.  Monfieur  de  Touloufe  leur  Supe* 
'rieur  inimediat,  tes  ataiftcaffi^,  ils  portèrent^ 
apparemment  leurs  plaintes  au  P^pe^  qui  écri-  « 
vit  deux  Brefs ,  l'un  à  Moniteur  de  Touloufe,  ^ 
&  l^autre  au  Chapitre  de  Pâmiez.  <• 

Nous  ne  devons  pas  faire  une  grande  atten-  « 
rion  .fiir'ces  deux  Bréis.  Le  premier  lie  cto-  w 
rient  qa\uie  exhortation  à  Mènfieor  dfrToiK'«t 
loufe  ,  dont  perfonne  ne  peut  ni  ne  doit  con-  •« 
tefter  le  droit  au  Pape.  On  nous  a  a(Tiiré  ,  qu'il  « 
y  a  répondu  avec  tout  le-  refpeâ^  qu  il  doit  à  fa  « 
*  Sainteté  ^Ct  comme  iUiroitu-avoir  rien  fait  con-  «c 
rte  les  règles ,  nous  neldôntons  pas  (^'ilVâUttf 
«tH  U  liberté  de        £)uvenir  (à  Saintç.té'^« 
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Procès   »-<jtt*on  Ut,  jifofiolicorMn  viromm  lkmi$ 

'Mrhéd  dê  n  raro  &  msgni  mtcejfttate  fienié^  phju^f^atîoneiî. 
[.y4fcm^    n  Celqt  d9 1 5  Septembre-^Iernier ,      •  p^,^é^t& 
blie  dtê     »  au  P'rere  Michel  d*Anl>arede  ,  &aux  Cfaanoines 
.Clergé  éU  »  de  Pâmiez ,  les  anime  à  fuivre  les  grands  exem- 
ple$  de  ieutËveque»  quiveaoic.de  mourir» 
99  &  à  confecvec  la  liberté  Canoaiqqje  .4e  leur 

V  »Le  Bref  dà  t  'Qâ<ebr«  (âivam/  adf^iTé  da 

«  Chapitre  &  aux  Chanoines  Réguliers  de  l  E^ 

o)  glifede  Pâmiez,  contient  des  clauies  pluscoix- 

»>  fiderables.  I^e  -  Pape  .cp^fir  nie  par.Cç  Bref  les 

,       M  Officiers  ûommrz  par.  rlp  Cbapîirc.jî)ik3iiJ>Ie»- . 
I     y>  gac^e  à^confirmer        -qui  pourriMit' être  élûs 

»  dans  la  fuite  :  il  défend  d'en  reconnoître  d*ai>- 

»' très; Il  déclare  nul  tout  ce  qui  fera  fait  par  des  ' 

•f>  NicfifX^  gçixermijc  ^  .qoi  ne  feront  point  élûs . 

iO.par.lçs  aiidens  CbiHipincs  5  &  .il . ordonne?» 

ov^e  .<se!  Brefsfera  publié /^atiS  rl&.0ioce(e  de 

.  *jCenx  qui  Tont  drçflc  peuvent-ils  ignorer, 
>«>,qu'il  y a<  des ^casv  <^f^  iefqiiels^ti.  Ar^hevçque 
^  dpîll^f.  lc§  jregieft  Qanoiiiques  (1)  pourvoir  att 
î«*jPî»y«WPtaen«.4f^.:%U4î'  dffifo-Pjri^yiniîe^ 
»>  quand  elle  eft  vacante  ?  Quand  même  Monfiettr 
de  Touloufe  ne  les  auroit  pas  exaftement  fuivies 
^?>.dan«  le.  cours  de  cette  affaire qji^nd  il  ai^ 
^  rpjt^  .toutes  les  fautes  que  fes.^flariies  h^i* 
.V  imputietir  (  Xie.£»l}pi(--il  pas  l*appellf#4b  Tetitm. 
■rw'dre  ? .  Pouvoir -oîi;  décider  cectctrcoîuttf ftarion 

.V  iàns.cxamijçier  .fes  procédures  i.£iae.  de voicjr  on 
•  •  ■  «  «     '  • 

"T'Hînçijiarus  àdNi'-blâtfiH'f  ^  '  ' 

'••Pftiftm'  mà  f  loîNtfSlw;  '    »  Conc  Thdcni  fcff.'  14. 

'Il  ' 
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ptifirévoir  qu'en  lui  liant  les  mains,  commet  ^^frocl 
on  a  voulu  faire  par  ce  Bref ,  éaexpofoit  ce«  \)erhAli 
IlioœlèàdeméiwrfimsOfSdersrqtti  lepAflênt«(  f^Aftem  ^ 
gouverner  ;  tous  ceux  que  le  Chapitre  avoit  « 
nommez  n*étanc  pas  demeurez  en  état  d'exer-      CUrfi  d$ 
cer  leurs  fondions ,  par  des  évenemens  auf-  «  |g8t%  * 
quels  Monfieuc  de  ToolouTe  n'a  aucune  part  )  « 
Toutes  ces  procédures  font  contre  *PéqmcéAt« 
contre  toutes  les  règles  de  qôtre  profeffion  :  EU  « 
les  font  auflî  contre  la  difpofîtion  exprefTe  du  « 
Concordat ,  puifque  fans  commettre  in  partibns^  <c 
on  cadè  à  Rome  les;  Ordonnances  queMonfieoi  « 
de  Toulou(è  croie  avoir  rcndue$'«n..execiidQn« 
des  Règles  de  r£gU(e« «  -i^         -  •« 

Le  Bref  du  premier  jour  de  cette  année ,  eft  « 
plus  extraordinaipe  que  tous  les  precedens  :  ce 
AQps  avons  eu  de  la  peine  à  compsendre  com-  «< 
ment  on  a  ofé  le  fâire-paroitreiMs*ic  nom 
Pape  ;  je  dis  fous  Cctt  nom ,  parce  cpie  tious  de^  « 
vwns  croire  pour  nôtre  confolatîon ,  qu'il  a  été  « 
expédié  (ans  un  ordre  exprès  de  fa  Sainteté." 
•  Ce  Bref  confirme  une  féconde  fois  les  Offi-  « 
tiers  élâs  par  le  Chapitre ,  &c  déclare ,  que  le  « 
Pape  confirmera  ceuir  que  ce  Ckàpitre  «lira^.i> 
eotiifne  s'il  éttyir  {ode  de  croire  ces^anciens  Cha-  « 
noines  infaillibles  ,  dans  le  temps  que  par  Tef-  « 
fet  de  la  prévention  la  plus  extraordinaire,  « 
dont  on  ait  jamais  entendu  parler  ^  on  traite  « 
leur  MetropoHtain^d'iine  manières  fi  indigne  de« 
fen  ca^aârere ,  ^'oh  condamne  par  avance-  les  -« 
chofes  mêmes  les  plus  juftes  qu'il  pourfoit  fâire.  « 
Sur  ce  principe ,  on  défend  par  ce  Bref  aux  Cha- 
noines  Rcgaliftes ,  qu'on  traitte  d'intrus  ,  &  à  « 
Monfiênr  de  Tottl6iii^>-doMiâtDer  d^es  gr^Éids* 

1«  •  •  • . 
l  lUJ 
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JProces  w  Vicaires  -,  on  cafTe  &  on  déclare  nul  tout  ce 
verbal  di    que  des  grands  Vicaires  par  eux  nommez  pour^ 
l'jûjf€nu    croient  éireton  leur  défend^ fous  peine  d'ex* 
Hii  du  '    communication ,  de  fe  fervir  de  cecte  nowina* 
Clergi  de  otion  ;  8e  en  cas  qu'ils  s'en  iêryent,  onlesprivt 
l6Si^       w  de  leurs  Bénéfices ,  &  on  les  rend  inhabiles  à 
M  en  poflèder  d'autres*  On  va  plus  loin  :  car  on 
«lexcommunie  d'une  excommunication  majetire,^ 
m  qu'on  cnconreradefait  ùm  mm  dédacadoo, 
tous  ceux  qui  £aivori(êixmt  ce»  grands  Vicaires 
-»>  Se  le  Métropolitain  même.  On  ajoûte,  pour 
»>  faire  plus ,  de  pour  remplir  les  Fidèles  de  ce 
jvDiocefè  xie  fcrupules  ôc  d'inquiétudes,  cette 
M  dernière  claulë ,  Mêmmes  infuferHtnuffue  fexuâ 
M  fidèles  (  de  fitenm  éternA  feltue  fMeiêi  tfi  dt 
»  mm  )  ÎMPdliddt  ejfe  âc  fem  confejfienes ,  efums  Fre^ 
»>  Jbyterifétculares  vel  regulares  vigore  facultatis ,  a 
»>  pradiSis  militer  elcSis  vel  defntatts  T^tcariis  atu 
»  divew^  Sfd  mfpftcmm  éuMênt.^  nulU  &  imehk 
»  Udd  matfim^md  €$Ntm  SM^fféH^jm  Parûche  uu 
c<  nemei-ingreJft^ênfnâSd  vigm  UcintU  0k€mêm 
»  cefié  ;  ac frotnde  fie  eontrahenies  in  cencubinétHvK 
»  [fii^os  ;  ide?n^He  de  Parochiis  ,  (^r  aliis  beneficiit 
a>  fer  eos  collatis  decern'mus  &  ordinamm  5  &  de 
»  Ucem'ùe  eewi^exiandi  &  de  ^uecum^iee  4IU  ^^i*  aue 
décrété feneesfaiip ,  velfaçipndù.  Cette  daufene 
»  tend  qu'à  élever  den^  Autek  dans  le  mènne*  Dio* 
>»  cefe  ,  &  qu'à  exciter  dans  celui  de  Pâmiez  un 
49  fchifme  &  une  divifion ,  donc  on  n'éteindra 

^  peut^ctrçJk.  £eu449$la  fuite»  qu'a veç beaucoup 
w.de  peine.  .  ' 

.  M  Celui  qui  a  çompoft.  ce  Bref,  n'a  pas  fant 
*y  doute  fait  reflexipç  fur  la  conduite  de  Jean 

4»  V 1 1 L  dans  le  jugeipem  d^sL  dÔiires,  qui  ve-» 

•  •  • 
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noient  à  fa  connoiflance.  (i)  Nos  <jui  Sacerdo^  «  frocêi 
fw»  Dcmini ,  dit  ce  Pape ,  Tndttêra  VâUnms  tfi  tt  verbal  à$ 
juélkis ,  nihilf^Jfimm  in  Oêjnfyuâm  fortis  fréjiu  u  tA^imm 
étictHfB  defimr» ,  pnufyuém  mmtftrfa  ,  ^M^e  gefla  ce  Uie  V« 
fmtt^  fnrddttr  éHdUmus.  Il  s'eft  tien  éloigne  de  «  CUrgi  dê 
cette  modération ,  puifqu'on  fiiit  caffer  au  Pape  «  ié8i« 
par  ce  Bref  le  pouvoir  des  Officiers  nommez  « 
par  Monfiear  de  Touloufe,  fans  les  entendre ,  « 
iàns  examiner  les  mocifi  qui  ont  obligé  ce  et 
Prélat  à  leur  confier  ce  pouvoir ,  &  on  prive  de  « 
leurs  bénéfices  des  Ecclefiaftiques ,  qui  exer-  ce 
cent  une  charge  qui  a  pû  en  de  certains  cas  leur  •« 
être  donnée.par  leur  Métropolitain ,  en  execu-  ce 
tipn  des  Canons  :  Enfin  dn  exôonuminie  un  « 
Archevêque  ;on  prononce  contre  lui  un  juge-  « 
ment  fi  terrible ,  lans  le  citer  &  fans  lentcndre;  « 
grandis  criminis ,  difoit  autrement  faint  Bernard  <« 
(z)  en  parlant  d  un  de  mes  Predeceilèurs ,  luit  ce 
f  mitas  ^  mUÎHs  confejfus,  nallmi  conviBus,  Mon.  «c 
Heur  de  Touloufe  ne  k  trouve.t»il  pas  preiènte-  <« 
ment  en  état  de  £dre  au  Pape  les  mêmes  remon-  » 
trances  qu*Alberon  Archevêque  de  Trêves  (3)  « 
faifoit  autrefois  à  Innocent  I  I.  foires  t]uasmihi<% 
fiibtrahitis^  vctis  mînmtis ,  &  e9n$mftus  mens  « 

in  V9i.  Et  toute  cette  «. 
procédure  fe  fajt  à  Rome  (ans  commettre  in  « 
fonibus^  comme  on  y  étoit  obligé  par  le  Con-  « 
cordât. 

Quoiqi^'on  eût  crû  dans  le  Concile  de  Bafle,  «« 
(4)     dans  l'AOemblée  de  TEglife^Çallicane  ce 

'  Tome  3.  Çoncil.  genec^li  •  cli  Eptft.  177. 
pane  fecunda  Epift,  34;      |  ^  Tome  4*  Concil.  genend; 

Mater  £pift.  divi  Bçcnst*  I  -  . 
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.'  Procès  »'  tenue  à  Bourges  en  1438  ,  que  le  Pape  pou  voit 
verbal  de  »  pour  des  raifons importantes ,  retenir  quelques 
l'jûjfenu  n  caufes ,  &  les  juger  à  Rome  ;  Léon  X.  renon- 
tUt  du  »^  dans  le  Concordat  k  cefce  claafè ,  qui  étoic 
Clergé  dè  9»  favorable  aa  (âint  Siège ,  dtqniaaroic  pû  -fer- 
i6Sx«  vir  de  prétexte  aux  procédures  qu*on  a  faites  à 

w  Rome  dans  les  affaires  prefentes.  Ce  Regle^^ 
s»  ment  qui  prefcrit  que  les  aâPaires  Ecclefiafti* 
»  ques  (èront  jugées  dans  te^Roïaume ,  n*<^  pas 
I»  une  difcipline  qui  (bit  particulière  au  Concor- 
y>  dat.  Nous  voïons  dans  la  feffion  40.  du  Con- 
cile  de  Confiance  ,  (i)  que  cette  fainte  Afiem- 
»i  blée  avoir  eu  deilèin  de  reformer  les  abus  qu'on 
commercoit  touchant  le  jugement  des  afl&ires 
3,  qu'on  atttroit  à  Rome  de  toutes  parts ,  fous 
„  prétexte  des  appellations.  LeConcile  de  Bàrte 
,5  dans  fa  fcflîon  51.  animé  du  même  efprit  (i) 
9,  exécuta  ce  que  celui  de  Confiance  avoir  pro- 
jetté  j  &  nous  avons  le  Canon  de  ce  Concile 
tout  entier ,  ibu»  le  dtre*^  Cémfis ,  dans  la  Prag-* 
matique  SanAion.     '  • 
„  Il  nous  eft  bien  dur ,  MelTeigneurs  ,  de  voir 
que  l'Eglife  de  France  reçoit  dans  nos  jours  un 
traitement  fi  extraordinaire  :  éf  -nous  en  devons 
,y  être  d'aountSlus  touchez  »  <)u'un  exemple  de 
cette  natui<e ,  tous  le  Pontificat'<d*un  grand  Pape, 
„  pour  lequel  nous  avons  avec  toute  l'Eglife, 
tant  de  refped  &:  de  vénération ,  nous  feroic 
dans  la  fuite  un  grand  préjudice ,  (\  pour  en 
•»  arrêter  le  cours,  nous  ne  prenions  la  liberté  <le 
fupplier  Ùl  Sainteté  de  faire  reflexion  fur  ces 
3,  paroles ,  que  117  EvêqueS  d'Afrique  aCTemblea 

'  Tome  3.  Conc;  gênerai.  |   ^  Tome  4.  Conc.  général* 
farte  fecunda.    )  Ijprt.  ' 


Digitized  by  Google 


ce 
ce 


à  Cartilage  ^  adrefTerént  aocrefois  au  Pape  Ce-  iFrpeh 
tl^in  ;  (i) ^m$4  &  nuliâ  Fkthuri  definhione  hoc*'  fferbal  dê 

EcclefiéL  derogatumefl  j4frîcanét  ^  &  Décréta  NL  l'AJfem» 
.  €dfÊa  Jvoe  inferiorU  gradks  Clericos ,  five  ipfos  FpL  "  hlée  dtê  '  ^ 
fi0pospiis  MetrofMfUtams  apertijj^micommifemnt       Clergé  de 
fmdemifflnêi  ènim  ^  jufkffimiqiie  vldârim  ;  fUé^^'  i68u  ' 
cmnjui  nifftik  in  Jkis  Uns ,  uti  ma  funt  ^  fij*' 
Mtndéi^  *  ♦ 

Tout  ce  qui  bleflc  dans  ces  Brefs  les  Règles  de  *^ 
l'Eglife,  vous  paroicra^  Meifeigneurs ,  encore  " 
d'une  "plas  dangereufe  confequence,  quand 
vous  aurez  (ait  reflexion  fiir  lés  maximes  qu'on 
-a  avancées  pour  les  (buteliir! 

L'Ecrit  Italien  qui  a  paru  conime  une  Apolo-  " 
gie  des  Brefs  de  Charonne  ,  &  de  celui  qui  or-  « 
donne  la  fupptéffion  de  TArrêc  du  Parlement,» 
fuppofei^que'la  connoiflànee  de  cette  aflàtreÂ 
appartenôit  au  Pape ,  parcé  què  c'eft  une  eau(è  «  * 
majeure.  On  y  parle  du  Concordat ,  comme  « 
d'une  pure  grâce  que  Léon  X.  a  faite  à  Fran-  « 
^çois  I.  &  on  y  foûtient  9' que  la  Cour  de  Rome  « 
'ne  (èroie  pas  beaucoup  intèrdlee^  fi  ce  Traité 
muttiel'tefitfe  lé  faint  Siège  &  la  France ,  n'é-  ^ 
•tort  plus  exécuté  ;  puifque  les  Papes  auroient, 
comme  en  Allemagne  ,  ravantage  de  confirmer  " 
les  éledions.Cet  Ecrivain  va  plus  loin,  car  il  « 
traite  d'Heretiques  ceux  qui  (bâtiennent^  que  « 
;nous  ceHons  immediatéfiienc'notre  autorité  de  « 
.  Jefu§-Clîfift  ,  &  non  pas^iifu  Pape  :  Et  poùncbn-  « 
'vaincre  fur  cela ,  dit-il ,  les  plus  iticredules  ,  il 
^ne  nous  donne  point  d'autre  preuve  de  fapropo-  " 
fition ,  que  celle  qu'il  tire  dç^^  termes  dan$  j/eC-  «• 

•    •  •  \\\ 

^Tom.  x.  Çpnciliorttm.f^«>  {netalkiin.  parce  tf  >  • 
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frocis  n  quels  fcmt  conçûcs  nos  Bulles  \  que  nous  ne 
vtrisl  de  »  prenons  pourtant  ordinairement  à  Rome^  que 
i^Affeni'^    9»  depuis  le  Concordat. 

blée  dit       »  Le  Frère  Cerle ,  ou  plâc6c  ,  ceux  qui  cfcnt 
CUrgi  d€  H  faire  les  Ordonnances  &  les  Lettres  feditieufcs 
l6Su       »  qui  paroiflfent  fous  foa  nom ,  trouvent ,  que 
s»  cette  doârine  leur  eft  commode  pour  s'élever 
9>  contre  rautorité  légitime  d'un  MetropoUisin.. 
»»  Pour  fufttfier  les  entreprifes  qu*oh  a  Sûtes  con- 
M  trelui ,  ils alfurent hardiment ,  que  lePapen'eft 
«•  pas  obligé  à  exécuter  ce  Concordat  j  qu'il  peut 
*>  lui  donner  l'interprétation  qui  plaît  à  fa  6ain« 
9%  teté ,  &  ils  étabtidTent  dans  le  taint  Siège  une 
»  autorité  au-deflfus  de  celle  de  toute  i'Églife„ 
«>  (z)  contre  [les  décidons  des  Conciles  de  Con^ 
»  ftance  &  de  Bafle,  (3)  reçues  &  autorifées  par 
»  l'Eglife  de  France,  (4)  Nous  avons  un  beau  mo- 
nument  de  l'acceptation  de  la  doârine  de  ces 
»  deux  Conciles  dans  .une  Lettte  dattée  Trente 
»>  en  1^6$ ,  du  grand  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
»  (5)  monPredeceflcur,  où  faifànt  gloire  dansfa 
f»  plus  grande  élévation ,  d'avoir  été  nourri  en 
0>  rUniverfité  de  cette  Ville ,  il  ne  fait  point  de 
m  difficulté  de  rcprefênter  au  Pape  Pie  1  Y.  que 
»  les  François  étoient  tellement  attachez  à  cette 
f>  dodrine ,  qu'il  croïoit  plm  aifi  de  Les  faire  mon* 
»  rir ,  ijue  de  Us  obliger  à  aller  au  contraire, 

»  Le  Pape  eft  au  delTus  de  toust  lcS(  Evoques,; 
u  il  eft  le  Chef  de  TEglife  »  le  Centre  de  l'unité  » 
V  fie  il.  a  (iir  nou$  une  primauté  autorité  &  de 
9»  jurifdiâion^  que  Jefus^Cbriftlui  a  donnée  dans 

^Coodl  Gonftant  féff.  4.  1  torit.  Saoô.  Cooc.  '  ' 

'  Confit.  Bafil.  fcff.  1   '  Meinoitcs  pour  le  Coo* 

^  iPim^.  Saaft  il^99ff  f  cile  dcT^cntc ,  page  is^^  - 
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la|»etfoniie  de  (aint  Pierre.  Si  on  ne  convenoit  Fr%çti 
pts'  de  ces  reritez ,  on  fecoii  fcbifinaciaue  \  je  «  vtrhd  dg 
puis  mènie dite,  Hereiique  ;  tnàis  on  foûcfenc»  l'^Jfem^ 
une  vérité  Catholique,  quand  on  dit,  que 

pifcopat  cire  fon  autorité  &  fa  jurifdidion  de  lac*  CUrp  di* 
même  fource ,  &  que  Jefus-Chrift  a  donné  im-  et  i6iu 
Boediateœenc  aux  £vêques  lem:  divin  pouvoir  ce 
dans  la  perionne  des  Apôtres  -,  ce  que  faint  «t 
Faol  marque  vifiblement ,  lortqu^  aîSîire ,  qu'ils  <t 
ont  été  établis  dans  l'Eglife  par  leSaint-Efpric  -, 
(6)  J^tttndite  vobis  &  nnlverfo  gregi ,  in  c^no  vos  <e 
SpiriiHs  Sanilas  fûfmt  Efifsâpes  ^  regere  Eccle^ 
fiam  DeL 

J'abaferois ,  Mefietgnenrs ,  de  rbonnear  de  « 
v&tre  audience ,  fi  je  vonloi»  vous  pronver  la  <t 

vérité  de  cette  propofition  ,  comme  il  me  feroit 
aifé  de  le  faire  par  toute  la  Tradition.  Je  me 
contenteray  donc  de  vous  faire  fouvenir^  que<^ 
Frère  Bonaventare  Chaflàing  RecoUeâ  aïaiit  « 
avancé  la  intme  doftrine  fut  la-  A>arce  de  riôrre  «« 
Jurifdiftion ,  qui  eft  contenue  dans  Técrit  Ita-  « 
lien  ;fon  Livre  fut  cenfuré  par  rAffemblée  de  <c 
1650.  (7)  Frcre  Jean  Bagot  Jefuite ,  fut  obligé 
d'expliquer cè  qu'il  âvolt  die  dans  le  même  fens,  ^ 
'  Cm  la  même  matière ,  dans  ion  Livre ,  qui  a  « 
pour  titife  t  Difenfe  du  drûlr  Epîfcopal .  pour  évi-  « 
ter  la  Cenfure  de  rAfiemblée  de  1^55.  La  Fa-  •* 
culté  de  Théologie  de  cette  Ville  ;  ce  Corps  ce-  « 
lebre ,  dans  le<piel  nous  avons  prefque  tous  été  « 
élevez  ^  cenfiirft  le  '24  Mai  iCé^ ,  dix  Prôpofi-  « 
tions  comenuës  dans  Icf  Livré  de  Jacques  de 
Vernan  ,  qui  renouvelioient  cçtte  doârine  ,  « 

fAâ;.Cfip*iO«  I  ^     10  Décembre. 
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'  Procès  M  Qu'elle  avoit  condamnée  dans  plufieurs  ocCâ-î 
verbal  di  »>  fions,  depuis  Tan  i-fi^^.  Voici  les  termes  de  cette 
VAffm^  M^Ceafufc: //^  Propajfitfo/ies  ^  ejuanim  duM  priori 
Uh':,di^  »iresfpruntAfoJhl^^,n9nfiêiJle€ûftftiiHtùs  Eplfcopos 
Ckrgi  dt  Chrifio  i  Cdtird]  Viri  ^  pHiftstm  JiirifitiBiiômi' 
l6iu  *'  Ipfirwm  mn  ejfe  nmmdidtè  i  Chrifio  ,  faljlt  funt, 
i>verh  Dei  centr^i^  ^  ol'm  a  façrn  Facnltatc  rc» 

»  Les  maximes  à^t.  ce^  écrie  Italien  couchant 
n  VQtisA'àt%  procédures  »  .neibnc  pas  moias  irrc«^ 
«t  gulieres ,  que  la  do^fin^  par  laqaeHèoisa  voQ« 

lu  juftifier  ces  Brefs ,  qui  n*a  point'dautre  fon-. 
M  dément,  que  celui  de  l'ignorance  &  de  la  fla«^ 

,j  fjLe^  çaufes  majearts  qui  ront.reicff.vées  pat  le 
f»'^QnKiW.de  Baile»  par:k(-Pragi9^tiquoSànâioii 
(5c  .p3ir  le  Conconlar,  ne  font  pasr'des!  affaires 

M  qui  dépendent  du  caprice  &  de  la  légèreté  de 
ff  ces  Ecrivains  j  elles  ne  doivent  pas  même  deve- 
H  nir  ipajeures ,  lorfque  le  PapCiJà.défirera  ;  il 
i{  Éiôr  qu'elles  t^m^t  ai^pretremens  cqntenuës  dans 

>>  exctptls  majoribus-  in  fifre  exprefie  de^ominatis^ 
5>  L'Auteur  de  cet  Ecrit  Italien ,  le  Frère  Cerle  & 
.»>  ïes  Jr auteurs ,  chercheront  inutilement  un  Ca- 
.•/non'QU  une,  Decretale  inférée  daii^le:JE>xoicCaf 
»  nonjoue ,  qui.crÀire4eTCatt(e  majeureisneaflài^ 
V  re  de  la  nature  de 'celles  4e  Chaniohé  Se  de  Pa^ 
miez.  ..    '  *    '  '   • 

^  «f.j[^eur  ignorance  n'çft  pas  moins  gtofllere,  lorf- 
M,qa'ifa,. prétendent,  que  !e  C^cordat  n'cft 
»  qu'une  grâce  4ejLeQ^|^.  o^u^  fos' .Succefleiirs 
»>  peuvent  aflFoiWir,  quand  ils  y  trouvent  leur 

»>  avantage*  Le  Coucoidat  cft  un  traité  fait  entre 
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Léon  X.  &  le  faint  Sicgc ,  d'une  parc     Fraii.  «  Fmces 
çois  L&ibnRoïàuinedei-atttre  vpoûr  eux  Sc^-  vèrbsl 
leurl  SucceflêiKs^  que  le  Papeafaic  donfirmer,  «  tAJftm^ 

comme  il  s'y  ctoit  oblige  par  le  Concile  de  La-  a  blie  du 
tran,  qui  ctoit  pour  lors  alfemblé  ;  &  que  le     Clergé  de 
Roi  a  fair  publier  6c  enregiftrer ,  jainfi  <]u'il  s'y  <«  i^Sf 
écQÛ.enjgagé.  Qa  .peut,  juger  par  la  peine  que 
Fraiiçois  l.  euc.:à: tenir  mr  cela  ce-qu'il  avoitc» 
promis ,  de  l'opinion  qu'on  avoit  dans  le  Roïau-  • 
me,  de  ce  Concordat ^  qu'on  nous  veut  faire 
paiTer  pour  une  grande  grâce  de  Léon  X.  corn-  « 
19e  6  nous  pouvions  ignorer ,  que  le  faine  Siège  « 
en  a  tiré  désavantagés  cres-confiderables.  L'u-<« 
(âge  des  Annates,  qui  avoienr  été  abolies  par** 
la  Pragmatique  Sandbion  8>c  par  le  Concile  de  <* 
Bâile  y  n'a-t-il  pas  écé  renouvelle  enfuice  de  ce  » 
Traité  hLes  préventions  pour  la  collation  des 
Bénéfices  n'y  fqnt'ellfS'pas  tolérées  ;\zu  grand 
préjudice  des  Ordinaires  f  N*y  referve.^t;.on  pas  «<' 
au  Pape  la  collation  de  plein  droit  de  tous  ceux 
qui  vaqueront  in  Curia  f  Sur  quoi  donc  fonde-  « 
t-on.I'idce  qu'on  nous  veut  donner-^deJa  grande  <«c 
libonUité  de  Léon  X»;dajis  6ette£:occafion  )  £c«* 
<foQunent  oCe-t-on  avàticer  que  les  Papes  petu  <^ 
vent  afFoiblir  ce  qui  étant  autorifé  par  les  cieiix  ««♦ 
Puiflances,  eft  devenu  une  Loy  de  l'Eglifeâcde  <*• 
l'Etati        •  ; 

Quand  cette  maxime  (èroit  véritable ,  on  ne  («^ 
pdurroifcpas  en-tnfererque  les  éleftioins  étant  m 
une  fois  rétablies,  les* •  Papes fei%îohtwdrok*«« 
de  les  confirmer  comme  en  Allemagne  :  car  'cc» 
qui  peut  ignorer  que  ce  qui  fe  pratique  fur  cela*^' 
en  Allemagne,  n'cft  fondé  que  fur.  le  Concor-  « 
dat  Germanique ,  fait  en  1447  »  ejatre  Nichas  «fu 
i . 
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Prùcis  ai  V.  &  Frédéric  II L  qui  eft  particulier  àcettd 
^erhsi  dê  »  Nation  ?  Si  par  impoi&ble  les  Papes  àvôienf 
tA^tnh'  M  une  fois  aboli  le  Concordat  en  France  ^  il  fau* 
kti9  dt$     9»  droit  en  revenir  à  la  Pragmatique  Sanâion ,  où 

Clergé  dé  M  nous  avons  le  titre  des  élections,  par  la  difpo- 
l6iu  a  ficion  duquel  tout  le  monde  fçait  que  le  Pape 
9i  étoit  reftreint  à  confirmer  feulement  les  éleâions 
93  des  Abbez  exempts  ôc  des  Prélats  qui  lui  étoient 
»'  fournis  immédiatement ,  ou  dans  TéleâiondeC» 
»>  quels  il  y  auroit  eu  des  conteftations  ^  qui  au^ 
»  roient  été  portées  au  faine  Siège  par  dégrez* 
J'ajoûte  à  tout  ce  que  j'ai  eu  Thonneui  de  voud 
dire ,  que  quand  même ,  (êlon  la  prétention  in-» 
99  foûtenable  de  ces  Ecrivains,  le  Pape  feroitm 
^  droit  de  déroger  au  Concordat ,  il  falloir ,  pout 
»  donner  quelque  couleur  à  fa  procédure,  mettre, 
9i  fuivant  le  ftile  de  la  Cour  de  Rome  ,  dans  fes 
M  Brefs,  une  claufe  particulière  «  par  laquelle  ii 
»  parût  9  que  fa  Sainteté  eut  dérogé  expreflèmenc 
tT'an  Concile  de  Latran ,  qui  a  approuvé  le  Con-» 
cordât ,  &c  au  Concordat  même ,  félon  la  ma- 
«  xime  d*Honoré  lîl.  qui  eft  autorifée  dans  le 
93  droit  Canonique,  (S)  Ckm  idohviet  Laterafienfi 
«t  Concilio ,  de  efuo  mlia  eft  nuntio  in  tiitms  snti 
a»  diSis  ^frdtemltati  tud  breîdtir  refpondimus ,  ftAd 
a»  hiijufmodi  thteras  éh  ^po/hliesSidemneredmiiS 
n  emanajfe  ^  cfiioâ  fi  per  occtipatîonem  emanaverint, 
99  mlumusptr  hoc  derogarl  Concilio  fupra  dîElo, 

»  Si  le  Pape  n'approuvoit  pas  la  conduite  de. 
»  Monfieur  de  Paris  «  &  de  Monfieur  de  Tou-^ 
a»  loufè  dans  les'aflaires  de  Charonne  &  de.  Pa^ 
99  miez ,  leurs  fautes  piétenducs  ne  mettoieut  pas 

«  L':k  î  Dccrctal.  lit  J7.  1  aliortun  Relig.  cap.  3* 
de  capeilis  Mojiacborooi.&  *  . 
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fa  Sainteté  en  droit  de  faire  une  injure  à  l'Eglife  «  Trûtiî 
^e  France ,  pour  remettre  ces  Prélats  dans  les  «  verhal  dê 
Régies»  (9)  elle  ne  dévoie  pas  en  fbrtir^  puifque  «  f^Hf^" 
rien  ne  nous  peut  porter  plus  efficacement  que  «  hii^  ^» 
fi>n  exemple^' à  les  exécuter  ;  domtnéntmr  n^U  m  Clergé  dê 
regnU,  difoit  autrefois  le  Pape  Celeftin  L  mn  «  i6iu 
reghlis  dominernur  ;^  fimHS  fabje^li  Gamnihus  ^ckm 
Cdnonum  pravepta  fervamus, 

Nicolas  L  ne  tiàita  pas  Hincraar  comme  nôs  «  • 
Confrères  viennent  de  l'être  :  ce  grand  Pape  ne  « 
voulut  pas  juger  à  Rome  les  plaintes  qui  lui  fu-  <* 
rent  portées  contre  cet  Archevêque^  par  quel  « 
ques  Clercs  de  fon  Diocefe  :  il  eut  de  la  charité  <« 
pour  ces  Ëccledadiques  »  ^  honorant  en  même  ^ 
ceniips  la  dignité  de  Métropolitain,  il  renVoïa  « 
Taffidrepour  être  jugée  dans  le  Roïaume  :  (10)  « 
crùm  nos  nec  hos  intérim  jH/Uficamus  ,  nec  per  hoc  ee 
fuemlihet  condemnamus ,  nec  facile  vocem  iflomm*» 
fpemimns  ;  nec  reverentiérn  tnam  impravidè  repre-  ce  , 
heniimus  :  ilUêd  ^uidem ,  ne  obutrare  anm  édcla^  u 
mères  fMUpenm  ^  id  efl^  hrnniliim  dignofcénmt:  ^ 
hoc  verô ,  m  de  incognkis  immature  judicare  qnid^  <t  ' 

pia^nvideamur. 

Ce  n*eft  pourtant  pas  d*aujourd'hui  qu*on  a  « 
(ait  à  Rome  de  femblables  entrcprifes*  Saint 
Bernard  dans  (on  temps  »  s'en  plaignoit  à  Eu- 
gcne  III.  (11)  Q^ofêfjHe  murmur  umverft  terra  « 
AHt  diffim'Alas  ^  sut  non  adverth  ?  efueuf^tte  dor.  <t 
m  tas?  qmiéfqfse  non  evigilat  cen  fiicratio  tua  ad  a 

^  In  colle£^ione  Romana  Hincmarum A tchicpifcopum 

tipart.  Holftcnii  in  Epift.  R'-mcnfem ,  pA^^  <rri. 

CxleO:.  ad  Epucopos  Ulyrii.  "  Lib.  3.  de  coafidcratio- 

'®  Tom.  ^.  Concil.  Gai  oe  cap.  1. 
li«in  '  pift.  Nicolai  Primt  nd 

Bifi.  Ec.  du  17.      .  Tme  111.      K  k  * 
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Procès  téiMém  appclUiiênmh  eonfu/ionem  Mtquê  Mbh/iomm, 
verbal  de  prater  jus  &  fas  ,  prêter  mêrm  &  ordinem 

V  Affemm    »  fîi^nt  ?  non  locm ,  non  modus^  non  temfus^  non 
blée  du        Céttfa  difcermtur  ,  aut  perfona. 
Clergé  de     *^  î-^s  Règles  dont  faint  Bernard  parloit  à  ce 
i^8i.       ^  Pdpe^  foncprefque  auflî  anciennes  que  l'Eglife^ 
f>  cela  eft  aifé  à  juftifier  par  i'Epitre  55.  de  (aine 
»  Cyprien,  par  les  Conciles  de  (ii)Nicée5  d*An- 
n  tioche,  de  Sardique  6c  de  Calcédoine  ;  les  Pa- 
»  pes  les  ont  autorifces  ;  elles  font  publiées  & 
M  exécutées  dans  tout  le  Roïaume  :  Ainfi  nous  ne 
pouvons  pas  êtte  infenfibles  aux  bleflUres  qu'on 
i>  y  vient  de  faire  j  nous  devons  même  craindre 
M  qu'une  do6trine  auflî  dangereufe  que  celle  dont 
j>  on  fe  ferc  pour  les  attaquer,  ne  s'ctabliile  peu 
.  »  à  peu,    que  le  progrés  qu'elle  fera  infenfible- 
>>  ment ,  n'anime  les  Officiers  de  la  Cour  de  Rome 
»>  à  entreprendre  fans  cefle  fur  nôtre  Jurifdiétion, 
»  &  à  renverferics  Règles  Canoniques,  qui  font 
»  le  fondement  de  nos  Libertez, 

M  Le  droit  des  Ordinaires  eft  violé  par  ces  Brefs^ 
»  puifqu'on  exerce  une  Jurifdiftion  immédiate 
n  dans  leurs  Dîocefes.  On  n'a  pas  eu  plus  d'égard 
9)  à  celui  des  Métropolitains  ;  car  on  les  prive  de 
>i  la  connoilTancc  de  ce  qui  leur  appartient  ,  on 
»les  excommunie  fans  aucune  forme,  on  caflè 
«9  leurs  Ordonnances  fans  les  entendre,  &  on  de- 
»  clarc  nul  tout  ce  qui  s'eft  fait  par  les  Officiers 
M  qu'ils  ont  crû  devoir  établir  en  exécution  des 
«  Canons.  Enfin  tout  le  Roïaume  foufFre  vilîble- 
»  ment  dans  ces  procédures,  par  le  jugement 
»  qu'on  fsLÎt  à  Rome  de$  affiûres  qui  dévoient  être 

Nic.rn.  can.  5-  Aniio   j  3.  4-  &  ?•  Chalccd.  Câa*  |. 
chcu.  cauonc  4.  hardie,  caa.  1  &  17* 
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renvoïces  \n  partibiis ,  félon  le  Concordat ,  qui,  «  Pncif 
comme  je  lai  djéja  remarqué^  eft  devenu  une  «  verbal  de 
Loi  de  TEtat.  «  tjijfem^ 
Lorfque  le  Pape  aura  fait  réflexion  fur  la  con*€t  blie  di$ 
(ufionque  fes  Brefs  peuvent  introduire  dans  TE-  «  Clergé  dg 
glife,  ôc  fur  le  tort  que  fa  Sainteté  a  fait  a  tous  «<  i68i,  I 
les  Evêques  du  Roiaume  ,  dans  la  perfonne  de  « 
deux  de  leurs  Confrères,  nous  devons  efperer  « 
de^fà  pieté  &c  de  fa  juftice ,  qu'elle  trouvera  bon 
que  nous  la  falfions  (buvenir  de  ce  que  (aint 
Bernard  mandoit  autrefois  dans  une  de  fes  Let-  ^ 
très  à  Innocent  IL  (15)  Hoc  folet  habers  praci.  « 
fHum  ^poftolica  Sedts ,  ut  non  pigeat  revocare  « 
fH0dà  fefirti  deprehenderit  frdude  eliciturn  ^  non  « 
vmtati  frommtim  :  Resfkna  4^mtâ$i^  ^  lande  ^ 
digns»  Ht  de  menddch  ftemo  Itêcremr  ^  fnfertim  ^ 
apud  fanElam  ^  fummum  Sedemi  Et  que  des  que  ^ 
nos  plauites  feront  parvenues  à  fon  Thrône,  elle 
aura  la  bonté  d'y  répondre  dans  le  fens  de  ces 
belles  paroles  d'Alexandre  1 1 L  (14)  Patienter 
fufUnebmHs ,  fi  non  ftcentis  tjHod  fravâ  mbis  fue-  « 
rit  wfirtHatîone  fuff^eftim,(t  ' 

Vous  avez  entendu  ,  ^^e^^eigncurs  ,  dans  le  <c 
Rapport  que  j'ai  eu  rhoancur  de  vous  faire,  a 
les  réflexions  de  Meflèigi^u^s  vos  Commiflàires  « 
fur  tout  ce  que  vous  leur  aviez  ordonné  d'exa-  <e 
miner-  Il  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  expliquer  <« 
les  réfolutions  qu'ils  ont  eftimé  qu'on  pouvoit  «« 
prendre  dans  une  conjoncture  ii  importance.  c<  . 

Nous  avons  conftderé ,  que  vous  pourriez  •> 
«crire  une  Lettre  au.  P^p6 ,  comme  on  l'a  fait  «c 
en  d'autres  occaflâos^  4^  laquelle  yoqs  pren- 

•  « 

^  î  Epi  .  1 8  o.  I  refcriptis ,  cap.  5. 

M  Lib.  I  Dcccet.  tît.  |.  de  t 
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Prâces  »  àtiçz  la  liberté  de  lui  reprefcnter ,  que  la  mâ- 
édl  di  »  ^icre  de  la  Régale  ne  mericoit  pas  que  fa  Sain- 
y^ffimm    •>       portât  les  chofes  fi  avant ,  que  la  chaleur 
Hie  diê     *•  Qtii  parok  dans  fes  Brefe ,  8c  l'éclat  qu'ils  ont 
Ckrac  de    rait  »  ^^^^  capables  de  fermer  des  diviuons  dan^ 
léiu       "  gereufes ,  3c  de  commettre  l'autorité  du  fiiinc, 
»  Siège  dans  une  affaire  que  tous  les  Officiers  du 
i>  Roi  regardent  comme  temporelle,  &  qui  par 
j»  elle-même  n'eft  pas  d'une  grande  confequence 
»  pour  TEglife  ;  que  par  les  Brefs  adreflèz  aux 
yy  Religieufes  de  Charonne ,  &  au  Chapitre  de 
«  Pâmiez ,  on  a  troublé  Tordre  des  Jurifdiftions  ; 
»  qu'on  a  violé  le  droit  des  Ordinaires  &  celui 
»  des  Métropolitains  ;  qu  ou  s'eft  élevé  au-defliis 
9»  des  Conftitutious  Canoniques ,  Se  que  ces  ea- 
s»  treprifes  fur  les  Règles  les  plus  (aimes ,  ibnt  ca« 
«  pables ,  félon  la  penfée  de  faint  Léon ,  d'affbi- 
3j  blir  l'union  que  les  Eglifes  de  France  doivent 
inviolablement  conferver  avec  le  S.  Siège  ;  (15) 
»  Slftomam  unîverfé  vacts  tran^mUitas  mn  éditer ff4^ 
I»  ttrit  e»Jhdni ,  wjt  fM  CamnittiS  nwrmtU  ifu 

Nous  avons  crû  que  ces  remontrances ,  quoi- 
»  que  très- juftes  &  fort-bien  fondées  ,  ne  feroient 
9i  peut-être  pas  écoutées  comme  la  voix  de  toute 
n  i'Eglife  de  France  :  ce  n'eft  pas  que  nous  ne 
9»  (çachions  que  les  Evéques  peuvent  dans  tous 
«  les  lieux  où  ils  fe  trouvent,  être  confiiltez  fur 

i  «  les  affaires  de  la  Religion  ,  qu'ils  font  en  droit 
»  de  donner  des  répoiafes',  de  cenfurer  des  Livres, 

'  9»  de  former  des  décifions ,  &  de  pourvoir  aux 
M  belbins  des  Eglifes  qui  implorent  leur  prote- 
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Itioli.  Sans  recourir  fiir  cela  à  rttfi^^de&  autres  «  Truh 
EglUes ,  &  aux  exemples  que  i'Hiftoire  Eccle-  «  Virhéd  éU 
fiaftique  nous  fournit ,  il  eft  confiant  que  ce  qui  c<  l'j4Jfem» 
a  été  fait  dans  nos  pues  couchant  le  Livre  de  €c  hlie  du 
Janienius,  &  que  les  premières  réfolutionscc  Clergé  d$ 

2u'oaa  prUès  pour  écouâer  cette  berefie^  jufti-  <i  i6tu 
ent  le  pouvoir  d'une  Aflemblée  comme  la  n6-  «c 
tre ,  auprès  du  Pape  même  ,  qui  ne  pourroit  pas  ce 
blâmer  nôtre  conduite ,  fi  fa  Sainteté  ne  vouloit  « 
en  même-ten^ps  Ce  déclarer  contre  ce  qui  a  été  « 
pratiqué  dans  cette  occafion  ^  &  approuvé  par;  « 
iès  Prcdeceflèurs.. 

Mais  comme  il  s*agit  prefentement  de  décou-  «« 
vrir  les  blelTures  qu'on  vient  de  faire  à  TEglife  « 
de  France^  défaire  connoicre  dans  tout  le  mon-  « 
.  de ,  &  de  reprefènter  même  à  la  pofterité  les  « 
-entceprilès  dont  nous  nous  plaignons  avec  tant  «• 
de  juftice;ceux  qui  par  leurs  artifices.  <Mit  en- « 
gagé  le  Pape  à  écrire  tous  ces  Brefs,  pourroient  «  . 
peut-être  perfuader  à  fa  Sainteté ,  que  tout  ce 
que  vous  prendriez  la  liberté  de  lui  écrire ,  vous.» 
auiroic  été  fuggeré  par  les  impreflions  de  la.<» 
Cour ,  Se  que  la  flaterie  auroic  eu  plus  de  part  ce 
à  vos  refolutions ,  que  les  reflexions  que  vous." 
auriez  faites  fur  vos  obligations." 

Quoique  d'ailleurs  la  charité  Epifcopalc 
qui  unit  (L  étroitement  tousles.Prélats  du  Ro ïau*  tt 
me ,  pût  porter  nos  Confrères  qui  (ont  dans.** 
leurs  Diocefes ,  à  approuver  tout  ce  que  vous 
auriez  réglé  dans  vôtre  Aflemblée  ^  comme  les  <• 
affaires  prefentcs  font  tres-confiderables ,  &« 
qu'ils  y  font  également  interclTez ,  ils  pour-  <« 
loient  peut-6tre  trouver  mauvais  qu'on  eut  pris  « 
des  réfolutions  fans  attendre  leurs  avis ,  &  rans  « 

•  Kk  iij 
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Trocis  »  leor  confètitetnent.  It  me  (êiiible  même  que 

Te  bal  de  »  les  entends  ,  &  que  pour  nous  faire  connoître 
l* Âjpm^  w  les  motifs  légitimes  de  leurs  plaintes ,  ils  em- 
b  ée  du  »  pruntent  IVxpredIon  d*une  ancienne  Aflemblée 
Cierfri  de  i>  d'Evcques  :  (lé)  Nan  frârog4tîvam  vlndUuemnf 
i6SÙ   '    ^  exéWiints  ^  fedcûïïfmrêiimtéÊmmiiMê  ife  cemmit^ 

j>  Si  vôtre  Lettre  n'avoit  pas  le  fuccés  qu'on 
»  devroit  attendre  de  la  juAice  de  nôtre  caufe  & 
i>  de  celle  du  Pape  \  qoi  ièroic  en  état ,  Meflèi^ 
M  gneurs,  de  fuivre  cette  afiàiresVoiis  retout- 
«>  nerez  inceflammcnt  dans  vos  Diocefes  ;  la  ri- 
«ponfe  qui  viendroit  de  Rome  tomberoit  donc 
»  entre  les  mains  de  ceux  de  nos  Confrères  qui 
>5  fe  trouveroient  en  cette  Ville ,  &  qui  auroienc 
9»  de  la  peine  à  k  déterminer  for  une  afBiire  dont 
»  ils  n'auroient  pas  vû  les  commencemens  par 
»  eux-mêmes  ,  Se  dans  laquelle  vos  premières 
^i  dcm-ircHes  n'aiiroient  pas  été  concertées  avec 
»>  eux.  On  peut  encore  ajoûter,  MelTeigneurs  > 
'*>  que  fi  les  aflfàire^  s'échaaéuit  davantage  dans  fai 

mite  y  on  continue  à  Rome  de  &ire  des  proce* 
»  dures  fi  préjudiciables  à  nos  droits  Ôc  à  nôtre 
>»  autorité  ,  vôtre  AfTemblce,  toute  éclairée  qn'el- 
»  le  eft  ,  ne  feroit  pas  aflèz  puifiante ,  pour  ap- 
»  porter  des  remèdes  efficaces  à  tout  ce  qui  pour- 
»>  roit  arriver  dans  le  cours  d'une  aflàire  qui  peut 
*  »  avoir  de  grandes  fiiites. 

3)  C'cfl:  fur  ces  raifons ,  MclTcigneurs  ,  Se  parti- 
«  cuiicrement  iur  cette  maxime  du  Pape  Celcflin, 
.  »  qui  e(l  autocifée  dans  un  Concile  gênerai  ^  (17) 

In  Apfiendîce  Codicis  1  ral.  parte  t.  prima- patte 
,  Thco.^ofiani.  ICQae»£pbc£ 
L^Jom.  i.  Coacil.  geae-  «  # 
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Çjud  §mnes  dikmt  noffi  ^uod  agîtur ,  jnoties      «  Prêcii 
nimn  esufa  trdS4tur  ;  que  nous  avens  crû  d^ns     verbal  iU 
nôtre  CommifRon  ,  que  vous  n'avez  point  d'au-  «  l'^JIem^ 
tic  parti  à  prendre  dans  cette  occafiati ,  que  de  «  tlée  du 
dctnander  au  Roi ,  qu  il  lui  plaife  vous  permet-  «  CUrgi  4$ 
tre  de  vous  allèmbler  dans  un  Concile  Natio»  «  i6tu 
nal  y  en.  du  moins  de  convoquer  une  A(!èmblée  <« 
générale  de  tout  le  Clergé  du  Roïaume ,  où  l'E-  « 
glife  de  France  étant  reprefentée  par  Tes  Dépu- 
tez,  pourra  difcuter  les  matières ,  élever  fa  voix,  et 
Ce  faire  entendre,  prendre  des  ré&lutions 
efperer  qu'on  aura  égard  à  fes  j^ainces  &  à  fès 
remontrances. 
Et  afin  que  dans  le  public  on  ne  vous  impute 

i>as  d  avrâr  manqué  de  fermeté  dans  une  occa- 
ion  comme  celle-ci ,  êc  qu'on  puifTe  être  pet-  ^ 
fîiadé  à  Rome  8c  dans  tout  le  Roïaume ,  que 
vous  ne  ferez  détermines:  à  ce  que  nous  prenons 
la  liberté  de  vou§  propofer ,  fi  vous  croiez  ne  le  ** 
devoir  faire,  que  parce  que  (i8) pUnltudinem  " 
Confa€erdû$im  noftroriêm ,  fietU  iffa  ncee£itas  tX'- 
fofiebaty  mm  bokm/Hs  :  ncm  croïoos  que  vous  ^ 
devez  faire  imprimer  un  Procès  verbal  bien  * 
exaft  de  tout  ce  qui  fe  fera  paflTé  dans  les  diffe-** 
rentes  féanccs  de  vôtre  Aflemblée,  &  ordonner 
i  vos  Agens  de  Tadreflèr  à  tous  les  Prélats  du 
Roïaume ,  afin  qu'étant  informez  par  ce  Procès 
verbal,  des  affaires  qui  vous  ont  été  propofèes, 
de  vôtre  conduite  &  de  vos  fencimens ,  ils  puif- 
fent  fe  mettre  plus  facilement  en  état  de  pren-  ** 
dre  dans  le  Concile  ou  dans  TAllemblée  que 
vous  demanderez  au  Roi,  des  réfelutions  ava&-^' 

Toni.  1.  Concil.  Gallix  |  snn.  %tf, 
ia  Cooc*  PariiicaÂ  cap.  ^éA 
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Trocés  „  taeeufes  à  TEglife  &  à  TEtat ,  &  dont  le  public 
verbal  de  8c  la  pofterité  puiflent  être  cgalement  édifiez. 
fjijfem^  9,  Nous  vous  faifons  d'autant  plus  volontiers 
kUe  du  cette  ouverture  »  que  nous  voïons  que  nos  Pre«» 
Clergé  de  deceflèurs  afièmbler  dans  <!es  occafions  (embla* 
i^Si.  bles  à  celte  qui  fe  prefente  aujourd'hui  (19)  à 

^  Paris,  à  Aix-la-Chapelle  ,  au  Palais  Vernon 
&  à  CrefTy  ,  pour  des  affaires  importantes  ^  fuc 
lefquelles  on  les  avoit  confiiltez,  ont  demandé 
flimmMnemConfaeerdetum  y  (10)  Bc  qu'ils  ont 
iuppti^  tes  Rois  dans  leurs  temps ,  d'aflêmblec 
tous  leurs  Confrères  ,  dont  ils  reconnoilToient 
que  les  avis  5c  les  lumières  leurctoient  abfolu- 
ment  ncccifaires  \(%\)  Cam  eh  ,  fieuti  cmn  Ma^ 
pfins  &  Fmtrihés ,  difoient  ces  grands  Hom- 
mes» fréSare,  &  vefirs  dmînéuhm  c&nfitmm 
3^  ddre  fludèèmus. 

,y  Nos  Rois  ont  pris  le  même  parti  dans  les 
j>  grandes  affaires»  où  ils  ont  crû  que  TEglife  ÔC 
99  l'Etat  étoient  également  intereflèz  :  Philippe 
»  premier  (it)  convoqua  àTroyes  une  Aflem* 
»  blée  des  Èvcques  de  fon  Roïaume,  pour  prendre 
avec  eux  des  meHires  touchant  les  Lettres  qu'Ur- 
»  bain  II.  y  avoit  envolées  :  Philippe  le  Bel  (23) 
»  dans  le  temps  de  fon  grand  différend  avec  Bo«- 
if  nilàce  VIII.  aflèmbla  le  Clergé  de  France  à  Pa- 
rtis. Charles  V I.  {24)  Charles  VII.  (2 j)  Louis 
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i^Coodl*  Parif.  ibidXonc. 
Aquirgr»  %•  c.  15-  ann.  Z^éi 
,to  Ti.  X  Cane.  GaUiae* 

Conctl.VerDeitCe  &•  can 
II.  ana.  944*  tom.  3*  Conc. 

*^  Carifiac.  cap.  if.  ami* 


Eoift.4tf- YvoBÎs  Carnot. 
Hiftdire  de  es  difièrend» 

'^Charles  VI.  HiftoircA» 
Schifme  pat  da  Puy  ,  pages 

&  3ÎO. 

•5  CkatlesVn  in  proœmii» 
P«agmaH€«  âaoâiaais. 
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X I L  (16)  prirent  dans  leurs  Règnes  la  même  «  fmli 

réfolotion ,  pour  donner  la  paix  à  TEglife  de  «  verbal  de 

France  pendant  le  fchifme  ,  pour  y  établir  une  •*  A^em^ 

difcipline  uniforme  après  le  Concile  de  Bafle  ,  « 

ôc  pour  oppofer  un  remède  falutaire  aux  proce-  «  CUrii  dê 

dures  violentes  de  Jules  1 1.  (17)  On  voit  dans  « 

Tinftruâion  que  François  premier  donna  en  « 

1551,  aux  Cardinaux  de  Tournon  &  de  Gram» 

mont,  qu'on  lui  avoir  demandé  le  même  fe-  <c 

cours ,  pour  délivrer  TEglife  Gallicane  de  plu-  « 

fîeurs  fervitudes ,  que  la  Cour  de  Rome  (28)  « 

lui  avoit  impofées*  Enfin ,  François  1 1.  pro-  « 

cura  la  continuation  du  Concile  de  Trente  par  « 

laréfolutionquil  prit  en  15(^0,  d'affembler  TE-  <« 

glife  de  France ,  pour  réfoudre  ce  qu  on  jugeroit« 

a  propos  de  propofer  à  ce  Concile  gênerai ,  &  « 

{)our  reformer  cependant^  &  en  attendant  qu'on  «* 
*eât  raflèmbié  ^  Us  akm  f  ni  sUtmmf  mtroduiu  « 
dam  U  Maîfon  di  Dtett.  « 

Si  dans  une  occafion  auflî  importante  que  « 
celle-ci ,  vous  iliivez  tant  de  grands  exemples ,  ^ 
nous  efperons^  Meilèigneurs  ,  que  DieuMnira  <c 
v6tre  refolution ,  Se  que  ce  que  vous  ferex ,  ne  « 
pouvant  manquer  d'être  approuvé  de  tout  le  m 
monde ^  pourra  même,  félon  la  penfce  d'un  « 
Ancien ,  fervir  d'exemple  à  nos  Succeflfeurs  ;  « 
£t  tjHod  b^dk  ixmplU  tuemur  ^  intir  txmfU  «« 
mit. 

Loiiis  XI î.  tome  i.  des  \  licane  ,  page  S99. 
Preuves  des  Libcrtcz  de  1*E-  j       Tome  i  des  Preuves  des 
glife  Gallicane  ,  page  770.    ■  Libcrtcz  de  J*£gli(e  Galli-* 

^'^  Tome  i.  des  Preuves  I  cane  ,  page  457. 
des  Libcrtcz  de  i'Eglifc  Gai- 1. 
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521  Histoire  E  ce  iesi  astique 
Trùcis     »  MelTeigneacs  les  CommiÛàiices  aïanc  enfuici? 
vtrbéil  ig  »  parlé  avec  une  grande  éruditbn,  fur  les  me* 
Pjijfim^    »  mes  madères ,  Monfetgoieur  rAtcherêque  de 
Uie  du    ^  Reims  a  été  remercié  par  ronce  k  Compagnie» 
Clergi  di  "  d'avoir  expliqué  avec  tant  de  nectecé  &  de  do- 
i68u       »>  ébrine ,  d'éloquence  &  de  dignité  ,  une  matière 
M  au(&  écetiduc  3c  3uS&  importante.  Medèigneurs 
»  les  Commiffiiires  ont  été  aolE  remerciez  d^a** 
»  voir  travaillé  fur  ces  aâàires  avec  tant  d*exa£bi* 
»  tude  '5c  de  capacité  ,  &  d'avoir  voulu  commu- 
M  nique r  fur  ce  fujet  leurs  iuoiieres  à  la  Coa>*. 
»  pagnie. 

M  Etant  près  de  huit  heures  du  (bir ,  la  Séance 
j»  a  été  remife  au  Icndemam  iwic  heures  éa 

»  matin. 

DV  V  EIS!  D  KEB  Y  II.  MAI 
k  huit  heures  du  matin  ^ 

?  Monfelgneur  l'Archcviqne  de  Paris ,  Frejident. 

M  Chacun  s*étant  rendu  au  lieu  de  l'Artemblce, 
M  aïant  pris  fa  féauce  Se  fait  Kpriere,  plufîeufis 
m  de  Meflèigneurs  ont  opiné  avec  une  grande  cru- 
»  dition.  La  Séahce  a  duré  ju(c{u*à  nuidî^  Se  VA£» 

»  fcmblée  a  été  remife  à  deux  heures. 

D  V    M  £  S  M  E    J  O  V 
à  deux  heures  de  relevée. 

MonfelgneHrr Archevêque  de  Paris,  Prèjtâme^ 

s>  Mefleigneurs  ont  continué  d'opiner  tres-do- 
m  âement:  après  quoi  Monfeigneur  le  PreUdenc 


\ 


Digitized  by  Google 


PU  dix.s£»tii'mb  Si£CLB«    51)  V 
reprenant  toote  k  matière ,  a  parlé  avec  tant  frocis 
de  force  de  une  fi  profonde  éradition  ,  que  char    tfeiifsl  de 
cun  en  a  témoigné  une  fatisfadion  extraordi-  «  tA^nn^ 
naire.  blie  du 

Meflèigneurs  aïant  achevé  d'opiner  ,  Tavis  de  «  Clergé  dâ 
Mefleigneurs  les  Commiflàires  a  été  loiié»  ap-  ««  i6S4» 
prouve  ôc  reçû ,  par  une  Délibération  unanime,  ce 
Monfeigncurle  PÎrefîdent,  avec  Meflèigneurs  les  « 
Com  mi  flaires  ont  été  priez  de  rendre  compte  « 
au  Roi  de  ce  qui  s'eft  parte  ,  &  de  le  remercier 
de  la  proteAion  qu'il  a  donnée  à  cette  Affem^  « 
blée ,  lui  en  demander  la  continuation  pour  <t 
le  Clergé ,  fupplîer  (à  Majefté ,  qu'il  lui  plai(è  •» 
de  permettre  aux  Prélats  de  fon  Roïaume,  de  «  • 
s'allcmbler  en  Concile  National ,  ou  de  convo-  " 
quer  au  moins  une  Afièmblée  générale  du  Cler-  « 
gé ,  compo(%e  de  deux  Députçz  du  premier  « 
Ordre ,  Se  de  deux  du  (ècond  de  chaque  Pro-  « 
viftce  ;  Icfquels  Députez  du  fécond  Ordre  fe-  « 
ront  choifis  parmi  les  plus  confiderables  par  « 
leur  pieté ,  leur  fçavoir  &  leur  expérience ,  ôc  <^ 
Jiont  le  mérite  fera  le  plus  connu  dans  les  Pro- 
vinces  ;  &  attendu  la  qualité  des  matières ,  ils  ^ 
n'auront  dans  cette  Aflemblée  qu'une  voix  con- 
fultative ,  dans  laquelle  Affemblée  on  puifle  « 

f)rendre  des  réfolutions  convenables  au  bien  de  " 
•Eglife  &  del'Et«it.  Et  à  l'égard  des  Livres  des  « 
iieurst  Gerbaiç  Ôc  Oavid ,  la  Compagnie  a  ap-  « 
prouvé  le  Jugement  que  Meflèigneurs  les  Com-  « 
miflàires  ont  porté  de  celui  du  fieur  Gerbais, 
ôc  reçû  réclairciflèment  donné  par  le  fieur  Da-  " 
vid.  A  été  auflî  unanimement  réfolu,  qu'il  fe-  « 
roit  dreflc  un  Procès  verbal  de  tout  ce  qui  s'eft  <^ 
fait  Se  padS  dans  les  diflerentes  Séances  de  cette  ^ 
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5x4    HlSTOlRI  ECCLESIASTI  QJU  1 

Tfocis   »  Aflèmblée ,  dans  lequel  Tera  inféré  le  Rappoirt 
verbal  di  »dc  Monfêignettr  l'Archevêque  de  Reims  (  que  ki 
Ijifiem^    „  Compagnie  Ta  prié  de  donner  )  avec  le  Juge- 
kUi  dm    yy  ment  de  Meflèigneurs  les  Commiflàires  ùèx  le 
Ctergi  de     Livre  du  fieur  Gerbais ,  &  les  EclairciflTemens 
liZu,        „  donnez  par  le  fieur  David,  fur  fon  Livre  des 
„  Jugemens  Canoniques  des  Evêques  :  Que  le 
99  Procès  verbal  aïant  été  drclTé  par  Meilleurs  les 
yy  A  gens  y  &  revû  par  MeÛèigneurs  les  Commill 
yy  (aires ,  il  (eroît  ngné  par  Monfèigneur  le  Pre-> 
fidenc  &  par  toute  la  Compagnie  ,  attendu 
rimponance  de  la  matière  j  enfuite  imprimé  &: 
envolé  à  tous  Me(Tèigneurs  les  Prélats  da 
^  Roïaume  :  Et  Meflèigneurs  les  Commiflàires 
^,  ont  été  priez  d'ordonner  aux  A  gens  ce  qu'ils 
eftimeront  necefl&ire  pour  Texecution  delà  pre- 
yy  fente  Délibération.  La  Compagnie  a  aufli  or- 
yy  donné ,  que  le  prefent  Procès  verbal ,  &  les 
pièces  originales  y  énoncées ,  feront  inceflàna* 
ment  remués  dans  les  Archives  du  Clergé, 


BV  J  £V  D  J  VII.  MAI  16S1. 
k  huit  heures  du  matin. 

[  JU^feigneur  tjir$bevSf$u  de  Féêrhy  Pr§fidmtt^ 


Meflèigneurs  s'étant  rendus  en  la  Salle  de 

TArchevêché ,  Se  la  prière  faite ,  Monfeigneur 
le  Prefident  a  dit ,  que  fuivant  Tordre  de  TAf- 
yy  (emblée,  Meflèigneurs  les  Commiflàires  8c  toi . 

avoient  examiné  &  revû  le  Procès  verbal  y  que 
yyS*\l  plaîfoit  à  la  Compagnie^  on  feroit  laie- 
yy  6k\ivc  ;  &c  la  ledure  aïant  cic  faite ,  le  Proccs 
99  verbal  a  écc  iigné«  Fait  à  Paris,    Palais  Aicliiie-^ 
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DU  Bix-siPTiE* MI  Siècle,  jif 
pifcopal ,  les  jours  8c  anqoe  ddfiis»  Ainfî  (igné 

t  F  R  A  N  C,0 1 S ,  Archevêque  de  Paris ,  Prefi-  ^^^1  ^f* 
dent.  CUrgi  Ji 

t  j£AM  DE  MOMTFEZAT  DB  Ca&BOM^  Atche-  I^Sl» 

vêque  de  Sens. 

•j- Charles  M.  le  Tellieh,  Archevêque  Duc 
de  Reims. 

-}*  Charles  ,  Archevêque  d'Ambrun» 

*j*  Michel,  Archevêque  de  Tours. 

f  Hyacinthe  ,  Archevêque  d'Alby. 

-j-  L  o  iî  I  s  ^  Evêque  de  Carcadbnne ,  nommé  à 
•   rArchcvêché  de  Bordeaux. 

•J-  Claude,  ancien  Evêque  de  Coûtance. 

-j-  Hbnky  db  Laval  ,  Evêque  de  la  Rochelle. 

\  François  ,  Evéqœ  d'Amiens. 

\  Denys  ,  Evêque  de  Sentis* 

"}•  Ml CH£L,  Evêque  de  Cadres, 

•f  François  ,  Evêque  de  Bethléem. 

•j-  Armand  de  Bethune  ^  Evêque  du  Puys. 

-j-  Gabriel  ,  Evêque  d'Aucun. 

•j"  Edouard  ,  Evêque  de  Nevers. 

•J-  J.  Bénigne^  ancien  Evêque  de  Condom,  nom- 
mé à  TEvêché  de  Mcaux. 
Louis ,  Evêque  du  Mans.  ^ 
Loiiis  Anne,  Evêque  de  Senez. 

\  L.  M.  Ar*  Evêque  Duc  de  Langres. 

•{•  Paul  Philippe,  Evêque d'Acqs. 

•}•  Louis,  Evêque  de  Vence ,  nommé àTEvêchc 
de  Cifteron. 

f  Charles  dbPradel,  Evêque  de  Mont- 
pellier. 

f  Anne  Tristan  de  la  Bavmb  db  Suzb,  an- 
cien Evêque  de  Tarbes^ 
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Procès     Jacques  PoTitR,  Evêque de Cifteron, nom- 
verbal  dê     mé  à  TEvcché  d'Evreux. 
Fj^fem*    -j-  Jean-Baptist£  de  Beaumamoih  de  Lavah- 
Uéi  du       PIN,  Evêque  de  Rennes. 
Clergc  de  -j-  Charles  le  Goux  de  la  BtRCHERE,  Evêque 
i(S8i.  de  Lavaur. 

f  Andr.e' CotBBRT,  Evêque  d*Auxerre. 

f  F.  DE  Bovt'hi tiiEK. ,  Ëvéque  de  Troyes» 

f  Loiiis  Ant.  Evêque  Comte  de  Chaalons. 

•f  Pierre  Dul  aurens  ,  Evcque  du  Bellay. 

f  Pierre,  Evêque  de  Mirepojx. 

*j*  jEAN-BÂPTisTED*ËsTAMf  ES^  nomtoé  à TEvê* 
ché  de  Marfeille, 

f  François  de  PoxrDENX^  nommé  à  TEvêché 
de  Tarbes. 

•[■  HiPOLiTE  DE  Bethune y  Hooimc  à  rEvéché 
de  Verdun. 

j*  Henry  Guillaume  le  Jav^  nommera TEvê- 
chédeCahôrs. 

•J-  Loiiis-JosEPH  DE  Grignan  ,  nommé  à  l'Evê- 
ché  de  Carcalïbnne.  ' 

fHuMBERX  Akcelâm  ,  nommé  à  rEyêché  de 
Tulles. 

f  Louis  Habert  de  Montmort  ,  nommé  à  . 

l*Evêché  de  Perpignan, 
•j- Antoine  le  Comte,  nommé  à  FEvêché  de 

Graffe. 

^  Jean  d'Estre'es  ^  nommé  à  rEvêché  de  Laom 

Et  fhn  hât , 

Par  mefdits  Seigneùrs , 

L'Abbb*  de  Besons  ,  ^gent  gênerai  &  Sicn-^ 
tmn  de  l' jifamiléfé     r  -  • 
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La  réfolution  prife  dans  cette  Alfemblce  de  Délih. 
convoquer  une  Artèniiblce  générale  du  Clergé ,  ration  dê 
fut  exécutée  Tannée  fuivante  16S1-  L'af&irc  de  Cjiffem^ 
la  Reeale  y  fut  mife  en  déliberatioii.  Les  Evê-  hlit  4» 
ques  abandoimmnt  (a  caufc  de  Mefficurs  de  Pa-  Clergé  de 
miez  &  d'Alet ,  &  les  privilèges  particuliers  de-  France  en 
xemption  de  la  Regale  qu  avoient  autrefois  pré-  1681,  fur  ' 
tendu  les  Egiifes  de  la  Province  de  Languedoc,  U  Rigéik. 
&  reconnurent  le  dtok  de  Regale  du  Roi  fur  tou- 
tes les  Egiifes  du  Roïaume.  Mais  pour  fiiire  la 
condition  plus  avantageufe  à  toute  l'Eglife  d^ 
France  ,  ils  remontrèrent  au  Roi  qu'ils  croïoient 
qu  a  1  cgard  des  Bénéfices ,  aufquels  il  y  avoit  des 
fondions  fpiricuelles  attachées ,  comme  Doïen-^ 
net,  Archidiaconez ,  Théologales ,  Penitenceries/ 
Prébendes  ou  autres  qui  ont  quelque  Jurifdidion, 
ou  fondion  fpirituelle  &c  Ecclefiaftique,  il  ctoic  de 
la  règle  que  ceux  qui  écoient  pourvus  de  ces  Bé- 
néfices par  le  Roi ,  fe  prefcniaflent  aux  grands  Vi^ 
caires  établis  par  les  Chapitres ,  pour  recevoir 
«J'eux  rinftîtntion  &  la  miflîon.  Sur  cette  remon- 
trance ,  fa  Majeftc  donna  un  Edit  au  mois  de  |an- 
vier  par  lequel  il  ordonna,  que  ceux  qui 

feroient  pourvûs  de  ces  Bénéfices  en  Regale ,  au- 
roient  l'âge  ,  les  dégrez  ,  la  capacité  requifès ,  & 
fe  prefenteroient  aux  Vicaires  établis  par  les  Cha- 
pitres ,  fi  les  Egiifes  étoient  encore  vacantes  ;  ou 
aux  Evêques,  s'il,  y  en  avoit  de  pourvûs,  pour 
obtenir  d'eux  l'approbation  midion  Canoni- 
que ,  avant  que  de  pouvoir  faire  aucune  fon<5^ion. 
Cet  Edit  aïant  entièrement  fixé  la  Jurifprudence 
de  France  fur  la  Regale,  nous  ne  pouvons  pas 
nous  dirpenfei  de  le  rapporter  en  cet  endroit.  . 
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EJh  »  L  o  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fratictf 
Jit  Roi  de  "  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir ,  falur* 
i6iisf^  Les  Députez  du  Clergé  de  France,  aflembles 
rnfage  di  »  par  nôtre  permiffion  en  notre  bonne  Ville  de 
ié  Regdlu  »  Pftris ,  nous  ont  tres-humblement  reprelènté  , 
n  que  les  ArcheTcques  Se  Evêques  leurs  prede^ 
«  certèurs ,  fe  feroicnt  plaines  au  Roi  Henry  le 
»  Grand  nôtre  Aïeul,  d'heureufe  mémoire ,  de 
99  l'Arrêt  rendu  en  noue  Cour  de  Parlement  de 
s»  Paris,  le  14  Avril  lôoi^  portant  que  le  droic 
99  de  Regale  nous  appartient  dans  tous  les  Arche* 
99  vêchcz  &c  Evcchez  de  nôtre  Roïaume  ;  Et  corn- 
99  me  fur  les  inftances  qui  auroient  été  faites  près 
99  du  feu  Roi  nôtre  très- honoré  Seigneur  Ôc  Peie^ 
99  Se  renouvellées  prés  de  Nous  »  pour  lejugemenc 
99  de  la  prétention  qu'auroient  les  Eglites  de  cer« 
99  taines  Provinces  ,  d'être  exemptes  de  ce  droit, 
9»  Nous  aurions  par  nôtre  Edit  du  mois  de  Février 
99  1^73,  ordonné  que  ledit  Arrêt  de  nôtre  Cour 
M  de  Parlement  de  Paris  feroit  exécuté*  Les  Ar« 
»  chevéques  &  Evêques  defdites  Provinces  aïanc 
»  con(îderéra(àge  que  nous  faifbns  en  faveur  de 
M  TEglife  même  de  cet  ancien  droit  de  nôtre 
99  Couronne  y  Se  croïant  d^ailleurs  devoir  recon* 
99  noître  Tapplication  que  nous  donnons  pour 
99  l'extirpation  de  Therefie  dans  nôtre  Roïaume  , 
99  8c  la  proteâion  que  nous  leur  accordons  dans 
«  le  gouvernement  de  leurs  Diocefes,  ils  auroienc 
99  cftimc  ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  fe  con- 
99  foi;mec  à  nôtre  volonté,  en  exécutant  ce  juge- 
V  ment  ain(î  rendu  fur  leur  pourfuite  ;  mais  d'aiu 
99  tant  que  lefdits  Députez  prétendent ,  que  Pan-. 
99  torité  que  les  Evêques  ont  reçu  de  Dieu  pour 
»  la  prédication  de  fa  parole  ^  la  reconciliation 

des 
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^  t^enicens  &  Texercice  de  la  Jutiiâiâîofi  (j^  a    SéHt  iU 

rituelle  ^  eft  bièflëe  par  la  poflTcffion  oii  nous  «  : 68 
fommes  de  conférer  ^  torfque  les  Eglifes  font    ^  Re^^lc^ 
vacantes ,  les  Doïennel  y  les  Archidiàcônez  &  ^ 
les  Prébendes ,  atkfqaelles  on  a  attaché  le»  fon-  ^ 
Aiotïs  dès  Theetogàut  &  dieisPeniMiciers-,  ôVLét 
)d*auttes  fondions  (pirituelles ,  fans  que  ceux  et 
qui  en  font  par  Nous  pourvûs  ^  prennent  au-  «t 
tune  inftitution  Canonique  ^  ni  miflîôndes  Pré-  ^ 
lats  ,  &  que  d'ailleurs  nôtre  Cour  de  Parlenkenc  m 
de  Paris,  laquelle  cônnok  de  la- Regale ,  pri-cr 
▼ativem«ttt  à  hos  aùtres  Cours ,  fuivant  fon  zele  * 
&  fon  affe6tion  ordinaire  ,  pour  l'augmentation  ce 
des  droits  de  nôtre  Couronne ,  a  donaé  depuis  « 
quelques  années  des  Arrêts  qui  ont  beaucoup  <^ 
ccendo  i'ufage  de  làdite  Régale.  Ils  nouà  ont  <i 
tres-humblement  (upplié  de  cônfêrvet  à  TEglife  à 
fa  Jurifdrdion  ,  &  de  donner  une  déclaration  <* 
|)récife  de  nôtre  volonté  fur  la  manière  dont  «  * 
nous  entendons  exercer  le  droit  &  la  poIQ&fllon 
en  laquelle  Noûs  fomiines  de  fucceder  ailx  Ar-  ^ 
èhevÂques  &  Evêques ,  pour  la  collattoh  des  ci 
Bénéfices  ^  auttes  que  les  Cures ,  pendant  la  * 
vacance  des  Sièges.  Surquôi  nous  étant  fait  re-  « 
prefenter  en  nôtre  Confeil  pluficurs  Arrêts  ten-  <* 
dus  en  nôtre  Côur  de  Parlement  de  Paris  «  mê-  ^ 
ine  ceux  deis  6  JniUet  1^47 , 19  Novembre  6ç  ^ 
19  Décembre  1666 , 15  Mars  &  16  Décembre  ^ 
1677,  19  Juillet  i<>78,  II  Juin  i6§o*  Voulant  « 
fur  toute  chofe  /  à  la  diminution  même  de  ceux  • 
de  nos  droits  ^  que  faint  LoUis  à  exerce^ ,  em-  <c 
j[»loïér  la  pui({ancie  <|ue  DieU  noUs  a  dônnée  à  ^ 
CônferVér  la  pureté  At  là  Foi,  à  maintenir  là  ^ 
Difcipline  de  TEglife  ,  &  à  protéger  les  Prélats  * 
Hifi.  Ec.  du  17.  SUc,  Tomç  IJI.        L 1 


5^0  Mjst^ihi  ECÇLISI astiqjub 
.E/Uf  di  M  qui  penyenc  ^cpre  attirer  par  leorsi  prières  la 
\4Xx  »  fi*r  $ê  contiikiatiofi  dé  tant  de  profperitez  »  qu'il  plaie 
Is  Rcgalc^  »  à  Dieu  verfcr  inceflamment  fur  Nous  &  fur  nô- 
w  tre  Règne.  S  ç  a  v  o  i  b.  faifons ,  que  Nous, 
i»  pour  cescaufes  &  autres ,  à  ce  nous  mouvaas, 
A>  de  nôtre*  propre  mouv^ement ,  fcience  cçrtâune, 
9»  pleine  poiflance  ôc  aj^ortté  Roïale ,  avons  par 
»ce  prefent  Edit  perpétuel  &  trtcvoçable ,  dit, 
3>  ftatuc  Se  ordonné ,  difons  ,  ftatuons  Se  ordon- 
*/  nous  ,  voulons  &  nous  plaîc ,  que  nul  ne  puift; 
i>  Ce  être  pourvu  dans  toutes  les  Eglifes  Cathe-* 
M  draieS'âc  Collégiales  de  notre  Roïauine  ,  par 
»  Nous  3c  nos  Succeflleurs^  des  Doïennez  ^  au* 
»  très  Bénéfices  aïant  charge  d'ames  ,  qui  pour- 
»>  ront  vacquer  en  Régale  ,  ni  des  Archidiaconats, 
'  «  Théologales,  Peniteuceries.&  autres  Bençfices^ 

•>  dont  les  Titulaires  ont  droit  particulièrement  & 
»  en  leur  nom  j  d'exercer  quelque  Juriidiâion  ou 
•>  fonâion  fpirituelle  &  Ecclefiaftique ,  s'il  n'a 
«  l'âge,  les  dégrez  &  autres  capacitez  prefcrites 
»  par  les  faines  Canons  ôc  par  nos  Ordonnances, 
»  Voulons  que  ceux  qui  feront  pourvûs  par  nous 
li  de  ces  Bénéfices ,  fe  prefentent  aux  Vicaires 
9è  établis  parles  Chapitres ,  fi  les  Eglifes  font  en- 
*>  core  vacantes ,  &  aux  Prélats  ,  s'il  y  en  a  eu  de 
*>  pourvus,  pour  en  obtenir  lapprobationfe  aàù 
^  M  fion  Câiionique  ,  avant  que  d'en  pouvoir  faire 
*  j»  aucune  fonâion.  Ordonnons  qu'en  cas  de  refus 
«t  lefdits  Vicaires  généraux  ou  Prélats  en  expli* 
«  queront  les  caufes  par  écrit ,  pour  être  par 
x>  Nous  pourvûs  par  d'autres  perfonnes,  fi  Nous 
m  le  jugeons  à  propos ou  pour  Ce  pourvoir  par 
»  ceux  qui  (êront  ainfi  refufez  pardevai;it  les  Su-^ 
9>  pericurs  £cclefiaftiques  ^  ou  par  les  autres  toïcs 
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li^e  Droit  ob(èfV€tfsëafiB  nôtre  Roïamne.  N'eii-^  ÊJ^àt 

tendons  conférer,  à  caufede  nôtre  droit  enRe-  «  i6Si,f(tr 
gale,  aucuns  des  Bénéfices  qui  peuvent  y  être  « 
iujets  par  leur  nature  ^  û  ce  n'eft  cet^x  que  les  if 
Ardievéqy es  &  Ëyeques  font  en         ^  legi-  .9 
time  poflèlSbn  dc/cooferer*  Voulons  ^oùt  cet  9 
cfFet  que  dans  les  Eglife  Cathédrales  Sç  Colle- 
giales ,  où  les  Chapitres  font  en  poireflîon  de  « 
conférer  toutes  les  Dignitez  &  lès  Pccbendcs ,  <f 
ils  continuent  de  les  conferer  pendant  la  va. 
eance  des  Sièges  \  que  dans  celles  où  il  y  a  des  <f 
Prébendes  aflfcftées  à  la  collatîôn  de  TEvêqûe ,  ^ 
&  d'autres  à  celle  des  Chanoines  ,  dans  celles  « 
oi\  rEvêque&:  les  Chanoines  les  confèrent  par  ^ 
tour  de  femaine ,  de  mois  ou  autre  tei^ps ,  dans  « 
fcelle  où  le  tour  eft  réglé  par  les  vacances  y  dans 
celles  oii  les  Prébendes  d'un  câté  dn  Çhcéur  font  « 
afFeéVées  à  la  collation  de  l'Evêque  ,  &  celles  « 
de  Tautre  côté  à  la  collation  des  Chanoines  ;  « 
.ralternative  ^  lejs  toars  &  Tafïèâation  foient 
^rdez  &  entretenus  durant  rouvertarîe  de  la  « 
Kegale,  tout  âinfi  ^ù'Ils  k  font  piDndanc  qué  le 
Siège  eft  rempli  ^  &  ce  faifànt ,  jeju^l  n'y  ait 
^oint  d'autre  Bénéfice  refervé  à  nôtre  provifion  « 
x}ue  ceux  qui  font  fpecialemept  afteûez  à  la« 
loollattonde  TEvêque  ,  qiii  vaqueront  dans  Ton 
tonc^  ou  du  cÀcé^  la  coUatidn  des  Pr/ébendes  <« 
!ùî  eft  ûfiéâée  \  ët  poâir  Its  Eglifes  oi\  U  col.  à  ^ 
îation  des  Prébenies  appartient  à  l'E^êqUe  &  à  ^ 
au  Chapitre  conjointement ,  ou  dans  lefqùels  « 
.  l'Evêque  a  itoiid'th^^  ^  de  Voix  dans  le  Clia-  <c 

Ipitre^  poiir  prefeiiter,  cômnie  Ghanoiiiei  6c  ^ 
'  tonferer  énfùite^n  qoctlité  d'Évèqile  fut  la  pré-  c« 

feaution  du  Chapitre  ^  il  fera  par  Nous  dcpùtq  * 

L  l  i| 
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EdU  de  M  un  Commiflàire  qui  aïïlftera  en  nôtre  nom  ^ 
i6Si,ffir     rAfTemblée  du  Chapitre ,  pour  conférer  avec 
URggsU*  i>  ledit  Chapitre^  les  Prébendes^  fi  la  provifiott 
»  en  appartient  à  l'Evèque  &  au  Chiapitre  pat 
99  indivis ,  ou  pour  pre(ènter  avec  le  Chapitre ,  fi 
l'Evêque ,  comme  Chanoine  ,  y  a  voix ,  pour 
i9  faire  la  prefentation  j  &  en  ce  cas ,  la  prefen- 
»  tation  du  Chapitre  Nous  fera  adrefTée  ^  pour  la 
»  provifion  en  être  expédiée  en  nôtre  nom  en  la- 
»>  même  forme  qu'elle  Teft  par  l'Evèque  feul  ; 
»  nôtre  intention  n'étant  d'exercer  pendant  la  va- 
i9  cance  des  Eglifes  Métropolitaines  &  Cathedra- 
»  les  de  nôtre  Roïaume ,  les  droits  de  leurs  Pré* 
»  lats ,  qu'aind  &  en  la  même  forme  qu'ils  ont 
i>  accoâtumé  d'en  u(èr  à  l'égard  de  leurs  Chapitres, 
>9  fans  préjudice  au  furplus  de  nôtre  droit  de  Re- 
33  gale ,  dont  Nous  entendons  joiiir  en  la  même 
99  manière  que  les  Rois  nos  predeceflèurs  àc  Nous 
'  »  l'avons  (ait  jufqu'à  prelènt.  Si  i^ohkoks  sm 
»  MANDEMENT  à  uos  amez  &  féaux  les  Gens  te- 
99  nans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  que 
«  ces  Prefentes  ils  aient  à  faire  lire ,  publier  &  re- 
«  gîftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  ,  entretenir  & 
99  faire  entretenir  ^  garder  &:  obferver ,  fans  y 
»  contrevenir ,  ni  fouflfrir  qu'il  y  foît  contrevenu 
99  en  quelque  ibrte  &  manière  que  ce  (bit  »  non^ 
99  obftant  tous  Arrêts ,  Ufages  &  autres  chofrs  à 
9>  ce  contraires  ,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  & 
99  dérogeons  ;  C  a  r  tel  eft  nôtre  plaifir  ^  de  afin 
»  que  ce  (bit  chofe  ferme  &  ftable  à  toûjours, 
99  Nous  avons  feit  mettre  nôtre  Scel  à  cefHites 
•  99  Prefentes.  D  o  n  n  e*  à  Saint-Germain  en  Laye 
9i  au  mois  de  Janvier ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cens 
'  9>  quatre-vingt-deux  ^  &  de  noue  Règne  le  trente- 


DU  DIX-SEP  TIE*ME  S  I  E  G  L  f .  53^ 

neuvième.  Signé,  LOUIS  ^  Et  plus  bas.  Par  <« 
leRoiy  CoLBSKT.  riy4«  Le  TXLL11&9<C 
pour  iêryir  k  l'Edit  foc  l'nfage  de  la  Regale.  « 

La  même  Aflèmbléc  du  Clergé  ,  pour  fc  pré- 
caucionner  contre  les  encreprifes  de  la  Cour  de 
Rome,  3c  pour  maintenir  lancienne  Doctrine 
de  TEglife  de  France  &  de  la  Facalté  de  Theolo- 
gie  de  Paris  ,  touchant  laPuiflànce  Ecdcfiaftique 
éc  Temporelle,  fie  la  Déclaration  fuivante  con- 
forme aux  Décrets  des  Conciles  de  Confiance  êc 
de  Bafle ,  contenant  en  quatre  articles  les  princi- 
paux points  de  cette  DoArine^ 


DECLARATION  BV  CLERGE' 
de  France ,  fur  la  Puijfaiice  £cclefiaJHqu£.  • 

Plufienrs  perfonnes  s'efforcent  en  ces  temps-  ci  <*  DicUnu 
de  ruiner  les  Décrets  de  TEglife  Gallicane ,  &  ^/^^ 
lès  Libertés  9  que  nos  Anceftres  ontroûtenuës  CUrgifut 
aTec  tant  de  zele ,  &  .de  renyerfer  leurs  fonde-  «  Pmpmm 
mens ,  appoïez  (ùr  les  iàints  Canotis,  &  fur  la  »  ce  Eccle^ 
Tradition  des  Pères.  D'autres ,  fous  prétexte  de  fiafii^M^ 
les  défendre ,  ont  la  hardieffe  de  donner  atteinte  «< 
à  la  primauté  de  iàint  Pierre  &  des  Pontifes  <f. 
Rotnains  iês  (ucceffèurs  ,  inftkué  par  Jefus.  <c 
Chrift  I  d'empêcher  qu'on  ne  leur  rende  l'obéid 
iànce ,  que  tout  le  monde  leur  doit ,  3c  de  dimi'  ^ 
nuer  la  majeftc  du  faint  Siège  Apoftolique  ,  « 
refpeâable  à.  toutes  les  Nations  y  où  ll'on  en- 
fcig/ae  la  vrate  Foi  deVEglife ,  3c  qui  concerne 
&p.]l|ii$é.  Pe  plus  «  les  Hérétiques  mettent  <t 
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I>i€t4^  »,  tout  en  a^avte  pour  faire  paroitre  cette  ^iiiflM^ 
fâthn  du  >>ce,  qdi  maintient  la  paix  de  PEglife,  odictifeêç 
Clergé  de  «  &  infiipporcable  aux  Rois  &  aux  peuples, 
F'-ancefur    pour  éloigner  par  cet  artifice  lésâmes  .fimplçs,^ 
UFiiiJfaru  „  de  la  Comtounion  de  l'Eglife.  Afin  de  renie- 
ce]  Eccle^  ^  dier  à  ces  inconveniçn^ ,  Noos  Archfevcquea. 
^^^/f  w..  „  «rEvêques  aïFemblez  à  Paris  par  ordtè  dis  Ko\ 
w  reprefentans  PEglife  Gallicane  ,  avec  les  autres. 
*>  Ecclcfiaftiques  députez ,  avons  jugé  après  un© 
«iiittre  délibération,  qu'il  çft  neceiTarre  défaire 
^  lès.  Regletôcus  &  la  DéclaCratioA  qui  fiiiv^nt*. 

—  .  •  ... 
%  '  * 

"  Qiie  faint  Pierre  &  fes  Succeffcurs  Vicaires  ict 
9»  Jefus-Chrift ,  ^que  toute  r£gli(è  même,  n'onc 
^  reçâ  de  puiffimce  de  Dieu  ,  que  (ur  les  choies. 

fpirituelics ,     qui  concernent  te  fàlut ,  &  noa 
point  fur  les  chofes  temporelles  &c  civiles  :  Je- 
'  \  95  fus-Ghrift  nous  apprenaHi  lui-même ,  que  fon^ 

•  >^  Roianhie  n  efi  nûîkt  09  ce  mùfidt  ;  &  éû  un  aèlW 

*  ^  endroit ,  î^'iifrtU  renM  i  €èkiiri;i  ifA  àff^éÊ^ 

•*>  Qu'il  s'en  faut  tenir  à  ce  précepte  de  TApôtre- 
*  ;    »  faint  Paul  :  Que  toute  ferfonne  fo-t  fourni fh  aux- 
Piê  jptnces  fuperieHres  :  car  il  ny  a  point  de  Piiif^ 

9^flin^efiiinevi«nnedtBitiê^s  &  c^ffiMfmnvhk^ 
^  meeUet  font  fkk  U  um  j  c^èfl  poHrp»i  ifètkl' 
^  efki  s'ioppofe  aux  Pwpinces ,  refifk  i  fordrt  de- 
>i  Dieu,  En  confequence,  nous  déclarons  ,  que- 
^  les  Roi 3  ne  font  fournis  à  auciine  Puiflknce  Ec- 
*^  clefiailique-,  par  fdrèredeDié^»  dans  tes-<ho-! 
.  fes  qui  cônkètiientte  Tmpor^t  ;  ipiWs  ne  peu- 
«  \cnt  être  dêjfiife^  diredcment  ni  indirefteipetiic 
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par  raotoirûé  des  Clefs  de  l'Eglife  ;  Que  leurs  «  DécU^ 
Sujets  ne  peuvent  être  exemptez  de  la  (bumiC^  «  ratiûn  du 
ùon  9c  del'obéïâànce  qu'ils  leur  doivent,  ou  «  Ckrgi&t. 
jî(pen(èz  du  ièrment  de  fidélité  ;  que  cette  do*  «  ^ 
6trine  neceflaire  pour  la  paix  publique  ,  &  au-  5> 
tant  avantageuie  à  TEglife  qu'à  TEtat ,  doit  « 
être  tenue ,  comme  conforme  à  TEcricure  iainte,  . 
à  la  Tradition  des  Pères  de  l'Eglife  &  aux  exem..  « 
^les  des  Saints.  « 

II. 

» 

Que  la  plénitude  de  puiiTance  que  le  faint 
Siège  Apoftoiique  &  les  Succeflèurs  de  faint  <• 
Pierre ,  Vicaires  de  Jefus-Chrift ,  ont  fiir  les  et 
chofcs  fpirituelles ,  cft  telle  ,  neantmoins ,  quie  <c 
les  Décrets  du  faint  Concile  Oecuménique  de 
Confiance,  contenus  dans  les  fefïïôns  4  &^,<f 
approuvez  par  le  iaint  Siège  Apoftolique ,  5c  « 
confirmes  par  la  pratique  de  tome  l*£glife  &  <* 
des  Pontifes  Romams ,  &  obfervez  de  tout 
temps  religieufement  par  l'Eglife  Gallicane ,  de-  <« 
meurent  dans,  leur  force  6c  vertu  \  6c  que  TE-  « 
glifè  de  France  n'approure  pas  Topinion  deceux  «• 

2ui  donnent  atteinte  à  ces  Décrets ,  ou  les  af« 
>iblifiènt»  en  difant,.  que  leur  autorité  n'eft^ 
pas  bien  établie ,  qu'ils  ne  font  point  appiou- 
yez  y  ou  que  leur  difpolicion  ne  regarde  que  le  ^ 
lemps  du  ichifme. 

III, 

*  • 

Qn*ainfi  il  faut  régler  Tufage  de  la  PuifTance  « 
Àpoftolique  ,  par  les  Canons  faits  par  l'Efprit  « 
de  Dieu ,  &  coniàcrez  par  le  refped  gênerai  de  <«       ,    ,  '  ' 
tout  le*  monde  \  que  les  Règles  9  les  Mcnirs  de      '  ' 
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M  les  Confticotions  rcçûes  éafts  le  Roïaume  tè 

>•  dans  l'Eglife  Gallicane ,  doivent  avoir  leur  for- 
yy  ce  Se  vertu,  ôc  que  les  Ufages  de  nos  Pères  doU 
M  vent  denoeurer  inébranlables  ;  Qu'il  eft  même 
»  de  la  grandeur  du  faint  Siège  Apoftoliqae^quO' 
n  les  Loix  ^  les  Codcumes  établies  du  con&iice^. 
99  ment  de  ce  Siège  de  des  Eglifes  »  aïeot  l'aotQric^ 
quelles dgivctic avoir. 

ly. 

t»Qiie  quoique  le  Pape  ait  la  principale  part 
M  dans  les  queftions  de  Foi,  8c  que  (esDecretsi 

regardent  toutes  les  Eglifes ,  &  chaque  Eglifo 
w  en  particulier ,  Ton  jugement  n*eft  pas  irrefor- 
•i  niable   â  Iç  conien^cment     rE^lifq  a  inte.r« 

vient* 

»  Ce  font  les  maximes  que  nous  avons  re^ûës  de 
w  nos  Pères  ^  ôc  que  nous  avon&arrêté  d*(^lvoïer 

Jt>  à  toutes  les  Eglifes  Gallicanes  &  aux  Evêques 
yy  qui  les  gouvernent  avec  l'aflîftance  du  Saint- 
4>  Efprit ,  afin  que  nous  difions  tous  la  mémo 
»  chofe^  que  neusToions  dans  les  tncmes  fenti-^ 
4?  mens  »  ^  que  nous  tenions  ^ous  la  mçme  do-. 
H  Arine« 

Le  Roi  donna  fur  cette  Déclaration  ^  PEdic  (tii^ 
▼ann 

£  Jff  Ju  »>  L  o  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Francq 
Jlûifur  Is  9»&deNayarre: Atouspre(èns&àvenir,SALUT« 
DièléTâ^  „  Bien  que  l'indépendance  de  nôtre  Couronne  de 
tt9n  faite  „  jQ^çg  amre  puirfànce  que  de  Dieu  ,  foit  une  ve-« 
farîeCler^  >>  riçé  certaine  &  inconceftable  ,  &  établiefur  les 
fcdeFraru.  „  propres  paroles  de  J  s  s  u  s-C  h  k  i  s  Nousi 
çe  ,        ^  n'avons  pas  laiflfe  de  rçcevoir  ^vcç.  gUify:  U 
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r>v  i>xx»si9tib'iib  Sxbcii.  $yf 
Déiclaiaoïm  me  les  Dépotez  da  Clergé  de  «  fm^num 
France ,  z&mAffi  par  nôtre  penniflioii  en  116-  «  tauebant 

tre  bonne  Ville  de  Paris  ,  nous  ont  prefentée ,  «  fmjfunm 
contenant  leurs  fcntimens  touchant  la  Puif-  «  ce  Eecle^ 
(ànce  Eccleûaftique  j  &  nous  avons  d'autant  «  fi^fiiquc^ 
plos  voloijitiers  éceucé  la  fupplication  que  lef-  ce 
dits  Dératés  nous  ont  (aite  de  (aire  publier  « 
cette  Declaraticm  dans  nôtre  Roïaume  ,  qu'é-  <■ 
tant  faite  par  une  Alïèmblce  compofée  de  tant  « 
de  perfonnes  également  recommandables  par  « 
leur  vertu  Se  par  leur  doârine ,  &  qui  Tem-  ce 
ploient  avec  tant  de  zeirà  tout  ce  qui  peut  être  ce 
avantageux  à  TEglife&ànôtre  lèrvice»  la  «e 
gerte  &  la  modération  avec  laquelle  ils  ont  ex- <« 
pliqué  les  fentimens  que  Ton  doit  avoir  fur  ce  « 
(ujec,  peut  beaucoup  contribuer  à  confirmer  <c 
90s  Sujets  dans  le  refped  qu'ils  font  tenus ,  « 
çonime  Nous ,  de  rendre  à  l'autorité  que  Dieu  a 
donnée  à  l'Eglife  ,  8c  à  âter  en  mème-temps  « 
.  aux  Miniftres  de  la  Religion  prétendue  refor-  ce' 
niée ,  le  prétexte  qu'ils  prennent  des  Livres  de  « 

Îuelques  Auteurs  pour  rendre  odieufe  la  Puif-  ce 
ince  légitime  du  Chef  vifible  de  l'Eglife  »  &: 
du  centre  de  •  Tonité  Eccjefiaftique.   A  c  e  s  « 
CAUSES  &  autres  bonnes  &  grandes  confidc-  « 
rations  ,  à  ce  nous  mouvans  ;  après  avoir  fait  <« 
examiner  ladite  Déclaration  en  nôtre  Confeil  : 
Nous ,  par  iiG^jïLpréfèntEdit. perpétuel  &  irre-  « 
vocable ,  avons  dit ,  ftatué  8c  ordonné ,  difons,  « 
ftaraons  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plak;  ^ 
que  ladite  Déclaration  des  fentimens  du  Clergé  « 
fur  la  Puiflance  Ecclefiaftique ,  ci- attachée  fous  « 
le  contre-Icel  de  nôtre.  Chancellerie ,  foit  enrc-  m 
gijiiée  4m  C0IICÇ9  nos  Cours  de  Patlemcot;!  « 
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EJît fnr  Bailliages ,  Senéchauflees  ,  Univerficez  &c  Fa«' 
U  Dida^  M'Cttlcez  de  Théologie  9c  Drac  Canon  de  ti&* 
rmUn  dm  »  tce  Aoïauine  ^  i^ïs ,  Tcrfis  (k  Sèsgneories  de 

Clergé  ^     H  nocre  obcitlàacc*  •  - 

•  a>  Défendons  à  tous  nos  Si^eu  Ac  wêx  Etrangers 
9»  'écaiic  dans  nftnre  Hoïasme  »  Seindim  êc  Regu< 
li  l^rs,  de  quelque  Ordre,  Congrégation  6c  Se» 

»  cieté  qu*i!s  foicnt ,  d'enfeigncr  dans  leurs 
âj  'Maifons,  Collèges  &  Seminakcs ,  ou  d'écrire 
fi  aucune  cbofe  contraice  à  la  doAcine  contenue 
li  en  icelle* 

!!• 

^  »  Ordonnons  que  ceux  qui  feront  dorénavant 
»  choiHs,  pour  enfeigner  la  Théologie  dans  cous 
»  les  Collèges  de  chaque  Univerfité ,  Coït  qu'ils 
M' (oient  Secaliers  on  Regnliers  ^  ibiilcriront  la* 
9»  dite  Déckrationf  amt  Greffes  des  Facoltez  de 
^>  Théologie,,  avant  de  pouvoir  faire  cette  fon- 
«  6lion  dans  les  Collèges  ou  Maifons  fèculieres 
9»  6c  régulières  ;  qu'ils  leibuoiectrontà  enfeigner 
»  h  doârine  qui  y  eft  expliquée ,  êCf^m  les  Syn^ 
i»  dics  des  Facnltex  de  Tlieologie  preftnterone 
«  aux  Ordinaires  des  lieux  Se  à  nos  Procureurs 
>^  généraux  ,  des  copies  defdic^s  foumiflions 
*i  fignéçs  par  les  Greffiers  de£lices  Facultez. 

♦  •     .  .    ^  ,  .... 

»  Qiie  dans  tous  les  Collèges  8c  Maifons  def- 
f  »  dites  Univerlitez  où  il  aura  plufieurs  Profe/^ 

àâi  fd^urs,  (bit  ^'ik  iûicnt  jMculiers^^ttReg^ 
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Ynn  d'eux  fera  chargé  tous  les  ans  d  enfcigner  •    EJlt  fur 

ladoârine  contenue  en  ladite  Déclaration  s  &«  U  Diclsm 

dans  les  Collèges  où  il  n'y  aura  qo*un  (èal  Pro-  «•  rsiimt  éU$ 

fefleur,  il  fera  obligé  de  Tenfcignet  Tune  des  trois  <*  Cltrgé  , 

années  confecucives,  &  C 

Enjoignons  aux  Syndics  des  Facultés  deTheo»  «• 
logie  y  de  prefenter  tous  les  ans  avant  Touver- 

ture  des  leçons,  aux  Archevêques  ou  Evêques  « 
des  Villes  où  elles  font  établies  ,  &  d'envoïer  « 
à  nos  Procureurs  généraux ,  les  noms  des  Pro-  « 
feflèurs  qui  feront  chargez  d*enièigner  ladite  «  . 
doâritie  ;  &  aufdits  Profeflèurs ,  de  repreièa-  « 
ter  aufdits  Prélats  &;  à  nofdits  Procureurs  ge-  « 
neraux,  les  écrits  qu'ils  dicteront  à  leurs  Eco-  «« 
liers «  lorfquils  leur  ordonnetom  de  le  faire. 

Voulons  qu'aucun  Bachelier ,  (bit  Séculier  ou 
Régulier ,  ne  puifle  être  dorénavant  Licentié,  ce 
tant  en  Théologie  qu  en  Droit  Canon ,  ni  être  « 
reçâ  Doâenr 9  qu'après  avoir  foûccmu  ladite  <r 
doArine  dans  l'une  de  iès  Thefês ,  dont  il  fera  w 
apparoir  à  ceux  qui  ont  droit  de  conférer  ces  « 
degtez  dans  les  Uuiverfitez^ 

.  .  •  . 

Êihditims  ,  ^  n^ntmoûis  en|oîgnoBs  à  tous  « 
les  Archevêques  &  Evêques  de  nôtre  Roïaa-  <r 

me ,  Païs ,  Terres  Se  Seigneuries  de  nôtre  obéïC  <c 
£knce,  d'emploïer  leur  autorité  pour  faire  en-  « 

lUgn^  danai'àmliiç  de  leon  Dioce&s  «  k  do- 
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E du  fur  »ânnc  contenue  dans  ladite  Déclacatioft  failC 
U  DicUu  m  par  iefdics  Députez  du  Clergé». 
nttiùn  Jh 

Clergé^  VII. 

&c. 

»  Ordonnons  aux  Doïens  &  Syndics  des  Fa- 
it cultez  de  Théologie  9  de  tenir  la  main  à  Texe. 
»  cotÎQn  des  Pi'efentes ,  à  peine  d'en  répondre  ei» 
»  leur  propre  &  privé  nom. 

'  »Sl  DONNONS  EN  M  ANDEMEHTànOS 

»  amez  &  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
»  Parlement ,  que  ces  Prefentes  nos  Lettres  en 
»  forme  d'Edit ,  enfemble  ladite  Déclaration  du 
»> Clergé,  ils  fa&nt  lire,  puUier  & enregiftret. 
V»  aux  Grefiès  de  nofclites  Owirs  ^  êc  des  BaiUia». 
*»  ges  ,  SenéchaufiTces  &  Univcrfitez  de  leurs 
3>  RelForts  ,  chacun  en  droit  foi ,  &  aient  à  tenir 
M  la  main  à  leur  obfervacion,  jGms  (ouStit  qu'il 
it  y  foit  contreirenu  dire^menc  ni  indireâeœent, 
»8ck  procéder  contre  les  contrevenans ,  en  1« 
I» manière  qaHIs 4e  jugeront  à  propos,  fiiivant 
Texigeance  des  cas  :  G  ail  tel  eft  nôtre  plaifir^ 
'y  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablc  à  toû- 
»  jours.  Nous  avons  fait  içettre  notre  Scel  àcei^ 
«dites  Pre£èntes.  DoKKE\.à  Sain^Ge^Blaia 
»  en  Laye ,  an  mofe  de  Mars ,  Tan  de  grâce  mil 
»  fix  cens  quatre-vingt-deux  ^  &  de  nôtre  Regnç 
»>  le  trente-neuvième.  Signe ,  LOUIS;  Et  ptus 
«  bas  ,  Par  le  Roi ,  C  o  l  b  e    t.   P^ifa ,  L  e 

av.TEiL  111^  9&fceUécs4«gcand  Sceuidçrdce^ 
.   »  verte*  •  / 

Cet  Edit  aïant  été  vérifié  en  Parlement,  lèpre-, 

mier  Preiid€a(&Lqpelque$  Cpn{iHUçrij,fe  (raoC*. 
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Crterenc  à  l'AlTéinblée  de  la  Faculté  de  Théo-  Anhim 
^ièdc  Paris ,  le  x  Mai ,  pour  y  feirc  publier' e»  Parlement 
leur  prefencc  cet  Edit  ^  &  donnèrent  Arrêt,  qu'il  p^^jr  l'en^ 
feroit  cnregiftré  daiis  les  Regiftrcs  de  la  Faculté,  tegifire^ 
Dans  TAUemblée  fuivante  du  premier  dejuiii»  ment  de  la 
le  Syndic  lai  aïanc  reprefenté  la  relation  de  œ  EnBedam 
^tti  s'étoic  paftëdans  rAflèmbiée  du  2  Mai  »  pour  ks  Regif- 
la  relire  &  Tarrêter  en  la  manière  accoutumée ,  très  de  la 
la  crainte  que  la  Faculté  eut ,  que  Ton  ne  pût  FacuUim 
tirer  des  confequences  contre  iès  droits  en  d  au« , 
très  occafîons ,  parce  que  quoique  la . Déclara* 
tion  da  Clergé  rat  conforme  à  fon  ancienne  do* 
Arin&,  elle  avoit  été  publiée  dans  la  Faculté  d^iine 
manière  extraordinaire  ,   Tengagea  à  nommer  ^ 
quatorze  Dod^eurs  pour  Dépurez  ,  afin  d'exami- 
ner entr'eux  les  termes  de  la  Déclaration,  pour 
en  faire  leur  rapport  dans  TAflembléc  du  premier 
Jnilict  fuivant. 

Le  Parlement  n*aïant  pas  approuvé  ce  retar-    Arrêt  da 
dément ,  manda  le  Doïen  &  quelques  autres  des  Parlement 
plus  anciens  Doâeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  portant  in» 
de  Paris ,  le  5  du  mois  de  Juin  ^  ^  leur  ordonna-,  terdiB'on 
de  toiikone  AfTemblée  extraordinaire  le  quinze,  iesJ^enu 
pour  finir  cette  délibération.  Les  Députez  s*at  Uies  de  la 
femblerent ,  &  l'affaire  aïant  été  rapportée  en  taculti. 
Faculté  au  jour  marqué,  les  opinions  fe trouve-  *. 
rent  partagées  \  quelques-uns  furent  d'avis,  qu'il 
falloit  faire  an  Roide  très-humbles  remontran- 
ces ,  avant  d'enregiftrer  Ton  Edit.  D'autres  ,  que 
Ton  devoit  encore  l'enregiftret  fur  Theure ,  fauf 
à  demander  au  Roi  ila  confcrvaiion  des  droits  de 
la  Faculté.  Ce  fut  l'avis  du  plus  grand  nombre  \, 
des  opinions.  Neantmoins  la  Cour  du  Parlement 
^nt  été  mécontenté  de  ce  que  l'on  avoit  mis  ea 
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délibération  une  chofe  jugée  par  Ton  Arrêc ,  ntsià» 
da  ie^    de  Juin  y  les  plus  ancieos  Doâears  &  leat 
déclara  ,  par  la  t>ottche  da  premier  Prefident^ 

i>  Que  le  plus  grand  &  le  plus  fage  nombre  des 
w  Dodeurs  de  l'AiTemblée  ^  n'aïant  pû  ccoufFcr 
»  la  voix  de  quelques  parciciiliers  ,  qui  aïam  fait 
f»  des  cabaleis  (ècretes  entr*eux ,  les  écoiem  tenus 
répandre  dans  l'Aliètnblée  de  la  iFactihé^  pat 
»  les  troubles  qo*ili^  y  avoient  excitez  :  La  Cout 
«  ordonnoic,  que  l*£dic  êc  la  Déclaration  du  Roi 
feroic  prefentement  enregiftréc  dans  les  Régi- 
ftres  de  la  Faculté ,  &  leur  défendoit  de  tenir 
ayaucuneAdèinblée,  jofquàce  que  le  Pademenc 
9>  eâc  pourvû  à  la.  ferme  en  laquelle  elle  feroit 

♦5  tcnuè\ 

•  En  confeqiience  de  cet  Arrêt,  la  Déclaration  du 
Clerc^é  ôc  TEdit  du  Roi  furent  enrcgiftrez  parle 
Greffier  fie  la  Faculté,  &  quelque-temps  après^ 
phifieurs  Dofteors  prefenterënt  une  Requête  au 
•  Parlement  >  dans  laquelle  ils  remontroient  , 
-   P     A    »  Qu*ils  n'avoient  pas  moins  de  zele  pour  le  bien 
JUMiete     dei>£giife,  &de  fidélité  pour  le  ferviceduRoi, 
de  la  qu'en  avoient  .eu  leurs  PredeiceAèurs  ;  que- lés 

xhUc  pre^  ^Pfopofitions  prefentéesauRoi&  an  Parlement 
fi/iiee  au   ^  ^ , ^        ancietme*  &  notivelles  Cénfures 
^  /Tw^  "  ^     Thefes  des  Bacheliers  qu'ils  inftruifoient, 
If'fT       **  montroient  afTez  qu'ils  fui  voient  les  maximes 
ta  ijjej  ^^^^^  Predeceflèurs  leur  avoient  laiflÊes  fut 

/  rf  AC  ^'  matières  ,  &  qu  ils  n  avoient  jamais  eu  deC- 
r^^Lt'  -'"'«'fcin  de  s^éloigBer  du  refpeA  qu'ils  dévoient^ 
Jimtfka.    ^       ^  1^  Déclaration  du  Clergé ,  qu'à  l'Edit  du 

,"Roi,  qui  en  ordonnoic  Texecution.  Sur  quoi  ils 
»  demandoient ,  qu'il  plût  à  la  Cour  de  permettre 

i>  à  la  Faculté  dçTheolo^e  de  continuer  hSkm* 
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bl^  en  la  manière  accoûcumée  ,  ppur  donner  <^ 
(bn  avis  dQârinal  Ûicles  macieresqui  y  ferpicat 
propofees ,  Se  d/eliberc^  fur  les: autres  choies  qxn^« 

©nt  accoutumé  d'Être  traittées  darts  ces  Aflem-  « 
blécs,&  déclarer  que  les  Arrcts  rendus  en  la«f 
Cour  9  au  rujetde  TEdic  du  Roi  du  mois  de  Mars  « 
dernier  ^  ne  pocteroient  aucçih  ^léjadice  à  fes^^ 
dcoits  &priVHmes9  iufqu*àjoé.qfie:|>ac  le  Roi  tl^ 
y  eût  été  pourvu ,  fut  les  (applications  qu'lelfe.lurc» 
feroit  fur  ce  fujet ,  Se  pour  être  confervée  dans-" 
&$  droits  &  immunitez ,  dont  elle  avoit  bien  &  « 
duëmenc  joui.  Cette  requête  cioit  (îgnce  de  cent 
loixante-trois  Doâears  »  aïant  df  oit  de  fufficage 
dans  les  Afleniblées ,  tant  pour  euxqiie  pour  lents 
Confrères  ,  qui  n'étoient  pas  en  état  de  fe  join- 
dre alors  avec  eux.  La  Cour  y  faifant  droit ,  fut 
les  Conclufions  du  Procureur  gênerai  :  Oiii  1er 
Rapponde  M.  Guillaume  Benard  de  Rezay  Coa» 
feiller ,  ordonna  j  »  Qjje  la  Faculté  de  Theolb-  «  jf,^lt  aul 
gie  continueroit  fes  Alïemblces  ordinaires ,  les  «  rétablit 
premiers  jours  de  chacun  mois  ik  autres  jours  «  jijfem- 
neceflaires  ,  pour  donner  fon  avis  d»^rinaL  &  «  ^^^^ 
délibérer  fur  le?  matières  qui  ont  accoutumé  d'y  «  f^cnlti. 
être  traitées  ;  &  que  fur*  le  furplus  de  la  requê-  « 
te  5  les  Supplians  w  retireront  pardevers  le  Roi,  <f 
pour  après  avoir  entendu  la  volontc  duditS'ei- 
gneur,  y  être  pourvu  par  la  Cour,  ce  Cet  Arrcc 
fut  rendu  en  Parlement  le  21  Juillet  168 1. 

Depuis  ce  temps-là  les  Propofitions  de  l'AfTem-  Xeapthm 
blée  du  Clergé  ont  été  enfèignées  par  les  Profef-  Je  U  DL 
feurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Se  fou-  claratîon 
tenues  par  les  Licentiez  dans  le  cours  de  leur  du  Clergé^ 
Licence  ,  &  la  Faculté  eft  demeurée  en  pofleflion  &  conte^ 
de  tenir  fes  AlTemblées  à  l'ordinaire  »  de  mainte-  fiAtiçn  e» 
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tdnfequith'  nirfon  ancienne  doârine  ,  déjuger  des  màtie-* 
res  doârinales.  A  l'égard  du  Clergé  de  France^ 
le  Pape  refaià  de  donner  des  Balles  à  cenl  da  iè^ 
cond  Ordre  de'cene  Aflèmblée ,  qui  étoient  Mm* 
mez  à  des  Evêchez ,  &:  le  Roi  de  fon  coté  ne  vou-^ 
lanc  pas  qu'ils  fulTent  diftinguez  des  autres  nom- 
nés,  fit  dé  fenfe  de  fe  pourvoir  en  Cour  de  Rome 
pour  avoir  des  Bulles  \  difficulté  qm  dura  pendant 
tout  lePontificât  dlnnocentXt.&  qui  (uc  terminée 
(ôus  celui  de  (on  Succeflèar  ,  de  la  manière  dont 
le  dirons  dans  la  fuite.  Mais  il  s'éleva  une 


nous 


autre  conteftation  5  plus  temporelle  qu'Ecclefia- 
ftique ,  entre  le  Pape  &  le  Roi ,  au  fu  jet  des  hêXi* 
chilès  des  Ambaflàdeurs  de  fa  Majefté  à  Rome^ 
qui  aigrit  encore  laCoor  de  Fiance  contre  le  Pape, 
éccaufa  beaucoup  de  m  ouvemens  de  part  &  d'au^ 
tre  :  nous  en  allons  rendre  compte  dans  Taitick 
fuiyant* 


ComrssTÀTjOit 
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CONTESTATION 

ENTRE 

LE  ROY  DE  FRANCE 

ET  LA  COUR  DE  ROME, 

Au  fuj€t  des  Franchifes  des  AmbaC 
fadeurs  de  Sa  Majcftc  Tres-Chré- 
tienne  ^  envoiez  à  Rome« 


qu'ils  avoieiic  une  certaine  écenÂië  autour  de  Jâ/fi^cHri 
leur  Palais  ,  dans  laquelle  il  n'y  avoit  qu'eux  qui  àRamefi^ 
cuflTent  droit  de  jurifdidion  Se  de  co mm  indûment,  W 
en  force  que  les  accufez  décrétez  &  même  cnmi>» 
tiels,  pouvoient  s'y  réfugier,  6c  y  demeurer  en 
fureté  y  s'il  ne  plaifoit  âux  Ambadàdeurs  de  les 
remettre  entre   les  mains  de  la  Juftice.  Le 
Pape  Innocent  XI,  révoqua  ce  priv'Iege  à  Pc-      *  *- 
gard  de  tous  les  Ambiffideurs  des  Couronner. 
Celle  de  France  {butfrit  impatiemment  cette  né* 
Tocatton  ;  &  pour  s'y  oppo(èr ,  ùl  Majefté  en^ 
Toïa^à^Rome  Henry  de  Beaumanoiip' Marquis  de 
///^.  Ecc* dié  17.  Sic»  Tome  JJL  Mm 
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JLavardin^  en  qualité  d'Ambaflàdeur ,  qui  étant 
entré  dans  Rome  ^  fe  mit  en  état  de  fentenir  les 
anciennes  Franchisés  des  Ambaflàdears.  Le  Pape 

prétendant  qu'il  étoic  notoirement  excommunié, 
en  vertu  de  la  Bulle ,  par  laquelle  fa  Sainteté  avoit 
révoqué  les  Franchiies  &  excommunié  i/?/0 
ceux  qui  les  (butiendroienc  »  donna  un  Décret  le 
Décembre  16S7  ,  par  lequel  il  prononça,  de 
l'autorité  Apoftolique  &  fuivant  le  Mandement 
fpecial  de  la  Sainteté ,  »  que  TEglife  paroifEale 
M  de  faint  Loiiis  de  Rome  ctoit  interdite  ,  parce 
»  que  le  Reâeur  Se  les  Miniftres  de  cette  Eglife, 
m  «voient  oCé  admettre  aux  divins  Offices  ^  à  la 
n  participation  des  Sacremens  ,  à  la  Mede  de 
*3  minuit  ^de  la  fête  de  Nocl ,  TAmbad^deur  de 
»  Fi|ince  ,  notoirement  excommuniée 

M.  de  Lavardinâtla  proteftation  fuivante  con- 
tre la  Sentence  d^excommunication  fulminée  cou* 
ue  lui. 

.  P^f^fi^^  5>  H  B  N  KY-C  H  A  R  L  E  S  Site  de  Beaumanoir, 
tiondeM.  „  Marquis  de  Lavardin  ,  Ambaflàdeur  extraor- 
leMdr^ms     ^^^^ç  Très.  Chrétien  auprès  du  Pape 

Je  Lavar^  ^  Innocent  XI,  ne  peut  croire ,  que  certain  pla- 
din^Am^  „card  imprimé,  qui  court,  fe  débite  &  fe  voit 
téJpMâHr  aflSché  dans  Rome  ,  fuppofant  excommunica- 
extraordu  ^  notoire  contre  lui ,  en  vertu  de  certaine 
natre  de^  ^  prétendue  Bulle  à  lui  inconnue  &  non  publiés 
France  France,  puiffe  être  émané  de  (a  Sainteté 

Mme^  »  m£me  ;  &  il  y  aura  peu  de  gens  raiibnnabies 
*    .»  dans  toute  la  Chrétienté,  exempts  de  paffion&r 

•  f>  d'animoiité  conue  la  France  ,  qui  puiffent  s'i- 
Mmaginer,que  dans  le  temps  que  fa  Majefté 

-9»  emploie  avec  tant  de  fuccés»  tous  &s  foins  Se 
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ton  autorité  à  ramener  fes  Sujets  au  giron  de  «  Protsfldt^ 
i'ËgUfe  )  &  à  faire  adorer  &  fervir  Dieu  par  et  tten  dèM^ 
tout  où  (on  -pouvoir  s'écend,  dans  la  pateté  de  ct  4$  IfOVMfh 
la  Religion  Catholique^  Apoftolique  &  Ro-*  Mn^ 
maine  5  un  Pape  ,  dont  elle  a  défiré  l'exaltation^  « 
par  i*eftime  qu*eile  a  fait  de  fa  vertu  ^  fe  porte  « 
de  lui  même  à  rcfiifer  toute  audiance  à  l*Ambaf  « 
&deur  d'an  fi  grand  Roi  ^  Fils  aîné  de  l'Eglife,  <<( 
quia  autant  &  plus  mérité  d'elle  que  fes  Augu-  <t 
ftes  Anceftres,  aurquels  elle  eft  redevable  de  la  <k 
plus  confiderable  partie  de  fà  grandeur  tempo-  <t 
relie,  6c  qui  même  dans  cette  Conjondlure  de  <c 
continuels  fujets  de  mécontentemens  que  lui  <t 
donnent  les  Minières  da  Pape  ^  nVrienrecom-  et 
mandé  plus  exjpreflement à  fondit  Amba({àdeury 
que  de  bien  témoigner  à  Ta  Sainteté  le  refpeâ:  <t 
filial  qu*il  aura  toûjours  pour  elle  ^  ^  d'cm-  « 
ploïer  tous  Tes  foins  à  rétablir  une  parfaite  in  -  <t 
telligence  entre  le  Pape&  lui.  Il  uaroh  encore  <t 
plus  éloigné  de  toute  vraYe-fèmblance ,  que  (a  <* 
Sainteté  ait  voulu ,  fans  forme ,  (ans  caufe ,  <v 
fans  raî(bn  &  fans  Tavoir  entendu ,  interdire  ce 
TEglife  de  faint  Louis ,  &  le,  qualifier  d  excom- 
munié  notoirement ,  avant  qu'il  ait  rien  (ait  qui  <» 
piliiTe  attirer  la  moindre  cenfure ,  âc  qu'on  ait  ^ 
même  pû  Tçavoir  quels  (ont  les  ordres  dont  il  eft  <• 
charge ,  qui  partans  de  la  fagcllè  Se  de  la  pieté  ««' 
d*un  Roi  Tres^Chrétien ,  ne  le  peuvent  jamais  « 
expofer  à  la  peine  d'excommunication,  dontcr 
auifi  Ton  caraâere  reprefentant  la  perfonne  fa-  <t 
crée  d^unii  grand  Monarque  ^  le  doit  toàjôurs  «k" 
mettre  à  Couvert.  A  Dieu  ne  plaife  auflî  que  le-  et 
dit  fieur  de  Lavardin  puiflè  foupçonner  fa  Sain.-  " 
teté  d'iin  procédé  fi  extraordinaire  &  fi  itkCou^  n 
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Prote/id-  »  tenable^  Il  voit  bien  qu'il  n'a  (bjec  de  (è  plaki 

tion  dtM.  "  Tinfolence  &  de  la  témérité  de  ceuit 

de  LavMTm  »>  qui  abufans  de  la  confiance ,  que  les  incommo- 
^  9  ^^^^^  avancé  qu'eft  celui  de  fa. 

1^ Sainteté,  robligent  de  prendre  aux  perfonnes 
9>  qui  l'approchent ,  &  dont  elle  fe  fert  poat  être 
loulagée  d'une  partie  de  fes  foins  ,  fe  prévalant 
j>  de  la  créance  qu'elle  a  en  eux  pour  lui  faire 
»  prendre  des  engagemens  direftemcnt  oppofez 
M  aux  fèntimensd'affedion  paternelle  que  les  plus 
M  faints  Papes  ont  toûjours  eue  pour  les  Rois  de 
»  France ,  &  donnant  de  &ufl[ès  couleurs  à  tout 
«  ce  qui  pafTe  par  leur  canal ,  trompent  les  lu- 
*>  mieres  de  fa  Sainteté  &  s'appliquent  à  ne  lui 
M  rien  lailfer  voir  qui  ne  l'aigrifte  contre  la  France^ 
f»  C'eft  ce  qui  leur  a  fait  redoubler  tous  leurs  ef- 
»  forts  ,  pour  empêcher  que  Ùl  Sainteté  ne  pût 
wctre  défabufce  par  tout  ce  que  le  Marquis  de 
»  Lavardin  doit  lui  reprefenter  au  nom  de  la  Ma- 
M  jelté ,  6c  il  n'auroit  pas  de  peine  à  faire  voir  à  (a 
»  Sainteté  ,  que  les  prétextes  dont  ils  fe  fervent, 
n  n'ont  aucun  fondement  :  car  non  feulement  le^ 
»  dit  Ambaflàdeur  n'eft  pas  venu  pour  troubler 
«  lajurifdiftion  temporelle  de  fa  Sainteté  ,  mais 
»  au  contraire  ,  il  peut  proteftcr  avec  vérité  de 
»  la  part  du  Roi  fon  Maître,  que  (î  elle  étoit 
»  attaquée  par  qui  que  ce  foit ,  là  Majefté  em^ 
»  ploïeroit  les  forces  &  la  puidànce  que  Dieu 
»  lui  a  mifes  en  main ,  pour  maintenir  le  faint 
»  Siège  3  à  l'exemple  des  Rois  fes  predecefTeurs, 
M  dans  fes  prérogatives  &  polfeOIons ,  à  l'au^- 
»  mentation  def quelles  ils  ont  toûjours  contribué, 
»  C'eft  auifî  ce  qui  doit  obliger  fa  Sainteté'  à  em« 
»  pêcher  ^  comme  Pxioce  fouverain  ^  qu'il  ne  foit 
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ftpporté  dans  fes  Etats  aucune  diminution  au  ref-  «  Prôtefla^ 
pcâ:  quia  toâ  jours  été  gardé  envers  les  Ambaf-  «  tion  dtM. 
làdeiirs  de  France»  Et  comme  le  Marrais  *de  «  4êLavar^ 
Lavardin  ne  prétend  pas  s'étendre  an  delà  de  4a  «  dm  ,  &c* 
pofleflîon  immémoriale  dans  laquelle  lefdits  •» 
Âmbâiladeurs  ont  toû}ours  été  ^  &  que  les  Ducs  *« 
de  Creqay^  de  Chaulnes  &  d'Edrées  fe  ibnt'« 
conlêryez»  au  vû  fc  tçû  de  ia  Sainteté,  non« 
ièolenieiit  en  vertit  de  cette  ancienne  ptéroga-  m 
tive  de  la  Couronne  de  France  dans  la  Patrie  « 
commune  de  toute  la  Chrétienté,  dont  elle  a« 
toûjour&été  le  plus  ferme  appui  ^  mais  auifi  en  <* 
confêquencedu  traité  de  Pi£e,  à  l'execotion  do-  « 
^faiA  k  Pape  n*eft  pas  moins  obli^  ^  que  celui  «• 
qui  Ta  contfaAé ,  il  n*y  aura  penonhede  bon  ^ 
ùns  qui  pui{Ie  préfumer ,  que  cette  prétendue  « 
excommunication  puiflfe  regarder  ledit  AmbaC-  « 
£ideur  ;  ôc  fans  entrer  dans  toutes  les  raifons  qui  « 
Wt  été  fi  fouvent  dites  fur  la  Bulle  in  Cmnk  D9^  <« 
mm ,  contre  laquelle  toute  TEgHlè  Gallicane  <* 
aflembléeà  Tours  en  iç!o  ,  a  reclamé,  comme» 
étant  infoutenable  à  l'égard  de  la  France  <Sc  pu-  « 
bliée  par  un  Pape ,  qui  s  en  écoit  déclaré  enne-  « 
và.  capital  \  ni  dans  tout  ce  qu'on  peut  dire  cou- 
tie  les  autres  Bulles ,  qui  feryent  de  fondement  « 
à  celle  que  l'on  prétend  être  de  &  Sainteté ,  la-  « 
quelle  ne  peut  jamais  ctre  puhlice  ni  reçue  dans  <« 
le  Roïaume  :  il  fuffit  de  dire  que  le  Marquis  de  "  . 
'  lavardin'  eft*  Ajmbai&deur  de  £à;Ma)efté  Très-  » 
Cbrétiemifr ,     par  conièquent  exempt  de  loo-  <• 
^  Cenfiires  Ecclefiaftiques ,  tant^qu^il  fera  re- 
vêtu  de  ce  caractère  ,  &  qu'il  exécutera  les  or- 
dres  du  Roi  fon  Maître.  Ainfi,  il  ne  ju^e:,pas  » 
sieceûàire  d  appeller  de  cette  prétendue  excom- 
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Trotefla^  »>  munication  du  Pape  mal  informé ,  à  fa  Saî»- 
pon  de  M.  «  tetc  même ,  lorfqu  elle  fera  défabufce ,  dans 
jtULdvar^  «  Taudience  qu'elle  lui  accordera,  des  fauiles  im- 
ditt^jf'c.  MDreifions  que  lui  ont  dotinédescrprhsbroUil- 
^foos  &:  ennemis  de  k  France,  qui  netravaiU 
a>  lent  qu'à  rompre  le  bon  concert  qui  doit  être 
«  entre  le  faim  Siège  &  faMajcfté.  Il  cftime  auflî 
A>  qu'il  c&  inutile  d'en  appeller  au  futur  Concile 
j^iegitiniemeiit  aflëmblc  £t  neantmoins  dès  à 
m  prefène  i&en  tant  que  beiôin  feroit,  il  pfotefte 
»  de  nullité  de  tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  fait 
99  ou  être  à  Tavenir  prononcé,  publié  ou  affiché 
»  contre  fa  perfonne  ,  fa  famille  ,  fes  domefti- 
M  ques  ou  autres  ,ôcdt  k  pourvoir  ,  ainfi  que  de 
»  raiion  ^  déclarant  que  fi  quelqu'un  de  quelque 
»  qualité  que  cepuifte  être,  manque  aurefpeft 
»  èc  aux  égards  qui  font  dûs  à  fon  caraétere,  il  fe 
«  rendra  refpon fable  envers  Dieu  &  les  hommes 
9>  de  tous  les  malheurs  que  peut  attirer  après  foi 
9»  l'ofièniè  faite  à  (à  Maiefté ,  en  violant  le  droit 
s»  des  gens  en  la  perfbnne  de  (on  Amba(ladeur« 
»»  Fait  à  Rome  le  vingt- feptiéme  Décembre  mit 
w  ûx  cens  quatre- vingt- fepc,  •  ■ 

.  La  Sentence  du  Pape  contre  Monfieur  de  La« 
vardin ,  aigrit  encore  la  Cour  de  France»  &CQm. 
me  elle  pouvoir  avoir  des  fuîtes ,  le  Roî  renvoïa 

Taffiireau  Parlement ,  où  M.  Denys  Talon  Avo- 
cat gênerai ,  fit  un  long  difcours  ,  fur  lequel  in- 
terviut  Arrêt  contre  le  Décret  du  Pape.  Cbmmé 
ce  difcours  eitpofe  en.déuil  8c  d'une  manière  fort 
éloquente,  les  contéftatiohs  dont  il  s*agif{bit , 
nous  le  rap|)ortccpns  ici ,  avec  T Arrêt  aucjuçl  il 
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Ce  jour  les  grande  Chambre  &  Tournelle  «  du  Pape , 
aflTembléès  ,  les  Gens  du  Roi  font  entrez,  qui  «  parU(jté€U 
ont  dit  «  Maître  Denys  Talon  Avocat  dudit  <t  le  VAm^ 
Seigneur  portant  la  patole  :  Qu'entre  les  entre-  ^  hâffAdiw 
priles  que  la  Cour  de  Rome  a  faites  en  diver-  «  du  Frmc9 
jfèsoccafions ,  pour  donner  atteinte  aux  Liber-  «  cxconhk 
tez  de  TEglife  Gallicane ,  aux  droits  &  prcemi-  u  mtimit 
nences  de  la  Couronne  -,  on  ne  remarque  rien  <c 
ëans  Thiftoire  des  fiecles  paflèz  de  femblable  à  ^ 
ce  <fà  s*eft  fait  à  la  fin  du  mois  de  Décembre 
denuer  ,  &  qui  femble  n'être  qu'une  fuite  én  » 
defTèin  que  le  Pape  aconçû  depuis  plufieurs  an- 
nées  ,  de  fe  déclarer  ennemi  de  la  France. 

Tout  le  monde  (çàit  les  foins  que  le  Roi  a  pris  <t 
de  s*9ppofer  anx  progrés  d'ane  hérefie  naiiSuite  ^ 
êc'Jië  faire  éxec^mérleis  Décrets  d'Innocent  « 
êc  d'Alexandre  VII.  La  rcfolution  de  réunir  <» 
tout  le  Roïaume  dans  une  même  créance  ,  pa-  <• 
roiâbit  non  feulement  aux  Politiques ,  mais  aux 
peribnnes  les  plus  piett(ès  &  les  pl«s  selées,  un  ^ 
projet  également  ctiimeriqne  Se  dangéreiix.  Ce-  <t 
pendant  nôtre  auguftc  Monarque ,  à  qui  rien 
n'cft  impoflTible ,  mr  tout  lorfqu  il  travaille  pour  <* 
les  intérêts  du  Ciel ,  s'eft  appliqué  à  ce  grand 
ouvr^  aVec  tant  de  fuccés ,  &  a  joint  fi  heu- 
reolèoient  fes  grâces  8c  (es  bienfiûts  à  la  juftice  * 
équitable  de  Cts  Edttt  ;  que  cette  entreMife  fè  ^ 
trouve  entièrement  confommée,  par  la  réu-w 
nion  de  près  de  deux  millions  de  perfonnes ,  qui  <é 

ùiM  rentrées  dans  le  âtn  <te  l'tglife  ^  &  qui  ic. 

«  »  •••• 
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\Arrit  du  t»  connoiflent  aujourd'hui  la  puiflance  légitime  <îtl 
parlement  »,  Siège  de  Rome  ,  dont  ilsavoicnc  aupâtravanife- 

fujet  de  M  couc  le  joug. 
laSenunu    3>  Que  de  témoignages  de  recoimoillaiice  ,  non 
dm  P4f$  «  »  ièoleneiic  en  paroles ,  mâis  en  e£c  ;  que  d'ac» 
»  croîflemens  de  grâces  &  défaveurs ,  le  Roi  ne 
j>  devoic-il  pas  attendre  du  Pape  !  quelles  mar- 
»>  qucs  de  rcfpeû  &  quelle  déférence  TEglife  & 
'  »  tous  Tes  Miniftres  ne  fooc-ils  pas  obliges  de 
»  cendre  à  un  Prince  ^  de  qui  ils  reçoivent  une 
»  proteftion  (î  puiflànce  &  fi  efficace. 

»  Cependant  le  Pape ,  prévenu  par  des  efprits  1 
M  fadieux ,  a  voulu  prendre  connoiflance  des  Dé- 
»  clarations  que  le  Roi  a  faites  fur  le  ru)ec  de  la  i 
j»  Regale»  ians  confiderer.qiie  çgt  droi^ ,  l'un  des  ' 
j^  plus  éminens  de  la  Couronne,  a  été  reconnu 
par  un  très-grand  nombre  de  fes  Predecrflèurs, 
»  qui  n'ont  jamais  prétendis  ni  en  connçîire  ,  ni  | 
I»  y  mettre  des  bornes.  '  , 

Et  bien  que  le  Roi  parfaitement  inflbruici^s 
adroits  de  la  Couronne,  ne  dût  avoir /ufcun 
»  (crapule  de  fuivre  dans  Tufàge  de  la  Regale  , 
»  Tcxemple  6c  les  traces  de  faint  Loiîis  &  de  cane 
»  d*autres  Princes  recommandables  par  leur  fa- 
wgedb  &  par  leur  pieté  i&  encore  qu'il  ait  ap- 
^  prouvé  &  confirmé  la  remUè  faite  par  le  Roi  ibt^ 
4>  pere  de  glorieufe  mémoire ,  de  la  Regale  tem^ 
^>  porelle  en  faveur  des  Evêques ,  6c  que  cette 
j>  remife  marque  artez  ,  qu'il  ne  laifle  cchaper  au- 
i>  cune  occafion  de  donner  à  TEglife  des. marque^ 
»  de  fa  pieté  ,  même  au  préjudice  de  fes  intérêts  ^ 

V  Cependant  ce  Prince  incomparable^  qui  veut 

V  que  la  juftice  (bit  la  règle  déroutes  (es  aftions^ 
u  $'e(t  i:çfolu  d'aiTcmblei  le  Clergé  de  France^  d  e« 
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toUter  les  remontrances  ôc  les  prières  des  Eve-  «  j^rritdH 
ques  ,  &  de  leur  accorder  la  meilleure  partie  «  parlement 
de  ce  qu'ils  lui  ont  demandé ,  &  en  /aveur  de  «  ^^fi*i^^  ^ 
ladi{cipline,'ilabien  voulu  diminuer  quelque  ((  USintmcf 
chofe  de  fon  autoiitc,  &  accroître  celle  des  «  ^^f^  9 
Prélats.  &c>  . 

Dans  l'Ademblée tenue  à  loccaliondesaf- « 
£ùres  de  la  Regale ,  les  Evêaues  avertis  que  cr 
les  poAeurs  ulftamoiitains  8c,  tes  Emiflaires  de  «« 
la  Cour  de  Rome  ,  n*onb!ioient  aucun  foin ,  •« 

pour  répandre  dans  le  Roiaume  les  opinions" 
nouvelles  de  rinfaillibiliic  du  Pape ,  &  de  la  « 
*  puilTance  indireâe  que  Rome  s'efforce  d'ufuc-  « 
per  fur  le  temporel  des  Rois.  Cette  Alfemblée,  ^ 
éiCms  nous.,'n*a  pas  prétendu  former  unedé^  « 
cifion  d  une  controverfe  douteufe  j  mais  rendre  u 
un  témoignage  public  Ôc  autentique  d'une  vérité 
coudante ,  enfeignée  par  tous  les  Pères  de  TE-  ce 
gUfe,  &  détefq^iiiée  .par  tous  les  Conciles ,  &  <f 
notammeot  par  ceux  de  Cmftànce  8c  de  Bafle.  « 
Et  perfonne  n'ignore  que  le  Cardinal  de  Lor-  m 
raine  aflîftant  au  Concile  de  Trente,  déclara  <« 

Publiquement  »  que  la  Faculté  de  Théologie  de  c$  - 
ârîs,  les  Umverfitez  du  Roïaume ,  fle  en  un  cç 
mot  tome  la  France  étoit  perfuadée ,  que  le  « 
Pape ,  bien  loin  d*étre  infiiiiiible  ,  devoit  être  <f 
fournis  aux  décifîons  des  Conciles  ,  &  il  ne  pa-  «« 
XQit  pas,  que  cet  aveu  lui  ait  attiré  aucun rcpro- 
thc  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome« 

L'on  a  vû  pourtant  avec  étonnement ,  que  le  <« 
Pape  a  regardé  eette  Déclaration  comme  une  <* 
injure  faite  à  fon  autorité  ;  en  telle  forte  que  le  <ç 
Roi  aïant  nommé  à  TEpifcopat  quelques-uns 

de  ceux  qui  j^i&ftoienc  à  cette  AiTcmblée  & 
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jirret  du  »j  qui  font  autant  recommandables  par  leur  pieté 
tàHiPHnt  n  éc  par  leur  vertu,  que  par  lafcience  dci'érudi. 
^u  fujet  d§  n  non  y  dont  ils  ont  dmne  des  preuves  en  diver- 
UStmentÊ  M  (es  occurrences  :  on  leur  a  refbfé  des  Bcdles  » 
dm  .F^pc  ^  n  fous  prétexte  qu'ils  ne  font  pas  profcffion  d'une 
*»  faine  dodlrine. 

»  Si  ce  fondement  eft  folide,  nous  fommes  en 
»  état  de  ne  plus  avoir  à  l'avenir  d'Evêques  ,  foiC* 
»  que  tous  les  Ecclefiaftiquet  du  Roïaume,  de 
»  particulièrement  ceux  qui  pttitmmt  dans  les 
»  Univcrfitez ,  les  dégrez  necelTaires  pour  parve- 
»  nir  aux  Prélatures ,  foûtiennent  avec  une  fer- 
»  meté  invincible  «  les  proportions  donc  le  Pape 
»  {èplaint, 

'  »  Ce  refus ,  qui  '  n^a  pàs  la  Hlofaidre  apparence 

«deraifon,  ne  lailfe  pai  d'exciter  un  tres-grand 
»  fcandale,  &  de  produire  des  défordres  qui  ne 
»  fè  peuvent  exprimer.  En  eâèt»  l'opiniâtreté  du 

Pape  eft  caufe«  que  trênee-cinq  Egtifès  Catlle- 
i>  drales  demebreiit  defticuée»  dé  PAftettrs ,  Se 

cela  dans  un  temps  oiïiin  gfârtd  nombre  de  per- 
a>  fonnes  nouvellement  converties  ont  befoin  d'in* 
9>  ftruâion  ,  pour  être  fortifiées  èc  confirmée» 
n  dans  la  créance  orthodoxe ,  &  oà  la  prefencé 
»  des  Evêques  eft  tres«>nêceâàirie  dans  leurs  Dio^ 
»  cefes. 

»  Qui  pourroit  jamais  s'imaginer ,  que  le  Pape^ 
^>  qu'on  nous  propofc  comme  une  îmâge  de  (ain- 
»  teté&  de  vertu,  demeure  tellemèht  attachée 

(es  opinions ,  &  fi  jaloux  de  l'ombre  d'une  aa- 
»  torité  imaginaire ,  qull  laîflè  le  tfefs  des  Eglifea 

de  France  vacantes ,  parce  que  nous  ne  vou- 
*>  Ions  pas  reconnoître  quil  foit infaillible? 

j^Oqx  qui  in%irene  ces  peafi^s  au  Pape^  pen^ 
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▼ent-ils  sMmaginer ,  qu'ils  nous  feront  changer  <«  ^rrit  du 
de  fentimens  î  &  font-ils  fi  aveugles ,  qu  ils  ne  <c  Parlement 
connoifTenc  pas ,  que  nous  ne  fommes  plus  dans  «  an  fHjetdi 
€€s  cemps  malheureux ,  où  une  ignorance  groC>  «  USenietice 
fiere  »  jointe  à  la  fbibleflë  du  gouvernement  j  «  ^»  » 
&  à'dé  hiuflès  préventions ,  rendoit  les  Décrets  &c,^ 
des  Papes  fi  redoutables ,  quelque  injuftes  qu'ils  « 

{>u(Ientêtre,  Bc  que  ces  difputes  &  ces  querel-  « 
es  y  bien  loin  d'augmenter  leur  pouvoir ,  ne  » 
fervent  qu'à  £ûre  rechercher  Torigine  de  leurs  «« 
afiirpations ,  ôc  diminuent  la  vénération  des  « 
peuples  plûtôt  que  de  Taccroîtrc  ? 

Les  chofes  n'en  font  pas  demeurées  dans  ces  «  • 
termes.  Le  Pape  jaloux  de  fignaler  fon  Pontifi-  <c 
cât  pair  quelque  nouveauté  faftueufe  ,  a  conçû  <» 
le  deflèin  de  détruire  les  Franchifes  des  AmbaU  << 
facfeurs  des  T6tes  couronnées. 

Quand  ces  Franchiles  feroient  des  conceffions  <r 
gracieufes  des  Papes,  elles  n'auroient  pas  pû  « 
être  révoquées  (ans  caufes  légitimes.  Jules  I  IL 
PielY.  Grégoire  XIIL  &  Sixte  V.  fe  font^ 
plaints^  à  lar  vérité,  de  Tabos  que  cômmet-^ 
toicnt  quelques-uns  des  Miniftres  des  Princes  ,  *  • 
en  donnant  azile  en  leurs  quartiers  à  des  perfon-  « 
nés  prévenues  de  crimes  énormes  :  ils  ont  cher-  <« 
ché  des  expediens  pour  £aire  ceilèr  ce  défordre  « 
ou  pour  le  diminuer^  &  s'ils  ont  fait  quelque  « 
tentative  pourdbolir  les  Franchifes  ,  elle  eft  de-  <« 
meurée  inutile  Se  fans  effet ,  &  ils  ont  reconnu  « 
par  leurs  Bulles ,  que  les  Minières  des  Princes  <c 
etoient  encelafondezdans  une  ancienne  poâèf-  •( 
fion,  qui^  nonobftant  ces  vains  efforts  ^  a  toû-  «t 
|ours  depuis  continué. 
Mdis  les  prééminences  de  la  Couronne  de 
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jirrêt  du  »  France  font  [  appuïccs  fur  des  Titres  amentî* 
*  Tarlement  „  ques  ,  que  les  Papes  ne  fçatuoietic  déiâvouer 
éufitjetde  I»  utns  une  exnrême  ingratitude» 
USentence    »  Peuvent-ils  ne  (e  pas  {ouvrir  y  quVùmt  été 
»  P^pc  ,  j>  long-temps  pcrfccutez  ,  retenus  prifbnniers  , 
»  envoïez  en  exil ,  tantôt  par  les  Empereurs  de 
»  Conftantinople»  ou  par  les  Exarques  de  Raven- 
i>  nés  »  &  tantôt  par  les  Rois  des  Lombards  $ 
M  Pépin  &  Charlemagne  les  ont  non  fiulemenc 
u  aéatichis  de  cette  (ervitude ,  maïs  ils  lenr  ont 
i>  donné  par  pure  libéralité  ,  ce  qu'on  appelle  au- 
u  jourd'huile  Patrimoine  de  S,  Pierre  ?  Pluficurs 
»  d'entc'eux  n*ont.ils  pas  avoiié ,  que  PEgliie^  de 
»  particulièrement  le  (aint  Siège  de  Rorae>.  a  re« 
ji  çû  de  nos  Rois  dans  tous  les  temps  toiite  fi>rte 
>^  de  fècours  &  de  protection  ?  Et  n  eft-ce  pas  ce 
»>  qui  leur  a  fait  mériter  le  titre  glorieux  de  Fils 
aîné  de  TEg^fe  j  Et  Rome  étant  aujourd'hui 
»  comme  le  centre  de  l'unité  4e  TEglife  :  n'eft-it 
^  pas  jufte  que  celui  qui  auroit  droit  de  s'y  faire 
»  reconnoître  en  qualité  de  Souverain  ,  reçoive 
w  dans  la  perfonne  de  fes  Miniftres ,  les  marques 
du  refpeCt  &  de  la  déférence  que  ^l'on  doit ,  àc 

j»  à  la  dignité  de  ia  Couronne  »  &  à  ia  Per£bonç 
If  (âcrée  ? 

M  Auffi  les  Ambaflàdeurs  de  nos  Rois  C»  (ont 

toujours  maintenus  en  poflèflîon  des  'Franchi- 
^>  fes  ;  &  le  Roi  aïant  témoigne  fon  refTentiment 
»  de  l'infulte  faite  dans  le  quartiec^c  à  la  Famille  . 
»  de  Monfieur  le  Duc  de  Crequy  £>n  Ambailk<« 
99  deur,  cette  injure  a  été  ireparée  :  Le  Neveu  du 
9>  Pape  eft  venu  en  qualité  de  Légat ,  faire  des  • 
»>  excufes  au  Roi  :  Le  Régiment  des  Corfès ,  qui 

99  avoic  conuQis  la  violence^^  a  été  calle  ^  ceux 
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fbnt  lis  ^voient exécuté  les  ordres ,  ont  été  pu-  «<  jtrritdi& 
ms  :  L'on  a  érigé  &  Rome  une  piramide  pour  ce  PariemM 

fcrvk  de  monument  à  b  fatisfa(^fcion  du  Roi  :  <»  anfujetée 
Et  ce  qui  regarde  plus  particulièrement  nôtre  «  laSentencc 
fujet ,  le  Traité  de  Pifc  porte ,  qu'on  rendra  aux  «  du  Paf€  , 
AmbaiTadeurs  du  Roi ,  le  refpeâ&  ladéferen- 
ce  qui  leur  eft  dâë»  Et  pour  peu  qu'on  examine  « 
quelle  étoit  l'origine  de  la  querelle ,  il  eft  ai(2  « 
de  connoître ,  que  par  cet  article  la  Franchife  « 
de  nos  Amba0adcurs,  fe  trouve  approuvée  &  « 
confirmée. 

Après  cela  j  peut-on  concevoir  que  le"  Pape  ce 
ait  paflé  jufqu'à  cette  extrémité ,  de  déclarer  par  a 
une  Bulle  ,  qu'il  révoque  abfolument  les  Fran-  ce 
chifes  des  quartiers  ,  à  l'égard  de  tous  les  Am-  <t 
ba(Eid€urs ,  &  d  ajoûter  à  cette  Bulle  de  vaines  ce 
menaces  d'excommunication  y  qui  ne  font  pas  <« 
capables  de  donner  la  moindre  terreur  aux  ames  ce 
ks  plus  timides  te  aux  confdences  les  plus  dé.  «e 
licates. 

Nous  ne  prétendons  pas  >  Meffieurs ,  nous  ce 
engager  dans  un  long  dilcours ,  pour  prouver,  « 
par  un  nombre  de  citations  ennuïeufès  ,  que  «s 
ni  nos  Rois  »  ni  leurs  Officiers ,  ne  peuvent  être  «r 

fujets  à  aucune  excommunication  pour  tout  ce  «e 
qui  regarde  l'exercice  de  leurs  Charges.  Ce  « 
font  des  maximes  certaines ,  qui  ne  peuvent  ce 
être  révoqiiées  en  doute ,  &  qui  n'ont  pas  be.ee 
foin  de  confirmation  ;  Se  nous  ofons  dire  bar*  « 
diment ,  qu*il  n'y  a  perfbnne ,  même  dans  Rome  ee 
qui  croïe  ferieufement ,  qu'un  AmbafTadeur ,  ce 
qui  exécute  les  ordres  de  fon  Maître ,  qui  ne  « 
font  pas  agréables  au  Pape ,  s'engage  par  là  dans  «c 
dès  Cenfures  Ecclefiafiiques* 
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jSrretdn     a  Prcfuppofé  qu'il  fe  foit  formé  quelque  dif^cf-* 
Tsrlewent  »  rcnt  entre  le  Roi  ôc  le  Pape,  concernant  les  Fran* 
au  fnjetdi  m  chifes  du  quartier  de  rAmbaÛàdeiu:  de  France  } 
USetttefia  «»  c*eft  une  aflàire  toute  temporelle  ^  du  nombre 
Ju  Pdpe ,  >»  de  celles  que  les  Souverains  traitent  entrVux  à 
&c*         M  l'amiable  ,  par  Tentremife  de  leurs  Mini^^:res  j 
«y  de  Von  ne  Içauroic  rien  remarquer  dans  cette 
*  »  conteftation ,  qui  regarde  ni  la  Foi  ni  la  Do6bri» 
<»  ne  de  i'Eglife ,  ni  même  la  Difcipline  ^  ni  l'ob-» 
jt  fèrvation  des  Canons* 

»  C'eft  donc  un  abus  intolérable  >  que  dans  une 
»  matière  purement  profane ,  le  Pape  fe  ferve 
»  des  armes  fpirituelles  ^  &  de  la  puiflànce  de 
m  lier  ôc  de  délier,  que  Jésus-Christ  a  confiée 
n  à  &s  Apôtres  «qui  ne  doit  être  emploïée  que 
M  dans  une  neceflité  preflante  ,  pour  des  chofes 
»  graves  5c  importantes,  qui  regardent  le  faluc 
»  des  âmes ,  &  jamais  par  un  efpat  de  domina^ 
»  don ,  par  un  motif  de  vengeance  ^  ou  par  un 
I»  défir  immodéré  d'étendre  fa  puiflance. 

»  En  effet ,  la  Bulle  de  Jules  1 1 L  qui  condamne 
*i  la  Franchife  des  quartiers ,  tant  à  l'égard  des 
»  Miniftres  des  Princes  ,  que  des  Cardinaux  ;  ex- 
M  horte  les  0£ciers  de  Juftice  de  faire  leurs  char-» 
»  ges  dans  toute  l'étendue  de  la  Ville ,  &  de  re* 
t>  chercher  les  coupables ,  non  feulement  dans  les 
M  rués  &  dans' les  Places  publiques ,  mais  dans 
»  toutes  les  Maifons  fans  diitindion  :  Elle  déclare 
H  ceux  qui  leur  refifteront ,  criminels  de  leze- 
«Majefté,  ôc  elle  ordonne  que  le  gênerai  des 
49  Troupes  Ecclefiaftiques,  prête  maù^forte  aux 
»  Magifl:rat$&  lesaflifteencas  de  rebel^on.  Cet- 
V  te  Bulle  efl:  donc  un  règlement  de  Polic^ait  par 
•9  le  Pape  en  qualité  de  i^rince  temporel^  dâl^i  e« 
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xecttdon  eft  commife  aux  J  uges  fecaliers  »  &  où  <v  ^rret  du 
Von  ne  ttouyc  aucun  veitige  d'exconnnunica-  ^  Psrkmiu 
liM  ic  àt  cenfnre.  émfajît  de 

Les  DecretsdePieIV.de  Grégoire  XIII.  «  USiniemi 
de  de  Sixte  V.  font  femblablcs  ,  ôc  n'ont  pas  eu  «  du  Pap^  ^ 
dans  la  fuite  une  plus  heuceufe  dedince  :  quoi  u  &^ 
quMls  imposent  des  peines  temporelles  tres-re*  « 
doutables ,  &  aux  Juges  qui  auront  l'indulgence  tt 
de  tolérer  la  Franchi(è  des  quartiers ,  &  aux  « 
Sujets  du  Pape  qui  fe  ferviront  de  ces  azylcs ,  " 
poux  éviter  le  châtiment  de  leurs  crimes  »  6cle  « 
paiement  de  leurs  dettes.  En  eflèt,  toiitej  ces  « 
Bulles  n'ont  pas  empêché  que  nos  AmbalTadeurs  ce 
nVient  con(èrvé  la  Franchifè  de  leur  quartier  ;  ce 
Ôc  fans  remonter  plus^haut,  feu  Monfieur  le«c 
Duc  d*£n:rées  en  a  jolii  pailiblemenc  Ôc  ians  au-  « 
cun  trouble  jufqu'à  fa  mort. 

Le  Pape  deyoit  donc  regarder  le  deilèin  d'en  « 
priver  (on  Succe({eur ,  comme  un  projet  impofl  <« 
nble.  Mais  non  content  de  renouveller  ces  an-  «t 
ciens  Décrets ,  dont  la  mémoire  étoit  prefque  ce 
abolie ,  Ôc  de  prétendre  par  là  fîgnaler  fon  zèle,  « 
il  a  in(eré  dans  ùl  Bulle  des  claules  d!excomma-  m 
nication ,  qui  marquent  fon  aigreur  êc  (on  eC>  <v 
prit  de  domination,  plutôt  que  lexercice  d'une  «c 
puiffancc  légitime. 

Et  pour  donner  quelque  couleur  à  une  nou-  n 
yeauté  Ci  icandaleufe  ,  il  rappelle  la  difpo(ition  « 
de  cette  famenfe  Bulle ,  qu'on  appelle  in  Cœna  «c^ 
Dtmm^  pafce  qu'elle  (è  lit  à  Rome  tous  les  « 
Jeudis  de  la  Semaine  fainte.  Il  eft  vrai  que  fi  ce 
Décret ,  par  où  les  Papes  fe  déclarent  fouve-  « 
rains  Monarques  du  monde  ,  eft  légitime ,  la  « 
Majefté  Roïale  fera  dans  la  dépendance  de  leur  « 
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'jtfrctdii  M  Thiafe  t  coucçs  nos  libercez  feront  aboUcs^ 
détriment  »>  les  Juges  feculiers  n'auront  plus  le  pouvoir  de 
émfmjndi  »  ju^^ef  Te  poflèiToire  des  Benences  »  ni  les  caufet 
USmeme  „  civiles  &  criminelles  des  perfonnes  Ecclefiafti* 
du  Pape  ,  n  ques  ,  &  nous  nous  verrons  bien-lôt  fournis  au 
& c.         »  joug  de  l'Inquifition. 

.  .  »  Ainfi  quelque  injufte  &  abuûf  que  foie  ce  nou* 
liveau  Décret»  il  eft  bien  moins  dangereux  par 
a»  les  menaces  frivoles  qu'il  contient ,  que  parce 
3>  qu'il  fc  fonde  fur  un  titre  entièrement  nul  6c 
»  vicieux ,  &  qu'il  fenible  que  dans  cette  con- 
»  îonâure  ,  Rome  veiiiile  aujourd'hui  iîiivre 
9»  les  traces  de  Jules  1 1.  renoaveller  fon  animoficé 
M  &  (es  emportemens  contre  la  France ,  (ans  faire 
»  reflexion  combien  fa  mémoire  eft  odieuièdans 
»  la  Republique  Chrétienne. 

5>  Quand  le  Pape  Grégoire  I  V.  voulant  fereo* 
»  dre  Arbitre  dudiâ^rend  furvenu  entre  Loîiis  le 
n  Debonnairedc  (es  enfans  »  menaça  les  Evêques 
de  France  de  les  excommunier ,  s'ils  n'entroient 
a>  dans  fes  fentimens  :  Ces  Prél  its  furpris  d'un 
«procédé  fi  contraire  aux  Canons,  répondirent 
M  avec  courage ,  qu'ils  n'obéïroient  point  à  la 
M  volonté  du  Pape  »  Se  que  s'il  venoit  dans  le  de(l 
j*  (èin  de  les  excommunier,  il  s'en  retoumeroic 
»  >j  lui-même  excommunié  :  Si  exc^mmuweéttHrHS 
k  33  veniret ,  excommHnkatHS  ahiret  :  comme  s'ils  vou- 

n  loient  dire ,  que  celui  qui  (ans  caufe  légitime 
9>  Se  par  des  motifs  humains ,  entreprend  de  re«. 
M  trancher  l'un  des  membres  de  Jésus- Christ 
9>.de  la  Communion  de  l'Eglife,  il  s*en  (èpare 
»>  lui-même  par  cet  injufte  attent.it. 

«  Difons  plus,  le  mauvais  ufage  que  les  Papes 
»  ont  fait  en  tant  de  rencontres  ^  de  Tautoriré 

donc 
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wnt  ils  itmt tlépofitaires  »  en  nV  donnant 4>omt  jirfftdà 
il'ducre^  bornes  que  rrfles  de  Itor  Vdlx>mè ,  a  **-  Péirtiment 

"éiéia  (burcc  des  maux  prefque  incurrables  dont  «  anfujet  de 
l'Eglife  eft  affligée,  &  le  prétexte  le  plus Tpe-  «  laSe»rencâ 
cieux  des  hercfies  &  des  fchifmes  ,  qui  fe  (ont  «  ^^f^% 
élevé»  dans  le  dernier  Siècle ,  ainfi  que  iesTheo»  • 
logiens  aflènibles  par  Tordre  de  Patd  1 1 1.  Tbnt  « . 
reconnu  de  bonne  foi  :  &  encore  à  prefent ,  la  «- 
(èule  itdée  de  l'infaillibilité       de  la  puilTance  « 
indirede  que  la  complai Tance  des  Dodbeurs  « 
Italiens  attribué'  ai^  Siège  de  Rome  fur  le  tem- 
'pôrel  des  Princes  ^  eft  un  des  plus  grands  ob- 
ftacles  qui  s'oppofent  à  la  converfion ,  non  feu- 
lement  des  parciculicis ,  mais  des  Provinces  en-  « 
tieres  ;  &  Ton  ne  fçauroit  trop  infinuer  dans  les  <c 
«rpritiSj  que  ces  opin  ons  nouvelles  ne  font  « 
point  partie  de  la  Doârine  der£gU(ettniVei^<«' 
felle* 

L*on  pourroit  renlarqiiet ,  qu*encore  que  la  «» 
Bulle  qui  révoque  les  Franchi fes  des  A mbafla- «  • 
deurs  ,  foit  foufchte  d'un  aifez  grand  nombre 
de  Cardinaux  ,  prefque  tous  ceuît  qui  compo-  «» 
ïbnc  le  (acre  Collège ,  ont  fait  tous  leurs  efforts  ^  r 
pour  détourner  le  Pape  de  la  publier ,  fe  qu*ils  ^  ' 
lie  Tont  fignée  que  par  une  obéilTaiice  aveugle  à 
fes  ordres.  Et  pour  peu  qu'il  eût  voulu  écouter 
la  voix  de  la  raifon,  plûtôt  que  les  confeils  fut  « 
peâs  iS£  interelfcK  des  fliteurs  qui  Tenviron- 
hent  )  l'avis  que  Monfieur  le  Cardinal  d'Eftrées 
lui  a  donné  par  écrit,  l*aurôit  détourné  d*une 
entreprife  (î  injufte  &  qui  peut  produire  dcséve-  «♦ 
jaemens  tres^-fâchcux^ 

Cependant ,  quoi  qu6  Cette  Bulle  t^rétenduH  «» 
k'ait^  point  été  publiée  tt  France ,  qu'élle  .n-aîl  «• 
Hlft^  ECé  du  ly.Siec,  Tome  lï'l.        N  n 
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ArritAiê  »  jamais  écé  ngnifiée  au  fieur  Marquis  de  Layar* 
PsrUment  »  «lin ,  que  le  Roi  avoit  deftiné  pour  fb&  Ka^ 
0Hfnjttde  n  bafladeur  à  Rome  ;  Que  les  menaces  qu'elle 

USemence  „  contient  ne  s'adrefTent  qu'à  ceux  qui  préten- 
di4  tape  ,  „  dront  foûtenir  les  Franchifes  des  quartiers  des 
&Cn  ,  ^  Aœbaûàdeuis  ,  &  qu  li  fûc  encore  incertain 
I»  quels  ordres  ce  Minière  aToit  seçûs  du  Roi  fon 
n  Maicre  :  dès  le  monftnc  qu'il  encre  (br  les  Ter* 
9>  res  (bûmifes  à  la  domination  du  Pape ,  le  Le* 
3i  gat  de  Boulogne  Se  les  autres  Gouverneurs  de 
M  i'Eut  Eccleûaftique ,  reçoivent  des  défenfes.  de 
t»  lui  rendre  en  aucun  lieu  les  honneurs  &  les  ci- 
n  vilicez  dûës  à  fon  caraâere  :  Il  arrive  à  Rome» 
n  6c  l'on  défend  aux  Cardinaux  de  le  vificer  Se  d'a- 
»>  voir  aucun  commerce  avec  lui. 
3>  Si  c'éroit  un  Envoie  de  l'Empereur  des  Turcs, 
du. Roi  de.  Perip  »  ou  d'un  autre  Prince  infidèle, 
a>  on  ne  le  traicteroit  pas  avec  cette  rigueur*  £ft.ce 
M  que  le  Pape  ne  veut  plus  de  commerce  avec  la 
n  France  ?  eft-il  perfuadé  que  fon  pouvoir  ne  s'c- 
w  tend  que  dans  le  Diocefe  de  Rome  ,  &c  fon  Pa^ 
M  triarchat  dans  les  Provinces  voifines  , qu'on  ap-- 
a>  pelle  fuburbicaires  ?  veut-il  renoncer  à  la  qua- 
»  lité  de.  Chef  de  TEglife  de  de  Pere  commun  de 
M  tous  lesFideles?Et  ne  peut-on  pas  juftement  con« 
«  cevoir  ce  foupçon,  quand  on  voit  qu'on  refufè 
9>  à  Rome  TAudience  à  TAmbafladeur  du  plus 
»  grand  Roi  du  monde ,  &  au  Miniftre  d'un  Prin- 
Êt  ce  infiniment  plus  recommandable  par  fa  pieté 
9t  &  par  les  foins  qu'il  prend  de  rétablir  dans  (es 
»  Etats  le  véritable  culte  de  Dieu ,  que  par  toutes 
w  les  antres  vertus  héroïques  qu'il  polfcde  dans 
un  fuprême  dégré. 

i>  £t  ea  cela  le  procédé  <Ui  Pape  &  de  iès  Offi* 


Digitized  by  Google 


DV  t>tX-SBPTlE*UB  s  lECll.  fS^ 

iim  ^  a  paru  û  irregulier  à  tonte  la  Terre  ;  que  »  jirrii  ié 
les  Amba(nideurs&  les  antres  Mîniftres  des  Prin  ^  Parkmint 
ces  Chrétiens  qui  refident  à  Rome,  &  qui«  am^kftidê 

avoi*ent  entendu  publier  dans  le  Champ  de  Flore,  «  la$ chtencê 
&  vû  afficher  la  Bulle  qui  condamne  les  Fran-  «  dn>  Pape  ^ 
chifes^  n*cint  paslaifTé  de  reconnoure  le  fieur  n 
de  Lavardin  comme  AmbaiTadenr  da  Roi,  de  ^ 
loi  rendre  vifite,  de  dVnlretenîr  commerce  <« 
avec  lui ,  &  ils  ont  confideré  avec  raifon  les  me-  « 
mces  d'excommunication  inférées  dans  cette  « 
Bulle  )  comme  le  mouvement  impétueux  d'une  *f 

\  chaleur  immodérée. ,  qui  ne  ponVoit  produire  a 
d'eâfèc ,  ni  avoir  de  durée% 

j  Et  ce  qui  paroîtra  de  plus  étrange  eft  ^  que  le 

j  Roi  Tres-Chrétien  ,  Fils  aîné  Ôc  Protedeur  de  et 
l'Eglife  ,  envoiant  à  Rome  un  Miniftre  de  <t 
Paix,  le  Pape  .ne  veut  ni  Técouter  ni  àppren-  •» 
dre  quelles  (ont  Tes  inftruâions  \  Se  non  lèule-  « 
ment ,  quelque  (èmonce  qu'on  lui  fefïè,  il  per-  * 
Icvere  dans  ce  refus  ;  mais  TAmbairadeiir  du  <t 

'       .  Roi  aïant  afîifté  au  Service  divin  la  veille  de  « 
Nocl  à  la  MelTe  de  minuit ,  Se  aïant  fatisÉiit  à 
tous  les  devoirs  d'un  Chrétien  avec  beaucoup 
de  pieti  &  d'édifidsitton  \  le  Pape  obfedé  par  et 

!        les  ennemis  de  la  France,  envifàc^e  cette  action  « 
toute  fainte  ,  Comme  une  proFannrion  de  nos  <* 
plus  augu(les  M  y  itères  ^  ôC  Ton  afiiche  à  Rome 
un  placard ,  qui  contient ,  que  l'on  dénonce  ^ 
TEglilè  paroiffîale  de  faint  Louis ,  être  inter.  <» 
dite  .  parce  que  le  Curé  &  les  Miniftres  de  cette  f» 
Egliie,  ont  eu  la  hardieflfe  de  recevoir  à  rOfïî-<« 
ce  divin  &  à  la  participation  des\Sacremensl, 
Henry  de  Beauooanoir ,  Marquis  de  Lavardin^ 
Mtoiremeac  €X<pmii^itdlé« 

Nn  ij 
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jfrret  du     „  Peut-on  concevoir  rien  déplus  déraifonnable 
parlement  >,  &  Je  pliisinjufte^  pour  ne  pas  dire  de  plus  mon* 
du  fuftt  Jê  ^Amtnx ,  que  cette  affiche  ?  A-t-on  fait  quelques 
Ufemenee  „  citations  fatidiques  an  fieur  Marquis  de  Lavar* 
OH  F ape^   „  din  }  A-t-on  prononcé  contre  lui  quelque  Sen- 
^f»    .      w  tencc  d'excommunication,  qui  ait  été  affichée 
«•  &  publiée  dans  Rome  ,  ou  fi^nifiée  au  Curé  de 
9^ Ja  Paroiilè  de  fàint  LoUis  ?  Cette  Paroifle ,  pat 
«9  une  Bttlle  de  Sixte  V.  eft  déclarée  l'Eglile  Na- 
»  tionale  des  François ,  avec  cette  circonftance , 
«  qu*en  quelque  quartier  de  Rome  qu'ils  falTenc 
«Ji.iear  demeure ,  ils  font  reputez  ParoiiHens  de 
99  faint  LoUis ,  éc  obligez  d*y  affifter  au  SetTice 
M  divin  ^  ôc  d'y  recevoir  les  Sacremens. 

»  f I  (eroît  aifé  de  montrer ,  combien  ces  fortes 
5>  d'interdits  font  odieux  ,  contraires  à  Tefprit  de 
>9  TEglife  &  aux  Décrets  des  Conciles ,  &  com- 
9»  bien  même  il  faut  de  précautions  &  de  ptoce* 
»  dures ,  fuivant  les  fentimens  des  Canonises  , 
»  pour  les  rendre  valables  ;  8c  le  mauvais  fuccès 
•>  de  Tinterdit  de  Venife  ,  devoit  pour  jamais  em- 
»  pêcher  les  Papes  de  fulminer  des  Cenfures  & 
»>de  publier  des  interdits,  pour  maintenir  leur 
99  autorité.  Auiïî  tout  le  monde  eft  convaincu  , 
9?  que  ce  n*eft  pas  le  zele  de  la  Maiipn  de  Dieu^ 
»  mais  le  dépit  Se  le  reflèntiment ,  qui  ont  eiccité 
la  publication  de  ce  placard,  qui  n'a  produit 
99  à  Rome  que  de  Tindignation  contre  ceux , 
M  qui  infpirent  au  Pape  des  confeils  Ci  perni- 
f9  cieux. 

M  L'on  i^ait  que  depuis  quelques  années,  le 

»  Pnpe  aïant  prétendu  ,  que  les  Officiers  du  Roi 
»>  d'Efpagne  a  Naples  ,  avoient  fait  des  entreprifes 

«»  iiir  la  JucifdiâioQ  £iÇçkû<Uli<^ue  ^  U  ks  a  atu-; 
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<p£s  par  des  Cenfures,  qui  ont  été  publiques  «  ÀrritdH 
ment  fblminées  :  Cependant  ces  Omciers  ont  «  Parlemtnt 
mépriféavec  rai(ôn  ces  excommunication^  fri- »  aufnjetde 
voles,  ils  aflîftenc  au  Service  divin  ,  on  leur  «  USentence 
adminiftre  les  Sacremens  ^  ^  le  Pape  n*a  pas  <«  du  ^^fe^ 
penifi  d'interdire  aucune  des  fcglifes  de  Naples  :  <c  &c. 
ce  qui  marque ,  que  cet  interdit  prétendu  n'a  «  . 
autre  fin ,  que  de  taire  infulte  à  rAmbaflàdeur  « 
du  Roi. 

Et  Ton  découvre  dans  toute  la  conduite  du  « 
Pape,  tant  de  partialité  en  faveur.de  ceux  qui  ce 
Ibnt  ennemis  ou  jaloux  des  profperitez  de  cette 
.Couronne}  tantd'aflèâationsde  donner  du  dé-c« 
goût  à  la  France  dans  les  cboifès  indifferentes ,  ôc  <** 
dans  celles  même  qui  feroient  cres-avantageufes  <c 
au  bien  de  la  Religion  ;  qu'il  eft  mal-aifé  de  con-  ce 
ce  voir,  que  (a  Ma  jefté  ait  diffimulé  Ci  long-tems, 
êc  foit  demeurée  dans  les  bornes  ci'une  modéra-  c# 
tionfiexaAe. 

Mais  réclat  &  lefcandale  que  ce  platard  af-  cr 
fiche  à  Rome ,  ne  manquera  pas  de  produire  » 
dans  tout  l'£mpire  Chrétien,  ne  nous  permet  cr 
plus  de  garder  le  fiience  ^  &:  lïous  ne  fçiurions'cc 
ùns  une  faonteufê  prévarication ,  foufi&ir  les  c^ 
atteintes  que  la  Cour  de  Rome  s'eflfbrce  fans  cr 
cefTe  de.  donner  à  l'autorité  du  Roi ,  aux  droits 
de  ia  Couronne  &  aux  Libertés  de  l'Eglife  Cal  cr 
licane. 

Le  Pape  ne  peut  ni  diminuer  tes  prééminences*  a 
^fc  les  prérogatives  ,  qui  appartiennent  au  plus- c«: 
grand  Roi  du  monde ,  ni  6ter  à  fes  Ambaflà-  cr 
deurs  les  Franchi  fes  ,  dont  Mcflieurs  les  Ducs  « 
de  Crequy ,  de  Chaulne  &  d'Eftrces  ,  ont  joiii  u 
à  fk  vûë  ôc  do  l'aveu  de  fes  Frédeceifeurs ,  &  « 

N  n  il  j 
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jtnhdu  M  qui  font  fondées  fur  des  Titres  authentiques^ 
farltmevt  m  &  fur  une  pofTeffion  de  plufieurs  fiecles. 
éiufujnie    j»  Si  dans  l'ufage  de  ces  franchifesil  commet 
laSentenee  $9  quelque  abus ,  la  pieté  du  Roi ,  qui  ne  (bohaite 
éiu  Pdpe  ,  «  rien  avec  tant  d*ardeur  ,  que  de  voir  régner  la 
C^c.  ^       »  Juftice  y  ne  nous  laiffe  aucun  lieu  de  douter  que 
»  fa  Majeilé  n'entre  avec  plaific  eh  tous  les  expe- 
»  diens  raiibnnables  qui  lui  (èront  propofez»  pour 
»  empêcher  que  les  crimes  énormes  demeurent 
*>  impunis. 

»  Mais  que  le  Pape  fc  fafîe  un  point  d'honneur 
a»  d'ôter  les  Franchiies  aux  Mimiîres  de  tous  les 
99  Princes ,  &  qu'il  y  veiiiUe  comprendre  TAm* 
i>  baflàdeor  du  Roi ,  qui  dois  avoir  des  préroga* 

tives  au-defitis  de  tous  les  autres  :  c*eft  ce  qu'un 
»  Roi ,  que  la  vidoire  fuit  par  tout ,  &  qui  par 
»>  fa  feule  modération  a  mis  des  bornes  à  fes  con- 
»  quêtes  y  ne  foufFrira  jamais»  ôc  nous  fournies 
«•  aflèurez  qu'il  n'eft  point  de  réfolution  Tigonreu<« 
»  fe  qu'il  ne  prenne ,  pour  empêcher  que  pendant 
wfon  règne  glorieux ,  la  France  nefouffie  cette 
»  flétrilTure. 

M  Et  comme  nous  avons  déjà  remarqué  ^  qu'il 
»  s*agit  dans  cette  nffliire  d'une  difpute  purement 
»  politique  &  où  la  Religion  n*a  point  de  parte 
9»  La  Bulle  du  Pape  ,  qui  menace  d  excommuni«> 
«cation  ceux  qui  voudront  maintenir  les  Fran*. 
«  chifes  ,  cft  nulle  de  plein  droit  ;  de  en  cette  oc* 

cafion ,  les  foudres  du  Vatican  n'ont  rien  de 

redottuble  ;ce  (ont  des  feux  pafiàgersqui  s'ex« 
»  halent  en  fumée»  &  qui  ne  font  de  mal  ni  de 

préjudice,  qu'à  ceux  qui  les  ont  lancez. 

"Et  bien  que  cette  Bulîe  ne  foit  ni  pubhce  ni 

c«eçu(éç  dans  ie  Kouuoie^clle  n'^n  eft  {aa 
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moins  abufive.  Nous  ne  doutons  pas  qu'un  Pape  •«   j4rret  di^ 

£lus  modéré  reflechUlànt  fur  les  défordres  qu'une  ce  PdrUmrnt 
mblable  noaveaacé  eft  capable  de  produire ,  m     fitjêt  dt 
n'imite  Texemple  de  Clément  V.  qui  par  un  «  USentence 
Décret  folemnel ,  abolit  pour  jamais  la  mémoire  «  du  Pafe  , 
de  ce  que  fon  predeccfTeur  Boniface  VIII,  avoit  « 
injuftement  entrepris  contre  le  Roi  Philippe  le  «t 
Bel;fc  cette  rettadation,  qui  prouve  que  les  Pa.  m 
pes  ne  font  pas  iafidllibles  ,  puifque  l'on  détrait  « 
ce  que  lautre  a  édifie ,  révoque  entr'autres  la  <« 
'BwWtVnamfanSiam  ,  où  Boniface  ,  dont  la  con-  « 
duite  orgueilleufeaété  blâmée  de  toute  l'Ëglife,  « 
déclare ,  que  Tépée  des  Souverains  eft  (bumiic  ^ 
au  glaive  fpirinicl  du  Pape. 

Noos  eiperons  même,  que  le  Pa^e  reconnoî-  «c 
tra  enfin  les  égaremens  &  les  précipices  ,  oii  « 
ceux  qui  abufent  de  fa  confiance ,  tâchent  de  « 
l'engager  ^  mais  en  attendant  que  Dieu  lui  tou-  m 
che  le  conir ,  &  que  Rome  roÊme  avolie  fon  er-  ic 
renr ,  par  wie  confei&on  fblemnelle ,  la  meil-  <t 
leure  proteftation  que  nous  puiflions  faire  con-  « 
tre  cette  Bulle,  qui  fe  détruit aflèz  d'elle-même  w 
&  dont  toutes  les  perionnes  éclairées  connoif-  <c 
fent  la  nullité ,  eft  d'en  interjetter  appel  fimple  «* 
&  comme  d'abus. 

L'abus  en  eft  viftble,  puifqu'un  Kfîniftre  dn 
Roi,  qu'un  Ambafladeur,  dont  la  perfonne  eft 
facrée ,  même  parmi  les  Nations  barbares  ,  ne  « 
peut  jamais  encourir  les  Cenfures  Eccleâafti.  « 
pour  ce  qui  regarde  les  fondions  de  &  « 
barge. 

Et  bien  que  ce  remède  étant  entre  nos  mains,  « 
on  n'ait  pas  befoin  d'en  chercher  un  autre ,  ni  « 
de  feTervir  de  la  voie  de  l'jippel  fimple  »  nous  «< 
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^rretâu  „  fommes  pourtant  pcrluadez,  que  la  licence  qutf 
TarUmetit  „  les  Papes  fe  donnent,  d'emploiec  la  puiffancc 
auftijetdi  w  des  Clefs ,  &  le  pouvoir  qui  leur  eft  commis 
USenttnsi    pour  édifier  &  non  pas  pour  détruire  ;  que  cette 
dt^  Pape  ^  n  liberté ,  difons-  nous  devroit  être  réprimée  par 
C^^*         »  l'autoritc  d'un  Concile,  &  qu'a  iVxemple  de 
j>  nos  Anceftres ,  nous  pouvons  y  avoir  recours  ^ 
»  avec  cette  précaution  pourtant ,  que  nous  ne 
prétendons  point  que  les  Franchifes  qui  appar* 
j>  tiennent  à  l'Ambafladeur  du  Roi ,  pu^flent-  fa- 
«  mais  être  la  matière  d'une  Controverfe  fujette 
au  Tribunal  ^  à  la  Junfdidtion  Ecclefuiftique. 
»  Le  Roi  ne  tient  Ton  Sceptre  &  tou<^les  privilèges 
'    j>  qui  y  font  attachez ,  que  de  la  main  de  Dieu 
m  Kul  ;  &  il  n'eft  point  de  putflance  fcur  laterre^ 
»  tjui  puifle  donner  des  bornes  à  (on  autorité. 
j>  Si  donc  nous  interjcttons  appel  au  Concile 
futur  ,  des  Cenfures  contenues  dans  la  Bulle  , 
j»  &  de  l'interdit  qui  en  eft  une  fuitq  &  un  acceC* 
'  »  foire:  c'ieft  parce  que»  non  feulement  les  iléci-. 
»  fions  des  Papes  »  mais  leur  perfonne  même  y 
»  quand  ils  manquent  à  leur  devoir  dans  le  gou- 
»  vernement  de  l'Eglife,  eft  faumife  à  la  corre* 
»  Odosï  &  à  la  reformation  du  Concile  gênerai^ 
f>  en  ce  qui  regarde  tant  la  Foi  que  la  Diicipline^ 
m  Vérité  incônteftable ,  dont  nous  ne  nous  dépar« 
»  tirons  jamais ,  quelque  effort  que  puiflènt  (aire 
»  les  Partifans  de  la  Cour  de  Rome, 

M  Le  refus  que  fait  le  Pape  d'accorder  des  Bul- 
m  les  à  tou$  les  Evcques  nommez  par  le  Roi^ 
^ncaxxCt  un  défbrdre  qui  augmente  tous  les  jouri 
Se  qui  défire  un  remède  prompt  i8r  efficace.  Les 
m  Conciles  de  Conftance  de  de  Bafle ,  aïant  tra* 
•    »9  vaiilé  pour  apporter  quelque  modcratioa  4^u« 
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trfbrpations  de  ta  Cour  de  Rome  »  £c  à  la  con-  «  ^rretdtà 

fufion  qui  s*étoît  introduite  dans  la  diftribution  «  Pdfiemeni 

des  Bénéfices ,  la  Pragmatique  Sandion  fut  en-  »>  ^«y^/^^»* 

fuite  compolce  des  Décrets  de  ces  Conciles,<c  ^^^^^^^^^^ 

Mais  les  Papes  voïant  par  la  diminuer  leur  au*  •»      ^^f^  » 

torieé ,  (t  (ont  feivis  de  toutes  forces  d*arcifices  <« 

pour  l'abolir  ;  ^  par  le  Concordat  fait  entre  le  « 

Roi  Fidiiçoib  premier  &  le  Pape  Léon  X.  Ton  « 

a  règle  la  manière  de  pourvoir  aux  Evcchez&  « 

aux  Abbaïes  \  Ton  a  accordé  au  Pape,  non  feu-  « 

lement  la  dévolution ,  mais  auffi  la  prévention  « 

&  le  pouvoir  d'admettre  les  reflgnations  en  £i-  « 

veur ,  &  beaucoup  d'autres  articles  qui  font  <* 

très- onéreux  aux  CoUateurs  ordinaires,  &  tout  « 

àfait  contraires  aux  anciens  Canons.  «  * 

AufE  nos  Pères  ont  ils  réclamé  long.temps  <« 
contre  le  Concordat.  L'Ordonnanced'Orleans  «t 
dvoit  rétabli  les  éle  Aions ,  &  il  (èroit  tres-avan-  «« 
taeeux ,  que  tontes  les  affaires  Ecclefiaftiques 
fuifent  traitées  dans  le  Roïaume ,  fans  que  Ton  « 
fût  obligé  d'avoir  recours  à  Rome.  Dans  la  <« 
fuite  pourtant  le  Concordat  a  été  exécuté  de  « 
bonne  foi  de  nôtre  part  »  &  on  ne  peut  pas  con-  «t 
cevoir  que  le  Pape  par  une  opiniâtreté  invinci-  « 
ble,  veiiille  aujourd'hui  nous  réduire  à  lui  ôter  « 
le  profit ,  que  la  Cour  de  ^ome  tire  d'un  traité  « 
lui  efl  h  avantageuT. 
Le  Roi  eft  tr^-religieux  à  nommer  aux  Pré-  «< 
latures ,  des  Ecclefiaftiques  d'une  probité  exem-  «• 
plaire  &  d*un  mérite  diftingué  ;  &  parce  que  ces  « 
Ecclefiaftiques  ne  croient  pas  que  le  Pape  foit  « 
infaillible,,  qu'ils  ne  lui  attribuent  pas ,  comme  « 
les  Doâenrs  ultcamontains ,  le  titre  de  Monar-  •« 

^oe  univerfêl  ^  qu'ils  font  perluâdes  <}u'il  n'^  « 
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Arrêt  du  „  aucune  puillance  dirc(Sfce  ni  indireftefur  le  tem-*' 
Fsrlement  „  porel  des  Rois  ,  &  qu'il  eft  entièrement  infe«- 
éiH  fnjet  4$  M  rieur  aux  Gmciles ,  qui  ont  droit  de  le  corriger 
iaSemefwe  „  &  de  reformer  fcs  décifions  ;  le  Pape  for  ce 
dh  P^pt,  „  prétexte  imaginaire,  leur  refufc  des  Bulles  &: 
9,  faiffe  le  tiers  des  Eglifes  du  Roïaume  deftitué 
a»  dePafteurs.  E(V-ce  là  imiter  le  foin  &  ladou- 
9,  ceur  des  Ap&tres  dans  le  gouvernement  de  i'E- 
»  glife. 

»  Après  tout ,  avant  le  Concordat ,  ceux  qui 
•>  croient  é!ûs  par  le  Clergé  &  par  le  Peuple,  5c 
99  depuis  par  les  Chapitres ,  en  prefence  d'un 
9»  Conimiflaire  du  Roi,  n'étoient-ils  pas  ordon- 
99  nez  par  le  Métropolitain ,  affifté  des  Evêques 
ij  de  la  Province ,  après  que  le  Roi  avoit  ap- 
>j  prouvé  leur  éleftion  ?  Le  droit  acquis  au  Roi 
jp  par  le  Concordat ,  autorifé  à  cet  égard  par  un 
99  confèntemcnt  tacite  de  toute  TEglife  Gallicane» 
«  3c  confirmé  pat  une  poflèffioo  de  près  de  deux 
99  fiecles ,  doit  d  autant  moins  recevoir  de  chan- 
>3  gement  &  d  atteinte ,  que  pendant  les  quatre 
99  premiers  ficelés  de  la  Monarchie ,  on  n  alloit 
9t  point  à  Rome  demander  des  provifions  de  Be- 
»  nefices ,  les  Evêques  difpofoient  de  tous  ceux 
9>  qui  vaquoient  dans  leurs  Diocefes ,  &  nos  Rois 
99  nommoîent  prefque  toâioufS  aux  Evêches  ç  8c 
w  s'ils  accordoienc  quelquefois  au  Clergé  &  au 
^  Peuple  la  liberté  de  s*élire  un  Pafteur ,  fouvent 
^  ils  s'en  refervoient  le  choix ,  &  fans  que  le  Pape 
^  y  mît  la  main ,  celui  qu'ils  a  voient  choifi  étoic 
»  au(Ii-tot  confacré.  Qui  empêche  qu'on  ne  foive 
«  ces  exemples  fondez  fur  cette  excellente  raifon, 
w  que  le  droit  que  tous  les  Fidèles  avoient  au 

.1»  coaimencemcat^  dç  fe  d^IUoer  un  Chef  ne 
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ù  pouvant  plus  exercer  en  commun ,  doit  pal-  c»  jirrhdiè 
fer  en  la  perfoone  du  Souverain  »  (iir  qui  Icf  «  Fsrkmtm 
Sujets  (è  rcDoietit  du  gouvernement  de  TEtat ,  frj^^ 
dont  l'Eglite  eft  la  plus  noble  pàrtie.  USmêncê 

Mais  à  l'égard  du  Pape  ,  puifqu*il  refufe  de  «  du  Pdfe^ 
joindre  à  la  nomination  du  Roi  le  concours  de  « 
fon  autorité  :  Ton  peut  prcfumer  qu'il  (e  veut» 
décharger  d'une  partie  du  fardeau  pénible  qui  « 
l'accable ,  &  que  (es  inlirmitez  ne  lui  permet-  « 
tant  pas  d'étendre  fa  vigilance  paftorale  fur  « 
toutes  les  parties  de  TEglile  univerfelle  :  la  de-  « 
volution  qui  fe  fait  en  cas  de  négligence  ,  quel-  « 
quefois  même  du  fuperieut  à  l'inférieur,  peut  « 
autoriièr  les  Evêques  adonner  Timpofition  des  « 
mains  à  ceux  qui  feront  nommez  par  le  Roi  aux  • 
Prélatures  :  fa  nomination  aïant  autant  &  plus  <* 
d'effet ,  que  l  'éledion  du  Peuple  &  du  Clergé,  <• 
qui  dévoie  çtre  confirmée  fans  difficulté  par  le  ^ 
Supérieur  immédiat  9  lorfqu  on  n'avoit  pas  choi-  « 
(i  un  fiijet  indigne. 

Et  fi  une  réfolution  femblable  demande  d'être  et 
accompaenée  de  quelque  tempérament,  fi  elle  « 
a  befoin  d'être  concertée  avec  les  Evêques ,  l'on  « 
peut  fupplier  le  d'aflèmbler  .  ou  les  Con-«. 
ciles  Provinciaux ,  ou  même  fi  befoin'  eft ,  un  « 
Concile  National  ,  pour  y  prendre  les  déli-  « 
berations  convenables  au  befoin  de  i'Eglife  » 
Gallicane. 

Et  comme  le  mal  paroît  preflanc ,  &  qu'il  y  «i 
auroit  peut-être  du  jperil  à  s*expofer  aux  retarde-  <« 
mens  inieparables  de  la  tenue  d'un  Concile  Na-  et 

tional ,  fa  Majeftc  peut  affcmbler  de  fes  prin-  <f 
cipaux  Officiers  ,  des  Evêques  &  des  perfonnes  <« 

confiderables  de  cous  ks  OrdK»  de  foA  l^oïau-  <f 
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jirrètdiê  »  me,  pour  prendre  leurs  avis  dans  une  afiaire 
PétrUment  »  au(É  importante. 

su  fujet  de  »  Mais  il  n*eft  pas  jufte  que  pendant  quele-Pape 
IsSentfnee  »  refufe  d'exécuter  le  Concordat  dans  tin  dé  les 
Pape  j  >,  principaux  articles ,  il  ne  laiflc  pas  de  joiiir  des 
»  avantages  qui  lai  font  accordez  par  ce  Traite, 
»  qui  contient  des  conventions  réciproquement 
»  obligatoires  ;  que  Ton  continuëd'aller  àRomej 
M  que  l'on  y  porte  de  l'argent ,  poor  obtenir  ou 
«des  provifions  de  Bénéfices,  ou  des  difpenfes 
»  qui  pourraient  être  facilement  expédiées  d^ns 
9»  le  Roïaume« 

»  Que  fi  nous  proposons  (ie  rompre  ce  coni-» 
a»  merce,  ce  n'eft  que  parce  qu'il  ceiTe  d'être  re« 
-  »  ci proque ,  &  parce  que  le  Pape  mettant  par  fort 
M  opiniâtreté  un  obftacle  invincible  à  l*expedi-< 
»  tien  des  Bulles  d'un  grand  nombre  d'Evêchez, 
9»iireroit  honteux  defouârir^  que  TEglife  GaU 
M  licane  demeur&c  chargée  dii  foug  de  la  préven- 
»  tion ,  des  refignations  en  feveor ,  8c  ac  toute» 
M  les  autres  fervitudes ,  oà  Ton  a  bien  voulu  (è 
99  foumettre  par  le  Concordat. 

w  Et  en  cela  ,  nous  ne  faifons  que  repouflïér 
»  foiblement  l'injure  qui  no\\s  eft  faite  :  Noa& 
«oppofonsie  bouclier  de  nos  Libertezàune  en-» 
»  treprife  nouvelle  &  (ans  exemple*  Malheur  de- 
t€  anathême  à  ceux  qui  par  intérêt  ou  par  caprice, 
*>  troublent  lacorrefpondance  qui  doit  êtrp  entre 
»  le  Sacerdoce  &  la  Roïauté ,  qui  femblent  n'^ 
19  voir  autre  vâe  que  de  fùTciter  un  fchifme  dan» 
MTEglife,  6c  de  troubler,  par  de  ftinéftes  divi. 
»  fions ,  la  paix  dont  toute  TEurope  joiiit ,  &  qui  - 
»  lui  a  été  procurée  par  la  valeur  &  par  lalàgeil^ 
4>  de  nôtrç  invincible  Monarque, 
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Chofe  écrangé  !  que  le  Pape ,  dont  le  princi-  «  jirrif  dtê 
m1  foin  doit  être  »  de  ccmferver  la  pureté  de  la  <*  Parlemcnf 
roi  )  Ôc  d'empêcher  le  progrès  des  opinions  ««  au ptjn  di 
nouvelles  ,  n'a  pas  celTé  ,  depuis  qu*il  cft  affis  «  laSemence 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  d'entretenir  com-  «  du  Pafc  ^ 
merce  avec  tous  ceux  qui  s'étoient  déclarez  pu^  «  &c. 
bliqa6ment  difciples  de  Janfenius»  dont  fes  c< 
Predecefleurs  ont  condimné  la  doârine  :  il  les  « 
a  comblez  de  fes  grâces ,  il  a  fait  leurs  éloges,  «* 
il  s*eft  déclaré  leur  protedeur  ;  &  cette  fadion  « 
dangeteufe.,  qui  n'a  rien  oublié  pendant  trente  » 
ans  y  pour  diminuer  l'autorité  de  toutes  les  Puif- 
iances  Eccleiiaftiques  &  Séculières  qui  ne  lui 
éroient  pas  fevorables ,  érige  aujourd'hui  des  <v 
Autels  au  Pape  ,  parce  qu'il  appuie  &  fomente  «-  * 
leur  cabale  ,  qui  auroit  de  nouveau  troublé  la  <«  ' . 
paix  de  TEglife ,  û  la  prévoïance  &  les  foins  «  - 
in£itigables  d'un  Prince ,  que  le  Ciel  a  fait  naî-  « 
tre  pour  être  le  bouclier  &  le  défenfeur  de  la  ^ 
Foi ,  n'en  avoit  arrêté  le  cours* 

A  quoi  Ton  peut  ajoûter  ,  que  le  Pape  ,  au  « 
lieu  de  s'appliquer  tout  entier  à  étoufïèr  dans  « 
leur  naitfance,  les  erreurs  des  Quietiftes ,  il  «c 
demeure  à  cet  égard  dans  une  efpece  d'a(Ibu«.  « 
pîflèment  te  de  léthargie  \  8c  pendant  que  (ur  ce 
des  matières  5c  des  incidens,  qui  ne  font  pas  « 
aflurement  fi  importans  à  la  Religion,  il  fe  «« 
donne  tant  de  niouvemens ,  &  qu'il  publie  des  «• 
Décrets  qui  excitent  tant  de  trouble  :  à  peine  « 
fouffre-t-il  qu'on  exécute  la  condamnation  pro- 
noncée  contre  l'Auteur  d'une  Seâe ,  qui ,  fous  « 
ombre  d'un  rafinement  de  dévotion ,  ôc  d'at-  « 
tenidre  à  un  dégré  de  perfection  imaginaire ,  « 
)ie  nous  débite  que  des  iliulioAs ,  &  qui  dans  « 
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'Atrh  du    le  fond  iêmble  n'avoir  d*atitre  but ,  que  de  dé^ 
Parlement  »>  troire  lâ  Morale  Chrétienne  5  &  bien  que  ce» 

nHfujet  de  »  erreurs  fe  foient  répandues  en  Italie  &  en  EC» 
laSentence  »  pagne ,  le  Pape  ne  permet  pas  qu'on  recherche 
diêFafe^  i»  les  petfonnes  du  premier  rang,  qui  les  enfei- 
'     *9  gnent  ou  qui  en  font  profellion  ^  &  il  eft  aifé 
9»  de  concevoir  les  mauvais  e£fèts  que  cette  cou* 
»  doite  ^ft  capable  de  proAiire. 

»  Mais  y  quelque  effort  que  fartent  ces  Efprit» 
»  fadicux,  qui  obfedent  le  Pape  &  qui  abufenC 
9)  du  pouvoir  que  fon  grand  âge  &  fes  in&rmices^ 
À  l'obligent  de  leur  donner  dans  le  gouvernement 
M  de  TEglife,  nous  demeurerons  toûfours  infepara^ 
.  A  blemenc  unis  au  faint  Siège ,  nous  reconnoî- 
j>  trons  le  SuccelTeur  de  faint  Pierre  ,  comme  le 
»  premier  àc  le  chef  des  Evêques  ^  nous  confer^ 
ii  verons  tres-religieufément  la  communion  la 
»  correfpondance  avec  i'Eglife  de  Rome ,  &  nous 
n  nous  défendrons  avec  autant  de  modération 
«que  de  vigueur,  des  infultes,  des  entreprifes 
M  &  des  nouveautez  contraires  aux  droits  du  Roi, 
M  à  la  dignité  de  fa  Couronne  ,  aux  Décrets  des 
M  Conciles  ^  à  la  police  générale  de  TEglifè  &  à 
»  nos  Libertez, 

»  Toutes  ces  rai(bns  ic  une  infinité  d'antres  , 
u  que  nous  obmettons,  nous  obligent  de  reque- 
M  rir ,  qu'il  plaife  à  la  Cour  de  nous  recevoir  ap- 
M  pellans  comme  d'abus  de  la  Bulle  dattée  du 
»  mois  de  Mai  dernier,  êc  de  l'Ordonnance  don«* 
n  née  en  confêquence  ;  £ii(ànt  droit  (ûr  nôtre 
»f  appel,  d  'clarer  lefdites  Bulle  &  Ordonnan-» 
5'  ce  nulles  &  abufives  ;  faire  défenfe  à  toutes 
M  perfonncs  de  les  débiter  dans  le  Roïaume ,  à 
m  peine  d  ptre  procédé  contr^eux  êstraordinaire<« 
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ttieiit  'y  enjoindre  à  tous  ceux  qui  en  ont  les  cr  jirretda 
exemplaires  de  les  rapporter  au  Greffe  de  la  «  Pdrkmtnt 
Cour ,  pour  £tre  fiippritnez  :  Comme  pareille-  «  mt  fujH  de 

meut  d  ordonner ,  que  l'acte  d'appel  interjecté  «  laSentence 
par  Monfieur  le  Procureur  général  au  futur  «  du  Pape  ^ 
Concile  ,  fera  enregiftré  au  Grefiè  de  la  Cour  \ 
que  le  Roi  fera  tres-humblement  fupplié  d'em*  « 

{>loïer  Ton  autorité  pour  con(èrver  les  Franchi*  <• 
es  &  Imnriunitet  du  quartier  de  fes  Ambartà-  « 
deurs  à  Rome,  dans  toute  Tétenduc  qu'elles" 
ont  eues  jufqu'à  prefènt:  Que  fa  Ma jefté  lera  en- 
core  fuppliée  d'ordonner  la  tenue  des  Conciles  « 
Provinciaux  ,  même  d'un  Concile  National ,  <c 
il  befbin  eft ,  ou  l*Aflèmblce  des  Notables  de  « 
fon  Roïaume:  de  après  avoir  entendu  leur  avis,  ^ 
choifir  les  moïens  qu'il  eftimera  les  plus  conve-  <« 
nables ,  pour  empêcher  les  défordres  que  pro.  <t 
duit  la  vacance  de  plufieurs  Archevêchez  &  « 
Evéchez  dans  le  Roïaume  »  &  prévenir  Tac-  « 
croiflement  &le  progrès  d'un  mal  fi  danj^ereux:  « 
Requérons  aufll ,  que  le  Roi  foit  fupplié  de  dé-  « 
fendre  à  fes  Sujets  d'avoir  cependant  aucun 
commerce  à  Rome  ,  5^  d*y  envoïer  aucun  ar-  <« 
gçnt ,  ôc  d'interpofer  fur  ce  (on  autorité  en  la 
manière  qu'il  te  trouvera  à  propos  -,  6c  qu'il  foit  « 
ordonné  par  la  Conr  ,  que  l'Arrêt  qui  intervien-  *f 
dra  fur  nos  prefentes  Conclufions,  feranfiiché  « 
dans  les  places  publiques  &  par  tout  où  befoin  « 
fera ,  en  la  manière  accoûtumée. 

Les  Gens  du  Roi  retirez ,  vû  un  exemplaire  <« 
imprimé  à  Rome,  d'une  Bulle  concernant  les  « 
Franchifes  des  quartiers  de  ladite  Ville,  &  de  « 
rOrdonnance  rendue  en  confequence  le  16  De-  •* 
cembre  dernier  ^  enfemble  Taâe  d'appel  inter.  et 


Digitized  by  Google 


57^    Hl8TOIH.E   ECCLESIASTI  QJ/  Ë 

\Arret  »  jctcé  au  futur  Concile ,  par  le  Procureur  gen^^ 
futUment  «  rai du  Roi,  le  12.  de  ce  mois,  &  les  Conclu Qotui 
tuffiêjit  di  m  par  lui  prifès  par  écrie  2  La  matière  miiè  en  déli^ 
USintencB  *>  Dcracion , 

dn  Fdfc^  «LA  COUR^a  reçu  le  Procureur  gênerai 
((irCm  .  w  du  Roiappellanc  comme  d'abus  de  ladite  Bulle 
w  &  de  rOrdonnance  donnée  en  confequence  le 
»  %$  Décembre  dernier  :  faifant  droit  far  lediC 
j»  appel  5  déclare  lefdites  Bulle  &  Ordonnance^ 
9>  nulles  6c  abufives  :  Fait  défenfès  à  tances  per-* 
>»  fonnes  de  les  débiter  dans  le  Roiaume  ,  a  peine 
M  d'être  procédé  contre  eux  extraord'nairement  i 
M  Enjoint  à  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires,  de  les 
n  apporter  au  Gref&de  la  Coar>  pour  y  être  fup^ 
»  primez*  Ordonne  que  Tafte  d*appel  incerjetté 
*»  par  le  Procureur  gênerai  du  Roi  au  futur  Con- 
3>  Cl  le,  fera  enregiftré  au  Greffe  de  la  Cour,  &  que 
M  le  Roi  fera  tres-humblement  fupplié  d  emploïef 
»  fon  autorité  pour  conferver  les  franchifes  & 
.  »  immunitez  du  quartier  de  fes  Ambafladeurs  en 
M  Cour  de  Rome  dans  toute  retendue  quVIIes 
n  ont  eu  jufqu'a  prefcnt ,  d'ordonner  la  tenucf 
a»  des  "onciles  Provinciaux  ,  ou  même  d'un  Con- 
»  cile  National  ou  une  Alfemblée  des  Notables 
M  de  fon  Roïaunie ,  afin  d  avfer  aux  motens  les  • 
w  plus  convenables  pour  remédier  aux  défordres 
»  que  la  longue  vacance  de  plufieurs  Archevê- 
*>  chez  &  Evêchez  y  a  introduits,  &  pour  en  pré- 
»  venir  le  progrez  &  laccroitTement  \  &  cepen* 
»  dant  de  défendre  à  fes  Sujets^  en  la  manière 
»  que  ledit  Seigneur  Roi  le  jUQ;era  à  propos  «  d'à*. 
M  voir  aucun  commerce ,  &  dVnvoïer  de  l'argent 
«  en  Cour  de  Rome.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  affi- 
M  chc  aux  lieux  publics  &  accoutumez  de  c^rte 
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Yille,  &  parcouc  où  befoin  fera*  Fait  en  Par-  <^ 
ifcmeàt  le  vingc-troifiéme  Janvier  mil  fix  ctns  ^ 
iguatte-vmgi-httit.  Signé ,  J  A  C  QUE  S, 

Sa  Majcfté  indignée  de  là  prévention  du  Papé 
trontre  fes  droits ,  écrivit  une  Lettre  à  Monfieur 
le  Cardinal  d'Ëftrées,  afin  qu'il  la  communiquât 
M  facré  Collège ,  icontènanc  fes  plaintes  fur  lâ 
tcDndttite  du  Pape  à  Ton  égard.  Cette  Lettre  mé» 
ïke  d*être  ici  inférée  toute  entière. 

Z  £  T  !r  R  £     î>  V     R  O  t 

-À  Monjîeur  le  Cardinal  d'Ejlrées ,  é€nt€ 
^  î^erfaiilesie  6\  Septembre  1 

Mon  C  ô  u  s  I N.  Quoique  j  aïe  toujours  «  LeUre  dâ 
q;ue  les  préventions  du  Pape  contre  ma    l^oi  à  Mx 
tftottrônnè  »  lîtoient  plût&t  les  etfèts  des  fug-  <^  d'Efinht^ 
^eftions  dé  nieiÉ  ennelkiis ,  que  de  (bh  ihclinà-  «< 

tion  &  de  fon  penchant  naturel  pour  la  Mai-  « 
fon  d*Autriche  :  neantmoins  il  vient  de  me  don-  « 
ner  des  preuves  û  évidentes  de  la  partialité  pour  Vc 
telle,  ôc  de  fon  grand  éloignement  à  rétablir^ 
àvéc  mbi  line  bonné  intelligence  ,  qu'il  ne  mè 
refte  plus  aucune  efperailce  de  le  porter  à  re-  <c 
prendre  les  fentimens  de  Pere  commun  ,     à  <* 
i^oncourir  avec  moi  à  ce  qui  peut  Ôc  doit  aârer-  « 
tnit  le  tepos  de  r£uropé.  Il  y  a  même  bien  de 
rappàteh'ce ,  (\\iè  là  (Ctohdaiie  <|ue  là  Sainteté  ^ 
tient  à  pfefent ,  prddtiirà  bieh-tôt  une  guerre  ^ 
générale  dans  toute  la  Chrétienté.  Et  comme  « 
la  prudence  ne  mé  permet  plus  d'attendre  de  ^ 
Jaflice  de  lui  dans  tous  les  différends  qid  petU  ^ 
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Lettre  dn  "  vent  avoir  rapport  à  mes  intérêts  ,  je  fuis  bieî 
Foi  à  M.  "  aife,  pour  n'avoir  rien  à  me  reprocher,  qi 
d*Eflries.  »  vous  lui  faffiez  connoître  encore  une  fois 
j>  juftes  fujets  qu'il  me  donne  de  ne  le  plus  conl 
3y  derer  ,  que  comme  un  Prince  engage  avec  met 
w  Ennemis  j  &  puifque  mon  Ambafladeur 
»  peut  avoir  aucun  accès  auprès  de  lui ,  &  que 
w  dignité  de  Cardinal,  vous  oblige  à  garder  di 
«  mefures ,  qui  ne  conviennent  pas  avec  la  for< 
«  des  veritez  dont  il  eft  neceffaire  qu'il  foit  il 
«  formé  ,  vous  lui  ferez  la  leâ:ure  de  cette  dépt 
»  che ,  &  vous  lui  en  laiflTerez  même  l'original 
»  qui  le  doit  faire  fouvenir  ,  que  depuis  fon  él( 
»  vation  à  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  je  n*ai  ri< 
»  obmis  de  tout  ce  qui  le  pouvoit  perfuader 
n  mon  refpedt  filial  pour  lui ,  &  du  défir  fincei 
i$  que  j'avois  de  contribuer  à  la  gloire  de  fc 
3>  Pontificat ,  par  toutes  les  mefures  qu'une  pai 
M  faite  intelligence  entre  nous  pouvoit  ctabi 
9>  pour  l'augmentation  de  nôtre  Religion. 

»  Qiie  tous  les  ordres  dont  j'ai  chargé  le 
»  Duc  d'Eftrces  vôtre  frère ,  ne  tendoient  unj 
M  quement  qu'à  une  fin  fî  falucaire  au  bien  gen< 
M  ral  de  la  Chrétienté. 

»  Qu'elle  a  fait  auflî  le  feul  fujet  de  vôti 
»  envoi  &  de  vôtre  fejour  auprès  de  (a  Saii 
w  teté. 

3>  Que  c'eft  dans  cette  vue  que  je  vous  avoj^ 
n  permis  de  confentir  à  des  temperamens  fur 
»  Regale ,  infiniment  plus  avantageux  aux  EgliJ 
3»  de  mon  Roïaume ,  que  ne  pouvoient  être  h 
»  prétentions  mal  fondées  de  quelques  Evcqueî 
w  quand  même  j'y  aurois  acquiefcé. 

^  Qj^e  quelque  fatisfailion  que  m'aient  donne' 
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les  ia(înuations  ôc  les  remontrances  refpedueu-  «   Lettte  Jn 
fes  que  vous  avez  faites  à  fa  Sainteté,  &  toute  "  R^^  ^ 
la  iàgedè  «le  vôtre  conduite  de  de  vos  négocia^  cf  d'&firiu% 
tions  s  neantmoins  les  préventions  du  Pape  con-  «. 
tre  ma  Couronne  ont  toûjours  rendu  inutile  tou;-  « 
te  la  force  de  vos  raifons» 

Que  je  n'ai  pas  laiûè  neantmoins^  poucre-» 
tduire  cette  affaire  aux  termes  qui  pouvoient  « 
plaire  à  Ùl  Sainteté  y  d'accorder  aux  tres-hum-  ce 
blés  prières  du  Clergé  de  monRoYaume,  par  <« 
ma  dernière  Déclaration  du  14.  Janvier  1681,  « 
tous  les  avantages  dont  je  voulois  qu'ilsfulfent  « 
redevables  à  (à  Sainteté  même ,  par  le  moïen  <t. 
du  rétabliiTement  d'une  bonne  intelligence  en-  ^ 
tre  elle  &  moi. 

Que  j*avois  raifon  de  croire  que  cet  éclaircifl  <t 
fement  de  mes  intentions  devoit  contenter  fa  c« 
Sainteté  ^  6c  la  difpofer  au  moins  à  avoir  pour 
nàoi  les  fentimens  que  la  qualité  de  Pere  com^  <t 
mun  lui  devoit  inipircr* 

Que  cependant  bien  loin  de  trouver  en  elle  * 
cette  affedion  paternelle  ,  qui  me  devoit  faci-  <« 
liter  les  moïens  de  ramener  au  giron  de  TEglife  » 
tous  ceux  de  mes  Sujets  qui  avoient  eu  le  mal-  W 
heur  d'être  élevet  &  nourris  dans  l'erreur ,  elle  ^ 
3*eft  opiniâtrée  par  une  dureté  inflexible  à  refa-  « 
fer  les  Bulles  à  Ceux  que  j'ai  nommez  aux  Eve-  « 
chez  vacans  de  mon  Roïaume,  &  que  j'ai  re*<* 
connus  les  plus  Capables  de  travailler  avec  fuc-  «« 
cés  à  l'inftruâion  &  à  la  Converiion  des  Hereti-  ^  - 
ques  ;  quelle  a  fondé  (on  refus  for  des  moïens  ^ 
qui  n'ont  jamais  empêché  aucun  Pape  de  pour-  «« 
voir  ceux  que  les  Rois  mes  predeceffeurs  moi  « 
avons  nommes  ^  en  vertu  du  Concordat.  Mais-^t 
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%enre  du  »  comme  vous  lui  avez  aflcz  Ésdt  voir  &  à 
4  M  »  Miniftres ,  tous  les  inconvenicns  de  ce  rd    ^  ^ 

d'Efirics.  »  &  que  les  Evêques  de  mon  Roïaume ,  qui  ortt 
»  acquis  le  plus  de  réputation  dans  toute  laChrc- 
j>  rientéjont  fuiviles  mêmes  maximes,  qui £01% 
t>  aujourd'hui  le  prétexte  d*une  prétendue  incapè^; 

cité  dans  ceux  que  la  Cour  où  vous  êtes  ,  qut^ 
9y  lifie  n*être  pas  d'une  faine  dodrinc  5  il  cft  im^ 
j»  tile  de  rcbatre  toutes  les  raifons  qui  ont  été 
»  fouvent  dites  fur  ce  fujet  ^  &  que  vous  avez  fi 
«  bien  expliquées  >  qu  elles  ne  peuvent  iaifTer  au- 
«  cun  lieu  aux  foibles  excufes  &  auxpréten<te: 
i>  fcrupules  de  coiifcience ,  dont  (à  Sainteté 
»  £cs  Miniftres  fe  fonttoûjours  fervis,  pour  colo*^ 
91  rer  rinjuftice  du  retardement  quelle  apporté 
»  depuis  plufieurs  années  à  Texpedition  de  Tes, 
«  Bulles ,  pour  des  Prélats  d*im  mérite  diiisrilf 
«gué. 

o>  Que  les  Catholiques  anciens  &  nouveaux 
»  font  fcandalifez  de  voir,  que  pendant  que  j*em- 
»  ploïe  mes  foins,  mon  autorité  &  mes  finances. 
»  a  la  deftruâion  &  à  l'entière  extirpaticMi  4» 
»>  rherefie,  non  feulement  je  ne  puis  obtenir  d» 
x>  fa  Sainteté  les  grâces  qui  peuvent  contribuer  à* 
"a»  l'afiFermiffement  de  ce  grand  ouvrage,  mais 
9>qu'au  contraire  elle  fe  fait  un  point  d'honneur 
»  d'âter  à  mon  AmbalTadeur  les  franchifes ,  dont 
M'fes  Prédeceffeurs  ont  toujours  joui  paifibie»  • 
»  ment,  &  qui  leur  ont  été  confirmées  par  k- 
w  Traité  de  Pife. 

n  Qu'au  lieu  de  fe  fervir  pour  cet  effet  des 
M  voies  de  douceur ,  de  négociation  &  d'accom* 
99  *modement  pratiquées  en  pareils  cas  entre  Prin» 
fv-ces  amis  »  de  qui  veulent  obfctver  les  règles 
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la  bien-féance ,  il  a  commencé  par  le  refus  c«   Lettre  du 
de  toute  audience  au  Marquis  de  Lavardin  mon  «  Roi  a  M. 
Ambaffiideur ,  dont  les  inftruâions  ne  teadoient  «  d^Efiriu. 
qu'à  rétablir  un  bon  concert  entre  Ùl  Sainteté  ce 
&  moi  ;  &  dans  une  affaire  purement  tempo-  « 
lelle^  il  s'eft  fervi  des  armes  fpiruuelles,  pour  «  , 
le  déclarer  notoirement  excommunié^  contre 
Tavis  même  de  ceux  qui  ibnt  les.plus  dévoilez  « 
àièsfèntimenSyfc  les  plus  emportez  contre  mes  « 
intérêts. 

Que  tous  les  foins  que  vous  &  le  Marquis 
de  Lavardiaavez  pris  pour  lui  faire  connoîcre  <« 
qu'on  pourroit  trouver  des  temperamens  capa*^  m 
bles  de  €(meilier  £1  iàtisiaâion  avee  la  mienne, 
ont  été  inutiles  ;  qu^il  en  a  rejetté  toutes  les  <c 
propofitions  avec  hauteur,  faifant  même  cnten-  <t 
dre  par  tout ,  que  vôtre  entremifc  ni  celle  du  « 
Marquis  de  Layajrdin  >  ne  pouvoient  jamais  lui  « 
être  agréables., 

Que  c'eft  ce  qui  m'a  enfin  obligé ,  pour  lever  <t 
tous  les  obftacles  qui  pouvoient  TembarafTer,  « 
de  lui  dépêcher  fecretemcnt  un  homme  decon-  «e 
fiance ,  auquel  j'avois  donné  une  Lettre  de  ma 
main  en  créance  pour  fa  Sainteté. 

Qu'il  s'eft  d'abord  adreflfé  à  Cafbm ,  &  en- 
iùîteau^  Cardinal Cibo ,  auquel  il  a  fait  voir** 
ma  Lettre  ^  enforte  que  le  Pape  n'a  pu  ignorer, 
que  je  Ta  vois  choifî  pour  l'informer  de  mes 
plus  fecretes  intentions ,  fans  vous  en  rien  con^  <» 
muniquer  ni-  à  mon  Ambafladettr  ;  que  cepen» 
dant ,  toutes  les  diligences  qu'il  a  pû  faire ,  n'ont 
ièrvi  qu*à  lui  faire  donner  une  cxclufion  for-  c« 
melle  ,  avec  plus  d'indignité ,  que  s'il  eût  été  «* 
^avoïé  pat  le  moindre  Prince  de  U  Chrctiencé'j  «* 
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Lettre     »  que  le  déplaifir  de  s'en  revenir  fans  avoir 
Kùi  k       ncuté  mes  ordres,  Tavoit  enfin  oblige  de  d^- 
JtB§»ii$.  n  couvrir  à  vous  &  au  Marquis  de  Lavardini*. 

»  mais  que  toutes  vos  remontrances  par  écrit  Wr. 

*>  de  vive  voix  à  (a  Sainteté ,  fur  le  blâme  qu'elle 
#»  s'attireroic  dans  toute  la  Chrétienté ,  du  refus  . 
»  injurieux  d'une  perfbnne  de  confiance  y  autoii^ 
n  fée  d^une  Lettre  de  ma  propre  main ,  avec  cf^' 
»  dre  de  ne  s'expliquer  qu*à  fa  Sainteté  ménwi. 
»  fims  Tinterpofition  d'aucun  Miniftre ,  n*a voient' 
»  pu  rien  obtenir,  qu'une  efpece  de  menace  de 
»  le  porter  bien- toc  à  de  plus  grandes  exue»-  , 
»  mitez.  • 
>  n  Que  cependant  »  non  (èulement  )e  n*ai  fanudi 
»  reftifé  d'entendre  le  Nonce  de  &  Sainteté ,  iotC; 
35  qu'il  a  eu  quelque  chofe  à  me  reprefcnter  de  (a" 
»  part ,  mais  même ,  que  pour  marquer  encore. 
4»  davantage  mon  zele  &  ma  vénération  pour  1^' 
I»  iàint  Siège ,  |e  voulus- bien  donner  plufieurs 
»  diences  lecretes  dans  mon  Cabinet,  au  nommé 
M  Carlo  Cavari ,  Prctre  Napolitain ,  du  moment 
3>  qu'il  m'eût  fait  entendre ,  qu'il  avoit  une  miC« 
n  fion  fecrete  de  fa  Sainteté ,  &  qu'elle  lavoie 
^  chargé  de  faire  des  proportions  tres-importan^ 
»  tes ,  qui  pouvoienc  rétablir  une  parfaite  inteL 
»  ligcnce  entre  nous ,  quoiqu'il  n*eiût  en  effet  au- 
»  cune  autre  marque  de  la  confiance  cia  Pape  , 
«  que  quelques  Lettres  de  Dom  Livio  fon  neveu» 
9  éc  que  je  lui  euflfe  aflèz  fait  connaître ,  que  s*il 
»  me  faiibic  voir  un  mot  de  fz.  Sainteté  cftn  Tau-. 
»tonIlt  ,  je  Vécouterois  toutes  les  fôîs  qu'il  le 
"  défi r croit.  Je  lailTè  au  Pape  à  faire  la  co m pa- 
M  raifon  de  ce  traiteinent  ^  à  celui  qu'il  a  fait  à 

»  mon  EnvQïc  ^  rcco^nnu  par  iès  Miuiftrcs  Se  par 
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fâ  Sainteté  même ,  fur  les  afllirances  que  le  Car-  «  Lettre  itê 
dinal  Cibo  lui  en  a  dû  donner,  &  que  vous  lui  »  Roi  a  M, 
avez  confirmées*  J^E^i^K 

fuis  bien  perfiiadé ,  qu*il  n'y  auroit.  point 
d^ennemi  déclaré  de  ma  Couronne,  qui  reftifàt  » 
d'écouter  celui  qui  lui  porteroit  une  Lettre  de  «» 
ma  main ,  &  je  m*aflure  auffi  qu'il  n'y  a  point  « 
ea  de  Pape,  éc  qu'il  n'y  en  aura  jamais  qui  fe 
porte  à  une  extrémité  fi  peu  convenable  à  la 
qualité  de  Pere  commun. 

Mais  on  peut  dire  ^  que  fa  Sainteté  a  fait  pa- 
roître  fa  haine  perfonnelle  contre  ma  Couron-  « 
ne  »  &  (aportialicé  pour  la  Maifon  d'Auftriche,  ^ 
encore  plus  ouvertement  dans  tout  ce  qui  s'eft 
pailé  touchaht  la  poftulation  du  Cardinal  de  « 
Furftemberg  à  la  Coadjutorerie,  &  enfuite  à<« 
TEledorat  de  Cologne, 

On  n'auroit  pas  pu  croire ,  qu'un  Doien  du  <« 
Chapitre  9  qui  en  a  fi  long-temps  adminidré  les 
plus  importantes  afiàires ,  avec  toute  la  fageife  « 
te  la  bonne  conduite ,  qui  lui  ont  acquis  Tefti-  « 
me  de  tous  fes  Confrères ,  qui  a  été  poftulc  a  la  « 
Coadjutorerie  ,  du  confentement ,  tant  du  feu  « 
Ele^ur  ,  que  de  tous  les  Chanoines ,  &  qui  « 
eft  de  plus  honoré  de  la  dignité  de  Cardinal^  «« 
n'ait  pu  obtenir  (à  confirmation  du  même  Pape 
qui  l'en  a  revêtu. 

Sa  Sainteté  alTuroit  par  ce  moïen  le  repos  de  « 
toute  l'Europe,  &  .ne  donnoic  aucun  jufte  fujet 
de  plainte  à  ceux  qui  font  les  plus  oppofez  à» 
l'élévation  dudit  Cardinal  :  £lle  n^auroit  pas  « 
même  eu  be(bin de  fe  fèrvir  des  grâces,  dont 
la  divine  Providence  Ta  rendu  le  difpen(ateur  ;  « 
il  fuf&foit  feulement  de  lui  accorder  la  permif**  ^ 
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I(oi  k  M.  »  &  il  n'auroit  eu  befoin  ni  de  Bref  d'éligibilitq, 
4^j^frç^s^   »ni  de  faveur,  ni  de  recommandation.  Cepenr;>* 
»  dant  fâ  Sainteté  ne  s'ed  pas  contentée  de  Ittift 
3»  refîiièr  cette  jufticç  ^  mais  on  peut  dire ,  qu'ecu)jt" 
9>  trant  aveoglenient  dans  tous  les  intérêts  de  I^i 
Maifon  d'Auftriche,  elle  s*eft  dépouillée  tout-, 
a>  d'un  coup  de  cette  rigidité  ,  qui  lui  avoit  don-  '  , 
»ni  j[ufqu'^lor$.  un  fi  grand  éloignement  p^ur 

V  toutes  lès  grâces  »  &  elle  en  a  fait  une  proieffioQ,/* 
''il»  fi  extraordinsiire»  çn  faveur  d'un  j^eune  Prince^i 

?>  âgé  feulement  de  dix-fèpt  ans  ;  qu'il  ne  fauc 
a>  que  lire  le  Bref  qu'elle  lui  a  accordé ,  pcmr 
^>  voir  qu'il  ne  peut  avoir  été  à\ù.è  que  par  ceu3^ 
M  qui  ne  reconnoidènt  aucune  règle  que  celle  qui. 
49  convient  a  leurs  paffions  ^  à  leurs  intérêts , 
4>  non  pas  par  un  Pape  qui  s'eft  toâjours  feit  uti 
»  fcrupule  de  confcience  d'accorder  la  moindre 

V  grâce  à  mes  prières. 

,  Ceft  cependant  ce  Bref  qui  a  donné  la  force 
9>  le  mouvement  à  toutes  les  intrigues  ^  cabales,^ 
9»  corruptions.  &  injures  «  dont  le  Comte  de  Kau^ 
^»nitz  s*eft  (èrvi  pour  gagner  trois  ou  quatre  voix^ 
s>  &  troubler  Tuiiion  du  Chapitre^  qui  avoit  paru 
»  dans  ta  population  dudit  Cardinal  à  la  Coad^u-s 
a>  torerie  \  ce  qui  n^a  pas  empêché  neantmoins  ^ 
j»>  que laplus grande  &  la  plus  confiderable  partie 
9>  ne  fe  u>it  déclarée  en  iaveur  dudit  Cardinal  ^ 
»  ne  l'ait  proclamé. 

«  C'eft  enfin  cette  conduite  du  Pape ,  &  tout  ce 
#>  que  \ç  viens  de  vous  écrire  y  qui  porte  les  aâTai-. 
^  res  de  l'Europe  à  une  guerre  générale ,  qui  don- 
4»  ne  au  Prince  d'Orange  la  hardie0è  de  faire  toue 
^  çe  ^ui  j>eu.t  marquer  un  d.eflèin  f^rmé  d'alleç 
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jiftaquer  Iç  Roi  d'Angleterre  dans  fon  propre  •»  Lettre  du 
Roïaume ,  de  prendre  pour  prétexte  d'uneen-  «  RoiàAé. 

Ueprife  fi  hardie ,  le  maintien  de  la  Religion  « 
Proteftante  ,  ou  plûtôt  l'extirpation  de  la  Ca-  ^ 
tholique ,  Ôc  le  renverfement  entier  de  la  Mo-  « 
narchie  ;  qui  donne  à  fes  £mii]àires&  aux  Ecri*  « 
vains i de  Hollande,  Tinfolence  de  traitter  de<« 
fuppofition  la  naiflànce  du  Prince  de  Galles  ,  « 
d'exciter  les  Sujets  du  Roi  de  la  grande  Breta-  v 
gne  à  la  revoit^  ,  &  fe  prévaloir  de  la  neccflité 
oi\  me  nnettcnt  la  panialicé  du  Pape  ôc  les  vie- 
lences  de  la  Cour  de  Vienne  contre  le  Cardinal  « 
de  Furftemberg ,  Ôc  la  plus  (aine  partie  du  Cha-  ^ 
pitre  de  Cologne ,  à  faire  avancer  mes  Trou- 
pes ,  pour  leur  donner  tout  le  fecours  Ôc  la  pro-  <« 
leâion  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  pour  fe  ^ 
maintenir  dans  (purs  droits  ôc  dans ,  leurs  ii.  ^ 
bercez. 

Sa  Sainteté  peut  bien  croire  auflî ,  que  quel-  v 
que  attachement  que  j  aïe  ôc  que  j'aurai  toû-  « 
jours  pour  le  iàinc  Siège ,  je  ne  puis  plus  m'em-  « 
pêcher  de  (èparer  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglife,  ^ 
de  cellç  d'un  Prince  lemporèl ,  qui  époute  ou-  « 
vertement  les  intérêts  des  Ennemis  de  ma  Cou-  v 
ronne  ;  que  l'obligation  qu'elle  m'impofe    ne  « 
jnc  permet  plus  d'attendre  de  fa  part  aucune 
juftice  Cut  les  différends  qui  me  regardent  ;  que  «f 
je  ne  puis  plus  le  reconnoitre  pour  Médiateur  <« 
des  contefbitions  qu'a  fait  naître  la  (ticceDlion*«f 
Palatine  entre  ma  Bellc-fcsur  &  la  Maifon  de 
ï^eubourg  ;  que  je  fçaurai  bien  faire  rendre  à 
cette  PrincefTe  la  juftice  qui  lui  eft  due ,  par  les 
inoïens  que  Dieu  m'a  mis  en  main  Contre  les  « 
.Yiokçtçs  ufi^^acions  dç  VEleftc^r  Pailat;in 
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Lettre  dn  »  que  d'ailleurs  je  ne  pretens  pas  laiflcr  plus  long- 
Jioi  à  M.  »  temps  le  Duc  de  Parme  monallié ,  dépoîiiUé  dc^ 
^ Eftms.  J9  fes  Etats  de  Caftro  &  dë  Ronciglîone ,  dans  lef> 
^  quels  il  doit  être  rétabli ,  en  exécution  de  Tar- 
»>  ticle  premier  du  Traité  de  Pife ,  dont  je  fuis 
^  »  garant.  Ainfijeveux^  que  pour  ne  laillèr  à  fa 

»  Sainteté  aucun  lieu  de  douter  de  la  réfolution 
»  qu'elle  m'a  obligé  de  prendre ,  vous  lui  deman* 
*>  diez  en  mon  nom ,  qu'elle  fafle  incefîàmment 
35  rem  ettre  ledit  Duc  de  Parme  en  polTeffionde  (es 
«Etats  de  Caftro  &  de  Ronciglione,  comme  il 
»  eft  ftipulé  par  ledit  premier  article ,  lui  décla- 
»  tant  qu*au  moindre  retardement  qu'elle  y  ap. 
99  portera ,  |e  ferai  entrer  mes  Troupes  en  Italie  , 

pour  y  demeurer,  jufqu'àceque  ce  Prince  mon 
«  allié  foit  rentre  dans  la  jo'diirance  de  (efdits 
4»  Etats  \  &  que  je  me  mettrai  dans  le  même 
f»  temps  en  poflTeflîon  de  la  Ville  Avignon,  ibit 
9»  pour  la  rendre  à  fà  Sainteté ,  après  l'entière  exew 
»  cution  du  Traité  de  Pi(è ,  ou  pour  la  retenir ,  & 
5>  donner  audit  Duc  de  Parme  le  prix  pour  lequel 
99  elle  a  été  engagée ,  en  dédudion  des  intérêts 
99  des  dommages  qu'il  pourroit  fouiïrir  d'une  plus 
99  longue  privation  de  fefdits  Etats* 

n  Que  je  continuerai  cependant  à  donner  au 
»  Cardinal  de  Furftemberg  &  au  Chapitre  de  Co- 
»  logne ,  toute  la  protedion  dont  ils  pourront 
9»  avoir  befoin  pour  la  manutention  de  leurs 
n  droits ,  fans  refiifèr  à  ma  Belle-fœur  le  (èc^un 

qui  lui  (êra  neceflaire ,  pour  le  recouvrement 
M  de  ce  qui  lui  appartient  de  la  fucçeffion  des 
wEleûeurs  Palatins  fes  Pere&  Frère. 

«Je  m'aflure  que  tous  les  Princes  &  Etats  de 
'  M  de  la  Chrétienté  ^  qui  confidereront  £uis  paC* 
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fion  la  conduite  que  le  Pape  a  tenue  envers  moi  w  Lettre  di$ 
depuis  fon  élévation  au  Pontificat ,  &:  qui  con-  «  Roi  à  M. 
noîtronc  d  ailleurs  les  foins  &  les  empreiTemens  »  d'Efirées. 
que  )*iai  toûjours  eu  à  rechercher  fon  amitié^  ce 
tout  cf  que  j'ai  Ëiit  pour  le  bien  &  l'avantage  de  « 
nôtre  Religion ,  mon  attachement  fîncereèc  ma  «  ^ 
vénération  pour  le  faint  Siège  ,  mon  applica-  " 
tion  à  maintenir  le  repos  de  l'Europe  »  fans  me  <« 
prévaloir  des  conjonAures  favorables  &  de  la  « 
puiflance  que  Dieu  ma  mife  en  main  »  s'éton^  ^ 
neront  plâtôt  que  j  aïe  foufftrt  tant  d'injures  &  « 
uc  mauvais  traitemens  de  la  Cour  de  Rome ,  &  « 
que  j'aie  lailTéen  même-temps  agrandir  l'Em-  « 
pereur ,  contre  toutes  les  règles  d'une  bonne  « 
politique  ,  que  de  la  jufte  proteâion  que  je  fuis  «  . 
réfolu  de  donner  à  des  Princes  1^  à  un  Chapitre»  « 
que  le  Pape  &  l'Empereur  veulent  dépoiiiller  « 
de  leurs  poileflions  &  de  leurs  droits ,  contre  « 
toute  juftice,  &  feulement  à  caufe  qu'ils  les 
croient  reconnoillàns  des  marques  qu'ils  ont<< 
toûjours  reçâës  de  mon  eftime  &  de  mon  aflFê-  « 
ûion.  Je  fuis  même  perfuadc ,  que  fi  le  Pape  « 
fait  de  ferieufes  reflexions  fur  ce  que  je  vous  <f 
écris,  il  tombera  d'accord  en  lui-même  ,  que  ^ 
majpatience  ne  pouvoit  aller  plus  loin ,  (ans  ^ 
bleiler  ma  réputation ,  &  qu'il  ne  doit  imputer 
qu'à  fa  partialité  &  aux  confeils  que  lui  ont  don-  * 
né  les  Ennemis  de  ma  Couronne,  tous  les  mal-  « 
heurs  que  peut  caufer  la  necelïicé  où  il  me  met,  " 
de  faire  pafler  des  Troupes  en  Italie,  &  de  « 
maintenir  les  droits  &  les  libertés  du  Chapitre  « 
de  Cologne. 

Mais  parce  que  je  n'ai  pas  lieu  d'efperer  que  <t 
-    ce  que  je  vous  écris  faÛè  changer  de  fentimeac 
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j>au  Pape,  je  tous  prdonne  de  voir  après  vôtre 
»  audience ,  chacun  des  Cardinaux  ^èc  de  leur 
aolaiflèr  copie  de  ma  Lettre,  afin  qu'ils  (âilènt 

»  auffi  leurs  reflexions  fur  les  fuites  d'une  affaire 
vfi  importance,  &  à  laquelle  le  facrc  Collège  a 
M  un  û  notable  intérêt.  Sur  ce  prie  Dieu  qu  il 
»  vous  ait,  mon  Coufin,  en  fa  faime  &  digne 
iy  garde.  Ecrit  à  Veriailles  le  fix  Septembre  mil 
9Sf  Gx  cens  quatre-vingt-huit.  Signe  ^.  JLOUISj 

»  £t  fins  bas  j^COLBEILT^ 

Cette  Lettre  nViant  pas  eu  à  Romel'eflet  que 
là  Majefté  pouvoit  founaiter  »  ic  dans  la  crainte 
que  la  Cotu:  de  Rome  ne  fît  quelque  nouvelle 
çntreprife,  le  Procureur  gênerai  du  Roi  crut, 
qu*il  étoit  de  fon  devoir  d*interjettcr  appel  de 
toutes  les  procédures  que  &  Sainteté  pouvoit 
avoir  faites  ou  (aire  à  l'avenir  »  &  des  Jugeracns. 
qu'elle  pouvoit  avoir  rendus  ou  rendre  dans  la 
fuite ,  au  préjudice  du  Roi ,  des  droits  de  fà  Coa« 
ronne  &  des  Sujets  de  faMajeflé.  Cet  Aù,c  d'ap-r 
pcl  fut  autorifé  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  27 
Septembre  1688^  &  reçû  par  l'OfEcial  de  Pari$ 
le  même  jour,  il  eft  important  de  le  rapporter  ici 
avecrArrfit^ 

MjrTHAIT  DES  REGISTRES 

de  Parlement 

jtEfed'ap^  »Cc  jour  le  Procureur  gênerai  du  Roi  entr* 
fâl  inter^  »  dans  la  Chambre  des  Vacations ,  a  dit  ;  Que  les 
jittiaufu^  «  faits  expliquez  par  la  Lettre  que  ledit  Seigneur 

i«r  Ci»0*  »  Roi  ^  icritc  à  MonEcur  1^  Caj:diiial  dméaf^ 
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le  ^  de  ce  mois  ,  aùnc  obligé  faMajefté  de  faire  <«  le  pdr 
décUrer  à  notre  fkint  Pere  le  Pape ,  qu'elle  ne  »  /r  Pr^jp». 
peut  le  regardât  à  l'avenir  que  comme  un  Prin-  «r  ttur  gtne^ 

ce  engagé  avec  fes  Ennemis ,  &  le  reconnoîcre  «  rai^  &Ar^' 

pour  Juge  de  toutes  les  chofes  qui  pourroient  "  rêc  rendu 

toucher  les  intérêts  de  fa  Majefté  ^  le  Procureur  <t  in  confia 

:general  du  Roi  a  eftimé ,  qu'il  étoit  de  fon  de-  ^  fitencf% 

xoh  de  prendre  en  même  temps  les  précautions  « 

établies  par  le  droit ,  pratiquées  en  plufieurs  «» 

occafions  ,  &  fondées  fur  les  fentimcns  mê-  c« 

mes  des  CanorJiles  Italiens ,  pour  empêcher 

que  Ùl  Sainteté  ne  pût  prononcer  au  moins  des  <t 

Jugemens  valables  Ôc  réguliers  fur  ces  matières^  <c 

âans  ce  dedein  ^  il  a  interjetté  au  Concile  uni-  « 

verfel  un  appel  extra- judiciaire  de  toutes  les  * 

procédures  que  fa  Sainteté  pourroit  avoir  faites  <« 

ou  faire  à  l'avenir ,  &  des  Jugemens  qu'elle  « 

pourroit  avoir  rendus^  ou  rendre  dans  la/iiite,  <t 

au  préjudice  du  Roi ,  des  droits  de  la  Couronne  ^ 

&  des  Sujets  de  fa  Majefté.  Le  refpeû  qu'il  « 

doit  à  la  Cour  >  Ta  obligé  de  lui  en  venir  rendre  « 

compte  ,  de  de  lui  prefenter  VA£kc  qu'il  en  a  <t 

ëiit  :  elle  y  reconnoîtra  dans  le  commandement  ^ 

tju'il  a  recû  du  Roi  fur  ce  (û jet ,  la  pieté ,  la  ià- 

geflè  &  la  modération  ^  qui  (emblent  avoir 

éteint  dans  la  Perfonne  de  ce  Prince ,  les  paf-  <t 

fions  qui  agitent  le  plus  vivement  les  autres  <« 

hommes  :  il  efpere  que  la  Cour  approuvera  fà  ^ 

conduite  ;  &  il  eft  tres-aflûrc  qu'elle  emploiera  ^ 

toâjours  avec  beaucoup  de  zèle  de  de  fidélité ,  « 

toute  Tautoritc  qu'il  a  plû  au  Roi  de  lui  confier,  « 

pour  maintenir  le  refpeél  qui  eft  dû  à  fa  Majefté, 

à  tant  de  titres  fi  juftes,  &  pour  conferver  les 

«droits  de  ia  Couronne^  la  tranquiUitédefes<< 
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d'dp^  j>  Sujets  ôc  les  Libertez  ,  qui  ne  font  pas  partiCU* 
fil&       n  lieres  àrEglife  Gallicane,  mais  quelle  a  con^ 
rSt  emc9ft'  n  (èrvé  avec  plus  de  lumière  &c  de  vigueur  que  les 
feqHcnee.   m  autres»  Le  Procureur  gênerai  du  Roi  semé,  après 
t>  avoir  vû  ledit  Aâe  d'appel ,  avec  (es  Conclu^ 
»  fions  par  lui  lai(fez  fur  le  bureau  :  la  matière  mife 
»  en  délibération  \ 

«LA  CHAMBRE  ordonne ,  que  ledit  Aâc 
I»  d  appel  fera  enregiilré  au  Grefiè ,  pour  y  avoir 
»  recours  quand  befoin  fera  :  Et  que  le  Roi  (èra 
»  tres-liuinblement  remercie  d'avoir  trouve  bon, 
»  que  le  Procureur  gênerai  du  Roi  commençât  à 
M  faire  les  procédures  qui  ont  été  pratiquées  en 
M  femblables  occafions.  Se  que  Monfieur  le  pre- 
»>  mier  Preddent  aflurera  ledit  Seigneur  Roi  de  la 
>3  part  de  la  Compagnie  ,  de  fon  attachement  à  (a 
j>  Peifonne  facrée  5c  à  fon  fervice,  ôc  du  zele 
M  avec  lequel  elle  emploiera  toujours  lautorité 
»  qu'il  a  plû  au  Roi  de  lui  confier  y  pour  mainte- 
9»  nir  les  droits  de  Ùl  Couronne  »  les  Libertez  du 
m  Roïaume ,  de  le  repos  de  (es  Sujets.  F  a  t  t  en 
3>  Vacations  le  vingt-feptiéme  Septembre  mil  C\x 
»  cens  quatre- vingt-huix.  Signé,  D  O N  G  O IS. 

»  Pardevant  les  Notaires  Apoftoliques  (bufll- 
»  gnez  pour  ce  mandez  au  Parquet  de  Noflei^ 

•  gneurs  les  Gens  du  Roi  au  Palais  en  cette  Ville, 
w  eft  comparu  en  fa  perfonne ,  Meffire  Achilles 
»>  de  Harlay ,  ConfeiUer  du  Roi  en  fon  Confeil 
H  d'Etat ,  &  Procureur  gênerai  de  fa  Majefté ,  le- 
n  quel  a  dit  ;  que  la  réputation  de  la  pieté  de  nô* 
M  tre  faint  Pere  le  Pape  Innocent  X I.  aïant  fait 
»  voir  au  Roi ,  avec  beaucoup  de  joie ,  fon  exaU 
»>  ration  au  fouverain  Pontiiicat^  fa  Majeftè  a 
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tiché  de  s'unir  depuis  ce  temps  avec  fa  Sainteté,  <c  ^Sie  â*ap^ 
poar  travailler  de  concert  à  tout  ce  qui  pour*  «  fcl  &  Ar^ 
roit  regarder  la  gloire  &  le  fervice  de  Dieu*         rit  tn  eoH^ 
Que  Ces  défirs  &  les  avances  qu'elle  a  faits  <t  fejHCitci. 

pour  ce  fujet ,  nViant  pas  eu  le  fucccs  qu'elle  <« 
en  devoit  attendre  ,  le  Roi  a  continué  de  la  part  «« 
d'emploïer  la  puilTance  que  Dieu  a  mife  enue  « 
Tes  mains  ^  pour  eonlèrver  dans  (on  Roïaume  m 
la  pureté  de  la  Foi,  pour  fiiire  rentrer  dans  le  ce 
fein  de  TEglife  un  grand  nombre  de  fes  enfans  « 
qu'elle  avoit  perdu  -,  8c  lui  donnant  ainfi  toute 
la  protection  qu*elle  pouvoit  attendre  de  Tau-  « 
torité  d'un  grand  Roi ,  (à  Majefté  l'a  édifié  en 
même-temps  par  fès  exemples ,  &  elle  a  in* 
ftruit  tous  les  Sujets  par  (à  pieté  particulière.  ' 

Cependant  nôtre  faint  Pere  le  Pape ,  à  qui  « 
tant  de  vertus  ôc  d  aârions  merveilleufes ,  de-  <c 
voient  rendre  li  chère  la  per(bnne  du  Roi ,  a  » 
embraffi  avec  ardeur  la  plainte  que  deux  Evê-  <c 
ques  lui  ont  faite  fur  le  droit  de  Regale  y  ôc  ùi^ 
Sainteté  a  lejctcc  en  même  temps  les  témoi-  « 
gnages  que  lui  ont  rendus  tous  les  autres  Prélats  « 
de  ce  Roïaume ,  des  grâces  qu'ils  avoient  re- 

Îâës  du  Roi  fur  ce  fujet ,  aa  préjudice  même  de 
es  Droits. 

Elle  a  voulu  ôter  aux  AmbaflTadeurs  du  Roî<« 
en  Cour  de  Rome  ,  les  Franchifes  dont  ils  « 
avoient  joUi,  même  fous  fon  Pontificat,  dans  « 
utie  Ville ,  où  la  reconnoi(îance  des  Papes  au-«t 
roitpûconfèrverànos  Rois^  des  marques  plus<« 
éclatantes  &  plus  (inc;ulieres  de  la  Souveraineté,  « 
dont  ils  fe  font  dépouillez  autrefois  en  faveur  du  ce 
faint  Siège. 

Nôtre  iaint  Pere  le  Pape  a  regardé  au  moins 
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jiSè  d^af^'  comme  une  doârine  fufpefte  Se  dangereufe ,  \à 
fil^jiK,  »  Déclararion  qoe  les  Députes  du  Clergé  a(Iem- 
thinem^  9>.blez  en  cetce  Ville  en  Tan  i6i%  y  ont  faite  de 
fequtnce^    »  leurs  feilimens  fur  la  Puiilance  Eccleiiaftique^ 

»  &  dans  une  conjondure  où  plufieurs  de  feîs  Pré- 
w  deceflTeursauroient  été  plutôt  aux  excrcmicez  dô 
»  l'Europe  »  que  de  laidèr  fans  Pafteurs  tant  dô 
»  nouveaux  Catholiques  ^  fa  Sainteté  a  refbfé  des 
»  Bulles  à  plufieurs  Ecclefiaftiques  que  le  Roi  a 
M  nommés  ,  pour  remplir  les  Eglifes  vacantes  it 
>9  fon  Roïaume  ^  3c  à  qui  Ton  ne  peut  imputer 
»  d*autre  crime  ^  que  d*avoir  connu  la  vérité  paf 
M  leur  fcience ,  éc  de  lavoir  dit  avec  une  ûncerité 
M  pleine  de  refped  pour  le  (aint  Siège* 

»  La  Conduite  que  nôtre  (âint  Pere  te  Pape  â 
9*  eu  depuis  quelques  mois  touchant  rArchevê-^ 
**  ché  de  Cologne  ,  a  donné  lieu  de  croire  ,  que 
4»  fes  partialités  pouvoient  également  faire  naître 
M  &  difÈper  «ne  partie  ^e  fes  fcrupules  &  de  (es 
M  difficultez» 

»  La  perfeveranCe  qu*à  eu  (a  Sainteté  à  ne  pas 
>•  reconnoître  &  à  ne  point  donner  d'audience  à 
I»  un  Ambailàdeur  que  le  Roi  a  bien  voulu  lui  en- 
M  voïer  dans  cette  eonjonâure  ;  les  foudres  dont 
M  elle  s'eft  (èr  vie  contre  ce  Miniltre  ^  Tinterdit  de 
»»l'E^li(è  dédiée  à  Dieu^  fous  le  titre  de  faint 
»•  Loiiis  dans  la  Ville  de  Rome  :  enfin  ,  le  refui 
>*  inoiii  qu'elle  a  fait  depuis  peu,  de  donner  au* 
»  dience  à  une  perfonne  que  le  Roi  a  dépéché 
M  vers  elle  ^  8c  même  de  recevoir  une  Lettre  de 
M  fa  Majefté ,  donc  il  étoit  chargé ,  laifleront  oïl 
»  exemple  qui  fera  prefque  incroïable  à  la  Pofte- 
»>  rite,  du  pouvoir  que  la  Religion  &c  le  défir  dé 

Gonferver  la  paix  de  la  Chrétienté .  ont  eu  fui: 

le 
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)e  cœur  du  Roi,  &  de  rautorité  qu'ont  eu  far  «  jiàettsp^ 
ttCftit  du  Pape^  dés  prèvéhtions  fi  contraires  f€l&  Ar»^ 
«ux  obligations  de  la  place  qii'il  remplit^  ret  In  ïfM^ 

tl  (erôiï  inutile  de  s'étendre  dàvantage ,  après  ce  fcjtêe0^ 

bue  le  Roi  a  bien  voulu  que  la  Lettre  écrite  par  u 
la  Majefté  fur  ce  fujet  à  Moniteur  le  Càrdinal  « 
d'£{lrces  le  6  de  ce  mois ,  dévînt  publiqùé  ;  &  u 

Jmifque  nous  voïons  <|ue  ta.  Sainteté  fertne  ainfi  «t 
es  oreilles  à  t^iis  les  eclairciîlèmeâi  que  le  koi  à 
a  bien  voulu  lui  faire  donner ,  Se  aux  plaintes 
les  plus  juftes  que  Ton  avoic  à  lui  porter  de  fa  « 
part  ;  Nous  fommes  enân  contraints  de  nous  «« 
défendre  &  de  maintenir  la  dii^nité  de  la  Cou-  « 
tonne  (Se  lé  repos  des  Sujets  du  Roi  ^  |>ar  len  re-  à 
jjles  lela  Juftice,  en  mêcâe*temps  que  fa  Kta-  «« 
jefté  continue  de  la  faire  avec  tant  de  gloire,» 
par  la  pullfance  de  fes  armes. 

Et  bien  que  l'on  pût  fe  difpenfer  dé  faire  au- 
tones  procédure^  côntrc  des  jugemens  qui  fe-  à 
jroient  nuls ,  par  l'état  de  celui  4^i  les  prondn-  ni 
ceroit ,  par  la  qualité  de  la  fnatierè  dont  il  s'a-  «  ✓ 
git,  &  par  celle  des  perfônnes  qu'ils  poùrroient  « 
regarder  :  Neantmoins  ^  pour  n'obméttre  au^  « 
cuhe  chofe de  fon  devoir^  &fuivantles  eieiil-<c 
Iples  de  fes  l^tedecellèttrs  j  ledit  fieur  Procureur  à 
gênerai     Roi  >  en  cette  qualité  ,  Se  après  en  <» 
avoir  obtenu  la  permifflon  de  (a  Majeftc  ,  décla-  <« 
re,  qu'il  eft  appellant  pour  le  Roi  &  pour  fes  <« 
Sujît^  y  au  Concile  ùftiverfel  qu  il  plaira  à  fa  « 
Sainteté  d'ai&mbler  dans  les  formes  Canoni-^ 
ques ,  de  toutes  les  procédures  &  aÀes  que  nà- 
Ire  faint  Pere  le  Pape  pourroit  avoir  faits,  &  des 
jugemens  que  fa  Sainteté  pourroit  avoir  rendus,  <f 
depuis  la  notification  q.ii  lui  a  été  faite  par  les 
tiifi.  EcM  if.  Siec,  Tome  lïl.  Pf 
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jtlh  Jtâf'  n  ordres  de  ût  MajeAé  ^  des  juftes  fajets  de  plainte 

fel  &  Ar^  j>  &  de  fufpicion  qu'elle  a  contre  la  perfonne  de 
rèt  en  con^  n  fadice  Sainteté ,  &  pareillement  des  autres  pro- 
fiqHimc.    »  cedtires  &  jugemens  qu  elle  pourroit  faire  ,  3c 

rendre  à  l'avenir  au  préjudice  de  faMajefté^ 
n  des  drbics  de  (à  Couronne  &  de  fès  Sujets  ;  pro- 
«  teftant  en  même  temps ,  au  nom  &  fuivant  le 
M  commandement  exprès  qu'il  en  a  reçu  du  Roi , 
**  que  fon  intention  eft  de  demeurer  toujours  in- 
M  Yiolablement  attaché  au  faint  Siège ,  comme  au 
»  centre  véritable  de  l'unité  de  J'Eglife,  d'en  con- 
ferverles  droits ,  Tautorité  &  les  prééminences, 
»>  avec  le  même  zele  que  fa  Majeftc  a  fait  en  tant 
»d'occafions  importantes  ;  de  lui  rendre  elle- 
»  même ,  &  de  lui  faire  rendre  par  tous  fes  Sujets 
»  le  refpedy  la  déférence  &  la  foûmiflion  qui  lui 
»  (ont  dûs  ;  &  qu'auffi-tot  que  nôtre  (aint  Pere  le 
»  Pape ,  mieux  informé  ,  fera  paroître  Téquité  & 
»  les  fentimens  d*un  Juge  &  d'un  Pere  commun, 
M  faMajefté  rendra  ,  comme  elle  a  fait  ci-devant 
w  à  fa  Perfonne  même ,  le  rcfpedfc  filial  qu'elle 
»>  lui  doit ,  &  dont  la  feule  conduite  de  £1  Sainteté 
»  le  force  de  s*abftenîr  '  prefentement.  F  a  i  t  & 
»  palfc  à  Paris  dans  le  Palais ,  au  Parquet  de 
w  NoflTeigneurs  les  Gens  du  Roi ,  Tan  mil  fix  cens 
M  quatre-vingt-huit,  le  vingt- (eptiéme  Septem- 
»  bre  avant  midi.  Ainfi  figné  ^Moussimot 
» Tainé,  &  Batellibk. 

n  Et  à  l'inflant  ledit  fieur  Procureur  gênerai 
♦>  du  Roi  eft  comparu  en  prefencc  des  Notaires 
••  Apoftoliques  à  Paris,  fouflîgnex,  pardevanc 
M  Médire  Nicolas  Cheron ,  Prêtre ,  Doâeur  en 
»  Théologie ,  &  Officiai  de  rAcchevfiché  de  Pft- 
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YiSj  &  après  lui  avoir  reprefenté  ledit  A£kc  d*ap- <» 

{)el  par  laimcer)et(é,  &  fupplié  de  lui  accorder  c< 
es  Lettres  accoâcamées  pour  le  relever  &  le  «  ' 

pourfuivre  quand  befoin  (èra  ^ ledit  fieur  Offî- ce 
cial  en  tant  qa*il  le  peut  faire ,  a  accordé  lefdites  « 
Lettres  ^  par  le  refpcd  qu'il  a  pour  l'EgUi^  uni.  ce 
vertelle,  repre&nite  par. un  Concilp  gênerai 
9c  en  coaliderationdece  que  ledit  appel  regarde  « 
les  droits  du  Roi  ^  les  Libertés  de  r£g!i(è  Gai-  et 
licane&  le  repos  du  Roïaume.  Fa  i  t  au  Pre-  « 
loire  de  TOfficialité  de  Paris ,  Pan  mil  fix  cens  « 
quatre-vingt-huit ,  le  vingt-feptiéme  .  jou  r  de 
Septembre  avant  midi.  Ainfî  figné^  Movssimot  « 
rainé»  &  fiiAt  EL  t  iSR, 

.  Les  Archevêques  &:Evêques  qui  étoicnt  à  Paris 
pour  les  affaires  de  leurs  Diocefes^  aïantétéai^ 
lemblez  par  ordre  du  &oi  ^  firent  k  déclaration 
ivivante.  . 

L*an  mil  (îx  cens  quatre-vingt-huit ,  le tren- *»  Décla^ 
tiémc  Se  dernier  jour  de  Septembre ,  Meflei-     ration  du 
gneurs  les  Archevêques  &  Evcques  quiccoient  «  CUtgi  di 
à  Paris  pour  les  af!aires  de  leurs  Dioceres,àïant  «  Frana 
ité  par  ordre  du  Roi  convoquer  en  la  ûnaniere  «  leH» 
accoAramée  Se  fiiivant  les  Rcglcmens  du  Clergé,  <t 
fc  font  rendus  fur  les  dix  heures  du  matin  chez  « 
Monfeigneur  l'iUuftriflime  5c  Reverendiflîme  «« 
Meffire  François  de  Harlai  Archevêque  de  Pa-« 
ris ,  Doc &. Pair  de  France,  Commandeur  des  « 
Ordres  de  Ùl  Majefté^  Provitèur  de  Sorbonne,  tt 
Supérieur  de  la  Maifon  de  Navarre^  le  plus  an  « 
cien  des  Prélats  qui  fe  font  trouve*  en  cette  « 
Ville  i  lUuftriilimes  &  Reverendiflimes  5ci- 
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DicU^  j>  gneurs ,  Melîîres  Charles  Maurice  le  Tclliei* , 
TÂtion  dté  »  Archevêque  Duc  de  Reims ,  premier  Pair  de 
CUrgé  de  ê»  France ,  Légat  né  du  faint  Siège  Apoftolique, 
France  en    Primat  de  la  Gaule  Belgique  ;  Charles  le  Goux 
létS.       M  de  la  Berchere  ^  £vêque  de  Lavaur ,  nonnoé  par 
le  Roi  à  l'Archevêché  d* Alby  ;  Daniel  de  CoÙ 
M  nac  Evêquc  de  Valence  Se  Die ,  nomme  par 
^  (a  Majefté  à  l'Archevêché  d*Aix  ;  Denis  San- 
99  guin ,  Evêque  de  Senlis  ^  Toullaint  de  Forbia 
9f  de  Janfon  Evéque  Comte  de  Beauvais  ,  Pair  de 
j>  Frafice  ^  François  de  Ciermont  de  Tonnerre , 
a>  Evêque  Comte  de  Noïon  ,  Pair  de  France  j 
9>  Mathieu  Thoreau  ,  Evcque  de  Dol  ^  François 
de  Ncfmond^  Evcque  de  Baïeux  -,  Antoine- 
j9  François  de  Berthier  Evêque  de  Rieux^  Jac-. 

ques  Seguier ,  Evêque  de  Nifmes  ;  François  de 
»  Battàiller ,  Evêque  de  Bethléem  y  Louis  Anne 
j>  Aubert  de  Ville fe tin /Evêque  &  Seigneur  de 
9>  Senez  ;  Paul  Philippe  de  Chaumont ,  Evêque 
'  9»  d'Acqs  y  Pierce  duLaurens,  Evêque  du  Bellayj 
n  Pierre  de  la  Broiie  ,  Evêque  de  Mifepoix  j  Hum-. 
»  berc  Ancfelin  ^  Evéque  de  Tulles  ^  Jean-Bap- 
»>  tifte  d'Eftrées ,  Evêque  Duc  de  Laon ,  Pair  de 
v>  France  j  Loliis  Marcel  de  Cocclogon ,  Evcque 
«>  de  Saint-Brieux  j  Louis- Jofeph  Adheymar  de 
»  Monteil  de  Grignan ,  Ev.êque  de  Carcaflbnne  j 
»  Charles  Bénigne  Hervé  >  nommé  àl'Evêchéde 
f>  Gap  ;  Jacques  des  AI aretz ,  nommé  à  TEvêché 
»  de  Riez  ;  Charles  de  Villeneuve  de  Vence , 
«nommé  à  l'Evêché  de  Glandcve  ;  Vidtor  Au- 
9»  guftin  de.  Mailly  ,  nommé  à  l'Evêché  de  La- 
»  vaur  j  Henry  de  Nefmond  »  nommé  à  TEvéché 
»  de  Montauban  >  &  Pierre.  François  de  Beauvau^ 
m  nommé  à  l'Evêché  de  Sàtlat, 
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DU  dix-siptie'me  Siècle. 
Tous  aïant  pris  leurs  rangs  &  leurs  féances  2)écU^ 

•danslordre ordinaire,  MonfeigncurrArchevê-  «  rMtfan  du 

que  de  Paris  Prefident  a  fait  la  prière  <lu  Saint-  «  C^f^£é  Jê 

.  £(pric,  en  la  manière  accoûtamée ,  après  la-  «*  frémtt  m 

quelle  M.  TAbbé  de  Yillars  Agent  étant  au  bur  «  i^SS^ 
leau^adit: 

M^SSEIG  N  £U  R  S, 

Aiancreçû  par  Monfèignear  T Archevêque  cte  ^ 

Paris,  les  ordres  du  Roi ,  pour  vous  aflcmbier  <c 
dans  l'Archevêché  ,  nous  les  avons  exécutez  « 
dans  la  forme  accoûtumée  »  avec  toute  la  diii»  <* 
gence  poffible.  Les  mêmes  ordres  ^Mbssbi-^ 

.  G  N  B  V  R  s ,  nous  engagent  à  vous  rendre  comp-  » 
te  de  deux  Aâes  ,  dont  fa  Majefté ,  par  Teftime  « 
fînguliere  qu'elle  fait  de  vos  perfonnes ,  a  votrfu  <« 
vous  faire  part.  Le  premier  ,  eft  une  Lettre  que  <« 

.  là  Maiefté  a  écrite  à  Monlèigneor  le  Cardinal  « 

.  d'Eftrees ,  le  6  Septembre  16S8  »  à  Ifoccafion  » 
des  afiàim  prefoites  ;  êc  le  ièeond  »  eft  an 
A6te  d*appel  interjette  au  futur  Concile  générât  « 

.  par  Mowfieur  le  Procureur  gênerai  du  Parle- 
ment,  le  17  Septembre  de  la  même  année.,  le- 
quel  AékeÛL  Majefté a  jugé  à  propos  de  ne  ren-  *• 
dre  public  qu'après  vous  l'avoir  communiqué.  «« 

.  Si  vous  t'avez  agréable ,  M 1  s  s  e  1  g  n  e  u  r  s  ,  <« 
yaurai  l'honneur  de  vous  faire  la.le<Slurc  de  l'un  « 
&  l'autre  de  ces  A  des.. 

Après  quoi  Monfeigneur  TArchevêque  de  ». 
Paris  a  ordonné  à  Monfieur  l'Abbé  de  Villars  de  <« 
faire  la  leftaredes  Aâes  dont  il  venoit  d^  par-  <« 
1er  :  ce  qu'il  a  exécuté  ^  &  la  ledure  en  étant 

faite ^ Monfeigneur tArcfacvcquc  de  Paris adit 

Ppiij 
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ration  du  MESSEIGNEURS,  . 

Clergé  de 

frafici  tn  commande  d'avertir  vos  Agens^ 

ItfâS»  de  vous  aflcmbler  dans  ce  lieu,  afin  qu'en  qua- 

M  lire  d'ancien  je  puifTè  vous  faire  connoScre  la 
M  confiance  dont  il  lui  platt  de  vous  honorer  dans 
9»  la  conjonâuredes  affaires  présentes.  Voiis  m* 
j»  rez  appris  par  la  Lettre  que  fa  Majcftc  a  écrite 
»  à  M.  le  Cardinal  d*Eftrées ,  la  fituation  dans 
jt>  laquelle  elles  fe  trouvent ,  &  la  jufte  défiance 
»  qu'a  fa  Majefté  de  ladifpofition  du  Pape ,  qui 

[  »  ti'â  pû  fe  laiàèr  fiéchir  par  toutes  les  foâmiflions 
»  quVile  lui  a  rendues ,  non  (eulement  comme 
»  Fils  aine  de  l'Eglife  ,  qui  refpe6te  le  Pere  com- 
»  mun  des  Chrétiens  ,  mais  encore  comme  un 
»  Prince  doué  d'une  pieté-  exemplaire  y  qui  n  a 
M  voulu  rien  oublier  pour  redierctier  fon  atnitié^ 
M  Cependant,  Meuèigneurs»  les  plus  fidieles 
f>  ferviteurs  du  Roi  font  aujourd'hui  perfuadez, 
*>  que  notre  faint  Pere  a  poufle  à  bout  la  patience 
■»  defaMajeftc,  &  qu'il  s'eft  entièrement  partia- 
n  lifé  en  faveur  des  Ennemis  de  fa  Couronne  les 
Al  plus  déclarez* 
f»  C*eftce  qui  lui  a  donné  lieu  d'énvo'ier  (es  or- 
dres  dans  Rome  à  M.  le  Cardinal  d*Eftrées  ,  & 

'  »  de  permettre  ici  à  M.  le  Procureur  gênerai  du 
»  Parlement ,  d'interjetter  un  appel  au  Concile 
»  gênerai  futur, des  griefs  reçâs  ou  a  recevoir  dans 

'  »>  le  temps  de  ce  Pontificat .  d*autant  plus  que  la 

"*»  conduite  paflce  du  Pape  fait  appréhender,  avec 
»  jnfte  raifon  ,  à  ce  digne  Magiftrat ,  que  nôtre 

'  »  iaint  Pere  le  Pape  n^en  tienne  une  iemblable 
I* 'dans  la  fuite  ie  ces  aâàites. 
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Et  cela ,  Meflèigneurs ,  afin  que  fi  (à  Sainteté  «  BicU^ 
fc  laiflToit  aller  à  fes  préventions  jufqu'à  em-  «  ration  du 
ploïer  les  armes  fpirituellcs  de  l'Eglile  au  pré-  «  CUrgi  de 
iudice  des  Sujets  &  des  Etats  de  fa  Majefté,  »  fr^me  m 
Monfîeac  le  Procureur  gênerai  arrêtât  par  cet  ««  t€S8, 
A(kc  toutes  les  Procédures  Ecclefiaftiques  d*un  c<  ' 
Pape  irrité  contre  la  France  j  &  que  l'appel  au  « 
futur  Concile  gênerai ,  qui,  félon  nos oiaxiines  «« 
fondamentales,  eft  reconnu  Supérieur  de  tout  « 
Etat  Se  de  toute  Peribnne  Ecclefiaftique  fans  « 
exception ,  même  de  celle  du  Pape ,  fufpendît  » 
tous  les  effets  de  fa  mauvaife  volonté  ,  ou  les  « 
rendit  inutiles. 

Mon  Officiai  a  donné  Aâe  de  cet  appel  cr 
Monfieur  le  Procureur  gênerai ,  qui  l'en  a  re-  'c< 
quis  au  Tribunal  de  ma  Jurifiliâion  $  où  ce  Ma- 
giftrat  lui  a  encore  demandé  des  Lettres ,  que  <« 
1  on  nomme  Apôtres  ,  pour  pour  fui  vre  cet  ap-  <• 
pel  en  temps  ôc  lieu, 

JLeRoi,  Meâèig&eurs,  ne  doute  pas,  que  « 
vous  n'appreniez  avec  plaifir  la  fage  précaution' « 
de  cette  procédure  Ecclefiaftique,  qui  ra(Iùre« 
les  confciences  les  plus  timorées ,  met  les  clio-  « 
(es  dans  les  règles  ^  prévient  même  les  troubles  « 

2ue  ia  Majefté  fçaura  d'ailleurs  difliper  par  la  <« 
>rce  &  par  la  juftice  de  fes  armes. 
Mais  il  attend  de  vôtre  zele  6c  de  votre  fide.  m 
lité,  que  vous  emploierez  dans  vos  Diocefes,  « 
vos  inftrudions  &:  vos  foins  pour  faire  entendre  « 
a  fes  Sujets  «  la  prudence  Ôc  la  modération  de  fa  « 
coiyîuîte. 

Sa  Majefté  eft  perfuadée  »  que  connoiifant  «* 
par&îtement ,  comme  vous  feites ,  la  difieren-  <• 

ce  qu'il  y  a  entre  un  démêlé  de  Religion  de  une  « 

Pp  iiij,  '  • 
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Xt:ls'  »  guçrrç  pureqfient  tetmporeUe ,  Yoiis  f^arex  te^ 
ratien  dn  ^  ver  les  atlarmes  it%  perlbnnes  les  plu$  (cnipii« 
Çlergi  de  t,  Icufes  ,  &  diflîper  les  eflFets.de  la  malignité 
francf  en  »  ceux  qui  fèroient  les  plus  mal-intenùone:&  con- 
Ib^^K      ^  tre  Ton  fervice  ^.  le  lepos  de  TEtat. 

*9.Le  Iloi  m'a  encocQ  commandé  de  donner  (est 
4^  ordres  à  vos  Agetis ,  poàr  (aire  entenitre^fes  in* 
99  tentions  à  nos  Confrères  abftms  ^  qui  y  non- 
«  obftant  leur  cloignement ,  auront  par  ce  moïen 
Tayanage  de  participée  à  Thonnem:  ^u'U  nous. 
m  fait  aujourd'hui^ 

M  Au  furplus  fa  Majefté  ne  doute  pas ,  que  voua 
I»  n  enciplotez  vos  prières ,  pouc  rendre  ta  paix- 
»  générale  à  la  Chrétienté ,  &  cette  bonne  inteU 
«  ligence  ençre  nôtre  faint  Pere  le  Pape  &  le^ 

»  Koi  »  pour  laquelle  ià  Majefté  a  lauc 
viyances, 

»  Sa  Majefté  n'épargnera  rien  de  ton  côté  qui 
fifoit  pifte  &  raifonnable  ,  pour  venir  about: 

w  de  ce  deflein.  Audi  a- 1- elle  lieu  d'efperçr,  que 
w  foûcçnuç  de  fa  valeur  &  de  vôtre  zele ,  Diea 
>>  exaucera  fes  vœux  ^  &  bénira  à  pleines  mains 
w  iès  intentions  &  fa  pieté. 

M  Aprçs  ce  di(!cQi|rs ,  ta  Compagnie  d^ine  voii^ 
»  commune  dr  unanime  ,  a  prié  Monieigneur 
t»  TArchevcque  de  Paris ,  de  remercier  tres-hum- 
j»  blement  fa  Majefté  dé  l'honneur  qu'elle  lui  fai- 
»  foie  de  lui  donner  pari  de  ce  qui  s'eft  fait  &  palTé- 
j9  dans  les  aflàires  in[iportaotes  contenues  dans  je& 
»  Aftes  dont  on  venoit  de  (aire  la  tefture ,  ne 
»  pouvant  mieux  faire  en  ce  rencontre ,  que  de 
>>  répondre  à  cette  faveur  par  des  vœux ,  pour 
a*  qu  il  plaide  à  Dieu  dlnfpirer  au  Pape  dans  ceuo 

«  de$  (b^Umens paix ,      des  41q« 
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ges  de  la  pieté  du  Roi ,  par  de  tres-humbles  Ditlé» 
aftions  de  grâces  de  des  applaudiflemens  refpe-  <*  mfMif  dm 
âueux  à  la  lage  conduite  de  Ql  Majeftc.  Faic  à  «  Clergé  de 
Paris  le  jour  &  an  que  dcfliis,  France  di 

t  F  R  4  N  C,0 1  s  ^  Archevêque  de  Paris ,  Prefi- 
dent. 

t  Chakibs  m  au  1. 1  c  b  »  Archevêque  Duc  de 
Reims. 

t  Charlis  Evcque  de  Lavaur ,  nomme  Arche- 
vêque d*AIby. 

t  Danibl  ob  Cosmac  »  Evêqae  &  Comte  de 

Valence  8ç  Die ,  nommé  Archevêque  d'Aix. 
tDcNis  Sanguin  ,  Evcquede  Scnlis, 
t  Toussaint  ,  Evêquc  ôc  Comte  de  Beauvais* 
t  François  ,  £vêque de Baïeux. 
j-  F&AKçois  PB  Clermomt  ,  EvÊque  Comtç  d^ 
Noyon, 

t  Antowb  François  ,  Evêque  de  Ricux. 
t  Mathieu ,  Evcque  de Doh 
t  SiGuiER ,  Evêque  de  Nifmcs. 
*^RANçois ,  Evêque  de  Bethléem, 
t  LoUis  Ammb  y  Evêque  de  Senez. 
t  Paui  Phiiippb,  Evêque  d*Acqs, 
t  PiBRRB  ,  Evêque  de  Belley. 
f  PiERRi,  Evêque  de  Mirepoix, 
t  HuMBiRT,  Evêque  de  Tullôs, 
t  Jean  p'Estrb'bs^  Evêqae  Duc  de  Laon. 
t  Lovis-Ma&cbl  db  Cobtiogom  y  Evêque  de. 
iaint  Brieux. 

t  Loiiis-JosiPH  deGrignan,  Evêque  de  Car- 
caflbnnç. 

I  Charl£s.Bbkiqnb  Hsavb\  nommé  Evêque 
dcG^, 


Digitized  by  Google 


éoi    HiSTOllLlE  C  C  t  ISI  ASTI  QJJ  B 

...  f  Jacques  d£s  Makets,  nommé  £vêque  de 
Riez. 

f  Ch  ARLES  DE  ViilemivvbdbVsncb,  nommé 

Evêque  de  Giandere* 
f  VicToiL  Augustin  y  nommé  Evêque  de  La- 

'  vaur. 

f  Henry  de  Nesmond »  nommé  Evêque  de 
Moncauban. 

t  P.ierrb.Fr«  de  BfiAVYAU  ^  nommé  Evêque 
deSarlac 

Far  Me/dits  Seigneurs , 

L'Abbe'de  ViLLARs,  Agcm gênerai 
du  Clergé  de  France ,  &  Secrétaire 
de  r  AlTemblée. 

En  confequence  de  cette  Déclaration,  les  Agens 
du  Clergé  furent  chargez  d  écrire  une  Lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Archevêques  &c  Evêques  de 
France ,  dont  voici  la  tenenr. 

Z  £  T  T  R  E    CI  RCV  ZAÏRE 
de  MeMeurs  les  Agens  généraux  dm  ClergS 

de  France  ^  écrite  par  ordre  du  Roi  a,  Mef- 
feiyteurs  les  Archevêques,  EvèquesM 
Roiaume. 

Monseigneur, 

CUrgiaUx 

Prélats  Jn       Aïant  reçu  par  Mo^feignenr  l'Archevêque 

jRaifiHmc.  »  de  Paris,  les  ordres  du  Roi,  pour  alTembler 
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dans  TArche^cché  Mefleigneurs  les  Aïcheyè~  €t,  Lettre  det 
ques  6c  Evêques  qui  fe  font  trouves  'à  Paris ,  j^gensanx 
nous  les  avons  exécutez  (èlon  les  formes  accoA-  «  fréUa  dm 

cumées.   Vous   apprendrez ,  Mo  NSEIGNET7R  ^  Rés^tUltfm 
par  la  copie  du  Procez  verbal  que  nous  vous  « 
cnvoïons  ,  tout  ce  qui  s'eft  paffé  dans  TAflêm- 
blcc  5  vous  y  verrez  les  intentions  du  Roi ,  &  « 
la  manière  pleine  d'eftime  ôc  de  diftinâion  avec  « 
laquelle  fa  Majefté  en  a  u(e  envers  le  Clergé  de  « 
France.  Elle  ne  s'cft  pas  contentée  de  faire  part  « 
des  affaires  prefentes  aux  Prélats  qui  fe  font  « 
trouvez  auprès  d  elle  ^  Ùl  Majeûc  a  voulu  ho-  m 
norer  de  la  même  graoe  tous  ceux  de  (bn« 
Roïaume  en  particulier ,  nous  ordonnant  de 
vous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'efl:  pafle,  « 
&:  de  vous  en  envoïer  les  Aftes.  C'eft  avec  « 
beaucoup  de  joïe^  Monseignbub.,  que  « 
nous  nous  acquittons  de  ce  devoir  «  8c  nous« 
profitons  de  cette  occafion  pour  vous  afliirer, 
que  nous  (bmmes  avecun  profond  refpeft , , 

MONSEIGNEUR, 


Vos  tres-bttmbles  tres-obcïC. 
ians  Serviteurs ,  les  Agens  gé- 
néraux du  Clergé  de  France  , 

L'Abbé  Bl  VlLLAlLS* 

L'Abbé  Pbbiypi  Avx« 

'j4  Pdris  ce  X, 

OSobre  i68S. 


Digitized  by  Googl 


6o^    HlSTOmi  ECCIBSI  ASTK^Ut 

Le  Clergé  de  la  Ville ,  &  TUniverfité  de  Pasis 
fe  joignirent  par  des  A<5bes  particuliers  à  lappcl 
interjecté  par  Monâeui  le  Procureur  gênerai  »  & 
(bûtinrenc  avec  vigueur ,  en  cette  occafion,  les. 
intérêts  du  Ritt,  é  les  droits  de  l'Eglift  Gal- 
licane. 

Cette  querelle,  auflî-bien  que  celle  qui  regar- 
doit  les  Proportions  du  Clergé ,  ne  fut  appaifée 
que  (ôus  le  Pontificat  d'Alexandre  VIII.  Tue- 
ceflèur  d'Innocent  X  K  de  la  manière  dont  nous 
le  dirons  dans  la  (uitCk 
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HISTOIRE 

DU  QUIETISME. 

ET 

LA  CONDAMNATION 

de  Molinos ,  Chef  de  cette  Secfle. 

IL  n'eft  pas  nouveau  dans  TFglife ,  que  des  ^^Jhh 
Myftiques  &  des  Concemplacufs  >  fous  pré- 
texte  ie  pieté  &.d'orai(bii,  aient  introduit  des  ^î/^^* 
erreurs  très  -  dangereafts.  L'antiquité  nous  en 
fournit  plufieurs  exemples ,  &  entr'autres ,  ce* 
lui  des  Hé/icafles  ou  Quietifres ,  Moines  d'Orient, 
qui  faifoient  conilfter  toute  la  perfedion  Cliré* 
tienne ,  dans  le  repos  ou  la  quiétude  d  efprit ,  tc 
négligeoient  entièrement  les  oeuvres  extérieures. 
Cette  erreur ,  qui  par  une  fauflè  fpiritualité , 
flatte  la  cupidité  des  hommes  ,  a  été  renou- 
vellée  dans  ces  derniers  temps,  par  quelques 
Mydiques,  qui  abufans  des  principes  des  Au- 
teurs myftiques ,  ont  pouffé  la  ijpiritualité  dans 
des  excez  intolérables  hc  contraires  aux  premiers 
principes  de  la  Morale  Chrétienne.  Entre  ceux 
qui  ont  renouvellé  ces  erreurs  dans  nôtre  iîecle, 
il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  fameux  que  Michel 
de  Molinos,  Cbefde  ce  que  Ton  appelle  le  Qjiiê- 
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Hifioïre  tifmt.  Ce  Prêtre  iffû  d'une  famille  confiderable  ett 
in  itffi'-'  Erpagne^nédansleOiocefedeSaragodêen  iéi^f 
tifmc.  s^appliqua  dès  fa  jeunellè  à  lire  les  Livres  qui 
traitent  de  la  Théologie  myftiquc,  &  fe  donna 
enfuite  à  la  direction  ,  dans  laquellc'il  s'acquic 
une  grande  réputation  dans  Ton  Païs.  ^'étanc 
venu  établir  à  Rome ,  il  y  fut  bien-tôt  en  grand 
crédit ,  &  y  eut  un  grand  nombre  de  Penitens* 
ee  de  Difciples.  Non  eontent  d'infinuer  (es  (en-  • 
timcns  dans  des  conférences  particulières  &  par 
la  direction,  il  compofa  un  Livre  ,  qu*il  intinila  : 
La  Guide  fpirituellc ,  qu'il  fit  imprimer  d'abord 
en  Efpagnol  à  Rome  en  1675  «  ^^^^  Tapproba-» 
tionde  cinq  Doâeuts  y  fçavoir ,  du  Pere  Msftm 
Tbanrnz.  de  Villeneuve,  de  l'Ordre  des  Trini- 
taires  ;  de  François  Marie  de  Boulogne ,  Miniftre 
gênerai  de  TOrdre  de  faint  François  j  de  PominU 
if  ne  de  la  fainte  Trinité  ,  Définiteur  gênerai  de 
l'Ordre  des  Carmes  ;  du  Pere  At^rtin  Efparzs 
Je&ite,  LeAeur  de  Tlieologie  dans  le  Collège 
Romain,  5c  du  Pere  François  Gérez.  Capucin, 
Dcfiniteur  gênerai  de  fon  Ordre.  De  ces  cinq 
Approbateurs  ,  il  y  en  avoir  quatre  Qualificateurs 
dei'inquifition ,  &:  ils  approuvèrent  tous  ce  Livre 
avec  de  grands  éloges.  Cet  Ouvrage  fut  en(uite 
impnmé  en  Italien ,  8c  enfin  en  Latin ,  avec  Tap» 
probation  de  l'Archevêque  de  Palcrme. 

La  Préface  de  la  Guide  de  Molinos  fait  fi  bien 
connoitre  la  nature  de  cet  Ouvrage  ôc  le  delTein 
de  l'Auteur  »  que  nous  avons  jugé  à  propos  de  1a 
rapporter  ici  toute  entière  y  avant  que  die  donnée 
Textraît  de  foh  Livre. 

»>  Il  n'eft  rien  de  plus  difficile  que  de  plaire  à  tout 
»  le  monde  9  ni  rien  déplus  facile  &  de  plus  ordi- 
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naire  y  que  de  critiquer  les  Ouvrages  des  autres.  <*  F/îfloir^ 
Tous  les  Livres  qu'on  met  au  jour,  font  expo- (f  du  Qjiiim 
fez  à  ces  deux  acddens ,  &  quelque  puiflans  ci  tifate. 
que  (oient  léiirs  pireteâeurs ,  ils  ne  fçauroient  « 
les  garantir.  Que  deviendra  donc  ce  petit  Ou-  « 
vrage ,  qui  n'en  a  point  &  dont  les  viandes  «« 
(piritoelles  &  péu  conformes  au  goût  du  fiecle,  <t 
ne  peuvent  que  lui  parcitre  infipides  6c  exciter  «« 
la  raillerie  du  commun  des  hommes  ? 

Mais  ,  mon  cher  Ledtcur ,  ne  vous  en  mo- 
quez  point ,  parce  que  vous  ne  Tcnrenclez  pas  :  « 

Animalis  homo  non  percipit  ta  ^ua  funt  Spiritm  <c 
Dii,  dit  faint  Paul  \  Thomme  fenfuel  peut  en*  ce 
cendre  parler  &  lire  des  chofès  Spirituelles ,  (ans  « 
qu'il  y  comprenne  rien.  Si  vous  les  condamnez,  <« 
vous  vous  mettez  au  rang  des  Sages  de  ce  Siècle,  « 
dont  faint  Deny.s  dit ,  que  Dieu  ne  leur  com-  et 
rounique  pas  cette  fageffèjmais  qu*il  la  donne  «• 
aux  (impies  èc  aux  humbles^  qu'on  regarde  d'or* 
dinaire  comme  des  ignorans. 

La  Théologie  myftique  n*eft  pas  une  fcience 
d^imaginacion,  mais  de  fentiment:  on  ne  Tin-  " 
vente  point ,  mais  on  la  fent  \  on  ne  l'apprend  « 
point  par  Tétude  «  mais  on  la  reçoit  du  Ciel  :  <« 
C'eft  pourquoi  elle  eft  (i  certaine ,  fi  efficace  »  <* 
d'un  fi  îrrand  fecours  &  fi  abondante  en  fruits.  «• 
Elle  n*enEre  poiiic  dans  Tame  par  les  oreilles  ni  « 
jpar  la  leâure  continuelle  des  Livres  ,  mais  par  « 
l'infufion  del'efprit  de  Dieu  ^  qui  répand  Ta  gra-  ^ 
ce  dans  les  Amples  &  dans  les  petits,  &  qui 
l'accompagne  d'une  douceur  inviolable. 
'  Il  y  a  des  Sçavans,  qui  n'ont  jamais  rien  lû 
fur  ce  fujet,  &  des  Spirituels  ^  qui  n'ont  pas 
encore  fenti  les  effets  de  cette  grâce  :  C'eft  ce  « 
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milelre  »  qui  eft  caufe  que  les  uns  &  les  autres  les  cent* 
du  "  damnent.  Ceux-là ,  par  ignorance ,  &  ceux-ci^ 

I*  parce  que  l'expérience  leur  manque. 

*>  Il  eft  for  que  ceux  qui  n'ont  pas  fcnti  cettd 
I»  douceur^  ne  peuvent  juger  de  Ces  fecrets  iny« 
jéfterienx,  &  qu'ils  feront  clioques  d'entendrtf 
H  parler  des  effets  merveilleux ,  que  l'amour  di-* 
M  vin  produit  dans  Tame^  parce  qu'ils  ne  les  fen-» 
.  M  tencpas  dans  la  leur.  Mais  qui  mettra  des  bor^ 
ai  nés  à  la  bonté  de  Dieu  \  comme  (1  fon  bras  s'é-» 
»  toit  raccourci  &  qu'il  ne  pàt  plus  faire  prelèn» 
M  tement  ce  qu^il  a  iàit  autrefois*  Dieu  n^a  pas 
3>  égard  au  mérite,  lorfqu'ii  appelle  les  hommes  l 
n  Nen  ch  'tams  iddio  per  rnerito  j  il  ne  choifit  pas  ni 
»  les  plus  forts  ni  les  plus  riches  ^  mais  les  ames 
M  foibies  &  malheureuies ,  afin  que  (a  mifericordft 
a»  infinie  en  éclate  davantage. 

»  Ce  n*eft  point  ici  une  fcience  de  théorie ,  mais 
*•  de  pratique  oi\  l'experience  fait  faire  plus  de 
M  progrès  »  que  les  fpecolations  les  plus  iubtiles 
.a>  &  les  plus  ii^enieufes.  C*e(l  pourquoi  fkinte 
»  Therefe  avertiflbit  (on  Confeflèur  de  ne  con>* 
»  ferer  des  cho(es  fpirituelles  qu*avec  des  Spiri-^ 
3>  tuels  -,  farce  ,  dit-elle,  ^'^c  s*Us  ne  fçavent  ejnm 
M  chemin  ^  ou  s'ils  font  demeurez  au  milieu  (  de 
A>  la  route  )  ils  ne  ^fçauroient  réillfir  dans  cette 
i»  £dnte  fcieoce* 

M  . Ceux  qui  condamneront  la  doârine  de  Ce 
f>  Livre ,  feront  voir  par  là  qu'ils  n'ont  aucune 
*>  connoiflànce  de  la  Théologie  myftique,  &  qu'ils 
j»  n'ont  jamais  lu  S.  Denys ,  S.  Auguftin  ,  S.  Gre* 
a>goire,  S.  Bernard,  5.  Thomas,  S.  Bonaven* 
M  ture,  &:  tant  d'autres  faims  Dofteurs  de  l'Eglife» 
»  qui  l'ont  jléfiiue  ,  approuvée  &  enfeignée  « 

coiiiiiie 
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SrùTùmc  des  pçrfonnes  qui  en  avoient  relTenti  «  fiifioirè 
les  effets.  dn  QjùêM> 

On  eft  obligé  d'avertir  ,  mie  ce  Li^rè  ti'eft  ^  ilfru^ 
pas  pour  toute  force  de  perloiufes  >  nais  pour  « 
tea^-là  (êfils  qai  morcinenc  léars  i^ns  &  leurs  « 

Îa(Eons ,  qui  foiit  avancez  dans  l'exercice  de  <c 
oraifon  ,  qu'il  encourage  &  qu'il  guide ,  en  « 
levant  lesobftaclesqoiiesémptchoient  depour*  « 
Advre  lent  rouie  Vers  la  coQtêinpladon  par. 
£ikek 

J*ai  taché  de  rendre  leftile  de  ce  Livre  dévot,  « 
£mple  &  utile ,  &  n'ai  point  emploie  des  phra-  ce 
Tes  recherchées ,  ni  les  ornemens  d'une  fauilè  «  , 
éloquence ,  ou  le^  fubcilireft  de  la  Théologie  :  * 
mon  defiein  n'étant  que  d'enfeigner  la  vérité  « 
d'une  manière  nette  &  daire ,  &  dans  un  efprit  « 
humble  &  fincére. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  de  voir  paroître  tous  « 
les  jours  de  nouveaux  Livres  fpiritifels ,  parce  « 
que  Dieu  a  coûjolirs  de  nouvelles  lùniieres  à  « 
tommùniquer,  de  àfxt  Ie^>  âmes  ont  toûjours« 
befoin  de  ces  inûruâiôns.  On  n'a  pas  encore  « 
tout  dit  ni  tout  écrie ,  &  l'on  é'crira  jufqu'à  la  <c 
fin  du  monde.  Les  lumières  que  Dieu  a  réffan-  <^ 
duè's  Tur  Ton  Eglife  ^  par  le  minidere  de  iaint  » 
Thomas  le  Dofteur  angelique,  font  admira-  ^ 
bles  t  Cependant  ce  Saint  difoit  à  l'faeiire  dé  fa  «c 
mort .  que  la  Majeftc  divine  avoir  verfé  fur  lui  . 
des  raïons  (î  purs  &  fi  vifs  dans  cetinftant,  que  « 
ceux  qui  TaVoient  éclairé  ^  lorfqu'il  écrivoit, 
n'étoientden  en  cômparaifon  de  ceux  qui le.pe^«v 
netrèient  en  ce  moments  ÛièU  aura  donc  toâ^  <«  * 
Jours  de  nouvelles  lumières  à  communiquer  «• 
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Hiflotre  »  (  aux  hoQimes  )  &  la  fâgellè  infinie  ne  s'épui^ 
dià  ilnit^  n  fera  jamais. 

$ifmÊ.  M  Les  éi£cultcz  qui  if  rencontrent  dans  le  che* 
»  min  intérieur,  quelque  grandes  &  quelque  nono* 
j»  breufes  qu'elles  foieni ,  ne  doivent  pas  jettet 
m  dans  rabattement  :  il  eft  bien  jufte  qu'il  en  cou*. 

M  te,  pour  obtenir  une  chofe  de  fi  grand  prix. 
M  Aiez  bon  courage ,  la  grâce  divine  àc  la  force 
>9  intérieure  qu'elle  donne ,  vous  rendront  capa* 
9>  ble  de  Turmonter  tous  les  obftacles  qui  voua 
ji  viennent  dans  refprit  ^  Ac  beaucoup  d'autres 
»  encore. 

»Je  n*ai  pas  pour  but  de  traiter  de  la  Contem- 
*•  placion  d'une  manière  fpeculative  »  ni  d'en  faire 
M  l'apologie  ,  comme  plufieurs  Sçavans,  qui  ont 
«»  fait  des  Livres  entiers  ^  pleins  de  raifbns  ibli*. 
»  des  &  de  paflàges  de  l'Ecriture  èc  des  iaints  Pe« 
»  res ,  pour  réfuter  ceux  qui  la  condamnent  mal 
»  à  propos.  Durant  pluficurs  années,  qu*un  grand 
Si  nombre  d'ames  fe  font  mifes  fous  ma  dire&ioo^ 
99  pour  les  conduire  dans  le  chemin  intérieur ,  où 
»  elles  étoient  appellées  :  l'expérience  m'a  £uc 
»  voir  la  neceflîtc  qu'il  y  a  de  lever  les  obdacles, 
i>  d*ôter  les  inclinations  &  de  rompre  les  chaines 
*»  qui  les  empêchent  de  ppucfuivre  leur  courfe, 
I»  &  de  s'avancer  vers  la  contemplation  parfaite,  , 

»>C'eft  donc  à  quoi  tendent  principalement  les 
w  conleils  de  ce  Livre ,  parce  qu'afin  que  les  ames 
»  que  Dieu  appelle  ,  marchent  d'un  pas  ferme  ^ 
»  aifuré  dans  ce  chemin  intérieur ,  il  faut  fur  tout 
wôter  les  obftacles  qui  les  arrêtent,  ôc  quiem* 
»  pèchent  leur  vol  fpiritueL  Pour  en  venir  à  bout» 
»  je  me  (Iris  plus  (ervi  de  ce  que  la  bonté  infinie 
«•de  Dieu  a  daigne  meulciguer,  &  mmipiier 
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^  j^Ur  ainfi  dire  )  que  des  penfëes ,  que  la  leâu-  * 
tt  des  Livres  aoroic  pA  me  fuggerer.  Il  eft  vrai  <* 
tpte  quelquefois  ,  quoiqa'aflèt  rarement ,  j'ai  <<r 

cité  des  Auteurs  que  la  pratique     rexperience  <» 
ont  rendu  fçavans  fur  cette  matière,  afin  que  « 
l'on  comprenne  que  la  doârine  ou'on  enteigue  «    •  - 
ict ,  n  eft  ni  fort  nouvelle  ni  fort  unguliére» 

Ainfi loa première  "iéc  a  été,  non  de  feAdre  ^ 
aflîiré  te  chemin  intérieur  ,  mais  de  le  débaraf-  * 
fer  ^  &  la  féconde  „  d*inftruire  les  Dire(fteurs  de  « 
confcicnce^  afin  qu'ils 'n'arrêtent  point  lésâmes  <t 
que  Dieu  appelle ,  par  des  voïes  fecretes ,  à  la  * 
paix  intérieure  à  la  fouVeraine  félicités  Que  «t 
Ihm ,  par  (a  mifericorde  ifiSnie  ^  ^eAUle  leur  <t 
faire  obtenir  la  fin  qu'elles  fe  propofcat  &  qù'cl-  «f 
les  fouhairent  h  ardemment-, 

J'efperede  la  bonté  de  Dieu,  que  quelques»  ^ 
unes  de  ces  ames  avancées ,  qu'il  appelle  à  cette  ^ 
fublime  feiente ,  tifseront'du  iiriiit  dé  mon  tra.  «v 
VaM  5  Se  alors  je  croirai  mes  foins  bien  emploïez.  «' 
C'eft  Tunique  fin  de  mes  vôèùx  ;  &  s'ils  font  «  ^ 
agréables  à  Dieu  ^  comme  je  n'en  i^aurois  dou-  ^ 
ter ,  )e  (èrai  entietement.fatisfaitk 

Le  premier  principe  que  Moîinos  (bùtiènt  dans  Ë^tr^tf 
fon  Livre  eft ,  qu'on  peut  aller  à  Dieu  par  deux'  j,^  i^-^,^^ 
Votes  ;  dont  la  première  eft  ,  la  méditation  &  le  JeMoIinôi 
raifônnement  ^  èc  la  féconde  eft,  h  Foi  fimple  &  i^titufé  la 
la  amemfUtion,  La  différence  qu'il  met  ietïtre  ^^jj^A^j^ 
la  iriédiiâtidn  &  la  cdhttmplation  eft ,  que  dans  ritueUef  " 
la  mëdtmion  ^  ôn  confidere  les  mvfteres  eh  dé;. 

tail  \  au  Heu  que  dans  la  contemplation  ,  Tame 
ti'eft  plus  occupée  qu'à  admirer  &  poffeder  les 
vetitez  connues  par  une  habitude  acquife  à  force^ 
At  faifg»àemeti$»  on  pait  des  lumières  divines 

ij 
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Extrait  Pàrticulicres  j  enforte  que  la  contemplation  ,  Ce-" 
dm  Livrt  iaiilai  »  eft  une  vûe  ûncctc  ôc  douce  de  la  vecité 
deMoUms  éternelle ,  fiins  raitbnnement  ni  réflexion.  Il  ap» 
intitulé^  la  pelle  cet  ém  de  l'ame^  Oraifon  de  Foi  ,  Oraifên 
Guide  fpi-  da  repof  ^  reeueillemint  interiior  &  Cêntemplathn  f 
^''tugile.        cndiftingue  de  deux  fortes.  Tune  imparfaite^ 
aajHÎfe  &  aEiive ,  &  l'autre  ,  infufe  &  pajjive, 
L*aâive  eft ,  félon  lui ,  celle  que  l'on  peut  ac- 
quérir par  &s  (oins ,  fécondés  du  fecours  de  la 
grâce.  La  contemplation  infufè  eft  celle  dans  la* 
quelle  Dieu  parle  à  l'homme  ,  en  fufpendant  les 
opérations  de  fon  cfprit.  C'eft  cette  paix  &  ce 
calme  intérieur  qu'il  îè  prppofe  d'enfeigncr  dans 
cet  ouvrage  divitô  en  trois  livres.  Le  premier 
eft  »  fur  les  ténèbres ,  la  fechereflè  &  les  tencationa 
dont  Dieu  (è  fert  pour  purger  l'ame  &:  do  recueil- 
lement intérieur.    Il  prétend  que  quand  l'ame 
eft  privée  de  raifonnemenç  &  de  fentiment,  elle 
ne  doit  pas.  s'en  affligerai  mais  perfeverer  dans  la 
prière  ^  queppor  avancer  d^ns  ta  voie  intérieure» 
il  faut  étoufier  toute  (ènfibilité ,  &  que  le  moïen 
dont  Dieu  fe  fert  pour  cela,  eft  la  fechereffe  ;  qu'il 
y  a  deux  fortes  de  dévotions ,  Tune  effentielle  & 
véritable ,  qui  coniifte  dans  une  promptitude  d'et 
prit  à  faire  le. bien  ^  enf;Qi:e  que  la  fragilité  bu- 
maine  ne.  permette  pas  qu'on  Texeciire  comme 
on  le  (buhaîtte  ;  que  la  féconde  dévotion  eft ,  l'ac- 
cidentelle &  fenfible,  qui  fe  reconnoît  à  la  ten- 
dreffe  de  cœur ,  aux  larmes  &  a  la  fatisfadbion 
fenfible  que  l'on  goûte  lôrfqu'on  forme  de  bons 
défirs.  Il  ibûtient ,  qu'^n  ne  doit  point  chercher 
celle,  cy ,  &  qu'il  eft  nôiéme  plus  lâr  de  s'en  dé- 
tacher &  de  l'abandonner  ,  parce  qu'outre 
qu  eliç  cft  dangereufe^  elle  .empêche  de  s'ayancer 
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dans  le  chemin  inférieur, -Que  s'il  y  a  des  tene-  Bxtrdit 
bres  malheureufes  qui  procèdent  du  péché  ,  il  y  V»  Livre 
en  a  d'heuieufes .  dax^  lefaueUes  Dieu  laifTe  com-  deMoUnos 
ber  Tame  pour  la  confirmer  dans  la  vertu ,  la  tntrtuie,  la 
fomSfix  ôc  répandre  enfuice  fur  elle  les  plus  Tives  Guide 
lomieres',  que  les  exercices  ScUs  mbnifications  rituelle, 
ne  fuffifenc  pas  pour  parvenir  à  la  perfeâion  ,  &:  •  .  . 
que  le  Seigneur  purifie  Thomme  intérieurement  ; 
que  le  principal  eft  de  faire  de  Ton  cœur  une  carte . 
blanche ,  où  la  (àgeflè  divine  puiiTe  graver  ce . 
<}u'il  lui  plaira  -y  que  les  tentations  éont  l'inné  eft 
combattue ,  ne  doivent  pas  être  regardées  comme 
une  médecine  amêre ,  mais  falutaire  ,  par  laquel- 
le la  bonté  infinie  de  Dieu  rabaiile  nôtre  orgueil 
&  nous  in^re  Tfatunilité  ^  que  le  recueillement 
intérieur  cônfifte  dans  un  fiience  que  f  on  garde 
en  la  preTencede  Dieu ,  en  te  confifkrant  (ans  tu 
avoir  aucune  idée  par  la  vûe  de  la  connoi (Tance 
générale  d'une  Foiamoureufe  &  obfcure ,  fans  au- 
cune diftinâion  de  &s  perfeâions  ni  de  fes  attri. 
Imts:  Qu'une  ame  qm  s'eft  mife  ainfi  en  la  prefence 
de  Dieu ,  avec  une  parfaite  refignation ,  par  un 
afte  fimple  de  foi  ^  marche  toujours  dans  une  con- 
templation fpirituelle  &  acquife  ;  qu'il  n*eft  pas 
befoin  de  méditer  les  myfteres  ,  ni  de  faire  des 
reflexions  fur  la  vie  &:  far  la  pafltoA  de  Jefus- 
Cbrift  $  mais  que  la  manière  ta  plus  noble ,  la 
plus  (pirituelle  êe  la  plus  propre  aux  ames  avan- 
cées ,  confifte  à  regarder  fon  humanité,  (à  paf- 
fion,  par  un  a6be  fimple  de  Foi ,  en  l'aimant,  en 
fe  remettant  dans  Tefprit  ^  qu'il  eft  le  tabernacle 
delà  Divinité ,  le  principe  éc  la  fin  de  nôtre  fa- 
lot«.  Que  la  plus  fiibltme  pcrfeâion  confifte  dans 
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C^ajdif  /^tbiu^ls  ;  robéiâànoe  quileur  eft  dâe  &:  la 

fiUieUç^    peAÎienc^  imericDre  &  exiffieuce.  Il  leeMuapati» 

ae,  d  abord  ,  de  choiftrufi  DîreAeor  expert daM 
la  voie  intérieure  ,  &  il  veut  qu'on  s'en  rapporte 
entierenieut  à  lui  dans  tout  ce  qu'il  ordonnera^ 
qoaQd;  p)çnie  on  le  croixQit.contcaict  aux  Corn* 
B!ian4eme9A.  de  Dieu  :  les  qnftBtts  qoliï  requiers 
4im^,Difcâeur  font^  la  lumière ,  L'experimce 
&  la  vocation  divine.  Les  avis  qu'il  donne  aux 
Confeifeurs  de  aux  Direâ:eurs  font,  de  recom- 
Hiandei:  le  xecueiilemeac  iniemuc  de  continuel 
ims -donner  de  préceptes ,  mais  en  levant  do»- 
cernent  les  obftacles  qui  fufpmdent  les  infinences 
divines,  &  de  leur  donner  ce  ùint  confeil , 
fecret  eft  à  mai  ;  qu'il  faut  qu^l  prenne  garde  de 
ne  pas  retirer  les  ames  de  la  contemplation  ^  pour 
appliquer  à  la  méditatioa  ^  qu'il  eft  à  propoa 
qu'WtDuo^^r  nereçoinre  (bus  ra.dii«|SMon  que 
ksaBies  qui  y  viennem  dVlleft-mèines  ;  fir  qu^en-t 

^  cote  ,  il  ne  les  doit  pas  adnjettre  ,  s'il  ne  recon- 
nok  en  elles  les  difpofitions  necedaires.  Il  donne 
avis  aux  ConfelTcurs  de  ne  fe  fervir  du  nom  de 
filles  que  le  moins  qu'ils  pourront,  parce  qu'il 
eft  dangereux  de  (è  fervir  d'^un  nom  ù  tendre^  fi 
plein  d*atnour,  de  que  Dieu  eft  jaloux  de  fa  gloire  ; 
de  ne  fe  point  mêler  que  le  moins  qu'ils  pourront 

.  des  aflfaircs  temporelles  de  leurs  Penitensjde  ne  ja- 
mais accepier  d'être  compères  ou^execuieurs  te- 
ftamenuires  i  de  ne  point  vificer  les  filles  fpiri- 
lUçllçs ,  p^s  npi^-me  ^uand        fonç  wla^dçs  ,  fi 
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ce  n*eft  qu'elles  le  demandaflent  ;  qu'un  ConkC-  BxArdit 
feur  doit  Ce  revêtir  dans  le  confeffional  de  la  dou-  Livre 
ceur  d'un  agneau ,  Se  rugir  en  chaire  comme  un  deMoUms 
lion  furieux  ;  qu'il  ne  doit  point  avoir  égard  aux  intitulé^  la 
fruits  de  Tes  travaux ,  loifqu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  Guid«fpi. 
a  pû  pour  le  bien  des  ames ,  ni  s'inquiéter  de  ce  ximeUe, 
que  celles  qui  font  fous  (a  conduite  n'avancent 

[>oint.  Il  confeiUe  enfuite,  de  ne  point  priver  de 
a  Communion  ceux  qui  la  (buhaittent ,  de  n'im- 
pofer  que  des  pénitences  modérées,  de  ne  pa- 
roi tre  point  avoir  plus  d'affèftion  pour  une  de  Cet 
filles  que  pour  l'autre ,  de  leur  infpirer  de  l'hor- 
reur  pour  les  vifions  ,  de  leur  recommander  de 
garder  le  filence  fur  le  fait  de  fa  diredion  ,  de  les 
portera  Toratfon ,  &  de  prendre  garde  de  ne  les 
pas  jecter  tout  d'un  Coup  dans  le  recueillement  oti 
iblitode  interietire.  Il  donné  encore  plufieurs  au- 
tres avis  allez  (ênfez  aux  Dîreâeufs  Bc  Confed 
feurs  j  &  quant  à  l'obéifTince  qu'il  veut  qu'on 
leur  rende ,  il  la  porte  le  plus  loin  qu'elle  pui(Tè 
aller  ,  jusqu'à  dire  qu'il  vaut  mieux  obéir  à  fon 
Dtreâeur  qu'à  Dieu  ;  que  quand  même  un  Di^ 
re£keur  ie  tromperoit  en  donnant  un  confêil ,  on' 
ne  pourroit  neantmoins  errer  en  le  fuivant  :  Il 
•  ajoute  toutefois ,  que  Dieu  ne  permet  ffoint  que  les 
»  iyîr:Beurs  fe  trompent ,  ^uand  tneme  il  lui  fitudroii 
f$ire  des  miracles ,  pour  exempter  terreur  U  trtbtèm' 
n4l  viJMi  di$  Fere  fpmttteL  II  étend,  cette  obéïC^ 
iknce  à  toute  la  conduite  rpîrîtnellé  des  Peniten* 
tes.  Il  confèille  la  fréquente  Communion ,  &  deC 
approuve  fort  l'ufàge  des  Pénitences  fpirituellei 
corporelles  «  que  l'on  s'impofe  a  foi  même»  Il 
confole  ceux  qui  tômbent  dans  quelque  &ttie 

fptç  )  en  les  aflurant ,  qu'il<  ne  doivent  potnft 
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Xxtrah  s'en  inquiéter ,  mais  en  hkt  leur  profit 
Wm  Livre  Le  troifiéme  Livre  de  Molinos  eft,  des  Aùêhu. 
deMolinos  tyres  fplrituils  ^ycc  lefquels  Dieu  purifie  l'ame  d» 
intitulé,  la  la  contemplation  infuie  ou  paffive  de  la  refigna-» 
Quiâ^Cfit^ùon  ^SktisdtÇs  àç  Thumilicç  de  cœuc^  ctekifà-! 
|itttcl.k«  9  clu  vrai  aneantitTemetic  &  de  la  paix  inte« 

jrieiK^.  C'efl:  parciciiUereiaent  dans  ce  Livre  qu'il 
d^velope  les  principes  de  Ùl  prétendue  myfti* 
cité.  il  obferve  d^abord ,  qu*il  y  a  deux  fortes 
de  fpirituels  ,  des  interiturs  &  des  extérieurs  ; 
que  ceux-ci  çherckene  Dieu  au  dehors  par  le  fe- 
cours  du  raisonnement ,  4e  l'imagination  &  des  ^ 
xeflexiotis ,  tâchent  d'acquérir  ht  vertu  par  de& 
macérations  5c  par  des  aufteritez,  fe  forment 
des  idées  de  Dieu  ^  quand  ils  fe  mettent  en  fa 
pre{ènce ,  fe  pUifent  à  parler  de  lui  àc  pouflent 
jbuvent  devers  lui  des  afpirations  amoureufes.  Il 
^voUe  que  cette  voie  eft  bonne  pour  ceux  qui 
commencent ,  mais  il  (butsent  qu'elle  ne  me- 
né pas  à  la  perfection  ,  &  que  les  vrais  fpiri- 
tuels intérieurs  ,  qui  tendent  à  la  perfection  &  à 
l'union  divine ,  retirez  dans  le  fonds  de  leur  ame 
par  une  vraie  refignation ,  entre  les  mains  do 
pieu ,  par  un  dépouillement  parfoit  Sé  un  ^tiei? 
oubli  d'eux-mêmes ,  qui  fe  prefentent  au  Sei- 
gnear  ,  avec  une  confiance  fondée  fur  la  tranquil- 
lité &  fur  le  repos  intérieur  ,  ^  que  ce  reciieil- 
lement  isifus  concentre  leur  efprit  avec  une  de 
^rce,  que  leur  ame ,  leur  ccBor ,  leur  corps  ^ 
toutes  leurs  (acukez  &  tous  leurs  mouvemeiis  s'y 
plongent  &  s'y  abiment.  Elle^  font  nraîtreffes 
des  tentations,elles  connoiflTent  Jelus-Chrift,(elon 
fa  divinité  &  félon  fon  humanité,  par  une  con. 
iml&Qçe  Mifiire^  ^Ycc  iin  9inpttr  pur  &  dépoM^ 
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détoures  les  créatures.  Rien  n'eft  capable  de  les  Extrait 
ïcjoiiiroude  les  chagriner,  &:  elles  font  coûjours  ^«  Livre 
remplies  d'une  crainte  filiale ,  d'une  fainte  paix.  dêMoUnoê 
Q(iand.on  eft  parvenu  à  cet  état,  la  vertu  $'at  intitulé 
fermit,  les  attachemens  (è  rompent ,  les  imper-  Guide fpi- 
feiSlions  s  ancantiffent ,  les  paflions  fe  déracinent  ritncUfi» 
&:  i  ame  fe  trouve  entièrement  libre  &  dégagée 
dans  les  eccafions  qui  fe  prefentent ,  quoiqu'elle 
n*eut  jamais  penfé  à  la  fiiveur  que  la  mifericorde 
divine  lui  fait*  Les  ames  qui  font  en*  cet  état , 
n'ont  point  les  douceurs  (cnfibles  ni  les  confola- 
tiens  fpirituelles.  Elles  font  dans  une  abnégation 
çntiere  d'elles-mêmes  ^  &  tout  ce  qu  elles  peu« 
vent  demander  à  Dieu  eft,  de  finir  la  vie  en  lui 
pbéïilànt.  De  là  Molinos  mi&  aux  Martyres  fpi« 
rituels  par  oA  Dieu  fait  paflêr  les  açies  au(quellet 
il  veut  s*unir.  Le  premier,  fe  fait  par  les  eaux 
ameres  des  affligions  ,  des  tribulations  &  des 
tentations.  Le  fécond  ,  par  le  feu  d'un  amour  ar« 
dent ,  impatient  &  aâàmé.  Dans  ce  dernier,  qui 
eft  plus  utile  te.  plus  méritoire  que  le  premier  j, 
tantôt  l'abfenec  de  Dieu  l'afflige ,  tantôt  le  doux, 
mais  pefant  fardeau  de  la  prefence  divine  Tacca- 
ble.Molinos  donne  enfuite  plufieurs  maximes  poi^ 
pratiquer  oe  renoncement  entier  de  foi-même» 
afin  <k  parvenir  à  ce  qu'il  appelle  folitude  inte^ 
rieure ,  qui  confifte  dans  Toubli  de  toutes  les  créai- 
tures  ,  dans  le  détachement  &  le  dépouillement 
de  toutes  nos  afFediions  &  de  nos  penfées ,  de 
tous  nos  défirs  &  de  nôtre  propre  volpnté.  Juf-^ 
qu'ici  il  n'a  parlé  que  de  la  contemplation  aftivc 
ic  acquifé  :  il  paflè  eniiiife  à  la  contemplation 
înfufe  5c  paffive ,  à  laquelle ,  dit-il ,  Dieu  élevé 
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Extrâtt  contemplation  aftive ,  (ans  que  cette  a  me  s*ef> 
du  Livre  appcrçoive.  Dans  cet  état ,  Tame  demeure  unie 
diMolwos  à  Diea,  iâns  qu'elle  y  contribue  par  aucun  mou* 
intitulé yemonCy  elle  feIiTitreiiciere»encaox  influences 
Guide  Tpi.  Je  l^ea  ;  Enfin       s'abandonne  cocalemenc  à 
nwcUc*    lui,enfe  foumcttant  fans  rcftrve  à  fa  volonté^ 
pour  faire  d'elle  tout  ce  qu'il  trouvera  bon,  Se 
recevoir  avec  une  ^ale  reiignation  ^  tout  ce  qui 
viendra  de  fa  main.  Ceil-là  l'oraifenpure ,  paA 
five  &  parfaite.  Motincfrdtftingueenmite  divers 
dégrez  de  cette*  concmiplachm.  Le  premier  eft  » 
le  raffaftement  ;  le  fécond  eft,  Yyvrefe  ;  le  troi- 
fiéme  eft,  Vajfn^ance^  qui  bannit  toute  fraïeur, 
V  &  ^tùfi  fait ,  dit'ih  lorfifue  C4ttc  am  ifi  fi  enyvriê 

dê  l'ammr  divin ,  &  fitm-fê  éUhC  êrdnt  de  Dieu^ 
fit*eOi'irmdt  bmfeœwr  in  §nftr  ^  pûurbti  iUir,  Les 
fix  autres  dégrez  de  contemplation  (ont,  félon 
l'Auteur,  \c  jtn  ^  Von[lion  ,  VélevMtion  ,  Vilîumi* 
nation^  le  gont  5c  \c  repos.  Il  rapporte  plufîeurs 
marques»  auiqueilesonpeutconnoître,  firhom» 
me  eft  parvenu  à  cet  état:  6c  hit  un  portrait  de 
la  (ageffè  divine ,  qu'il  prétend  qi^- Ton  y  pofl 
fede ,  &:  de  l'aneantifTement  parfait  qui  Tacccm- 
pagne,  du  fonverain  bonheur  de  la  paix  intérieure 
ôc  de  fes  merveilleux  effets.  Cela  eft  fuivi  d'une 
exclamation  amoureufe  fur  le  j>ent  nombre  d*a« 
mes  qui  parviennent  à  laperreAion»  à  l'union 
amoureufe  &:  à  la  transformation  divine.  C'eft 

Î)ar  là  que  finit  l'Ouvrage  que  l'Auteur  foumet  à 
a  cenfure  de  la  fàinte  EgUiè  Catholique  Ro* 
maine. 

Lhre  de  Le  même  Molinos  compofâ  vers  le  même  tem'pa 
lét  Conu   un  petit  traité  de  U  Cammnfd^  fttitidimm ,  ap. 

munion  prouve  far  le  Freie  Pierre  Damien  de  iàin(  Tho^ 
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nasd'Aquin ,  Carme  déchaulTé  ^  par  le  PereNi-  quoti* 
colas  Martinez  Jefoite^  &  par  le  Pere  Dotnini*  dienne  di 
que  de  la  fainte  Trinité ,  dans  lequel  TAuteor  M^linêS. 

fouiient,  que  la  feule  difpoficion  pour  commu* 
nier  &  dire  la  Mefle  tous  les  jours ,  eft  d*être  cxemt 
de  péché  mortel  ^  qu  on  ne  peut  empêcher  ceux 
qui  n'en  ont  point  fiir  leur  confcience ,  de  s'ap- 
procher en  aucun  temps  de  la  £iinte  Table ,  Se 
que  les  Prêtres  (ont  en  quelque  manière  obliges 
de  célébrer  le  faint  Sacrifice  tous  les  jours.  Pour 
prouver  cette  maxime,  il  allègue  quantité  d*au- 
torices  d'Ecrivains  Ecclefîaftiques,  anciens  & 
modemjes* 

Le  Livre  de  la  Guide  (pirituelle  de  Molinos ,  ^  MoUndf 

qui  avoit  une  apparence  de  pieté ,  fut  goûte  par  ^cwjt  fr 
bien  des  Prêtres  Séculiers  &  Réguliers  de  Rome  ^fretip^ 
&  de  Naples ,  qui  n'en  connoifloiem  pas  le  dan*  ^^^^^  de 
ger.  D'autre  côté ,  des  Théologiens  plus  clair-  ^Inqi^ifi* 
voïans ,  écrivirent  contre  lui  ;  entr*autres ,  le 
Pere  Segneri  Jefiiite  Italien ,  dans  fon  Livre  de 
la  Contemplation  ;  mais  le  Pere  Petrucci  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  &  depuis  Cardinal ,  publia  des  Let- 
tres &  des  Traitez  fpirituels  ,  dans  lefquels  il  fui^^ 
voitles  principes  de  Molinos,  8c  lesfoétenoit  pair 
des  témoignages  des  Pères.  Un  Laïque  Provenu 
çal,  nommé  François  Malaval  aveugle,  qui  des 
Ut  jeuncfle ,  s*étoit  adonne  à  la  contemplation, 
$tvoit  composé.  &  publié  un  Traité  intitulé ,  PrM-^ 
tùjue  fitcik  pour  ebvêr  tamê  à  la  contemplation , 
en  ferme  dô-  dialogue*  imprimé  plufieurs  fois  à 
paris  ,  même  avec  Tapprobation  de  quelques 
Dodeurs ,  dans  lequel  la  même  dodkrine  étoit 
enfeignce  :  C9  Livre  fut  traduit  en  Italien  Se  pu- 
blié è  ^yé,  pour  appuïcr  le  fyftêmc  4$  . 
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Mallnos  Molinos.  Sa  dodrine  commençant  à  faire  bean- 
éccnfé  &   coup  de  bruit  dans  Rome,  Tlnquifition  prit  con- 
arrêté  par  noiflànce,  tant  de  fon  Livre  que  de  ceux  de  fes 
ûrdr^  de    Adveriàires.  Les  Pardlàns  de  Molinos  eurent  aC* 
t Inquljt^  fez  de  crédit  dans  ce  Tribunal ,  pour  finre  mettre 
à  rindex  des  Livres  défendus ,  les  écrits  publies 
contre  le  Livre  de  Molinos.  Le  Pape  Innocent  XL 
qui  avoit  fuccedé  à  Clément  X-s  en  1^75 ,  pré- 
venu en  faveur  de  Molinos  &  de  Petnicei ,  donna 
à  Molinos  un  logement  dans  le  Vatican  ^  &  fit 
Petrucci  Evêque  die  }e(H  :  on  dit  qu'il  oflfrit  auffi 
un  Evêché  à  Molinos  ,  qui  le  refufa.  Mais  enfin, 
les  plaintes  que  Ton  faifoit  continuellement  & 
de  toutes  parts  contre  la  doârine  de  Molinos, 
avec  les  remontrances  que  le  Cardinal  d!Eftrées 
fit,  au  nom  du  Roi  Très -Chrétien,  au  Pape, 
obligèrent  (a  Sainteté  d'abandonner  Molinos  au 
jugement  du  Tribunal  de  Tlnquifition  ,  qui  dé- 
créta auIC-tot  contre  lui ,  le  fit  arrêter  con- 
duire dans  les  prifims  de  l'inquifition  de  Rome, 
an  mois  de  Juillet  i68f.  Dès  que  Ton  fçût  en 
Efpagne  qu^l  étoit  arrêté ,  Tlnqui/îtion  de  ce 
Roïaume  condamna  la  Guide  fpirttuelle  de  cet 
Auteur,  que  Tlnquifition  de  Rome  avoit  d'abord 
épargnée.  Celle-ci  trouva  mauvais  queTlnquifi- 
tion  d'Efpagne  eût  prévenu  fon  jugement  dans 
une  caufe  dont  elle  étoit  &ifie.  Cependant  ce  Tri» 
bunal  continua  d'inftruire  le  procez  de  Molinos, 
tant  fur  fes  mœurs  que  fur  fa  doûrine  ,  &  ne  fe 
contenta  pas  d'examiner  fon  Livre  imprimé,  mais 
encore  des  Lettres  &  des  Conférences ,  clans  lefl 
quelles  il  s'étoit  expliqué  plus  clairement.  A  l'é- 
gard de  (es  mceurs ,  on  ne  Voulut  pas  nommer  les 
{icrraoncs  qu'il  avQÎc  Téduices  ^  mais  ou  mit  à 
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Ilidme  âanS  les  pritohs  de  rinquifidon»  plus 
de  (oixMte  êc  dix  perfonnes  de  diftinâdon , 
entre  lefquellcs  étotcnt  le  Comte  &  la  Comtefle 
Vcfpiniani  ^  Dom  Paulo  Rocchi  Confelfeur  dû 
Prince  Borgia,  &pluiieursâuu:es£€cle(iaftiques) 
enlôrcé  qu'on  yit  en  peu  dé  temps  en  Italie ,  plus 
de  ctttt  fetCotints  défereaf  pour  ce  fa  jet  à  l'Inquû 
fition. 

.   Le  15  Février  i(>8(>,  le  Cardinal  Cibo  premier  Lettre 
Miniftre  du  Pape,  écrivit  une  Lettre  circulaire,  CardinéU 
adrefice  aux  .£yéques  d*Italie,  pour  les  avertir^  Cih  con^ 
que  (bus  prétexte  d'enfèigner  des  méthodes  d'o-  trt  ksjèiu 
rdi(bnj|  6n  approuvoit  de  toutes  parts  des  erreurs  timemdt 
exécrables  -,  leur  enjoignant  <i*y  tenir  la  main  Se  MoUms. 
de  purger  leurs  Diocefes  de  tels  Directeurs ,  d*em- 
pêcher  iur  tout  qu'il  n'y  en  eut  dans  les  Com« 
munautez  Rehgieu(ès  :  ainfi  on  nomma  des  Vifî* 
leurs  de  Couyens ,  pour  examiner  les  Religieufès  . 
&  leurs  Conlt^urs ,  dont  la  plâpart  écoient  (bup« 
çonnez  :  on  leur  ôta  les  Livres  de  Molinos  &  de 
Petrucci.  Dans  cette  Lettre  il  y  avoit  19  Propofi* 
tions  erronées,  tirées  des  Livres  des  Quietiftes^  * 
&  à  chacune  defquelles  on  avoit  joint  une  courte 
réfutation. 

Le  Tribunal  de  Tlnquifition  fut  quatre  mois  à  Décret  Jê 
travailler  au  procez  de  Molinos  ,  pendant  lef-  Pfn<fui/t» 

Îuels  on  emprifonnoit  continuellement  des  gens  tioncorttn 
mpçonnez  de  Quietifine,  Enfin  le  i8  d'Août  MqUms* 
léiy ,  rinquifition  rendit  un  Décret  contre  la 
'  perfonne de  Molinos  &  contre  fes  écrits,  par  le* 
quel  il  fut  condamne  à  faire  abjuration  publique 
de  fes  erreurs.  Ce  jugement  fut  exécuté  le  5  Sep- 
tembre fuivant ,  fur  un  amphiteâtre  que  Ton  avoit 
fait  drclTer  pour  cela  dans  TEglife  de  la  Minerve, 
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DiCTit  de  où  il  fut  conduit  des  prifons  de  Tlnquificiom  Ok 
tjntjuifi.  y  lût  fa  Sentence  en  prefence  d'une  a^oence  cir* 
ti9n  centre  traordinairc  de  peuple  ,  qui  crioic  de  toute! 
MoUnos^    pMis  al fiioco y  qnil  méritoit  d'être  brûlé.  Moli- 
nos  qui  ctoit  fur  le  théâtre  ^  les  mains  liées  6c  te- 
nant underge  allumé^  foûtint  avéC  tranquillité 
cet  atfront.  Il  abjura  de  bcHiche  fès  erreurs  ^  fans 
donner  aucune  marque  de  repentir  ,  &  fut  recon* 
duît  dans  les  prifons  de  Tlnquificion  ,  pour  y  être 
retenu  le  rcfte  de  fes  jours  j  &  en  effctily  mourut 
le  2.8  de  Novembre  1691 9  ftgé  de  foixante^cin^ 
ans. 

Quant  à  fa  doébirie  ^  le  Décret  de  Tlnquifi- 
lioii  porte  :  Que  le  Saint-  Efpnt  doit  s*ùppofer  uvec 
vigueur  à  une  herejîe  perriicieufe ^  qui  fait  pfog'eT^ 
dans  plufieurs  endroits  du  monde  ^  au  grand  dom^ 
mage  des  ames  >  afin  que  tani^ce  des  Hérétiques  f9ie 
réprimée  par  fêsfiifts,fin  aatmti  &  fa  vigUarfùifi 
Qj^diam  dieOHttert  que  Michel  de  Mehnos ,  verita^ 
Ue  enfant  de  perdition ,  avoit  par  tout  femé  de  faux 
dogmes  ,  tant  par  écrit  que  de  vive  voix    &  que 
fous  prétexte  &  fous  le  titre  d'oraifùn  de  quiétude^ 
il  avoit  introduit  des  pratiques  &  des  maximes  con^ 
traites  d  ^isfage  reçu  par  les  faims  Pères  dis  te  ceim^ 
mestcement  de  FEglife  na^fante  ,  lefqHeltfs  ditûttr^ 
mm  les  ames  de  la  vra  i:  Rdigion  &  pieté  Chrétienne 
pour  les  coniul^e  dans  de  pernicieufes  &  honteufei 
erreurs  ;  Qiie  no'.re  fahi:  Pere  le  Pape  Innocent  JT  A 
aimt  fait  affemUer  plufieurs  fols  en  fa  prefenee  Ut 
C^rdiMétnx  Infuifiteurs ,  &  àim  prisféÊvis  de  pbêm 
fienrs  DeBenrs  enTheologie  ^  poiertexamen  des  Pro^ 
pofitîons  du  fufdit  Molînos ,  qui  les  a  reconnues  pouf 
les  fiennes ,  après  avoir  été  convaincu  ,  &  même 
ava'ki^  qu'il  lis  4  écrites^  diUées ,  commtêtùqstéei. 
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•&  txpojhs  ^  s  dêtuli  h  Dtmt  fmvânt  :  lefejiaUeé  Décrit  4$ 

ronées  ^  fcandale^fts ,  hlafphemdtûires ,  offenfantes  les  tion  conttt 
^reliiez  des  gtm  de  bhn ,  timcraires ,  Jèditienfes  &  Mêliaos^ 
ttndam  ém  renverjmtnt  &  r^iJUhimni  de  la  f  ieti 
Chritiinm  i  te  p/pe  k$  Cênd^fme^  fffjcm ,  éUfMn 
mwe  iûHt  Ci  /fm  4  itiM$  »  Mi  &  imfAwU ,  fowrki 
f détenir  ;  defsnd  i  tom  en  femnd  (j^  i  eha^ttn  en  fit* 
eicstlier^  d*en  parler,  écrire^  d'tfpHter ^  de  les  croWe, 
tenir  ,  enfeigner  ^  &  de  Us  mettre  en  pratii/ue ,  (jT 
prive  pour  tûâjûHrs ,  ip(b  feûo  ^  Us  (ontrevenans^ 
de  tpmt  homieiêPt ,  Ofieet  &  Bénéfices  ^  &  Us  dé^ 
cUrt  inmîls^  têitte  sbefi  ;  prMenee  smttbime  e§ntrê 
9UX  ^  duquel  amemn  it^rieur  étn  Pape  nepowrrd  mb^ 
Jondre  ^  fi  cen^eji  a  l* article  de  la  mort. 

Les  Propo(icioi^$  condamnées  par  ce  Décret, 
font  au  nombre  de  (oixaucc-huit.  Enfia  le  Pape 
même  donna  le  19  Noveoibre  1687  »  une  Balle» 
qui  lat  publiée  à  Rrome  le  19  Février  enfoivant» 
par  laquelle  il  approuve  ce  que  le  Tribunal  de 
rinquifition  avoir  fait  contre  Molinos  ^  &  con- 
firme le  Décret  qu'il  avoir  porté  contre  les  foi- 
xance«huic  Propofitions  de  Molinos ,  &  conciç 
les  écrits  de  cet  Auteur.  Void  les  termes  de  cettç 
Bulle ,  qui  contient  le  Décret  de  Tlnquifition  dont 
nous  avons  parlé ,  &  les  foix^uite-huit  Propofi- 
tions condamnées»  f 

INNOCENT  BT^ESQJVE, 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dicu^  à  la  me^ 
moirgferpetuelkde  lachofe. 

Le  ccleûe  Pafteur  Nôtre  -  Seigneur  J^fiis-  «  BidU 
Chnft  9  voulant  par  ià  mifericorde  ine^t>le  ^  <c  et  jtmê^ 
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X.    »  tirer  le  monde  des  ténèbres  &  des  erreurs  ûà  il 
contre       »  étoit  enfeveli  *  au  milieu  de  la  gentilité  &  de  \à 
MoUh9S^    «  puiflance  du  démon  ,  fous  laquelle  il  gemiffbie 
n  depuis  la  chute  de  nôtre  premier  Pere  ^  s'eft 
I»  abaiûé  jufqu'à  prendre  nôtre  chair ,  en  témoi- 
»  gnage  de  fa  charité  envers  nous ,  &  s'eft  oâ^rt  à 
i»  Dieu  une  hôftie  vivante  pour  nos  pechex,  aïans 
»  attaché  à  la  croî%  la  cedule  de  nôtre  rédemption* 
Etant  fur  le  point  de  remonter  au  Ciel ,  laiflant 
»  fur  la  terre  TEglife  Catholique  fon  Epoufe  ^ 
»  cette  (ainte  Cité ,  la  nouvelle  Jerufàlem  def- 
»  tendante  diiCiel,  n'aïant  ni  tache,  ni  ride» 
»  une  5t  fainte,  foutenuè*  des  armeS  it  fa  Toute* 
»  Puiffance ,  contre  les  portes  dVnfer ,  il  l*a  don-» 
♦>  née  à  gouverner  au  Prince  des  Apôtres  &  àfcs 
f>  Succe&Urs  ^  afin  qu'ils  gardaflènt  faine  &  en^ 
»»  tiere  la  doârine  qu'ils  avoient  apprife  de  la  • 
f>  bouehe  de  leur  Maître  »  èc  que  les  oUailles  ra- 
w  ehetées  par  lé  prix  de  fon  &ng,  fie  retdmbaC» 
9i  fent  point  dans  leurs  anciennes  erreurs ,  paC 
•  Tappas  des  opinions  dépravées  :  ce  que  i'E-^ 
»  cfiture  nous  apprend  qu*il  a  principalement  rc- 
i»  commandé  à  iaint  Pierre  t  Cat  à  quel  autrô 
n  d'entre  fes  Ap6tresâ-t  il  dit  ?  pa[iÎ€3i  nus  brebih 
,        »  &  encore ,  f^tl  prié  pâttrvoHS ,  afin  éfue  Votre  Fri 
H  ni  mancjue poir^t  î  lo^s  donc  éfue  ^otts  fere'^  converti ^ 
^AÎez,  fo'tn  ,d* Affermir  l  os  Frères  :  Aulîi  nous  qui 
»  fommes  afHs  dans  la  Chairede  faint  Pierre&  re- 
f>  vêtus  de  fa  puidànce,  non  pat  nos  mérites,  mais 
9)  par  le  con(èil  impénétrable  du  Dieu  tout  puii^ 
«  fant  5  avons  toûjours  eu  dclTein  ,  que  le  peuple 
f>  Chrétien  gardât  la  Foi  prêchée  par  Jefus-Chrift 
j>  6c  par  fes  Apôtres ,  reçue  par  une  Tradition 
99  confiante  &  non  interrompue^  qui-  doit  dure-r 

jufc^u'à 
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l^frali^àla  fin  du  monde,  feton'fa  proméfle. «  Èuti^i^i 

(Somme  dônc  il  a  été  rapporté  à  nôtre  Àpci-'*»  noeef&  Xf% 
ttolat  5  qu'un  certain  Michel  de  Molinos  a  erl-  <«  contreMo^ 
ïeigné  de  vive  voix  &  par  écrit,  de  mauvaifes  « 
hiaximes  ^  qu'il  a  même  mifes  en  pràtiàue,  par  « 
lefqueltes^,  fôiis  prétexte  d'ùiie  draifon  xic  \(]àiè.  «« 
tuâe>  contraire  à  la  doAriné  &  à  Ta  pratiqùe 
*des  fàints  Pcres  reçûc  depuis  la  naifTance  de  « 
l'Eglife^  il  a  précipité  les  Fidelés ,  de  la  vraie  « 
Religion  &  de  la  pureté  de  la  pieté  Chrétienne,  ^ 
idans  de  cres-gràndés  etrèûrs  &  dans  des  aâions  ^ 
lionceufès^  Nous ,  qui  aydns  ai  tbûjoùrs  à  coèur  <f 
^ue  les  ames  confiées  à  nos  foiiis  ,  puifTent  heu-  * 
xeufcment  arriver  au  port  du  fàlut ,  banniflànt 
toutes  erreurs  &  toutes  les  opinions  mauvaifes,  ^ 
avons  Ordonné  fur  des  preuves  certàinés,  que*» 
ledit  Michel  de  Molinos  fat  vàîs  en  bri£>n  \  en*  ^ 
iiiite  ,  après  àVôir  odi  eà  nàcre  IHreteflDce  en« 
la  prefencc  de  nos  vénérables  Fterës  les  Càrdi- 
siaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine ,  Inquifiteurs 
genetâ!U)c  dans  toute  la  République  Chrétienne,  * 
députez  ^ecialement  par  l'autorité  Apoftolû  ^ 
que  ,  pluuearn  Dofteurs  én  "théologie,  àîant<^ 
auflî  pris  leurs  fuffrages  de  vive  voik  ôc  par  <^  *  » 
écrit ,  &  les  aïant  meuremént  e^aminei  ^  l'af- 
fiftance  du  Saint-Efprit implorée.  Mous  avons 
Drdohhé,  fuivant  Tavis  tômmuh  Se  unàniii^è  de  <^ 
•hos  fùfdits  Frere^,  qué  notts  ptbcederiohs,  tôm- 
hie  s'enCiit ,  à  la  condamnàrion  des  Prôpbfiriôns  ' 
ici  rapportées ,  dont  Michel  de  Môliiios  eft  « 
Auteur,  qu'il  a  reconnu  être  les  fienncs,  qu'il  « 
ia  été  convaincu  ôc  qu'il  a  confeflfé  rcfpeftive- 
talent  avôir  difté.  écrit,  cpiàmaniqué  Se  crû»  <^ 
àinâ  qu'il  ^ft^orté  pios^  àû  long  dâns  fon  pro^ 

fflfi.  Bq,  Ah  17.  Sicç.  Tom  IIL       R  r 
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éi^  Histoire  Ecclesiasticlub 
Sulled*!»"  „  cez  Se  dans  le  Décret  qui  a  été  fait  par  nôtre 
mccNt  XI >  ^  oiàic  k     Août  de  la  prefence  année  i6Sy* 

iinos^.  PROPOSITIONS. 

»>  I.  Il  faut  que  l'homme  anéantiffe  fes  puiflàii- 
m  ces  :  c*eft-là  la  vie  intérieure, 

»!•  Vouloir  operçr  adivement,  c*e(l  offenfer 
99  Dieu  9  qui  veut  être  ièul  agent  :  c'eft  pourquoi 
>il  faut  s'abandontier  totalement  à  lui ,  ôc  de- 
V  meurer  enfuite  comme  un  corps  inanimé, 

»  5.  Le  voeu  de  faire  quelque  bonne  oeuvre,  cft 
ji>  un  empêchement  à  la  perfedbion, 

»y  4.  L'aûivité  naturelle  eft  ennemie  de  la  grâce; 
»  c'eft  un  obftacle  aux  opérations  de  Dieu  ôc  à 
M  la  vraïe  perfeAion  ^  parce  que  Dieu  veut  agir 
»>  en  nous ,  fans  nous. 

»>  5.  L*ame  s'anéantit  par  Tinadion ,  retourne 
»  à  ^n  principe  ôc  à  Ton  origine ,  qui  eil  Teflènce 
»  divine  dans  laquelle  elle  demeure  transformée 
SI  &  déifiée  :  alors  aufli  Dieu  demeure  en  lui- 
w  nie  me  ,  puifque  ce  n*eft  plus  deux  chofes 
ï>  unies  ,  mais  une  feule  chofe  ,  &  Dieu  vit  &c  re- 
«  gne  en  nous  -,  &  que  par  ce  moïen  môme ,  Tame 
»  s'anéantit  dans  fa  puilDnce  d'agir. 

»  6.  La  voie  intérieure  elt  celle  où  Ton  oecon- 
it  noitni  lumière  ni  amour,  ni  refignation  :  il  ne 
«faut  pas  même  connoîcre  Dieu,  6c  c'cilainfi 
»  que  Ton  s'avance  à  la  perfection. 

»  7.  L  ame  ne  doit  penfer  ni  à  la  recompenfe  ni 
n  à  la  punition  ,  ni  au  paradis  ni  à  Tçnfer ,  ni  à 
M  la  mort  ni  à  Téternité. 

»8.  Elle  ne  doit  point  defîrer  de  fçavoir  ,  fi  elle 
M  marche  dans  la.  volonté  de  Dieu  «  ou  û  clk  y 
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^ft  artez  refignce  ou  non,  &il  n'cfl:  pas  befoiii  Bulte^fh^ 
tju'elle  veuille  connoîcre /on  état  ni  ion  propre  <«  nocent  Xîv 
néant,  mais^llc  doicdenseurec  comme  un  corps  conmMf*^ 
inanknév  '  -  ^n»^^  •  * 

'  9.  L'ame      fe  dok  'fotiirttiîr  hî  'd*èlle-ttiê-  * 
me  ni  de  Dieu  ,  ni  d'aucune  chofe  :  car  dans  la 
vie  intérieure,  toute  reflexion  eft  nuihble,  me-  « 
tne  celle  qu'on  fait  (tir  Tes  aâions  humaines ,  ^ 
<fc  fur  Tes  propres  iléfauts^ 

10*  Si  quelqu'un  par  fes  propres  dé&tits  fcan- 
lîalilè  1rs  autres  ,  il  n*cft  pas  encore  tieceflàîre,  » 
qn*il  farte  aucune  reflexion,  pourvû  qu'il  net^ 
foit  point  dans  la  volonté  de  les  fcandalifer  ;  ôc  « 
c'eft  une  grande  grâce  de  Dieu ,  4e  hé  (K)UVoic  * 
plus  Tcâechii:  fur  fes  propres  défauts 

I  ù  Dans  le  dôure  fi  i*on  eft  darsfs  lafconne  ou 
dans  la  mauvaife  voie  ,  il  n  eft  pas  necelïàirc  ^ 
de  réfléchir.  • 

11.  Celui  qui  a  donné  fon  libre  arbitre  à  Dieu, 
ne  doit  plus  fe  fouciet  fti  de  Tenfer  ni  du  para-  <» 
dis  :  il  ne  dok  avoir  aucun  de&r  de  fa  propre  « 
perfeAion  ,  ni  des  vertus ,  ni  de  fa  fafiftifica-  * 
tion  ,  ni  de  Ton  propre  falut ,  de  l'efperancc  du-  <» 
quel  il  doit  fe  défaire^ 

15.  Quand  on  a  une  fois  refigt^é  à  Dieu  fôA  • 
libre  arbitre  ^  il  lui  faut  auflli  abandonnt^r  toute  » 
penfîe  &  tout  (bin  de  tout  ce  qui  nous  regarde; 
merhe  le  foin  de  faire  en  nous  fans  iious  (à  di*»  « 
vine  volonté. 

14.  Il  ne  convient  point  à'celui  qui  s*eft  refigné  «t 
à  la  volonté  de  Dieu  ,  de  lui  faire  aucune  de-  <t 
mande  :  parce  que  demander,  eft  Une  imper-  « 
'feâion  ,  étant  un  afte  de  propre  volonté  &  de  * 
propre  choix  :  c*cft  vouloir  que  la  volonté  di-  « 
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BélittlHé,  n  vine  fe  conforme  à  la  nâcres  cette  pardie 
mcem  XI.  n  l'Evangile  :  Dmdfulez  &  ^oni  recevrez.  ^  n'a  pas 
ee/tOnJMM^  „  été  dite  par  J.  C.  pour  les  ames  intérieures  , 
i*n9$.         »  qui  ne  veulent  point  avoir  de  volonté  &  qui 

I»  parviennent  au  point  '  de  ne  pouvoir  faire  au* 

»  amc  demande  à  Dieu. 

^  M  15.  De  même  que  Tame  ne  doit  faire  à  Dieu 
99  aucune  demande  ^  elle  ne  doit  auffi  lui  rendre 

grâces  d'aucune  chofe ,  Vun  ôc lautre  ^  étant  un 
9»  a£kc  de  propre  volonté* 

"  j6»  lin'eft  pas  à  propos  de  chercher  des  in« 
»  dttlgences  pour  diminuer  les  peines  dûes  à  nos 
/  '  ,9»  péchez  ,  parce  qu'il  vaut  mieux  iatisfaire  à  la 
»  juftice  de  Dieu  ,  que  d'avoir  recours  à  (a  mi(e* 
»  ricorde;  l'un  venant  du  pur  amour  de  Dieu,  ÔC 
M  lautre  de  Tamour  interefic  de  ijious  mêmes: 
99  aufE  eft-ce  chofe  qui  n*eft  point  agréable  à  Diea 
9rni  méritoire  devant  lui,  puifqqe  c'eft  vouloir 
99  fuir  la  croix. 

M  17.  Le  libre  arbitre  étant  remis  à  Dieu  ,  avec 
M  le  foin  &  la  connoiflancc  de  nôtre  ame,  il  ne 
n  faut  plus  avoir  égard  aux  tentations  ,  ni  fe  fou- 
99  cier  d'y  faire  aucune  refiftance ,  fi  ce  n'eft  la 
»  négative,  fans  aucune  autre  application  ;  que  fi 
9t  k  nature  Ce  meut  il  la  faût  laiftèr  agir ,  ce  n  eft 
M  que  la  nature. 

>y  18.  Celui  qui  dans  Toraifon  fe  fcrt  d'images, 
99  de  figures  »  de  reprefentations  ou  de  Ces  pro« 
M  près  conceptions ,  n'adore  poiAt  Dieu  enefprit 
Se  en  vérité. 

M  19.  Celui  qui  aime  Dieu  de  la  manière  dont 
t>  la  raifon  prouve  qu'il  le  faut  aimer  ,  &  quel'en- 
»?  rendement  le  conçoit,  n'aime  point  le  vrai  Dietu 

9*  10.  Ceft  une  ignorance  de  dire»  que  dans 
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i'oraifon  il  faut  s'aidec  deraifonnemens  &de«  BulUd^Ith 
penfées  ^  loffque  Dieu  ne  parle  point  à  Tame  :  «  JIT/. 
.Dieu  ne  parle  jamais ,  ia  parole  efiToperation'cc  0iiifiv^#« 
même ,  &  il  agit  Mans  Tame  toutes  tes  fois  limSm 
qu'elle  n'y  met  point  d'obftacle  par  fes  raifon-  w 
Siemens ,  par  (es  penfées  ou  par  les  opérations,.  <« 

ii«  Il  faut  dans  i'oraifon  demeurer  dans  une* 
foiobfcurefcimiTerfelle^  en  quiétude  &dans  << 
roobli  de  tome  penfée  particulière,  même  de  « 
la  diftînAion  des  attributs  de  Dieu  &  de  la  <« 
Trinité  ,  &  demeurer  ainfi  en  la  prefence  de  « 
Dieu ,  pour  Tadorer  »  Taimer  &  le  fervir  ,  mais 
£ms  produire  aucun  doute,  parce  que  cela.n^çft  ^ 
point  agréable  à  Dieu. 

»  11.  Cette  connoiflance  par  la  foi  n*eft  pas 
un  aâe  produit  par  la  créature ,  mais  c*cft  une  « 
cpnnoillànce  donnée  de  Dieu  à  ta  créature ,  que  <« 
la  créature  ne  connoit  point  être  en  elle ,  &  « 
qa'enfuite  elle  ne  connoît  poin^  y  avoir^été^  <• 
l'en  £s  autant  de-  l'amour. 

i^.Les  Myftiques  diftinguent  avec  S.Bernard,  <t 
quatre  dégrez  dans  réchelle  des  Solitaires  ,  la  « 
leAure,  la  méditation^  I'oraifon  àc  la  contem-o 
plation  «infîife.  Celui  qui  s'arrête  toâtours  au  «• 
premier  échelon /no  peut  monter  au  fécond  ^  <» 
celui  qui  demeure  ccfntinuellement  au  fécond , 
ne  peut  arriver  au  troifiéme,  qui  eft  notre  con-  c« 
templation  acquife^  dans  laquelle  il  fàutper-  <^ 
fifter  pendant  toute  (a  yie ,  fi  Dieu  n'attire  Ta-  «« 
me ,  Ëms  néanmoins  quelle  Tattende  à  la  con. 
.  templation  inftifè ,  laquelle  venant-  à  cefl&r ,  «» 
l'ame  doit  defcendre  au  troifiéme  dégré ,  &  s'y 
tenir  tellement  qu*ellenç  retourne  fiusni  au  fç  « 
ÇQftduiauprcœiçri  • 

^  **• 

uj 
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.^ullcd*If9'     »  14.  Quelques  penfées  qui  viennent  dans  I*6i* 
nocent  iT/.  »  raifon  même  impures ,  ou  contre  Dieu  >  ou 
coniréMé^  n  concre  les  Saines  »  U  Foi  &  les»  SacrooMBS» 
iiiiM.,       n  poorvâ  <^oii.  ne  s'y  entretienne  'pas  volimtai- 
»  ceinent ,  mais  qu'on  les  fwffire  feulesœ^t  avec 
i>  indifférence  &  refigoation ,  n  empêchent  point 
n  roraifon  de  Foi,  au  contraire  elles  la  perfe* 
> ^ootienc  encore  ,  parce  quaiors  laaaa  de- 
99  meure  plus  refignée  à  la  vplonté  divine. 

»  %%r  Quoiqu'on  £î»it  accabU  de  fommeit 
9^  tou^à-feit  endormi ,  on  ceflfe  pas  de  faire 
M  oraifon  &  contemplation  actuelle ,  parce  que 
i'oraifon  &  la  refignation  ne  font  qa*ùne  même 
a>  cbQiç,  &  que  roraifon  du^  (atiC  ^oa  U  leû* 
M  gnacion  dure. 

^  La  diftinébion  des  uois  Wres.  purgative^ 
fi  illuminatÎTel^  unitive,  eft  la  chofe  la  plus  ab. 

furde  que  Ton  ait  pu  avancer  dans  la  do<î^rine 
43  my  (lique  :  car  il  n'y  a  qu'une  içuk  voie»  qui  eft 
a>  la  voie  intérieure. 

n  17.  Celui  qui  defire  <c  sWèie  ^  b  dévoticm 
»  ^ènfible^,  ne'  deflre  ni  ne  cbencbe  Dieu.,  mais 
u  foi-mcDic  j  5c  celui  qui  marche  dans  la  voie  in* 
M  terieure,  fait  mal  delà  defirer  ^  de  s'y  exci'rc^rj^ 
y  tant  dans,  les  lieux  laines,^  qu  avu  £aes  folesa* 
«^nelle«.  • 
.  M  iS.  Le  dégoût  des^Heux  rpinniels  eft  un  bie^b 
V  parce  qu'il  purifie  Tamour  propre. 

»  19.  Quand  une  ame  intérieure  a  du  dcgoûl 
*5  des  entretiens  de  Dieu  ou  de  la,  vertu  î  &  quand 
v  elle  eft  fcoide  &  fana  £ervaui!,  c  eft  un  bon 
•?%ne,  . 

:  n  30.  Tout»  lènfibiliti  dans  ta  vie  fpiritaclk^ 

m  eft  une  abomination  ^  faleté    Qj;<ji.ui  cs»  .  .* 
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M  51.  Aucun  méditatif  ne  pratique  de  vraies»  Bulled'IrU 
vertus  intérieures ,  parce  cfu'dlés  ne  doivent  <e  meint  XI.. 
pas  cotmolore  par  leâ  fens  \  il  né  fiicK  êmc  paé  <«  contre AU^ 
£ure  d'attention  ma  yerftis.  .£iy^/. 

32.  Avant  otf  après  la  Communion  il  ne  faur 
aux   ames  intérieures  d'autre  préparation  ni  « 
a£lion  de  grâces  ,  que  de  demeurer  dans  la  réfi-  «# 
gnation  paifive  ordinaire ,  parctf  qu'elle  fupplée  « 
â'mie  mankre  plus  parfaite  à  tous  les  aftes  dé  ^ 
▼erciis  qui  fê  font  ou  qui  fe  peuvent  faire  dans 
la  voie  commune  ;  que  fi  à  l'occafion  de  la  Com- 
munion,il  s'élève  dans  lame  des  fentimens  « 
d'humiliation  ,  de  demande ,  ou  d'adèion  de  ^ 
^aces ,  il  les  faut  reprimèr  toutes  les  fois  qu'on  *t 
verra  qu'ils  ne  vienneht  point  d'une  inspiration  u 
particulière  de  Dieu  ,  autrement  ce  font  des  « 
mouvemens  de  la  nature,  qui  n'eft  pal  encore  « 
morte. 

3}.  L'ame ,  qui  marche  dans  cette  TO«è  inte*  «t- 
iieare,frie  mal  d'éjitèÂÈer  eh^ etie ,  par  quelque  s 
effort  aux  fêtes  iolemnelles,  des  fentimens  de  <«* 
dévotion  ,  parce  que  tous  les  jours  de  Tame  in-  « 
terieure  font  égaux  ,  &  tous  lui  font  jours  de 
fêtes  :  j*en  dis  autant  di^s  lieux  facrez ,  oârté^  « 
les  lieux  lui  font  cgaux%  .  .  •  . 

34.  U  n^àppartieÀt  pas- aux  ames  intetîeufés 
de  faire  à  Dieu  des  adtions  de  grâces  en  paroles 
&  de  la  langue,  parce qu  elles  doivent  démeu-  « 
rer  en  fxlence,  fans  oppofer  aucune  obftacle  à  cr 
roperatïon  de  Dietf  en  elles  ;  &  plus  ettcà  font  «r 
refignées  à  S4eu,  plus  eMeîs  éprouvent  qu-ellés^«^» 
ne  pecpvcttt  moins  reciter  l'Oraifon  dominicale^ 
o\i  Pafernâfter ^  Cfrt.' 

}{.  Il  ne  convient  point  aux  ames^ intérieures^ 

'  '  n  •••• 

Rruij 
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^tU(fJ^''  "      faire  des  aûions  dç  vertus  par  leur  propre- 
n$c€9(  XI.    chpix&  leurs  pcopires  focc^s,  auuement  elle»  • 
ç^mtftMO's  «tue  l^Koifnt  pomc  snortes  :  elles  ae  doivent  pa& 
fimi.  .     /^noidplus  faire  des  a^e&d'aoïiOurénvecaUiâmte- 
m  Vierge^  les  Saiots  &  l'huiQanité  ck  Jefas-Chrift^  • 
»  parce  que  ce$  chofes  étant  des  objets  iènâbleSj^ 
xi  Tamour  çn  eft  de  nxême  nature^ 

M  36.  I^iilte  créature  »  pas  même  la  bienheoreule 
it  Vierge  ni  les  S^mcs  ^  ne  doivent  avoirplace> 
«t  dan^i  nôf  re  çcçur  »  parce^  que-  Dîeo  veut  ficol  I0 

remplir  &  le  poflèder. 

«  57.  Dans  les  tentationi  même  les  plus  violen- 
tâtes» Tame  ne  doit  point  (aijce  de$  aAes  expU-, 
I  .  n,  cite^  desL  vemis  contraires,  mais  demeurer  ^bns: 

te  d^ns  1%  rç^ui^on  €ûdeffi9s  expli-. 

^  quée. 

M  58.  La  croix  volontaire  des  mortifications 
»>  eft  un  poids  inçonnu^  inu^e^  ainj(iiils'en£aut  . 
I  ff^d^hargpc. 

M.  ^51.  l^s  meittew:^  a^ons  &  le»  pénitences: 
!  ».que  les;  Saints  ont  feites  «  ûe  font  point  fiifi- 

nuntes  pour  4craicinj?r  4e  ra.me  les  moindres  at-. 
I  attaches».  • 

;^  «  40.  X.a  fainte  Vierge  n'a  jamais  fait  aucune- 

'  «>aàion  extérieure,  &c  neantmmns.dlc  a  été  1^ 
»  plus.  Êùnte  de  tous  les  S^ts  ^  on  peut  doac  par-, 
j  »,  venir  à  la  Ciinte^  (ans  aftîon  eiterieur 

9i  41.  Dieu  permet  &  veut  pour  nous  humilier^ 
S  9>.  &  pour  nous  conduire  à  la  parfaite  transforma- 

I  «3;  tioQ ,  que  le  dém^n  ùlSc  violence  4an&  le  corps: 

certaines  ames  parfaites,  qi^nefçnt  peini^ 
!  »  poflè^iées  ^  julqu'à  lei^r  êike  coipmectve-  desc- 

»  aâdons  charnelles ,  même  en  veillant  8c  fans. 
«Me»  «wblç  4e  Tçiçwt,^  ei>  ^lo^Y%ftt  çh 
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leurs  mains  &  leurs  autres  membres  <«  BdUJttn* 
contre  leur  Tolontisil  km  dire  la  mime  chofe  mcnnftXU 

des  autres  aâions  mauvaifes  par  elles-mêmes  ,  «  contrcMO'^  , 
qui  en  ce  cas  ne  font  point  péché  ,  parce  qull  «  Ums^  • 
•  n'y  a  point  alors  de  confcntement. 

4z«Il  peut  y  avoir  des  cas  où  ces  violences,  qui  <• 
nous  portent  à  des  aftions  chamelles ,  arrivent  «t 
en  même- temps  à  deux  perfonnes  de  diffèrent  « 
fexe ,  &  les  poufTent  jufqu  à  l'accompliffemem  » 
d'ttne  mauvaife  adion. 

4).  Aux  fiecles  paflèz,  Dieufaifoit  les  Saints  « 

gr  le  miniftere  dies  Tyrans ,  maintenant  il  les  «* 
It  par  le  miniftere  des  démons ,  qui  excitant  « 
en  eux  ces  violences ,  afin  qu'ils  fe  méprifent  <♦ 
eux-mêmes,  s'anéantiilèm& s'abandonnent  to-  «« 
talement  à  Dieu. 
44*  Job  a  blafphêmé ,  &  cependant  il  n*a  point  «• 

Ieché  par  fi»  lèvres  ^  parce  que  c^étoit  une  vio-  ^ 
înce  du  démon,  ^ 
45.  Saint  Paul  a  foufFert  dans  fon  corps  ces 
violences  du  démon  \  c'eft  pour  cela  qu  il  a  écrit:  « 
Je  ne  fais  point  k  Uift  fue  jttmx,  méis  J^fiM  k 
mal  que  je  hdïs. 

4^.  Ces  violences  (ont  plus  propres  à  anéantir  m 
Tame  à  la  conduire  à  la  parfaite  union  &  « 
transformation  :  il  n'y  a  pas  même  d'autre  voie  « 
pour  y  parvenir ,  &  celi^ci  eft  la  plus  courte  « 
&laplas{âré.  • 

47.  Quoqd'  ces  violences  arrivent,  il  fautai 
lasfl^  agir  Satan,  fans  s'y  oppofer ,  par  eflfbrtcr 
ni  adreflè,  mais  demeurer  dans  fon  néant  ;&  « 
quoi  qu'il  s'enenfuive  des  pollutions  ou  d'autres  <« 
avions  honteufes  ôc  même  encore  pis  «  il  ne 

fym  pas  s'en  itt^piet^,  mw^  imiiir  les  fcr»^  «' . 
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^34^  Histoire  E  c  c  l  is  i  as  t  ic^ui 
Balle  d*Irî^  »  les,  les  doutes  àc  les  craintes  ,  parce  qucTame 
nêse^  plus  éclairée ,  plus  fartifîée&:  plus  pure, 

€9mnM9^  »  &  qu'elle  mC/^\m  la  iainte  liberté  ;  far  tout  il 
Hmi.        *»  feot  bteti  iê  farder  cle  s'en  «onfeflèr  »  c*eft  très- 
«  bien  fait  de  ne  s'en  poini  accufcr ,  parce  que 
*>  € eft  le  moïen  de  vaincre  le  démon  &  d  âcque« 
M  rir  un  trcfos  de  paix« 

j»  48.  Satan ,  auteur  de  ce$  violeiieep  ,  t&che  en« 
M  fuite  de  perfiiader  à  Taine ,  que  ce  (ont .  de 
*»  grands  péchez ,  afin  qu'elle  s'en  inquiète  ,  & 
«  qu'elle  n*avance  pas  davantage  dans  la  voie 
*t  intérieure  :  c'eCk  pourquoi,  pour  rendre  fes  ef- 
»  forts  inutiles ,  il  vaut  mieux  ne  s'en  point  con- 
nkS&t,  puifqu'auffi-bien  iltiie  font  point  des 
»  peçkez  ,  pas  mêfine  véniels. 

»  49.  Par  la  violence  du  démon  Job  fe  (bviil- 
«rloit  lui-même  de  fes  propres  mains  dans  le 
m  Dêiêcnc  temps  qu'il  offroit  des  piieres  tres-pures 
»  à  Dieu  :  c*eft  ainfi  qu'il  faut  expliquer  ce  qu'il 
m  ibtau  cliapfite  i^.  de  fen  Livrd« 

5a.  David,  Jercmie  &  plufiettfë ailtres /àînts 
»  Prophètes ,  fouflTroient  ces  fortes  de  violences 
»au  dehors  dans  de  femblables  aâions  iion- 
Mteitfes.  ' 

f  r.  tt  y  a  ^ansr-la.  iaifits  Ecrititie',  jlflufieiirs 
M  exemple»  de  ces  violences  à  'desr  a^m»  exie** 
3>ricures  y  mauvaifes  d'elles-mêmes  ;  comme 
quand  Samfon  fe  tua  avec  les*Philiftins  ,  quand 
wil?  époiifa  une  Etrangère,  &  quiil  pécha  avec 
w.DaiHa  ;.cbQfes  d'^iUeuts  dcfendiBêrçertaine* 
n^nsfeee  péchez  ;  quand.  Juditb  meatir  jlMolo. 
»»  phemc^;  qt*and  Elifé'î  maudit  les  enfans  ;  quand 
r>  Elie  f  t  tomber  le  feu  du  ciel  fur  les  Chefs  du 

>*  KiNi  Adi^b'  avcC'kuKS  tcoupesu  9a .  biffe  feule* 
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ment  à  douter,  fi  cette  violence  venoic  imme-  «  Bulled^Irt^ 
diatemejQtdeDkuou  da.minilUre  des  dcmons,  »  nacent  XI. 
conune  il  arrive  aux  autres  atncs»  cmnM»^ 

j  X.  Quand  ces  (ôrces  de  violences  même  hon-  «  linù$^ 
teufcs  ,  arrivent  lins  trouble  de  refprit ,  alors  » 
l'ame  peut  s'unir  à  Dieu,  comme  en  effet  cik  « 
s'y  unit  toujours. 

55*  Pour  connoîtce  dans  la  pratique  fî  quel-  « 
que.  aâio&  dans  les  autres  perfbnnes  vient  de  «  . 
cette  violence  :  la-  règle  que  j'en  ai ,  n'eft  pas  «< 
feulement  tirée  des  proteftations  que  ces  ames  « 
font  5  de  n'avoir  pas  confenti  à  ces  violences,  « 
ou  de  ce  qu'il  e(k  impof&ble  qu  elles  jurent  faul^  a 
ièment  de  n*y  avoir  pas  confenti ,  ou  de  ce  que  « 
ce  font  des  ames  avancées  dans  la  voie  inte-  « 
rieure  ;  mais  je  la  prens  bien  plâtôt  d'une  cer.  « 
taine  lumière  a<îiuel!e  ,  fuperieure  à  toute  con-  <« 
noifTance  humaine  &  theologique  ,  qui  me  fait  « 
connoîtce  certainement ,  avec  une  conviékion  « 
intérieure  ,  que  telle  aâien  vieoc  de  la  vio-  <f 
lence  <:  or ,  je  (bis>  certain ,  que  cette,  lumière  ^ 
vient  de  Dieu ,  parce  qu'elle  me  vient  jointe  à  <* 
la  convidtionque  j'ai ,  qu'elle  efl:  de  Dieu  ;  de- « 
forte  qu  elle  ne  me  iakfe  point  l'ombre  du  moia- 
dre  doute  du  contraire  \  de  même  qu'il  arrive  , 
quelquefois  que  Diei4  révélant  qudque  chofe  « 
à  une  ame ,  il  la  convainc  en  même-temps^  que  « 
la  révélation  vient  de  lui  j  de  forte  quelle  n'en  w 
peut  avoir  aucun  doute, 

54.»  L«9  ^pkitoels  q^  marchent  dans  la  voie  h 
commune,  firsoiit>bi«n€ron>||tes  &  bien  confus  « 
àla  iMct ,  aj^ec  toutes»  les  paffions  qu'ils  ao*'<« 
ront  à  purifier  en  l'autre  m.onde, 

j5j  Par  çctw  voie  inteacuttc  on  p^tvient,  quçû  ^ 
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Bulle  d*  In,  »  qu'avec  beaucoup  de  peine,  à  puhfier  6c  à  étcuu 
nocent  XI.    dre  toutes  les  palfions  ;  de  forte  qu'on  ne  ienc 
€uHreMê^  m  plus  nen,  pas  la  moindre  inquiétudes  on  n'a 
«yaocun  mouTement^  non  plus  que  fi  le  corps 

»  écoit  mort  ^  &  1  ame  n*eft  plus  fujecte  à  aucune 
M  émotion. 

*>  ^6.  Les  deux  loix  &  les  deux  capiditez ,  Tune 
j>  de  Tanieêc  Tautrede  Tamout  propre ,  fubfiftent 
s»  autant  que  règne  l'amour  propre  \  Se  quand  ti 
»eft  une  fois  épuré  Se  mort,  comme  il  arrive. 
i>  dans  la  voie  intérieure,  alors  aufli  finillent  les 
M  deux  loix  ,  &  les  cupiditez  font  anéanties  ^  on 
vnefaic  plus  aucune  chute,  on  ne  fènt  aucune 
M  revoke^  8c  il  n'y  a  phis.  même  de  péché  ye- 
3»  nieh 

••57.  Parla  contemplation acquife ,  on  parvient 
f»  à  l'état  de  ne  plus  commettre  aucun  pechc  ,  ni 
m  mortel  ni  venieU 

»  jS.  On  acqoierc  cet  état  »  ennefài&nt  atu 
jt  cone  réflexion  fiir  (es  aftions ,  parce  qoe  le» 

dé&uts  viennent  de  la  reflexion. 

«  59.  La  voie  intérieure  n*a  aucun  rapport  à  la 
»  Confeffion  ,  aux  Confeflèurs ,  aux  cas  de  con- 
9»  fcience,  à  la  Théologie ,  ni  à  la  Philofophie. 

»6o»  Dieu  rend  quelquefois  laGonfeflionim*. 
a»  polfible  ans  ames  avancées ,  quand  une  fois  eU 
«  les  commencent  à  mourir  aux  reflexions ,  ou 
y»  qu'elles  y  font  tout-à-fait  mortes  ;  auffi  y  fup- 

plée-t-ii  par  une  grâce  qui  les  preferve  autant 
»  que  celle  qu'elles-  recevroient  dans  le  Sacre* 
»  crement}  e'eft  pourquoi  en  cet  état  il  n'eft  pas 
*>bon  que  ces  ames  fréquentent  la  ConfeiEoi^ 
V  parce  qu*elle  leur  eft  impoflible. 

I»  éi«  Une  ame.  par  venue  à  la  morcmyikique  ne 
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ipeùt  plus  vouloir  autre  chofè  que  ce  que  Dieu  «  Bêlie  àfbikt 
veut,  parcé  qu'ellen'aplusdevolmcé,  &  que<*  weefff  Xf^ 

Dieu  la  lui  a  ôcée»  contrcM$^ 

6u  La  voie  intérieure  conduit  auflî  a  la  mort  «  ^'w/» 
des  fens  ;  bien  plus ,  une  marque  qu'on  eft  dans  « 
ranéantiflèmenc ,  qui  cft  la  mûre  myftique,  » 
c*eft  que  les  Cens  extérieurs  ne  nous  reprelèncent  <t 
pas  plus  les  chofes  fenfiblcs ,  que  fi  elles  n*c-  <c 
toient  point  du  tout ,  parce  qu'alors  ellçs  ne  « 
peuvent  plus  faire  que  l'entendement  s'y  ap-  « 
piique, 

6)»  Par  la  voïe  intérieure ,  on  parvient  à  un  « 
^tat  toujours  fixe  d'une  paix  que  rien  ne  peut  « 

troubler» 

^4.  Un  Théologien  a  moins  de  difpofition  et 
qu'un  homme  du  commun,  à  l'état  de  la  contem-  ^ 
plation  :  i\  Parce  qu'il  n'a  pas  une  Foi  fi  pure. 
X.  Qu'il  n'eft  pas  â  humble.  3»  Qu'il  n'a  pas  tant  « 
de  foin  de  fon  falut.4.Parce  qu'il  a  la  tête  pleine  <* 
d'idées,  de  reprefencations,  d'opinions  &  de  fpe-  « 
culations  ^  enforte  que  la  vraie  lumière  n'y  trou-  « 
ve  point  d'entrée. 

6$.  Il  faut  obéïr  aux  Supérieurs  dans  les  cho*  « 
fes  extérieures ,  êc  l'étendaë  du  vœu  d'obéïflàn*  « 
ce  des  Religieux  ne  va  qu'à  ce  qu'il  y  a  d'exte- 
rieur  5  mais  pour  Tinterieur,  il  en  eft  tout  au-  « 
trement  ;  il  n'y  a  que  Dieu  feul  ôc  le  Direâeuc  « 
qui  y  entrent, 

66.  Ceft  une  doârine  nouvelle  dans  l'Eglife  c* 
6c  digne  de  rifée  ,  que  les  ames  dans  leur  inte- 
rieur  doivent  être  gouvernées  par  les  Evêques,  •« 
&  que  l'Evêque  en  étant  incapable  ,  elles  doi-  u 
vent  fe  prefenter  à  lui  avec  leurs  Direâeurs  \  « 
ç'clï,  dis- je  •  une  doârine  nouvelle^  puif-  » 
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Histoire  Ecccsiasti  c^u  t 
Sulhétlft'  n  qu'elle  n'eft  enfeignce ,  ni  d'ans  TEcritareni 
nocent  Xh  »  dans  les  Conciles  ^  ni  dans  les  Canons,  nidan^ 
/  epntnAic^  wles  Bulles >  ni  paraucan  Saint,  ni  par  aucun 
m9S»         «  Auteur  ,  8c  qu'elle  ne  le  peut  être  ;  TEglife  ne 
n  jugeant  ppint  des  chofes  cachées ,  de  toute  ame 
»  aïant  droit  de  fechoifir  qui  bon  lui  femble. 

»  67.  C'eft  une  tromperie  manifefte  de  dire, 
^  qo*on  eft  obligé  de  découvrir  Ton  intérieur  au 
i>  for  extérieur  des  Supérieurs  y  &C  que  c'eft  pe- 
M  ché  de  ne  le  point  faire,  parce  que  TEglife  ne 
*i  juge  point  des  chofes  cachées ,  ôc  on  fait  un 
n  tres-grand  tort  aux  ames  par  ces  diiSœulanons 
9>  de  ces  déguifèmens, 

M  6  8.  Il  n*ya  fiir  terre  ni  autorité  ni  jurifdiôion, 
3>  qui  ait  droit  d'ordonner ,  que  les  Lettres  des 
M  Directeurs  fur  Tintcrieur  des  ames  foient  com- 
Vi  muniquées  :  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  qu'on  foie 
99  averti ,  qu'on  ne  le  peut  faire  qu'à  la  foUici* 
$9  talion  du  démon. 
•  '  '   >y  Lesquelles  Propofîtions ,  du  confentement 

^  »  unanime  de  nos  fufdits  Frères  les  C^irdinaux  de 

99  la  fainte  £glife  Romaine  ôc  Inquiûteurs  gene*- 
9»  raux^  nous  avons  condamnées  »  notées  ^  effa^ 
h  cées  comme  hérétiques  ^  fufpeâes ,  erronées^ 
3i  (candâleufês  ,  blafphêmatoires  ,  oflfènfives  des 
99  pieufes  oreilles ,  téméraires ,  afFoiblilfant  8c  dc- 
99  truifant  ladifcipline  Chrétienne ,  8c  feditieufes, 
.  j>  relpedivement  5  &  pareillement  tout  ce  qui  a 

>>  été  publié  fur  cette  matière  de  vive  voix  oQ  par 
99  écrit  ou  imprimé:  avons  défendu  à  tous  &  à  cna* 
99  cun  de  parler,  d'écrire  ou  dtfputer  de  ces  Pro- 
>î  pofitions  8c  de  toutes  autres  femblables ,  ni  de 
^  »  les  croire,  retenir ,  enfeigner  ni  de  les  mettre 
»  en  pratique  :  avons  privé  les  contrevenans  dès 
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Dv  D  I  x-s  E  p  T I  e'm  e  Siècle.  639 
àprefenc  ôc  poac  toû)oiu:s ,  de  toutes  dignitez,  «  Sulkd'Ifu. 
degrez  »  honneurs ,  Bénéfices  &  Offices  ,  de  les  «  nâccm  Xf. 
avons  déclaré  inh^iles  à  en  poSedct  famals ,  8c  «  ecntnAfQ* 

enmême-temps  nous  les  avons  liez  du  lien*  de  *  Ihûs^ 
rexcommunication  ,  donc  ils  ne  pourront  être  « 
abfous  que  par  Nous  ou  nos  Succeilèurs  les  « 
Pontifes  Romains. 

En  outre  «  nous  avons  défendu  &  condamné  ce 
par  nôtre  pre(ent  Décret ,  tout  les  fcivres  &  <t 
tous  les  Ouvrages  du  même  Michel  de  MoH-  « 
nos ,  en  quelque  lieu  &  eu  quelque  langue  qu'ils  ce 
ioienc  imprimez,  même  ceux  qui  ne  roni;<]ue«' 
manufcrits  ;  avec  défenfe  à  coûtes  perfonnes  de  <« 
quelque  rang  ,  condition  ou  état  qu'il  puiflè  ce  . 
■    être  5  &c  quoique  par  fa  dignité  il  dilt  être  nom-  <«  ^ 
mé ,  d'ofer ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  « 
\cs  imprimer  en  aucune  langue ,  dans  les  me-  <v 
mes.  termes  ,  ou  en  de  femblabks  ou  équiva-  « 
lens  y  ou  (ans  nom  ou  Cous  un  nom  feint  &  em-  ce 
prunté ,  les  imprimer  ni  les  faire  imprimer,  ni  « 
même  les  lire  on  retenir  chez  foi  imprimez  ou  « 
manufcrits,  mais  fous  les  peines  portées  ci-def-  «c 
fus ,  de  les  mettre  auQi-tôc  entre  les  m'i^ns  des  «  « 
Ordinaires  des  lieux  ou  des  Inquifîteurs  c6n*« 
tre  les  Hérétiques ,  qui  feront  tenus  de  les  brû-  « 
1er  ou  de  les  faire  brûler.  Enfin ,  pour  punir  le  * 
fufdit'Michel  de  Molinos  de  fes  herefies ,  erreurs  « 
^  faâions  honceufes,  par  un  châtiment  pro- 
portionnc,  qui  (erve  d'exemple  aux  autres-,  &  •« 
a  lui  de  correâion  ;  leâure  faite  de  tout  Ton -ce 
procez  dans  nôtre  Congrégation  fufdite ,  oflis 
nos  tres-chers  fils  les  Confulteurs  du  faint  Offi-  <* 
ce  ,  Docteurs  en  Théologie  &  en  Droit  Canon,  « 
de  l'e^wis  commun  de  nos  vénérables  Fcere»  fuf-  <« 
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iHllectlM-  M  dits  les  Cardinaux  de  lafainte  Eglifè  Româihéi 
fjocent  XI.  ij  Nous  avons  condamné ,  en  fuivant  les  règles 
iCùntrcMom  »  du  Droit ,  ledit  Michel  de  Molinos  cômm^ 
Umst,       ^  coupable ,  coûvaÎMCU  &  qui  a  reconnu  Ion  cri- 
»  me  refpeâivemem ,  flc.  comme  hçretique  for« 
»  mel ,  quoique  repentant»  à  la  peine  d'une  ëtroU 
4>  te  &  perpétuelle  prifon  ^  &  a  des  pénitence» 
M  falutaires ,  qu'il  fera  tenu  d'accomplir  ^  après^ 
i>  toutefois  qu'il  aura  fait  abjuration ,  fuivant  le 
»  foràiulaire  qui  lui  fera  prefccic  t  ordonnant 

*  *»  qu'au  jour  &  à  l'heure  marquez ,  TEglife 
Mdelàinte  Marie  de  la  Minerve  de  cette  Ville» 
M  en  pre(ênce  de- tous  nos  vénérables  Frères  les 
*»  Cardinaux  de  la  fainteEglife  Romaine ,  Prélats 
*9  de  nôtre  Cour  >  même  de  tout  le  peuple ,  qui  y 
99  fera  invité  ^  par  la  concedîon  des  Indulgences^ 
»»  fera  lûe  d'un  lieu  élevé  la  teneur  du  procez^ 
m  le  même  Michel  de  Molinos  étant  de  bout  (bf 
n  un  échaâàut  \  enfemble  la  Sentence  oui  s*en  <t 
w  eft  enfuivie  ;  &  après  que  ledic  de  Moli- 

•  »>  nos  revêtu  de  l'habit  de  pénitent  aura  ab- 
»  juré  publiquement  les  erreurs  &  hereiies  fuf- 

^  99  dites  5  nous  avons  donne  pouvoir  à  notre  chet 
»  fils  le  Commidàire  de  nôtre  iàint  OiSce ,  dé 
M  Tablbudre  en  la  forme  ordinaire  de  l'Eglife  ^ 
•»  des  cenfures  qu'il  avoit  encourues  :  de  qui  a  été 
jt  entièrement  exécuté ,  en  vertu  de  nôtre  Ordon* 
99  nance  dutroiûéme  Septembre  de  laprefente  an<» 
née* 

.»  Et  quoique  pottrgatentir  les  Fidèles  de 
à»  erreurs ,  le  pre(ènt  Décret  ait  été  imprimé  pat 
*y  nôtre  ordre,  publié  5c  affiché  aux  lieux  publics  } 

w  neantmoins ,  de  peur  que  la  mémoire  de  cette 
M  condamnation  Apoftolique  ne  s'eâFace  dans  les 

temps 
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temps  avenir  ^  8c  afin  que  le  peuple  Chrétien  «  BMiitinm 
tftftruic  de  la  vérité  Catholique  ,  marche  plus  «•  XT* 

feurcmencdans  la  voie  du  Salut ,  en  fuiVant  les  «  contriMo^ 
traces  des  fouverains  Pontifes  nos  Predeceflcurs,  «« 
|>ar  nôtre  prefènte  Conftitution  ^  qui  fera  pour  <« 
toujours  en  vigueur  ^  nous  approuvons  de  nou-  « 
veau  &  confirmons  le  Décret  fiifdit  \  6c  ordon-  « 
lions  qu'il  (6k  mis  à  exécution  comme  il  le  doit  « 
être  ,  condamnant  en  outre  définitivement  &  « 
réprouvant  les  Propoficions  fufdites ,  les  Livres  « 
&  Maaufcrics  du  même  Michel  de  Molinos-,  « 
dont  nous  interdifons  &  défendons  la  leélure ,  « 
Ibus  les  onêmes  peines  de  cenfuses  portées  &  in-  « 
fligées  contre  les  contrevenans.  • 

Ordonnant  en  outre  que  les  prefentes  Lettres  w 
auront  force  ^  font&  feront  en  vigueur  perpe-  « 
tuellement  ôc  à  toujours ,  fortiront  6c  auront  m 
leur  entier  Se  plein  effet  i  que  tous  Juges  ordi-  <t 
.Jiiures  6c  déléguez  ^êcdc  quelqfte  autbrité  qu'ils  «t 
;ibient  ou  puiflent  être  revêtus ,  feront  tenus  de  tt 
juger  &  déterminer  conformenjent  à  icelles ,  <t  ^ 
tout  pouvoir  &  autorité  de  juger  ou  interpréter  « 
autrement,  leur  étant  ôtc  à  tous  6c  à  chacun  <• 
d'eux  %  déclarant  nul  tout  jugement ,  &  corn-  <^ 
jne  non  vena*fur  ces  matières  à  ce  contraire  »  « 
de  quelque  perfonne  Ôc  dè  quelque  autorité  qu'il  « 
•  vienne ,  (ciemment  ou  par  ignorance.  Vou-  <« 
Ions  que  foifoit  ajoutée  aux  copies  des  Prefen-  *« 
tes ,  louflîgnées  delà  main  d*un  Notaire  publi<;^« 
&  fcellées  du  Sceau  d'une  perfonne  conikicuée  u 
en  dignité  Ecclefiaftique  ^  comme  on  Tauroit  à 
ces  mêmes  Lettres ,  repre(èntées  en  original  s  c« 
Qu'il  ne  (bit  donc  permis  à  perfonne  dé  violer/  ^ 
par  un  entreprife  téméraire  ,  ou  de  contrevenir  <« 
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9>  an  contenu  de  ndcre  prefènte  approbation ,  con- 
w  finnation ,  condamnation ,  réprobation ,  puni- 

»  tion ,  décret  &  volonté  ^  Que  celui  qui.  ofera 
Tentreprendre  fçache,  qu'il  encourra  Tindi- 
•»  gnacion  du  Dieu  tout  puiflànt  des  bienheu- 
M  reax  Apocres  faint  Pierre  &c  Càmt  Paul.  Donné 
M  à  Rome  à  fainte  Marie  Majeure ,  Tan  mil  fis 
m  cens  quatre- vingt*(èpt  de  l'Incarnation  de  Nâ- 
99  tre-Seigneur ,  éc  le  douzième  de  nôtre  Pontifi- 
»  cat.  Signé  ,  F.  Dataire  ;  &  pins  bas ,  J.  F.  Al- 
M  BAKUs.  Regiftrée  au  Secrecariat  des  Brefs , 

ClAMPlMVS* 

Cette  Bulle  fut  affichée  aux  portes  de  faint  Jean 

de  Latran  de  l'Eglifè  de  faint  Pierre ,  dans  le 
CdfHpo  Fiorîo ,  &  dans  les  autres  lieux  ordinaire* 
ôc  accoutumez  le     Février  i68S« 

CêtidÂm"  Quoiquç  la  do#rine  de  Molinos  eut  été  folem* 
mtkn  àu  nellement  condamnée  à  Rome ,  il  y  avoit  en 

Quietifme  France  des  Myftiques  de  l*un  &  Tautre  fexe  qui 
par  Us  E-  les  foûtenoient  &  qui  avoicnt  fait  des  Livres  pour 
viquês  de  les  établir  ,  entr'autres  le  Pere  François  de  la 
IrémS9^     Combe  Barnabice  ,  qui  avoit  fait  un  Livre  de 
l'Oraifift  mentaU ,  imprimé  à  Verceil  en  i6^6^  Le 
fieur  de  Bemieres  dîans  un  petit  écrit  intitulé  : 
RegU  du  A^êciez.  i  ^enfance  de  Je  fus,  François 
Malaval,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  (a  Pra<m 
tlifue  facUe  pour  élever  l*ame  a  la  contemplation  & 
la  Dame  Guy  on  dans  divers  écrits ,  tant  impri- 
mez que  manufcrits  ;  entt'autres  dans  un  impri- 
mé à  Grenoble  &  à  Lyon  ^  intitulé  :  Meienemurt^ 
imprimé  à  Lyon  en        \  ^  un  autre  qui  por- 
tait pour  titre  :  Camiqne  des  Céntlqnes  de  Salomon^ 


Digitizeo  by  Google 


îîît^rpreté  félon  le  (ètiB  myftique  ,  attlfi  imprimé 
à  Lyon  en  1688  ,  ôc  un  manufcrit,  qui  a  pour 
Xiltc,  LcsTomns,  Les  Evêques  de  France  ,  pour 
empêcher  ()ue  cette  mauvaife  doélrine  ne  fe  re. 

1>an(iic  dans  le  Roïaame ,  crûrent  qu'il  étoic  dà 
eue  devoir  de  condamner  ces  Livres  ^raicieuxi 
Ceft  ce  que  firent  TArchevêque  de  Paris  jf  IPran* 
çois  de  Harlay  )  l'Evêque  de  Chartres  (  Paul  Go* 
detdes  Marets)^  Jacques  Bénigne  BofTuetEvêa. 
que  de  Meaux ,  dans  leurs  Ordonnances  Ôc  In- 
firuâions  Morales ,  qni  furent  alors  publiées  ^ 
t]ue  nous  rapponeronii  ici  »  parce  qu'elles  ex» 
pliquent  plus  particllUerement  les  erreurs  dil 
Quietifmek 

ORDONNANCE 

JDiê  M.  tÀrchevèquê  de  Paris  3  fortaîH: 
^ûfidammtiûn  de  trois  Livres  i  le  frernier^ 
Latin  ,  intitulé  ^  OratioAis  Mentait^ 
Analyfis,  &c.  PerPatrem  Don.Fran- 
cifcum  la  Combe  ^  imprimé  À  j^erceil  ^ 
m  I  6  8;6»  Zés  deux  autrès  François  ^ 
Anonymes  5  Un  ^  intitule  :  Moïen  court 
&  tres>facile  4e  faire  Oraifon ,  que  tous 
peuvent  pratiquei^res-aifemenc ,  &ar. 
river  par  là  dans  peu  de  temps  à  une 
haute  perfcâion ,  imprimé  d'abord iGne- 
Hoèle  &  depuis  à  Zfon  en  1  626.  Èt  un  au- 
tre qui  porte  pour  titre  :  Cantique  des 

.  Ca  ntiques  de  Salomon,  intetpreté  (èlon 
le  {èns  myftique  ^imprimé i  Lion  en  1 688* 

ï  &  A.N{oisparla2racedeDieu&duj(âint«  OrdçUm. 
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*utMe  dt  »  Siège  ApoftoUque ,  Archerêqwde  Paris ,  Duc 
■^'L  .  »  *  <Ie  France,  Commandeur  des  Ordres  du 
^  rsTU,  nRoi,  Provifeur  de  la  Maifon  de  Sorbone  ,  Se 
99mr$  in  n  Supérieur  de  celle  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
^tttrtt  det  „  cette  prefenie  Ordonnance  verront ,  Salut  & 
Siiuttutcs,  „  Benediaion.  C  o  m  m  b  la  Prière  £ùc  l'appui  & 

acn$ ,  il  11^  a  rien  qui  leur 
*•  doive  être  fi  forcement  recommandé.  Mais  plus 
»  rufage  en  cft  necelFaire ,  phis  1  abus  qui  s  y 
»•  peut  glilTcr  en  eft  dangereux.  Il  n'appartcnoic 
••qu'a  un  Dieu  fait  homme,  d'apprendre  aux 
»  hommes  à  prier  Dieu  d  une  manière  qui  fût  di- 
i»  ene  de  lui.  Il  feut  régler  toutes  les  oraifons  fur 
••la  Prière  qu'il  a  enfeignée,  &  celle  qu  on  ap. 
••  pelle  mentale ,  quelque  intérieure  qu'elle  foir, 
••  le  doit  toujours  rapporter  au  modèle  qu'il  nous 
a  prefcrit.  Si  ion  compofe  des  méthodes  pour 
•>  difpofer  à  cet  entretien  fecret  de  Tame  avec 
»  Dieu,  &  y  donner  de  la  facilité,  elles  ne  font 
»  m  rcccvables  ni  utiles  qu'autant  qu  elles  font 
,  •»  conformes  aux  maximes  de  l'Ecriture  ôc  aux 
'••  exemples  qui  y  font  rapportez  ,  qu'elles  s'ac- 
••  cordent  avec  la  dodrine  de  1  Eglife,  qui  en  eft 
«linterprete  ,  &  qu  elles  font  tirées  des  inftru- 
••ûions  &  des  pratiques  des  faints  Pères  Ôc  d'au- 
-  très  Auteurs  Ecclefiaftlques  fi  généralement  ap- 
••  prouvez  qu'on  peut  fûrement  les  prendre  pour 
>'  guides.  S'écarter  de  là.  cVft'quicter  la  route  & 
»>  tomber  dans  1  égarement.  On  fcait  que  Dieu  a 
permis  de  temps  en  temps  des  déreglemens  far 
«  ce  fujet  pour  exercer  &  pour  mettre  à  l'épreuve 
•»  les  ames  qui  lui  font  fidèles.  On  a  vû  fur  cela  de 
»  nos  jours  unegrande  corruption  ;  ôc  quoi  qu'el- 
le  n  ait  pas  ité  portée  fi  loin  dans  ce  Roiaumc 
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qae  dTans  d'autres  endroits ,  cependant  nous  w  Ordofu 
avons  vû  avec  douleur  depuis  quelques  années,  ce  fi^^çg  i  jg 
paroicre  des  Livres  fiir  cette  matière,  oi\ ,  fous  «  M.  t Are. 
ombre  d  orailbn  de  quiétude  »  on  vouloit  éu^  «  féiris 
blir  des  proportions  illufoires,  defquelles  on  «  tmr§  U$ 
pourroit  tirer  des  con&quences  fort  oppoftes  à  «  h\vH$  des 

La  crainte  que  nous  avons  eu  jufqu'ici ,  que 
lacenfure  que  nous  en  ferions  ne  fut  luivie  d'un  <« 
trop  grand  éclat  &  n  eût  un  événement  tout  coa-  « 
traire  à  nos  intentions ,  par  uii  edtt  de  la  ma-  « 
lignité  des  hommes  9  ai&z  ordinaire  en  ces  occa.  «» 
fions  ,  où  fouvent  la  condamnation  relevé  ce  «t 
quitomberoit  de  foi- même,  &  révolte  quel- «f 
ques  efprits  ,  qui  feroidiffent  contre  l'autorité,  <c  ^ 
&  qui  s'attachent  opiniâtrement  à  défendre  ce  « 
qu'elle  condamne  ^  nous  a  retenu  dans  lefilen-. 
.  ce.  Nous  amns  kiffif  pafer  les  premiers  de  ces  «■ 
Livres,  iàns  en  rien  marquer  publiquement, 
elperant  qu'ik  ne  feroient  pas  de  progrès ,  ou  « 
que  quelque  Ouvrage  qui  fe  feroit  pour  en  com- 
battre  quelqu'un,  comme  il  s*en  efk  fait  avec  et 
fuccès ,  fiiffiroit  pour  les  ruiher  tous. 

Mais  en  étant  depuis  quelque  temps  tombé  «« 
troisentre  nos  n^ins  ;  le  premier ,  Latin ,  fous  ^ 
le  titre  de  Oratimns  Mentalis  Analyfis ,  &c.  Per 
Patrem  Don,  Frandfcum  la  Combe  ^  imprimé  à  « 
Verceil  en  i6%6  :  les  deux  autres  François  & 
Anonvmes  ;  un  intitulé  ,  Mtym  tmn  cr  tnt^  <• 
fmU  defidrê  Onufin,  ftÊi^mffimfim  frdtiftttr» 
tres-ai/imm ,  &  étmwr  ptr  Ik  dém  pm  dê  tsmp$  <• 
à  mm9  hsme  perfiman  ^  knprimc  d'abord  à  Gre-  « 
noble  &  depuis  à  Lyon  en  i6S6  ;  &  un  autre  <• 
^ui  pqi(c  Pouc  .ticrQ)  Câmiascdes  0$miifmdc  ^ 
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Ordm-  'V  Sn^oTion  ,  hiter prêté  filon  le  fins  my/hifue  ,  im* 
pance  de  '>  primé  à  Lvon  en  léSS.  Sur  ce  que  nous  avon» 
fiiJ*Arc.  M  écé  infocmez  que  ces  crois  Livres,  &  particu- 
le Pésns^  Milieremenc  les  deux  derniers^  ont  tti  répandus 
çmtrt  Us  ^en  bien  des  eadretcs  de  nôcre  Diocefe'»  même 
XîttTVf  «rendes Communautés  régulières,  nous le&avonsi 
Si^ififieSn  »  lus  nous- même  tres-exaâiement ,  Ôc  les  avons 
»  fait  lire  par  des  perfonucs  tres-cclairécs ,  dont 
«KAoïia  nous  fommes  fait  rapporter  le  fentiment^ 
Mt&. après  les  avoir  ainfi  examinez ,  nous  avons. 
m;  trouvé  qttTilscontcnoient  une  mauvaife  doâri* 
«t-ne',  condftmftéeen  hiendes  chefs ,  par  les  Con« 
»t  ciles  de  Vienne  Se  de  Trente ,  de  tout  à  fait  per- 
>»  nièieufe ,  qui  non  feulement  dans  l*idce  chime- 
y.riqœ  qu'elle  fe  forme ,  de  faire  parvenir  les 
9>.ames  àia  perfeâion  ,  va  {ufiju^à  rendre  ridicu- 
Mtiemeniî  la  contemplation  commune  à  tout  1^ 
mjnonde,!  Aiftme  aux  enfaors  df  ^mnrt  mm  \  mais 
sfcencore  donne  atteinte  à  des  veritez  effenticlles 
M  de  la  Religion  ;  par  la  confufion  qu'elle  fait  des 
»  préceptes  &  des confeils Evangeliques  j par  lex- 
^^  tinâion  de  la  liberté  dans  les  Contemplatifs» 
»  en  qui  eile.ne  recohnoit  qu^un  emfmHmm  fmf^ 
^fif  aux  mouvemens  que  Dieupsoduit  en  eux,, 
»  quand  une  fois  ils  font  entrez  en  cette  voie, 
m  avec  m  canfinternent  aU.if  -^^zx  l'inapplication  à 
*x  quoi  elle  porte ,  foie  pour  Tcxamen  de  conf- 
it ci^nce  qui  doit  précéder  la  Confedian ,  foit 
»  pourTAdèede  contrition  ;  piar  le  mépris  qu'elle 
ttinfpire  pour;  les  mortifications  extérieures 
tfefour  les  aufteritez  réglées  ;  par  la  perfuafion 
«  illufoire  qu  elle  établit  d*un  affranchifement  de 
*>  toute  re^U  &  de  tont  mêyen  \  de  tout  exercice  de 
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l'oubli  des  péchez  ;  par  le  confeil  qu'elle  donne  «  Ordàn^ 
de  fe  tenir  dans  une  certaine  fituation  d'indiffè-  «  nancg  de 
rence  à  Tcgard  de  ce  qui  feroit  le  plus  capable  «  M.  l*Arc^ 
de  contribuer  à  la  iàinceté  &  au  falut  y  état  qui  «  dê  Pétris  y 
&  pourroit  appeller  une  efpece  de  léthargie  fpi*  <«-  cmn  lit 
rituelle,  puiique  (  fous  prétexte  de  ce  qu'elle  ex^  «  Lkfi^idn 
prime  par  le  nom  fpecieux  fféftsndon ,  Se  qui  «  Qjji^ti^s. 
n'eft  en  effet  qu'un  defincereflement  mal  enten-  «• 
du ,  &  une  faufle  abnégation  de  foi  -  même ,  ««^ 
bien  éloignée  de  celle  que  Jésus-Christ  noar-  % 
que  dans  TEvangile^  )  il  va  étpufièr  dans  Tame  <• 
tout  .défir  de  fanftificadon  en  cette  vie  &  de  « 
béatitude  en  l'autre ,  Se  à  l'empêcher  de  deman-  ^ 
der  à  Dieu  aucune  grâce ,  pas  même  la  remif-  « 
fion  des  péchez  ni  le  don  de  la  perfeverance  j  <« 
par  rafTurance  imaginaire  qu'elle  infinuë  qu'on 
poflède  Dieu  dès  -  cette  vie  »  tnM^mime  &  Jkm  et 
mtam  mî/ift» ,  qu'on  Ty  connoSt  Ans  efpeces  «« 
fnfmet  intellehtuUet  ;  que  la  vûë  intnitive  ie  « 
Dieu  dont  les  Saints  joUiflcnt,  ne  fait  pas  la<« 
béatitude  ejfentielle ,  &  ainfi  qu'elle  n  en  eft  que  « 
l'acceffoire  ^  &  qu'il  n*y  a  qu'une  diâTerence  ad»  ^ 
cidentelle  entre  la  béatitude  de  l'antre  vie  &  ' 
celle  de  ce  monde  $  enfin ,  pour  paffi;r  beau*  « 
coup  d'autres  articles ,  que  nous  pourrions  di«.  « 
ftinâ:ement  marquer  ,  par  une  prophanation  &  , 
un  abus  fréquent  qu'elle  fait,  pour  s*autorifer  « 
de  quelques  textes  de  l'Ecriture ,  en  les  détoucr  m 
nant  de  leur  vrai  ièns ,  &  leor  en  donnant  un  « 
•toUt  contraire*.  . 

Et  comme  par  ta  diftribotum  qui  s*eft  faite  if 
de  ces  trois  Livres  &:  d'autres  femblables  ,  qui  <« 
contiennent  la  racme  doé^rine ,  le  mal  eft  de-  « 
venu  trop  public  pouLraircter,  par  la  feule/up-  m 
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Ordûff'  »  preflîon  ^ue  nous  en  pourrions  ordonner  ,  ovi 
fiâtice  de    «  par  la  réfutation  que  des  particuliers  en  au- 
MA'Arc.  »roient  pû  faire  j  &  que  d'ailleurs  les  Auteurs 
4$  fém$  ^nj  déclarent  alTez ,  qu'ils  font  état  de  répandre 
etntrt  l$$  »  leurs  vifions  dahs  le  monde ,  te  mettent  en  cela 
Lhnrsdis  »  la  gloire  de  te  qu'ils  appellent  iwrej^cwii'iif  fui 
Sljêi^tifics.  n  mttfétr  itéu  dam  U  vie  jlfpftoli^He  i  Nous  avons 
n  cru  n'y  pouvoir  apporter  un  remède  convena- 
j>  ble ,  que  par  une  condamnation  cxpreiTe  que 
#  nous  en  ferions. 

'  9>  A  C£S  CAUSES ,  nous  condamnons  ces  trdt 
n  Livres  \  le  premier^  OraMmê  MintéUs  Afuu 
H  lyfis ,  &e,  Per  Pdirem  Dpft.  Frsncifttm  U  Cêmtif 

»  le  fécond ,  Moyen  court  &  très  facile ,  &c,  le 
»  troifiéme ,  Canticfue  des  Cantiques  de  Salomon^ 
»  interprété  feUn  U  fens  myfii^He ,  &  autres  fem- 
m  blables  »  où  la  même  do&rine  feroit  renfec* 
9  mée  y  comme  contenans  des  propcilltions  teù 
»  peâivemeot  fauflès  ,  erronées ,  tendantes  à 
»  rherefie ,  contraires  à  la  parole  de  Dieu ,  capa- 
*>  blcs  de  fcandalifer  les  Fidèles,  d'ofFenfer  les 
»> oreilles  pieufes,  &  d'entretenir  lésâmes  dans 
Wune  vanité  toute  vifionnaire  ôc  qui  empêche 
1»  qu'on  ne  travaille  pour  s'avancer  k  la  perfe* 
n  âion^  dans  une  oifiveté  qui  donne  Ueo  à  tott- 
»  tes  les  tentations  »  &  dans  une  huffc  fuppofî- 
»»  tion  qu'on  peut  vivre  en  grande  fureté ,  (ans 
w  demander  à  Dieu ,  nilaremiflîon  des  péchez,  ni 
«•^  lagracedclaperfeverancedans  le  bien,  &fa^s 
M  aucune  application  à  l'œuvre  du  iàlut ,  Ôc  qu*oa 
peut  (ê  croire  afiranchide  toutafiujettiflèmenc 
w  aux  exercices  de  pieté.  Défendons  à  toutes  per- 
^fbnnes  de  nôtre  Diocefè,  Séculières  &  Regu-i 
$>  ^e£ç$  ^  de  lire  Sç  retenir  à  l'^v^mr  auçun  de  ces 

•  "        •        •  • 
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trois  Livres ,  &  autres  femblables ,  les  exhor-  •<  Oriêtu 
^  cane  en  même-temps,  autant  que  nous  le  pou-  «  nance  de 
vons,  de  prier  fans  incermiffion  y  chacun  lelon«  MA*jire. 
Ùl  ponée  Ser  ièlon  les  grâces  qu'il  recevra  éâ<*  di  Fsris  , 
Ciel ,  &  de  le  faire  dans  l'efprit  de  TEglife  ec^^cmtn  lis 
d'une  manière  folide  ,  prife  de  l'Ecriture  &  de  •« 
la  Tradition ,  &  foûtenue  des  fecours  des  Li-  •<  S^nietifics^ 
vres  univerfeilemenc  approuvez,  &  d'avis  de« 
pei(ônnes  expérimentées  »  qui  foient  inftruites  « 
4e  ces  règles ,  £c  qui  en  tirent  leur  conduite,  <« 
voulons  que  nôtre  prefente  Ordonnance  fôit  <« 
envoïée  à  tous  les  Supérieurs  des  Eglifes  de  no-  « 
tre  Diocefe ,  qu'elle  foit  publiée  par  les  Curez  « 
aux  Prones  de  leurs  Paroiîles ,  que  les  Predica-  « 
teursenioftruiiènt  le  peuple,  &  le difTuadent « 
>  ile,lire  ces  Livres ,  qu'elle  ibit  lûë  par  les  Supe-  «* 
rieurs  dans  les  sâlêmblées  des  Communautez 
feculieres  &  régulières,  de  l'un  &  de  Tautre*» 
fexe.  Et  mandons  aux  Officiers  defnôtre  Cour  <• 
d'EgUfe ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  Prc-  «       »    *  ; 
fentes ,  &  de  les  £ûre  afiScher  à  toutes  les  por-  « 
tes  des  Eglifês  5r  par  tout  ou  beiôin  £êra«  dans  « 
rétendue  de  notre  Diocefe.  D  o  n  m  t' à  Paris  <r 
en  nôtre  Palais  Archiepifcopal ,  le  fciziéme  jour  « 
d*Odobre  mil  fix  cens  quatre-vingt-quatorze.  « 
Signé ,  F  R  A  N  C.O  I S  Archevêque  de  Paris  5  <f 
M^fUnhm^  Par  Monfeig^r,  W i l b a v iT. 
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ORDONNANCE  ET  INSTRVCriOIt 

PaftoraLe  de  M.  l'Evèque  de  Chartres  y 
four  U  condamnation  des  Livres  intitu- 
Ic^y  Analyfis  Orarionis  Mentalis  ,  drc' 
Moïen  court  &  très -facile  de  faire 
Oraifon ,  Règle  des  Aflbciez.  à. 
l'enfance  -de  Jefus ,  é-c  Le  Cantique 
des  Cantiques  de  Salomon ,  interprété 
félon  le  fèns  myftiqae ,  d^^^.  Et  dl un  Ma- 
nu fciit  qui  a  four  titre  ^  Les  Torrens. 

Ordon^  »  P  a  u  l  pat  la  jçrace  <k  Dko  &  du  ûint  Siège 
UAnce  de  "  Apoftolique  ,  Evêque  de  Chartres  :  A  toua 
M  VEv.  "Payeurs,  ConfelTeiirs,  Diredeurs ,  Supérieurs 
diCbartm  **  Communautex ,  &  autres  chargez  de  la  con- 
^^fgfre  les  ^  ^^^^     ^^^^^  Diocefe ,  Salue  &  Be;. 

Livres  des  »  nediffion^en  Nôirô-Scigneur  J esvs-Chmst.  ^ 
Onmifies*  "  *  L'obligation  oâi  liotis  Sommes  de  conferver 
^  *  »  le  précieux  dépôt  de  la  faine  do^rine ,  nou* 
•9  engage  d'emploïer  nos  foins  &  nôtre  autorité 
»  pour  arrêter  dans  ce  Diocefe  le  progrès  des 
»>  nouveaùtez  dangeteufes  »  .qu'on  a  tâché  d*y 
•»  répandre,  ibiia  le  nom  fpecienx  de  perfeâion. 
.  M  NÀtrc^Seigneor  notts  averti^  dans  la  perfonne 
«  *  des  Apôtres,  de  prendre  garde  aux  loups  ravif- 
i>  fans,  qui  fe  cachent  fous  la  peau  de  brebis  ;  & 
»  les  Apôtres  nous  ont  prédit ,  que  dans  les  der- 
M  tiiers  temps  il  y  atiroit  d<;s  feduâeurs  ^  qui  eA 
99  confervant  une  apparence  de  pieté  ^  en  roïne^ 
M  roient  la  vérité  &  l'eipric 

♦En  faim  Mathieu  c  7.  1  v-  i8.  Seconde  Epitrc  i 
v«  is*  £piuc  4e  faint  Judct  l  moth.  c.  5^  v*  S* 
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C'ed  ainfî  que  fous  les  noms  d'otaifen ,  it<t  Ordon* 
loi ,  de  conforniité  à  la  volomé  de  piea ,  d'à-  im»p« 
bandon ,  d'aneanriflèment ,  de  tnort ,  d'union    M^t Ev^  - 

divine^  de  transformation  en  Dieu,  quelques  <«  deChartfH' 
faux  myftiqucs  de  nos  jours  renverfent  les  fo-  «  contre  les 
Wdcs  fondemens  de  la  pietc.  Ils  détruifent  la«  Livres  des 
crainte  des  jagemens  de  Dieu,  la  pénitence,  Q^^ctlfiei* 
rhumilité,  ut  vigilance  chrétienne,  le  venta- «- 
bleefpritdepneredcde  gemiflètnent ,  la  mor-«r 
tificâtion  des  fens  ,  refperance  des  récompenfes  « 
éternelles  j  les  plus  fermes  foutiens  de  la  vie  « 
intérieure,  Ainu  ils  afFoiblifTent  &  éteignent  «c 
peu  à  peu  la  chanté  qui  eft  le  comble  &  le  lien  «• 
de  la  perfeAion ,  félon  iàint  Paul ,  puis  qu'ils  «r  • 
en  fupprimentles  moti6^  les  pratiques  pro-  té 
près  a  la  nourrir  &  à  Tenflammer  ,  &  j^romet-  » 
tant  de  faire  trouver  en  Dieu  une  liberté  infinie,  <c 
ils  ouvrent  par  leurs  maximes  la  porte  à  un  liber*  « 
tinage  fans  bornes.  •  ' 

Que  S'ils  paroiifenc  en  ceruit|S  endroits  de  ^ 
leurs  écrits ,  parler  3e  langage  de  la  pieté ,  c*eft  é 
le  plus  dangereux  pi^^ge  pour  les  ames  droites,  « 
qui  ne  pourroient  tenir  à  cette  nouveauté  que 
par  ce  qui  leur  en  paroît  bon ,  vertueux  te  par-  a 
fait.  Mais  quand  on  fuit  fans  prévention  cette  «t 
doârine  dans  tous  (es  imprimez  ^  manufcrits,  <t 
l'on  conçoit  des  idées  fi  étranges ,  qu'il  faut  ne-  ^ 
certairement  conclure,  ou  que  Tiniquité  s'eft 
contredite  ,  ou  que  Ton  n*a  pas  eu  toujours  en  «< 
vûe  le  vrai  fens  de  la  pieté ,  quand  on  en  a  parlé 
le  langage. 

En  pSét ,  fi  r.Oft  approfondit  le  fens  naturel 
de  tant  d*expre(&ons  mifterieufes»  Ton  trou-  « 

vera  (jue  Içs  vertus ,  ^ui  font  comme  Içsdiffc-  « 
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Ordon^  »  rens  dégrez  de  cette  voie ,  font  autant  de  vices 
tiânce  de  >>  déguifez ,  ou  de  dangereufes  illufions, 
M.  l*£v.  »  Se  défaire ,  par  exemple ,  de  la  propriété» 
4êChér$ris  M  (èlon  ces  nouveaux  Doâbeurs ,  ce  n'eft  pas  re- 
€Mr$  lis  n  noncer  à  l'amour  propre  ;  c'eft  renoncer  a  tooce 
LhfTis  def  n  reflexion  &  à  tout  effort  de  Thoranne,  quelque 
SijMtiJics.  3>  relève  qu*il  puifTe  être ,  àc  quoi  qu'il  parted'un 
M  principe  de  grâce. 

»  Par  l'abandon  y  qui  eft  la  def  de  cette  noa->- 
»  velie  doârine  »  ils  n'entendent  pas  la  foumiC- 
3>  (ion  à  la  volonté  de  Dieu ,  comme  règle  de 
»  nos  avions  ,  &  la  vraie  refignation  à  ce  qui 
»  nous  arrive  par  Tordre  de  fa  Providence  ;  mais 
»  un  acquiefcement  mal  entendu  à  tout  ce  qui 
3»  (è  paflîe  en  nous ,  iâns  aucun  difcernement  » 
»  regardant  tout  comme  ordre  &  volonté  de 
»  Dieu, 

»  Par  mort,  ils  n'entendent  pas  ces  pratiques 

vertueufcs ,  qui  font  mourir  le  vieil  homme  & 
«  les  oeuvres  du  pèche  ;  mais  la  perte  des  vertuSji 
.M  qui  £utabfolument  mourir  l'homme  nouveau. 

»  Par  anéanti(Ièment ,  ils  ne  veulent  pa&infpi* 
m  rer  le  (èntimtnt  de  l'Humilité  chrétienne  ;  mais 
^  un  téA  anéantillèment  qui  fiippofe  la  privation 
»  de  toutes  les  vertus  ,  &  même  celle  de  Thumi- 
»  lité  ;  &  qui  fait  que  Tame  *  na  pas  l^ombre  d'une 

chofâ  qm  fê  fmjpg  mmmir  in  Dittê,  ni  hêrs  dê 
j»  J^iim^ 

it  Par  renfêvelifièment  de  l'ame  ^  ils  n'enten- 
«  dent  pas  cette  iepnlture  du  Chrétien  avec  |e- 

«fiis-Chrift,  laquelle,  félon  l'Apôtre,  doit  la 
feparei  entieremeoc  éc  pour  toûjQurs  de  œor( 

«  Qi^^çSçnu  ixusiti$.  . 
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péché  ;  mais  une  pourriture ,  une  puanteur,  «  OrJUw^ 
une  coriu|)cion  qui  £uc  kocceur  aux  hommes  &  nMna  dg 
à  Dieu  même.  jl^ 

L'Oraifon  fi  foit  ventée  dans  cette  prétendue  «r  dtChartres 
voïedeperfeâion^  n'eftpas  nne  élévation  de  <t  centre  Us 
refprit  à  Dieu  par  de  faints  mouvemens ,  qui  «  Livres  des 
aient  rapport  à  loraifon  du  Seigneur,  oraifon  «  Qmêsh 
que  Jefus-Chrift  apprit  à  fes  Apôtres ,  élevez  « 
à  Ictat  le  plus  fublime  de  fon  Eglife,  afin<c 
qu'elle  fût  le  modèle  èc  l'abrégé  de  tomes  les  n 
prières  chrétiennes.  Maïs  c'e|t  une  prétendue  <c 
contemplation  paffive  ^  qui  n'eft  qu*ane  extin-  «c 
€tion  de  tous  défirs  &  de  toute  bonne  volonté,  « 
&c  un  renoncement  gênerai  à  tous  moïens  de  « 
falut ,  fous  prétexte  d'éviter  U  fr^frîeté  &c  l*ac^  « 
tiviti  qu'ils  donnent  par  une  donveilç  Théo-  <r 
Jogie ,  pour  la  force  de  toute  corruption. 

Quelqu'incomprchenfible  que  foit  cette  doc-  « 
trine,ron  ne  peut  cependant  douter,  qu'ils  « 
jî 'aient  un  deflein  formé  de  la  répandre  dans  « 
r£glife ,  &  de  faire  une  fede  nombreufc  par  le  <« 
foin  qu'ils  ont  de  s'attribuer  (ans  miffion  la  fe- 
cottdité  de  l'Etat  Apdtolique  »  *  $n  fimur  d^an  a 

Ils  parlent  en  maîtres,  &  avec  une  afTurance  . 
capable  d'impofer  aux  foiblcs.  (i)  Cela  e[i  très.  <* 
m/^  difent-ils  ,  en  décrivant  les  états  les  plus 
imaginaires  $  fie  ils  préfèrent  par  toute  leur  pré- 
tendue  expérience  aux  lumières  des  plus  fidnts  a 
Doâeurs. 

Que  ne  doit-on  pas  craindre  d'une  telle  pre-  « 
fomption  ?  Attendrons-nous  que  cette  entre-  ce 

£xtrait^&*  ^  Elirait  40. 
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Ordon-  »  prifc  ait  un  plus  grand  fucccs  ?  Attendrons- noili 
«>  que    pr#»f  im»êmkrshU ,  qui  doit  naître  par  les 
M,  i'Ev.  »  (oins  de  ces  nouveaux  Apôtres  ^  foit  entièrement 
dcChéinm  >i  fermé  pour  nous  y  oppofet  \ 
€9ntre  Us      n  Mais  on  n*a  que  trop  éprouvé  datis  tous  les 
Livres  des  »  temps  >  combien  il  eft  dimcile  d'arracher  les 
Qijictifies^  j>  nouveautez  ,  quand  elles  ont  un  fois  pris  ra- 
9*  cine  dans  les  tv^tits ,  &  qu  elles  fc  trouvent  au- 
M  torifées  parlamultitude« 

»  Qui  ne  lèroit  furpris  de  voit  depuis  peu  d'an*» 
♦>  nées  des  Traite*  fur  TOraifon ,  qui  portent  des 
35  caraderes  de  la  nouveauté  jufque  dans  leur  ti- 
w  tre  ?  On  y  promet  des  découvertes  fur  la  per* 
I»  feûion  chrétienne ,  inconnues  aux  fiecles  pré-* 
#»  cedens  :  comme  fi  Jefus-Chrift  avoir  eu  des  re* 
^  (èrves  pour  ies  Apôtres  y  &  n'avoit  confié  qu'à 
M  ces  nouveaux  DoAeurs  le  vrai  (ècret  de  la  pec* 
•*fe&ion. 

w  On  y  propofe  des  moïens  courts  &  faciles 
»  pour  faire  arriver  en  peu  de  temps  toutes  for* 
n  tes  de  perfonnes  à  la  plus  haute  perfeAion  ^ 
j»  tandis  que  lefus-Cbrift  fe  recrie  lui-même  fuir 
â>  la  difficulté  du  fàlut«  Que  h  chemn,  dit*  il  ^ 
»  ^ui  €ondmt  k  la  vie ,  efi  étroit^  Emnt  psr  la 
>y  porte  étroite  :  Le  RoUiéme  des  Cienx  fiaffrc  vio* 
»  lence. 

»  Ce  que  Jefus-Chriil  ôc  fes  Apôtres  n'ont  ac« 
»  quis  que  par  les  Croix ,  s'acquiert  fous  ces  nou« 
»i  veaux  guides/ans  étude  ;on  l'obtient  fans  peine 
»>  &  fans  efforr. 

»  Il  femble  que  dans  leurs  ouvrages  tout  foit 
»>  dit  fans  deflein  :  Cependant  les  principes  font  fi 
M  liez,  &  les  confequences  û  fuivies»  qu'il  ne 
99  faut  qu'un  peu  de  reflexion  pour  uouver  un 
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eorps  de  dodrîne  tout  formé ,  qui  n'éd  rieD<«  Ordon^ 
moins  que  VeSét  da  hasard.  On  y  ai&âeun«  ttdnee  dê 
ftile  dévor ,  fimple ,  infinaanc  ;  mais  on  décide  <*       f  Ev. 

de  tout  avec  hardielïè  ,  on  cite  fouvent  les  pa-  «  deChjrtres 
rôles  de  TEcriture  ,  dont  on  ne  fuit  ni  le  fens  «  contre  les 
ni  l'efprit.  Il  cft  vrai  qu  on  ménage  un  peu  le  "  Livres  des 
leAeur  dans  les  Livres  imprimez  ;  on  y  feme  Qfiutifiis. 
les  maximes ,  fans  en  déveioper  les  fuites  ^  on  ^ 
pofe  les  principes  &  on  diffimule  les  plus  fl-. 
cheufes  confequences  ;  ou  fi  on  ne  peut  les  dif- 
fimuler  ,  on  les  referre  à  certains  ccars  j  on  de-  <* 
tourne  même  Taccention  du  le(îteur  par  des  <« 
exemples  étrangers  6c  des  comparaifons  cap-(c 
tieufes  ;  &  ce  que  l'on  croie  bien  entendu  des  <« 
Difciples  avancez  y  on  Tenvelope  pour  les  com-  ^ 
mençans ,  fous  m#le  expreffions  myfterieufes,  «« 
Enfin  ,  on  n'a  pas  crû  devoir  tout  confier  à  Tim-  « 
reffîon.  L'éclaircirtement  des  maximes ,  & 
es  induâions  les  plus  particulières  des  princi- 
pes  ,  ont  été  re&rvez  pour  des  traitez  manuC-  « 
crits,  Ceft-là  qu'on  comprend  plus  clairement 
le  deflèin  &  le  danger  des  Livres  imprimez. 

On  y  voit  plus  de  malignité  dans  la  doctrine,  « 
plus  de  hardieffe  dans  les  dccifions ,  plus  de  •« 
fuite  &  de  liaifon  entre  les  maximes,  les  prin- 
cipes  plus  dévelopez,  les  confequences  moins  » 
ménagées.  Mais  on  ne  &ic  qu'entrevoir  un  cer-  « 
tain  miftere  qu'on  prend  foin  de  cacher  ;  fttênce,  « 
dit-on,  en  parlant  des  plus  terribles  épreuves:  « 
filencc  ,  les  hommes  n'en  font  fas  cafabUs  j  cenx  « 
qui)  ont  pa^c  nh  cntcndrmt* 

^  Matrafcrit  intitulé  :  tes  t  Cintî^uet; 
Ttfrr«»i.  Semoni  5.  far  les  I  ; 


Digitized  by  Google 


'6jC  Histoire  E  c  c  t  esi  asti  qjj  i 
OrdêPm     >>Ne  pourrions-nous  donc  pas  former  ici  la 
fM0C»  de    9>  plainte  de  iàinc  Bernard  contre  les  Pcuo-BoC* 
M.  IfBv.  -m  Eclis  î  Qne  ftrmumm  fur  prmdr»  ett  rtfmrds 
^eChmns  »  mMUrinêx ,  f  J|i  dmm  meux  nuire  qm  vdnmt 
contre  Us  >y  qui  ne  venUm  fd$  mime  fsmtri ,  fiê*enremfdn$ 
Livres  des  »  &  en  fi  gH^ant  par  fnrprife? 
mj^tifieU     M  Tentes  les  herefies  fi  font  toâjottrs  frofofé  d'ac^ 
»  quérir UgUire  ^  fur  U fingularité  de  leurdoElrine, 
»  Iln'y  d  que  celle^ipbês  maligne  &  flus  artificiesêfe 
»fste  Us  éUÊMS,  qui  fi  repast  des  pertes  à* autrui , 
»  &  qui  néglige  fa  propre  gloire^  le  ûrei  qu*eUe 
»»  inflruite  par  les  exemples  des  anciennes  erreurs  ,  qui 
M  étant  découvertes ,  ne  pouvoient  plus  écbaper,  P ar 
M  m  artifice  tout  nouveau  ^  elle  opère  adroitement  U 
^  myflere  d*imquiti  ^  avee  d'autémt  plus  de  licence, 
.M  fu*eUe  lefiit  d'une  manière  pkss  cachée. 

u  Qn*îls  ripendent  dene  i  PEvangile  ^  ce  que  je 
a>  VOUS  dis  dans  les  ténèbres,  ditftfus.Chrifl^  di- 
.j>  tes-lc  en  plein  jour  ,  &  ce  que  je  vous  dis  à  To- 
n  reille ,  prcchea^le  fur  les  toits. 

«9  //  nefiplus  permis  maintenant  de  fe  taire,  Juf^ 
n  fu*i  quand  vitre  Evangile  fera- 1.  il  caché  ?  Sans 
j»  dente  ce  n'eflpas  celui  defdnt  Fauli  Car  il  déclare, 
i,queU  fienn*eflpasfecret.  Les  jfpitres  9ntMs  ea^ 
ché  les  foiblefes  de  la  chair  de  Jefus^Clmfl ,  Pber^ 
nreur  de  fa  mort ,  Viq^nominie  de  fa  croix  f 
»  Il  eft  donc  necelTaire  de  produire  au  jour  ces 
V  .  9»  erreurs  qui  fuïenr  ta  lumière ,  &  qui  ne  font  de  ' 

,  M  progrès  qu'à  la  faveur  des  ténèbres. 

n  Mais  peut»£tre  croirez- vous  que  ces  non. 
M  veautez  le  rcduifentà  de  fimples  rafinemens  de 
^>  fpiritualitc  j  que  ce  font  des  opinions  fur  quoi 
»  il  foit  permis  aux  Myftiques  de  fe  partager ,  ou 
j>  que  ce  font  tout  au  plus  ,  des  erreurs  obfcuices 

contr 
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tôtitre  lefqaelles  l'Eglile  n'a  pas  encore  pronon^  <i  OrJUnm 

cé ,  &  qui  ne  font  fuivies  que  de  peu  de  per-  «  n4net 
fonnes  î  Plût  à  Dieu  ,  mes  Frères  ,  que  les  cho-  «  ^*  ^Ev, 
fes  en  fuffent  à  ces  termes  !  Non  ,  non  :  ce  «  deChartres 
fonc  des  illufons  pernicieufes  (S^  très  répandues:  «  contre  Us 
ce  font  des  matimes  morcelles  pdur  la  pieté  ^cc  Livres^  des 
ce  (ont  enfin  des  erreurs  manifeftes ,  dont  plu-  <c  ttjfcnfie$. 
fieurs  font  direAement  contraires  à  TEcriture  <« 
&  à  la  Tradition.  Quelques  unes  ont  déjà  été  <c 
profcrites  par  TEglife  dans  les  Conciles  de  Vicn-  « 
ne  &  de  Trente ,  6c  par  une  Bulle  exprefle  dln-  «* 
aocent  X I»  d'heureule  &  fainte  mémoire^  |  d*aa- 
très  attaquent  fi  ouvertement  les  (encimens  m 
la  vraïe  pieté  &  les  lumières  de  la  droite  rai(bn,  <« 
qu'il  fuffic  de  les  montrer,  pour  les  faire  con-  « 
damner. 

Nous  allons  vous  reprefencer  leurs  fentimens  ce 
dans  leurs  propres  paroles ,  lans  y  rien  ajoûter  :  <« 
Car  afin  qu'on  ne  penfè  pas  que  nous  voulions  ^ 
imposer  à  la  fimplicité  des  peuples  ou  à  la  bon-  <t 

ne  foi  des  Auteurs ,  nous  aimons  mieux  vous  •« 
rapporter  de  fidèles  extraits  de  leurs  imprimez 
ou  manufcrits ,  que  d  en  former  des  p£opofi-<« 
rions  précilès. 

Extraits  tirex^  des  Livres  imprime ^  du 

Manufcrit  ^  qui  feront  candamnex^ 

cy-après. 

L'abandon  parfait ,  qui  eft  la  clef  de  tpuc  m 

*  Mamifcnt  intitule  :  Les  Tnrrens. 

Hifi.  EcM  17,  SUc.  Tome  IIL  '    *  Tt 
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Ordâfu  »  rititeriear  n'excepte  rien ,  ne  refenre  rien ,  ni 
nance  de    »  mort  y  m  vie ,  ni  perfedion ,  ni  (alut ,  ni  Para- 
M.  P  Ev.   M  dis  ,  ni  Enfer. 
iUChartres  I  !• 

contre  Us 

Livres  des  »  (t)  Que  ccaignez-vo«s,  cœur  lâche?  vous  crai* 
Qjfietifies.  »  gnezde  vous  perdre  2  Helas  !  pour  ce  que  vous 

n  valez  ^  qulmportc  ? 

I  I  I. 

»  (0  Qui  r^aicbien  s'abandonner,  fera  bien^tot 
«9  par£3dc.  Pour  la  pratique ,  elle  doit  être  de  per- 
»  dre  fans  ceflè  toute  volonté  propre ,  de  renoiw 
n  cer  à  toutes  inclinations  particulières  ,  quel- 

j>  que  bonnes  qu'elles  paroifTent ,  fi- tôt  qu'on 
«9  les  fenc  naître ,  pour  fe  mettre  dans  TindifFe- 
M  rence ,  ne  vouloir  que  ce  que  Dieu  a  voulu 
»  de  toute  éternité  ;  être  indiflèrent  à  toutes  cho- 
»  fès  »  (bit  pour  le  corps  ,  foit  pour  Tame ,  pour 
À  les  biens  temporels  &  éternels  ;  laifler  le  pa(fS 
M  dans  l'oubli ,  l'avenir  à  la  Providence  ;  nous 
»  contenter  du  moment  aduel ,  qui  nous  apporte 
»  avec  foi  Tordre  éternel  de  Dieu  fur  nous ,  èc  qui 
99  nous  efl:  une  dcclarittion  autant  infaillible  delà 
«volonté  de  Dieu«  comme  elle  eft  commune  8c 
»  inévitable  pour  tous. 

I  V. 

y>  (4)  Tentations,  diftradions,  fcrupulcs , rien 
»  de  tout  cela  ne  l'arrête  :  car  le  âdele  abandon 
M  dévore  tout  »  ne  voulant  rien  que  ce  que  Dieu 
^  veut  ;  &  ne  pouvant  douter ,  que  ce  qui  arrive 

•  Tt^i^.  \    ^Rfglc  des  Affocic»,  $. 

/  Moicu  court  ,S'^*     1  de  i'Abandoiv 
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^moment  en  tnomenc  ne  (bit  Tordre  vifible  ie  n  Oràon^ 
Dku  ,  qui  difpofe  tout  cela,  foie  par  fa  juftice,  «  n^nce  de 
foit  par  fa  mifericorde.  Qui  pourroit  dire  juf  «  i*Ev^ 
<au  ou  &  doit  porter  cet  abandon  }  Jufqu'à  agir  «t  éUChértm 
jfans  connoiffiince  »  ainfi  qa'tme  perfonne  qui  <c  «^am  les  . 
a'eftpius,  lÀvm^ 

(j)  Ce  qui  nous  eft  le  plus  aeceïîaire ,  eft  éga-  « 
lemenc  le  plus  aifé  ^  fçavoir  ^  de  connoitre  la  <c 
Yolomé  de  Dieu  :  &  c  eft  fans  necelfitc  auc  Ion  « 
(è  met  en  peine  de  la  découvrir.  La  volonté  de  <* 
Dieu  n'eft  autre  choie  que  ce  qu'il  permet  nous  « 
arriver  à  chaque  moment. 

VI. 

(6)  Nôtre  Seigneur  commence  à  dépouiller  « 
Tame  peu  à  peu ,  à  lui  ôter  (es  ornemens  y  tons  m 
te%  dons ,  grâces  &  fiiveurs ,  qui  font  comme  i» 
des  pierreries  qui  la  chargent.  Enfuite  il  lui  ôte  <« 
toute  facilite  au  bien ,  qui  font  comme  les  ha-  <c 
bits  \  après  quoi  il  lui  ôte  la  beauté  de  fon  vifage^ 
qui  font  comme  les  divines  vertus  qu'elle  ne 
peut  plus  pratiquer.  •  •  •  Autrefois  elle  avoir  des  ^ 
dégoûts  9  des  peines ,  mais  non  des  impuiffiui-  v 
ces  \  mais  ici  tout  pouvoir  lui  eft  ôcé. 

VII. 

(7)  C'efl  une  choie  horrible ,  qu'une  ame  ainfi  «c  .  , 
nue  des  dons  &  graces  dt  Dieu ,  &  on  ne  pour^  <c 
roit  croire»  à  moins  d'expérience. ce  que  c'eft.  « 
Mais  c'eft  encore  peu  fi  elle  confervoit  ia  beauté^  « 

Mbid.  I  ^Ibid. 

Tt  ij 
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Oréh»^  »  Mais  il  la  fait  devenir  laide^  dchhit  perdre* 
fiance  dê    »  Jurqucs-id  Tame  s'eft  bien  Iai(!S  dépoiiiller  des 

M.  tEv,   »  dons  ,  grâces ,  faveurs ,  facilité  au  bien  :  elle  a 
deChartres  n  perdu  toutes  les  bonnes  chofes ,  comme  les 
contre  Us   »  aufteritez ,  le  foin  des  pauvres  »  la  facilité  à 
Livres  des    aider  le  prochain  \  mais  elle  n*a  pas  perdu  les 
Qjùetifies^  »  divines  vertus: Cependant  ici  il  les  faut  per- 
j»  dre  quant  à  Tufage  :  car  quant  à  la  réalite ,  il 
n  Timprime  fortement  dans  Tame  :  elle  perd  la 
m  vertu  ,  comme  vertu  ;  mais  c'eft  pouda  retrou- 
»  ver  toute  en  Jefus-Chrift. 

VIII. 

»  (S)  Cette  ame  dans  le  commencement  de  ce  de« 

»  gré ,  a  encore  quelque  figure  de  ce  qu'elle  croit 
n  autrefois  :  il  lui  refte  une  certaine  impreflîon  fe- 
crête  &  cachée  de  Dieu,  comme  il  refte  dans 
•>  un  corps  mort  une  certaine  chaleur  qui  s'cteinc 
a  peu  à  peu.  Cette  ame  fê  prefènte  à  Toraifon  ^ 
»  a  la  prière  ;  mais  tout  cela  lui  eft  bien»t6t  ôté  : 
«  il  faut  perdre  toute  oraifon  ,  tout  don  de  Dieu; 
«  mais  elle  ne  la  perd  pas  pour  une,  deux  ou  trois 
M  années ,  mais  pour  toûjours  ;  toute  facilité  au 
M  bien  ,  toutes  vertus  lui  font  ôtées  %  elle  reftç 
j»  nue  éc  dépoiiiilée  de  tout.  Le  monde  qui  Tefti- 
»  mott  autrefois  tant ,  commence  à  en  avoir  hor- 
n  rcur, 

I  X. 

►  ■ 

»  (9)  L'ame  fe  corrompt  peu  à  peu.  Autrefois 
*M  c'étoit  des  foibles  »  des  chûtes ,  des  défaillances, 
w  lei  c'eft  àné  corruption  horrible,  qiii  devient 

•  ibid.  *,    '  ;|    ^ibid,  ....  • 
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tous  les  jours  plus  force  &  plus  horrible.  O  m  Ordem^ 

Dieu  !  quelle  horreur  pour  cette  ame  !  Elle  eft  «»  narrce  de 
infenfible  à  la  privation  du  Soleil  de  juftice.  «  M,  Ev- 
Mais  de  fentir  la  corruption  «  c  eii  ce  qu'elle  «  dcCharirti 
ne  peut  fouffrir.  o  Dieu  !  que  ne  ibuâTiroic-  «c  contre  Us 
elle  pas  plûtôc }  Ceft ,  cependant ,  im£dre  le  m  Lhrtsdes 
faut.  Il  nîut  exprimer  jofqa'au  fonds  ce  que  Tofi  -m  i^tifieu 
eft.  Mais  ce  font  peut  être  des  péchez  >  Dieu  a  « 
horreur  de  moi  5  mais  que  faire  ?  il  faut  foulËir,  <« 
il  n'y  a  pas  de  remède. 

X. 

(10}  La  fidélité  de  Tame  dans  cet  état.  Cou*  ir 

fiftc  à  fe  laifTcr  enfevelir,  enterrer,  ccrafer,«t 
marcher  fans  remuer  non  plus  qu'un  mort ,  à  « 
fbuffrir  fà  puanteur ,  de  fe  laiffer  pourrir  dauns  ^ 
toute  retendue  de  la  volonté  de  Dieu ,  fans  al-r  m 
1er  chercher  de  quoi  éviter  la  corruption.  Il  y  en  « 
a  qui  voudroient  mettre  du  baume  ou  des  (ên<.  <« 
teurs ,  pour  ne  point  fentir  leur  corruption.  « 
Non ,  non^  laiffez  vous  telles  que  vous  êtes,  •« 
pauvres  ames  ^  fentez  vôtre  puanteur  :  il  faut  « 
que  vous  la  connoiiEez ,  &  que  vousToyïez  le  « 
fonds  in6ni.de  corruption  qui  çften  vous.  Met.^** 
tre  du  baume ,  eft  t&cher  ,  par  quelque  moïcn« 

.  vertueux  8c  bon  ,  de  couvrir  la  corruption  &  <* 
d'en  empêcher  Todeur.  Oh  !  ne  le  faites  pas,  « 
vous  .vous  feriez  tort«  Dieu  vous  fouâTre  bien:^ 

.  pourquoi  ne  vous  IbuSririez-vVous  pas  ^ 

XI. 

(11)  Enfin  ^  cette  ame  commence  à  ne  plus« 

iW,  i  ibid. 

•  .  • •  • 
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-   Ordoftm  »  iêntir  la  puanteur ,  à  s'y  faire  ^  à  y  de  metirerM 
ftdnce  de      repos  ,  fans  efperance  d'en  fortir  jamais ,  fans 
Af,  i'Ev,  »  pouvoir  rien  faire  pour  cela.  C'eft  alors  que 
•  éieChartns  »  commence  Tanéanuilèmeiic.  Autrefois  elle  fe 
contre  les   «  faifoit  horreur,  elle  n'y  penfè  plus,  elle  eft 
Livres  des  »  dans  la  dernière  miiere ,  iàns  en  avoir  plus 
Jimetifieu  j»d*hcNrreiin  Autrefois  elle  craignoit  encore  la 
^^  Communion  ,  de  peur  d*infcdler  Dieu.  A  pre- 
»  fenc  elle  y  va  comme  à  table  ^  tour  uacureile- 
M  mène. 

X  I  L 

^(ti)  Les  autres  ne  ja  voient  plus  ^"avec 

»  horreur  ;  mais  cela  ne  lui  fait  point  de  peine:  j 
M  Elle  eft  même  ravie  que  Dieu  ne  la  regarde  plus, 
»  qu'il  la  laifTedans  la  pourriture ,  &  qu'il  donne 
'  M  aux  autres  toutes  fes  grâces  ^  que  les  autres 
»  (oient  l'objet  de  &s  aflfeâions ,  te  qu'elle  no 
s»  cauiè  qiie  riiorreor. 

XIIL 

»  (15)  Vouloir  bien  être  rien  aux  yeux  de  Dieu, 
M  demeurer  dans  un  entier  abandon ,  dans  le  de- 
»  fe(poir  même  ,  fe  donner  à  lui ,  lorfqu'on  eft 
•  »  le  plus  rebmé  »  s'y  laiflèr  &  ne  pas  regarder 
»  (bî.'même  y  lorfqu'on  eft  (ur  le  bord  de  Tabt- 
>5  me  ,  c'eft  ce  qui  eft  très-rare  &  qui  fait  l'aban- 
>3  don  parfait.  De  dire  les  épreuves  étranges  qu'il  | 
»  fait  de  cesames  de  l'abandon  parfait ,  qui  ne  lui 
»  refiftent  en  rien  ;  c'eft  ce  qui  ne  fè  peut  &  ne  fe- 
»  roit  pas  compris»  Tout  ce  qu^on  peut  dire  ^  c*eft  1 
»  qu'il  ne  leur  laiflê  pas  l'ombre  d'une  cho(è  qui 
»  puiffe  fe  nommer  ni  en  Dieu ,  ni  hors  de  Dieu* 
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X  I  V. 

fmnee  de 

(14)  Pour  les  mépris  qui  m'arriveroient  de  la  «  PEv^ 
part  des  créatures,  fans  que  je  les  eulTe  caufez  «  di Chartres 
par  ma  faute ,  je  m'en  ferois  un  plaiiic^  une  «  contr§  la 
gloire ,  efperanc  quecçla  glorifieroic  mon  Dieu^  «  Livres  du 
&  me  rendroit  encore  plus  agiéable  à  (es  yeux.  «  ^Qjtietifies. 
J'ai  lavé  &  purifié  mes  aâions  de  telle  (orte  y  «e 
qu'il  n'y  a  rien  dans  moi  qui  ne  foit  tout  à  mon  «c 
bien-aimé  ;  comment  les  iolii lierai- je  encore  par  h 
le  commerce  des  créatures  !  O  pauvre  aveugle,  ce 
dequoi  vous  défendez- vous  ?  Ah  que  vous  ferez  .et 
bien  punie  de  votre  refiftance  ?  Une  ame  de  ce  « 
*  dégré  y  porte^tttt  fond  de  (bumiffion  k  toutes  « 
les  volontez  de  Dieu ,  de  manière  qu'elle  ne  « 
voudroit  rien  lui  refufer.  Mais  lorfque  Dieu« 
explique  Tes  defTeins  particuliers  ,  &  qu  ufant  <« 
des  droits  qu'il  a  acquis  fur  elle ,  il  lui  deœan-  <« 
de  les  derniers  renoncemens&  les  plus  extrê-.<t 
mes.  làcrifices  :  Ah  c*eft  pour  lors  que  Tes  entrail-  « 
les  font  émûës  ^      qu'elle  trouve  bien  de  la 
peine. . . .  Combien  êtes- vous  jaloux  ,  ô  divin  « 
Epoux,  que  vôtre  amante  faflTe  toutes  vos  vo-  « 
lontez  ,  ptti(qu*une  fimple  excu(è  ,  qui  paraît 
il  jufte  s  vottsofièn(è  fi  fort  ?  Ne  pouviez- vous  <t 
p«ûl empecherttneEpoufe.fi chère,  fifidelle  itM 
vous  feirc  cette  refiftance  >  L'Epoux  permet  «« 
cette  faute  dans  fon  Epoufe,  afin  delà  punir  « 
&  de  la  purifier  en  même-temps  de  Tattache  « 
qu'elle  avoir  à  (4  pureté  &  à  fon  inno<;ence  ,  &  « 
de  U  répugnance  qujelle  fentoit  au  dépouille-  « 
ment  de  (à  propre  juftice  :  Cftr  quoiqu'elle  fçât  « 

Le  Cantique  des  Can-  |  myftiquc  ,  c.  $•  3« 
ti(^u;$  iaurprcKé  ^loa  le  fenf  1    *  Ycxfet  ^ 

T>  •  •  •  ♦ 
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Ordon^  n  bien  que  la  juftice  eft  à  fon  Epoux ,  neantmeitif 
fjance  de    »  elle  y  avoit  de  Tattache  ,  &  elle  s  en  appro- 

VEv.  M  priok  quelque  chofe. 
diChanres  ^  ^ 

gomn  les 

jjhres  des  '  »»  (i^)  VEpom  ne  laiilè  à  cette  amante  affligée 

QmctiflfS^  i>  que  la  plaïe  qu'il  lui  a  laite,  la  peine  de  (à  foute» 
*>  &  la  rnleté  qu'elle  croit  avoir  coîjtra^ée. . .  • 
j*  *  Epôufe  infortunée  ,  jamais  il  ne  vous  étoit 
jt  arrivé  rien  de  pareil  !  Vous  croyiez  avoir  beau- 
j»  coup  (buflèrt  par  tant  d'épreuves  qu'il  avoit  dé- 
9»|a  nites  de  vôtre  fidélité.   Cependant  elles 
»>  étoient  peu  de  cho(èau  prix  de  ce  qui  vous  refle 
j>  à  foufFrir.  Ce  que  vous  avicit  foufFert  avec  lui, 
n'étoic  que  des  orîibres     fouffiances. . . .  Cette 
ame  fe  trouve  battue  &  bleflee  de  tous  ceux  qui 
'  n  gardent  la  ville*  Ceux  qui  iuTqu'à  prefent  n'a- 
*  9>  voient  ofé  l'attaquer  y  &  qui  cependant  la  veil- 
»  loient  inceflàmment ,  prennent  leur  temps  pour 
»  la  frapper.  Qui  font  ces  gardes  ;  ce  font  les  Mi- 
*>  niftres  de  la  juftice  de  Dieu  :  Ils  la  bleflent  & 
ils  lui  ôrent  le  manteau  fi  cher  de  fa  propre  )ttfti- 
"M  ce.  O  époufe  infortunée  \  que  ferez-vous  dans 
^'f9  un  état  fi  pitoïablè  \  L'Epoux  ne  voudra  plus  de 
^'^  vous  après  un  fi  tr^e  accident ,  qui  porte  avec 
»  (bi  Tabje^ion  d'avoir  été  maltraitée  des  Soldats, 
'  »  &  avoir  été  couverte  de  bleffures,  jufqu'à  avoir 
'  »  lai  (Té  vôtre  manteau  entre  leurs  mains ,  quoi, 
qu'il  fût  vôtre  principal  ornement.  Si  voûs  coa* 
»tinuez  ehCore  de  cheifdiet  Vôtre  bien* aimé ^ 
»  l'on  dira  que  vous  êtes  folk  de  vous  frefènterà 
lui  de  la  forte. 
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^  nance  de 

{16)  Le  véritable  amour  n'a  point  d'yeux  «  M.  l'Ev. 
.pour  (èregaider  Toi*inêiiie,  Cette  amante  afflU  n  JiChsrires 
gée  oublie  Ces  bleflnres  ,  quoi  qu'elles  feignent  «  eofttre  kt 

encore  :  elle  ne  fe  foiivient  plus  de  fa  perte ,  elle  «  Livres  iêi 
n'en  parle  pas  même. ''^  &  quand  elle  fe  ver-  «  Slnittifics» 
loic  précipitée  dans  Tabime ,  elle  ne  feroit  point  <« 
de  iraexion.  Celle  au'elle  venoit  de  faire  par  » 
l'apprehenfioade  fe  ulir,  lui  a  trop  coûté ,  puiC*  « 
ou  elle  lui  a  cm(k  rabfence  de  ion  Epoux  ^  de  « 
forte  qu'inftruitc  par  fadifgrace,  elle  ne  peut* 
plus  fè  regarder  ;  &  quand  elle  feroit  aufli  af-  •» 
ireuiè  <}u  elle  eft  belle ,  elle  ne  poucroit  pas  y  « 
penlt»r* 

•   (17)  Cette  ame(pîus  avancée)  n*eft  pas  fi» 
bien  établie  dans  fon  état  en  Dieu ,  qu*elle  ne  « 
pUiâè  encore  jetter  quelques  regards  fur  elle-  « 
même.  Ceftune  infidélité,  maHs:qui  eft  rare:<t 
&  qui  ne  vient  que  de  (biblefle.  .L^Epoux  a  per-  <t 
mis  que  (on  époufc.ait  (ait  cette  légère  faute  y« 
afin  de  nous  inftruire  par  la  du  dommage  que» 
caufe  la  propre  reflexion  dans  les  états  les  plus  «« 
avancez.  Elleefl  donc  rentrée  poucun  moment  « 
en  elle-même  (bus  les  meilleurs  prétextes  du'.« 
monde.  C'étoit  pour  y  voir  les  fruits  de  l'anéan-  « 
tiflement ,  fi  la  vigne  fleuriflbit  »  fi  elle  avan- 
çoit ,  fi  la  charité  étdit  féconde.  Cela  ne  pa-  « 
roît-il  pas  jude  &  tres-raifonnable  ?  Je  le  fai- 
fois ,  dit-elle  ^  fans  y  penfer ,  &  fans  croire  faire  « 

♦Vcxfcts.  i 
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Ofdefi.  «  mal,  ni  déplaire  à  mon  Epoux.  Cependant  je  • 
MM,  tU    »  n'ai  pas  plûtôt  Êùt  cette  faute  ,  que  mon  ame 
M,  tEv.  »  a  été  troublée  pat  mille  &  mUle  réflexions  qu» 
dcChMTtrti  »  touloient  dans  ma  i&e ,  qm  m'aUoient  padrc 
contre  Us  X  V  I  I  1. 

Livres  des  .  "  «    »  i  •  ' 

ii^$ifiu^  .  .»(i8)  Cette  pauvre  ame  cft  obl.gee ,  apr» 
avoir  tout  peida.  de  fe  perdre  elle-même  pat 
„  on  entier  defcfpoir  de  tout. . . .  Elle  efl  comtne 
une  perfonne  qui  n'eft  plus  &  qui  ne  tcia  plus 
«  jamais  :  elle  ne  feit  ni  bien  ni  mal. 

XIX. 

»  U9)  Lorfqu'ellevoit  quelques  ocrfonnes  dite 
des  paroles  d-homilité ,  &  s'humilier  beaucoup, 
elleeft  toute furprife  &  étonnée  de  voir  qu  elle 
ne  pratique  rien  de  femblable,  elle  revient  com- 
-„  me  d  une  léthargie ,  «e  fieUeTodtnts  humJi», 
wclle  en  eft  reprife  comme  d'une  mhdelité.  K 
,«  même  elle  ne  le  pourroit  faire ,  parce  que  1  è- 
tat  d'anéantiflèment  par  lequel  elle  a  paflé  ,1  a 
"«  roife  ao.deffus  de  toute  humilité  :  car  pour  s  hu. 
«  milier ,  il  feut  être  quelque  cbofe,  &  le  néant 
«  ne  peut  s'abbaifTer  au-defTout  de  ce.qu  iieft. 
»  L'état  prefent  l'a  mife  au-deffus  de  toute  Iwnif 
»  lité  &  de  toutes  vertus,  par  la  transformation 
»»  en  Dieu.  -  - 

X  X« 

s>  (20)  L'ame  devient  fbtte ,  Immuable ,  Jer- 
«  me  :  elle  a  perdu  tout  moïcn  j  mais  elle  cft  dans 
•  ».  la  fim  ' 

«  LcsTorrens,  ..  I    *!  Ibid. 

Ibid.  i 


5) 


Digitized  by 


XXII. 


DIX.SE?TIB*M  1  SiECLI.  667 

XXI. 

(11)  SiunDireâcocobligeeeite  ameàprier^ci  A/  I^Ev^ 
il  luifaic  nn  tort  irréparable.  deChéinrti 

têHtn  Us 

Livres  des 

(11)  Il  faut  Ce  délailTcr  &  s'abandonner  beau-  «  Qmetifiss» 
coup  à  Dieu,  tant  pour  l'examen  ,  que  pour  la  « 
confefGon.  L'a  me  ne  peut  plus  s'examiner  elle- «t 
même.  £ile  s'étomim  qu'elle  oubliera  fes  dé*  « 
faucs,  &  qu'elle  aura  peine  à  s*eti  ibu venir;  « 
Cependant  il  ne  faut  point  qu'elle  s'en  faflê  au-c« 
oune  peine ,  pour  deux  raifons.  La  première  ,  « 
parce  que  cet  oubli  eft  une  marque  de  la  puri-  a 
fication  de  la  faute,  Sc  que  c'eft  le  meilleur  en  « 

;  ce  dégré  d'oublier  tout  ce^qui  nous  concerne ,  ce 
pour  ne  nous  fouvenir  que  de  Dieu/ La  fecon-  « 
de  rai(bn  eft ,  que  Dieu  ne  manque  point,  lort  « 
qu'il  faut  fe  confefler ,  de  faire  voir  à  Tame  fes  <e 
plus  grandes  fautes  :  car  alors  il  fait  lui-même  « 
ion  examen  ^  &  elle  verra  qu'elle  en  viendra  m 

,  mieux  àl:boiii  dé  cécte^  farte ,  que  par  tous  fes  « 
propres  eflorts.  Ceci  tXfeat  £iî»  poor  les  àt*  u 
grez  prccedens ,  où  Tame  étant  encore  dans  Tac-  « 
tion,fe  peut  (5c  doit  fe  (ervirde  fon  indudrie  pour  « 
toutes  chofes ,  plus  ou  moins ,  félon  fon  avan-  <c 

tceoient.  Pçur  les  ames  de  ce  degré ,  qu'elles  £è  « 

'  tiennenr  à  ce  c|u'on  leur  dit.»  te  qu'elles  w  chah.  <f 
^ent  poin^  leurs  fimples- occupations.  'Ileheft  « 
de  même  pour  la  Communion.  Qu'elles  laiflènc« 
agir  Dieu  ,  &  qu'elles  demeurent  en  filence  :  <c 
.Dieu  nepeut  être  mieux  re^  que  par  un  Dieu.  « 
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^'^T  XXlll. 

nance  dt 

M.  PEv.  >*  (ij)  Les  amcs  dont  je  parle  ne  peuvent  prcC- 
éUChéirtns  n  que  jamais  fe  con£eûèr  :  car.  loriqa'elles  ve<- 
,€Pntre  Ui  »  lent  s'accofer  ,  ejles  ne  Içavent  qu'acculer^  ne 
Lhr$$  des  »  pouvant  rien  trouver  en  elles  de  vivant  &  qui 

Qmetifies*  w  puifTe  avoir  voulu  ofFenfer  Dieu ,  à  caufe  de  la 
j>  perte  entière  de  leur  volonté  en  Dieu.  Et  com- 
as me  Dieu  ne  peut  vouloir  le  pèche  ,  elles  ne 
»  peuvent  non  pliis  Je  vottlciir^'-.Si  on  leur  dit  de 
»  le  confeflèr ,  elles:  ie;  font:,  car  elles  ibnt  très. 

fouinifès  ;  mais'elles  difencde  bouche  ce  qu'on 
•  »  leur  fait  dire  ;  comme  un  petit  enfant  à  qui  l'on 
3j  dit  oit,  il  vous  faut  confefTer  de  cela  :  il  le  dit 
«  fans  connoîtrc  ce  qu'il  dit ,  fans  fçavoir  fi  cela 
:M  eft  ou  non,  {ans^repioieiie  ni  .remords  :  Car  ici 
,»  Tacne  ne  peut  .plus,  trouver  de;  oonfôence  ;  & 
..M  tout  eft  tellemenc  perdu  en  Qiep  ,  qu'il  nN^  a 

-  f>  plus  chez  elle  d'accuiateur.  Mais  lorfiju'on  lui 
»»  dit ,  vous  avez  fait  cette  faute,  elle  ne  trouve 
>y  rien  en  elle  qui  lait  fait  j  &  fi  Ton  dit,  dites 

-  j»  aue  vous  Tavea^  £»iêi,  xUo  le  dinu ides  lèvres^ 
'  »  uns  douleur  ni  repemir. 


X  X  I  V.  -, 

»  (14)  Dieu  en  nous  créant  noys  a  ctcez  à  fon 
-  «f  image  &  reffèmblance  ;  le  démon  par  le  pechc 
»9>  aïant  gâté  &  défigucé  cette  beUe  image ,  ila» 

fallu  que  ce  mdise  Verbe  vîntîa'r9ptfer«  L'î- 
.fi^mage.^e  fe  répari»pa§^  agiflànt  v^ds  dx  ibuf-^ 
.•>;  fr^n^J'aâion  de  celui  qui  la  veut  reparer.  N6- 
.1»  trea^^ipn  doit  donc  être  dç  novis  paçttre  en  ét^c 
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de  foufFrir  ladion  de  Dieu,  &  de  donner  lieu  «  OrJùn^ 
au  Verbe  de  retracer  en  nous  fon  image.  Une  «  nance  d§ 
image  qui  (t  remueroit ,  cmpêcheroic  le  Pcin-  «  M.  tEv, 
ne  de  contrecirer  m  tableau  fur  elle.  Tous  les  ce  ieChé&tm 
mouvemens  que  nous  faifbns  par  nôtre  propre  »  centre  Ut 
elprie  ,  empêchent  cet  admirable  Peintre  de  <«  Livres  dei 
travailler,  &  font  faire  de  faux  traits  :  il  faut<«  Huictifits. 
donc  demeurer  en  paix  >  de  ne  nous  mouvoir  « 
que  lorfqii'îl  nous  meut.  ' 

XXV. 

(i^)  C  efl:  refprit  de  TEglife,  que  lefprit  de  <c 
la  motion  divine  :  i'efprit  de  l'Eglife  ne  doit  « 
point  être  autre  dans  fes  membres  ,  qu'il  eft  « 
dans  elle-même.  Il  faut  donc  que  fes  membres,  « 
pour  être  dans  l'efprit  de  TEglife ,  (oient  dans  <» 
l'efprit  de  la  motion  divine.  Que  cette  aâion  « 
foit  plus  noble ,  c  eft  une  chofe  inconteftable.  a 
Il  eft  certain  que  les  chofes  n*ont  de  valeur  <« 
qu'autant  que  le  principe  d'où  elles  partent  eft  « 
noble,  grand  de  relevé.  Les  adions  faites  par  <* 
un  principe  divin,  (ont des  aAions  divines  ;.au  « 
lieu  que  les  aAîons  de  la  créature,  quelque •* 
bonnes  qu'elles  paroilïcnt ,  font  des  -dions  Hu-  « 
maines  ,  ou  tout  au  plus  vertueufes  ,  lorfqu'el- 
les  font  faites  avec  la  grâce. 

XXVI. 

.  (z6)  Jefus-Chrift  dit ,  qu'il  a  la  vie  en  lui.  m 
même  ,  ildefirede  la  communiquer  aux  hom-  « 
tmes  ;  il  faut  donc  donner  lieu  à  cette  vie  de  s'c-  «< 
pouler  en  noi^s  ;     qui  ue  f(^  peut  faire  que  par  la  «• 

*^  ibid.  i      m.  • 
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Orion^  «9  mort  de  nous-mêmes  ,  &  de  nôtre  propre  aC- 
nânce  dt    »  cion ,  afin  que  Vaâion  de  Oiea  foit  fubftituée 
M,  l'Ev.  n  en  (à  place» 
éUCbétrtns  X  X  V  1  L 

€fnr§  hs 

Livres  des  »  *  H  faut  que  Tame  agiflè  plus  au  commence- 
QjMtifies,  »  ment,  puis  à  mefure  que  Topeiationde  Dieu 
m  devient  plus  forte ,  il  faut  que  peu  à  pett&  fuc- 
»  ceflivemenc  l'aine  lui  cède ,  jufqu'à  ce  qu'il 
»rabfotbe  tout- à -fait  ;  mais  cela  dure  long- 
*>  temps.  On  ne  dit  pas  comme  quelques-uns 
>»  l'ont  crû,  qu'il  ne  faille  pas  pafTer  par  Tadion, 
puifqu'au  contraire  c  eft  la  porte  \  mais  feule- 
'  *»  mène  qu'il  n'y  faut  pas  toujours  demeurer ,  vû 
»  aœ  rhomme  doit  tendre  a  la  perfeâion  de  (à 
M  mi ,  &  qu'il  ne  pourra  jamais  y  arriver  qu'en 
»  quittant  les  premiers  moïens,  lefquels  lui  aïanc 
3>  fervi  pour  l'introduire  dans  ce  chemin ,  lui  nui- 
n  roient  beaucoup  dans  la  fuite ,  s*il  s'y  attachoic 
»>  opiniâtrement,  puifqu'ils  l'empêcheroienc  d'ar- 
»  river  à  fà  fin.  C'eft  une  chofe  étrange  que  n'i- 
»  gnoranc  pas  que  Von  n'eftcréé  que  pour  cela, 
M  &  que  toute  ame  qui  ne  parviendra  pas  dès  cet- 
a  te  vie  à  l'union  divine,  doit  brûler  long- temps 
*>  dans  le  Purgatoire ,  l'on  ne  puifle  neantmoins 
»  foufFrir ,  que  Dieu  y  conduife  dés  cette  vie  j 
n  comme  fi  ce  qui  doit  faire  la  perfeâion  de  la 
99  gloire,  devoir  caufer  du  mal  &  deTimperfeâion 
a>  dans  cette  vie  mortelle.  Il  s'agit  donc  de  con- 
X  «  jurer  que  l'on  ne  fe  tienne  pas  lie  à  des  prati- 

ques  qu'il  faut  quitter  quand  le  fignal  eft  donné, 
»  ce  qui  fe  connoïc  par  le  Direâear  expérimenté* 

*  Ibidem  )  $•  14. 
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Convenons  COUS  da  chemin  y  &  convenons  decc  Ordmi^ 

la  fin  dont  on  ne  peut  douter  £ins  .  erreur.  Le  «  tMnce  de 

chemin  a  ion  commencement»  fon  progrès  &  «*  M.  ^Ev^ 

£bn  terme.  Plus  on  avance  vers  le  terme ,  plus  deChanm 

lîeceflairemcBt  s'éloigne- c-on  du  commence-  «  contre  les 

ment.  O  aveuglement  de  la  plûpart  des  hom*  «  Livres  du 

mes ,  qui  it  piquent  de  icience  &  d'efprit  t  ^ilS^tifiu. 

X  X  V  I  I  !• 

(iS)  Cette  ame  meurt  donc  ici  véritablement  <« 
à  la  fin  de  £à  courfe  ,  parce  que  toute  force  lui  « 
manque  pour  courir  :  Car  quoiqu'elle  eût  été  «♦ 
paffivc ,  elle  n'avoir  pas  cependant  perdu  fa  for-  « 
ce  aftive ,  quoiqu'elle  ne  lui  parût  pas  à  elle-  « 
m£me.  L'attrait  la  faifoit  courir,  uns  qu'elle  « 
le  fçât  &  connût.  L'cpo'ufe  dit ,  tirez-moi  &  « 
nous  courerons.  Elle  court  à  la  verirc  j  mais  de  « 
quelle  manière  l  c'eft  en  perdant  tout. 

XXIX. 

(19)  L*ame  ^  après  bien  des  morts  redoubléés»  « 
expire  enfin  dans  les  bras  de  Tamour ,  mais  ille 

n'apperçoit  pas  ces  mêmes  bras.  Elle  n'eft  pas  « 
plutôt  expirée  ,  qu'elle  perd  tout  a6te  de  vie ,  " 
pour  fimple  5c  délicat  qu'il  fut. ...  Ici  toutes  « 
diftinâions  d'aâions  font  ôtées  ,  n'aïant  plus  « 
de  vertu  propre ,  mais  tout  étant  Dieu  à  cette  ^ 
ame, 

•  XX  X.  » 

()o)  L'ame  ne  fe  fènt  plus,  ne  fe  voit  plus,  « 
ne  fe  coimott  plus  :  elle  ne  voit  rien  de  Dieu,  « 

Les  TorrcQj^  1  Ibid» 


f9  ibi4. 
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Ordor»  *>  n'en  comprend  rien  ,  n'en  diflingue  rien  J  il 
fiAnce  fi€   M  n'  y  a  plus  d'amour ,  de  lumières^  ni  de  cotmoiC^ 
MJ'Ev.  «lance. 

deChétrtns  X  X  X  L 

cûnire  it$  w 

Lhresdet     w  (51)  Elle  a  perdu  toute  volonté.  Ici  Vamc  n'en 
Qu'ictifiis.  *»  a  plus  de  propre  ;  &  fi  vous  lui  demandiez  ce 
qu'elle  veut ,  elle  ne  le  pourroic  dire  ;  elle  ne 
peuc  plus  choifir  :  tous  (es  defirs  (ont  ôcex  ^ 
»  parce  qu'étant  dans  le  centre  &  dans  le  tout , 
49  le  cœur  perd  toute  penfée  ^  tendance  &  a6bi-> 
,•         »  vite  :  ce  torrent  n'a  plus  de  pente  ni  de  mou- 
»  veinent ,  il  eft  dans  le  repos  &  dans  la  fin, 

XXXII. 

M  L'ame  étant  arrivée  ici«  n'a  plus  be(biii 
9»  d'autre  préparation  que  de  (on  repos»  • . .  Qu'elle 

»  fe  donne  bien  de  garde  de  chercher  d'autre  dif- 
«  pofition  quelle  qu'elle  foit ,  que  fon  fimplc  rc- 
»  pos ,  foie  pour  la  Confeûîon  ou  Communion^ 
»  a<lion  ou  oraifon. 

X  X  X  1 1  I. 

i 

«(55)  Ceft  alors  qu'elle  commence  à  ne  pou- 
j>  voir  gagner  les  Indulgences ,  &  l'amour  ne  lui 
I»  permet  pas  de  vouloir  abréger  fes  peines, 

XXXIV. 

9>  ()4)  Il  n'y  a  plus  rien  pour  elle ,  plus  de  re- 

3>  glement ,  plus  d'auftericez  ;  tous  les  fens  &  les 
»  puiilances  foac  dans  le  defordie. 

> 

i»  Ibid.  t  'JLcsTorrcns» 

^^Moïcacoorty  $.  iS*     1  '^Ibid» 

*  XXXV. 
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(35)  L'ame  étant  appliquée  direûemént  à  ^  deChartres 
Vaufterité ,  &  au  dehors  ^  elle  eft  toute  tournée  «  contre  les 
de  te  coté  là ,  de  force  qu'elle  mec  les  fens  èh  «  Lkfm  dtt 
Vigueur,  lôia  de  les  amorcit.  Les  auftericet  «  i^fv^^^» 
|>eiiveiit  Kten  aflfbtbkr  le  corps  ^  mais  jamais  « 
émoudèr  la  pointe  des  fens ,  ni  leur  vigueur. 
Une  feule  chofe  le  peut  faire,  qui  eft  que  Ta-  « 
me  par  le  moïcn  du  leciieillement  fe  tourne  tou*  * 
te  au  dedans  d'elle  ^  pour  s'occuper  de  Dieu  qui 
yéftpreiènt» 

X  X  X  V 

(jé)  Dans  les  cômmencemens  Dieu  preffedefi 
près  les  pauvres  fens ,  qu'il  ne  leur  donne  au-  ^  - 
tune  liberté  ;  mais  quand  les  ièns  font  (v&Sam^  èt 
ttient  pudfie:s  »  Dieu  qtd  veuc  tirer  l'ame  d*e!le-  â 
même  par  un  mouvement  couc  cônteaire  ,  per-  ^ 
met  que  les  fens  s'extrovcrtifTent  î  te  qui  paroîc  « 
à  l'ame  une  grande  impureté.  Cependant  la  <» 
chofe  eft  de  faifon  j  &  en  faire  autrement,  c'eft  « 
fe  purifier  autrement  que  Dieu  veut ,  k  fe  (àlir.  <t 
Cela  n'empêche  pas ,  qu'il  ne  fe  fade  des  fautes  '« 
tclans  cette  ektroverâon.  Mais  la  confufîon  que 
l'ame  en  reçoit ,  St  la  fidélité  à  en  faite  ufacre,  « 
fait  le  fumier  où  elle  pourrit  plus  vite ,  &  hâte 
fa  mort.  Tout  coopère  à  Ceux  qui  aiment.  C'eft 
auffi  ici  où  Ton  perd  encieremênt  i'eftime  des  <• 
créatures  :  elles  yous  regardent  avec  mépris.  ^ 

*ï  Moïeti  côart,  $.  10  |  Les  Torrrhsv  * 

Egc, du  17.  Sic.  "tome  III.  Vu 
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Oriim.    >.  X  X  X  V  I  ï. 

nance  di      -  ' 

My  C£v^^  »  (37}  Cesamesparoiâènt  les  plus  commttnes, 
JiCbértns  »  parce  qu'elles  fi*onc  rien  à  l'cf^ceriedr  qui  les 

contre  les  «  différencie  ,  qu'une  liberté  infinie  ,  qui  fcanda- 
Livres  des  «  life  fouvent  les  anies  retrecies  Ôc  referrées  en  el- 
SijùcùfttH  *    ies-mêmes.  . 

X  X  X  V  III. 

..*    •  '*  >  ■ 

M  (58)  Ne  portez  point  de  compaifion  à  ces 
M  ames ,  &  les  laiflèz  dans  leurs  ordures  apparen-  • 

«  tes ,  qui  font  cependant  les  délices  de  Dieu  ,  juC 
»  qu'à  ce  que  dans  ces  défordres  >  renaiûe  une 
nouvelle  vie. 

]^  X  X  I  X* 

.  9>  (59)  Poor  purifier  Tamey  Dieu  fè  fert  de  la 

«  fageffe ,  comme  Ton  fè  fert  du  feu  pour  puri- 
>j  fier  l'or.  Il  eft;  certain  que  Ter  ne  peut  être  pu- 
rifié  que  par  le  feu  ^  qui  confume  peu  à  peu 
19'  tout  ce  qu  il  y  a  de  terreftre  &  d'étranger  éc  le* 
»  fèpare  de  l'or. .  *  Et  cet  or  eft  mis  tant  &  tant  de  - 
wfots  an  feu ,  qu'il  perd  toute  impureté  &  toute* 
>r  difpoficion  à  être  purifié ,  &  le  feu  ne  peut  plus 
«  agir  fur  cet  or  ;il  y  feroit  un  fiecle,  qu'il  n'en 
•>  feroit  pas  plus  pur ,  &  qu'il  ne  diminueroic  pas. 
9»  Et  il  cet  or  eft  imput  dans  la  fuite je  dis  que  ce 
»  {ont  des  faletez  contiraâées.noaveUement  par 
»rle  commerce  des  corps  étrangers  ;  mais  il  y  » 
«  cette  difFcrence ,  que  cette  impureté  n'eft:  que 
*3  fupcrficielle  ,  au  lieu  que  l'autre  impureté  étoic 
»  cachée  dans  le  fonds .  àc  coioaic  idenciâçje  avec 

m 

ibi4.  I    *^  Moïen  court,  §.14. 

7  \  l 
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Ik  narard  Cependant  les  perfennes  qui  ne  s*ym  OrMim^ 

connoi(Tènt  pas,  voïant  un  or  épure,  couvert  «  rtancè  de 
de  crafTe  au  dehors ,  en  feront  moins  de  cas  que  «  M,  L'£v^ 
«l'un  Qcgcoillbr  cres-ioipui ,  donc  le  dehors  kra  «  deCh^rtrei 
poli.  centré  les 

X  L»  Lvufts  ibi 

ilmitiflts. 

(4.0)  Il  n*y  a  point  pour  elles  de  malignité  en  « 
quoi  que  ce  foit ,  à  caule  de  l'unité  eircnticlle  « 
qu'elles  ont  avec  Dieu ,  qui  en  concourant  avec  « 
les  pécheurs ,  ne  contraàe  rien  de  leur  malice,  <* 
à.caufè  de  ià  pureté  eirencieile.  Ceci  eft  plus 
iréel  que  Pon  ne  peut  dire ,  &  cette  ame  parti-  « 
cipe  à  la  pureté  de  Dieu ,  on  plâtôt  toute  pureté  « 
propre,  qui  n'eft  qu'une  impureté  grollîere 
aïant  été  anéantie  ,  la  feule  pureté  de  Dieu  en  <« 
lui-même  fubHfle  dans  ce  néant  ;  mais  d'une  « 
manière  (i  réelle ,  que  l'ame  eft  dans  une  par-  <r 
faite  ignorance  du  mal,  &  comme impuiflànte  et 
dé  le  commettre  :  Ce  qui  n*empêche  pas  qu*on  « 
ne  pui(îe  toujours  décheoir.  Mais  cela  n'arrive  « 
gueres  ici  ,  à  caufe  de  l'anéantiflement  profond  <t 
où  eft  l'ame ,  qui  ne  laiilè  aucune  propriété  ^  « 
&  la  (èule  propriété  peut  caufer  ce  péché: car  cr 
quiconque  n'eft  plus ,  ne  peut  pécher  ;  èc  cela  « 
eft  fi  vrai ,  que  les  ames  dont  je  parle ,  ne  peu-  « 
vent  prefque  jamais  fe  confeller ,  ne  pouvant  «» 
rien  trouver  en  elles  de  vivant ,  &  qui  puilTe  «f 
avoir  voulu  offenfer  Dieu ,  à  caufe  de  la  perce  <• 
entière  de  leur  volonté  en  Dieu« 

X  L  I.  . 

V    (<|.i)Rien  n'eft  oppofé  à  Dieu  que  la  propriété,  « 
Us  Toiicû<.      '     I  ibid 

V  u  ij 
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OfiUn'  »  &c  toute  la  malignité  «le  l'homme  eft  dans  cette 
fumci  de    »  propriété ,  comme  dans  la  fburce  de  (a  malice  ; 

M.  l*Ev.  »  enforte  que  plus  une  ame  perd  fa  propriété  , 
deChartrti  »  plus  elle  devient  pure  ;  &  ce  qui  feroic  un  dé. 
contre  Us  «  îaut  à  une  ame  vivante  à  elle-même ,  ne  Teft 
Livres  des  n  plus ,  À  caufe  de  la  pureté  ôc  de  l'innocence 
SijUinfaSm  »  qu'elle  a  conttaâée ,  dès  qu'elle  a  perdu  fes  pro-> 

M  prietez ,  qui  cauibient  la  diflèmolance  entre 

»  Dieu  ôc  l'ame. 

X  L  IL 

»  (41)  C'eft  la  volonté  maligne  de  la  part  du 
»  fujet  qui  fait  TofFenfe  ôc  non  l'aâioli  :  Car  fi 
»  une  peribnne  dont  la  volonté  feroit  perdue  Se 
9»  comme  abtmée  Ôc  transfermée  en  Dieu  étoic 

»  réduite  par  neceflît é  à  faire  les  fonûions  du  pe- 
i9  ché  y  elle  les  feroit  fans  péché. 

X  L  I  I  1/ 

i>  (45)  Tous  les  premiers  mouvemens  de  cette 
»  ame ,  font  de  Dieu  ;  6c  c*eft  (à  conduite  inùiU 
w  lible, . .  C'eft  donc  la  conduite  de  cette  ame  de 

«  fuivre  aveuglément  Se  fans  conduite  les  mou- 
w  vemens  qui  font  de  Dieu ,  fans  reflexion.  Ici 
»  toute  reflexion  eft  bannie ,  éc  l'ame  auroir  peine 
9»  même  quand  elle  voudroit  k  en  faire.  Mais 
M  comme  en  s'efibrçant,  peut-être  en  pourroit» 
»  elle  venir  about,  il  dut  les  éviter  plus  que  toute 
*>  autre  chofe ,  parce  que  la  feule  reflexion  a  le 
>î  pouvoir  de  faire  entrer  l'homme  en  lui  &  le  tirer 
9>  de  Dieu.  Or  je  dis  ,  que  fi  Thomme  ne  fort  point 

^  de  Dieu ,  il  ne  jpechera  Jamais  ;  &  s'il  pèche  » 

»  *  • 

fi*  an.,  ,  4»  iw. 

il  • 
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qu'il  en  eft  forti  :  ce  qui  ne  fe  peut  faire  que  «  OrduU 

par  la  propriété  j  &  l'ame  ne  peut  la  rcpren-  <*  mmce  à$ 

dre  que  par  la  réflexion ,  qoi  (èroit  pour  elle  c  M.  tEif* 

un  enfer  lèmblable  à  ce  qoi  arriva  an  premier  <•  déChdnnf 

Ange.  contre  lei 

X  L  I  V.  Livres  des  . 

(44)  La  fageffe  de  Dieu  accompagnée  de  la  « 
divine  juftice,  comme  un  feu  impitoïable  &  « 
dévorante  ôte  à  Tame  roue  ce  qu'elle  a  de  pro-  <t 
prieté,  de  tei^reftre,  de  charnel     de  propre  « 
a6bivicé  :  5^  aïant  ôté  à  Tame  tout  cela  ,  il  fe  cr 
Tunit.  Ce  qui  ne  fe  fait  jamais  par  rinduftrie  de  « 
la  créature  :  au  contraire ,  elle  le  foufFre  elle-  <c 
même  à  regret ,  parce  que  y  comme  j*ai  dit ,  <« 
l'homme  aime  fi  tort  fa  propriété,  &  il  crdn€« 
tant  Ùl  deftruâion ,  que  fi  Dieu  ne  le  feifoit  lui^ 
même  èc  dWorité ,  ràomme  n'y  confentisoit  ^ 
jamais.  •   .  .  v .  i 

X  L  ^   '     <  , 

(45)  Ce  n'eft  pas  que  les  ames  dont|eparte«it 
do  fécond  Ordre ,  ne  paroilfent  plus  grandes  « 
que  celles  qui  fiiivenê,  du  troifiéme  Ordre,  k  <* 
celles  qui  n'ont  pas  le  difcernement  divin  :  Car  <« 
ces  ames  ici  arrivent  à  une  perfection  cminente;  « 
«lies  ont  des  unions  admirables  ;  mai^  cepen- » 
danc  ces  perfonnes  ne  font  jamais  ^rentable- * 
tnent anéanties;  de  Diéo^ne  les «i^epfts dateur  « 
être  propre  pour  l^brdlnttire;  pélicles  perdre* 
en  lui.  Ces  ames  (ont,  pourtant  Tadmiration  éc  « 

l'étonnement  des  hommes  ;  elles  font  les  pro-  « 

■- 

^*  Moteo  coure,  $•  *»»  1        Let  Torrem. 

Vu  H| 
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ôjS  Histoire  EcclesiA  S  t  i  ojf  f 
Ordofj^   »  ciiges  &  les  miracles  de  leur  fiecle  -,  Dieu  fc  Tert 
nance  de    »  d'elles  pour  en  faire  :  il  fcmble  qu  il  prenne 
M.  l'Ev.  »  piaiiir  <i  accmnphl:  tous  les  déûrs.  Ce»  âmes. 
diChartYii  ^kmc  chfis  une  grande  moctificatiOfk.;  Tan^lcs 
eoHÈrei  Us   »  croira  dans  les  mêmes  voies  des  dernières  tjc 
Livres  des  »  plus  avancées  j  elles  fe  fervent  des  mêmes  ter- 
liiiUcùfiis.   »  mes  ,  de  mort ,  de  perte  ,  d'anéanti  (Te  ment ,  & 
»  il  cft  bien  vrai  qu'elles  meurent  en  leur  ma- 
niere,  qu'elles  s*anéaniiflfent  &  fe  perdent  :  él- 
it les  pokcenc  la  perfeébion  où  elle  peut, allée  ^  eU 
les  font  détachées  »  elles  aiment  la  pauvreté  : 
.»  cependant  elles  font-  &•  (èfont  toûfonrs  proprie- 
3>  taires  de  la  vertu  ,  mais  d'une  manière  û  déli- 
j»  catc  ,  que  les  feuls  yeux  divins  le  peuvent  dé- 
»  couvrir.  Laplûpart  des  Sainti^  dont  la.vie.eû: ii 
admirable  »  ont  été  conduits  par  cetjcr  voïe. 
a»  Ces  âmes  (ont  -6,  chargées  de  mar chandifes^ 
j»  qaeleurcodrfè  cft  fort  let^e.  Que  faut-il  donc 
5>  faire  ?  cesames  ne  fortiront-elles  jamais  de  cet- 
M  te  voie  ?  non  fans  un  miracle  &  fans  une  con- 
«      »  duite  d'une  direâion  toute  divine  ,  qui  porte 
n  ces  an^s  à  imtre»pa&x  toutes  ces  grâces; 

X  L  V  L  * 

•  w(46)  L*âme,  dont  je  parle,  eft  par  cet  état 
^  ♦»  perdue  en  Dieu ,  mêlée  avec  lui.  Cette  créature 

w  agit  donc  neceffitamment  &  divinement.  Mais, 
»  me  dira-|^-on,  vous  ôtez  aufTi  à  rhommo  ïk  hr 
«•  berté  \  Non  t  car  il  n'a  pias  d^  liberté ,  que  par 
If  m  excès  de  liberté  ^  pirce  qu'il  a  perdu  libres 
i»  ment  toute  liberté  créée  ^  il  participe  à  la.liber ce 
»  incrcée,  .  • . 


i 
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(47)  Il  fuiEc  alors  que  Thomibe- dôiine  «fi  <«  Af.  l*Ev. 
cooièntement  pailif ,  mu  qu'il  ait  une  entière  «  JhCbanM 
êc  pleine  liberté  ^  parce  que  s*étant  donné  à  «t  cêmtt  'les  ' 
Dieu  dès  le  commencement  de  •  la  voie  ,  àfiff  et  Livres  des 
qu'il  fît  de  lui  &  en  lui  tout  ce  qu'il  voudroit ,  <f  Qmttifiu» 
il  donna  dès  lors  un  confentement  a^if  ôc  gene»  « 
rai  pour  tout  ce.que  Dieu  ferois.;  M^  lorfqtie^ 
I>iett^d(éiruit  ^  brûle  &  pucifie^v  IWae  ne- vob^fr 
pas  que  <;fsU  .hit  ibit  avantageiuc ,  elle  cnMé# 
plâcÔt  le  contraire;  Se  de  même  que  le  fea-ié^t 
commencement  lèmble  falir  l'or  ,  auffi  cette  «• 
opération  femble  dépoUiller  Tame  de  fa  pureté;  « 
deforte  que  siû  ÊiUoit  alors  'UiS-^nfentement  « 
aâif'&  explicite  ^*  Vénic  auroit  .peine  àt le  clou*  « 
oec,  &bim  ibiiveKelle  tiele  d<iiiadrM'fMiS««» 
Tout  ce  qu'ellb  (ait  ttô  ée  (èmnk  ^dantiin  cofiu»  <• 
fentement  pafEf,  foufFrant  de  fort  mieux  cette  «• 
opération  ^  qa-elle  ne.  peut  ni  ne  veut  empê-  « 
coei.T  .    •  • 

XLVIII.  :.. 

(4S)  Je  me  kidè  aller  à  ce  qui  m'entraîne , 

pourquoi  il  m*en traîne  -,  parce  que  n'étant  plus,  <« 
je  fuis  entraînée  avec  Dieu  ,  ou  Dieu  fcul  fait  « 
jnonc  entraînement  :  il  va  là ,  il  agit  ,  ôc  je  ne 
f|DS  que  rinftruoKut ,  que  je  ne  voi^niF.ne-re^  ^ 
ggu:i{e  ;>  je^n'aiplMS'  4^int9tèiéiâiii»âpyfàM  €p$é^ 
.'.pamaperte  j'ai  pecipi  tout  mtèslai 4 -    -  « 

(49)  Cette  ame  ne  fent  pas ,  n'eft  pas  en  peine  « 

Moïcu  court  I  $»t4.       Le$  Torrcns.  Ibid. 

V»  ♦  •  « 
uni} 
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Ordoif"  a>  de  chercher  ni  de  rien  faire  :  elle  demeure  coifl^ 
ftan^c  dt    »  me  elle  eft  :  cela  lui  fuffit  j  mais  qiie  faicicUe^ 


««|rMg|EU:fi$  »'  qii4  Jic.fecjuittoiflcnt  j»s  ;  &  les 
«r||KUU(..1c«;pltis  çxtsftocdinairés n-epipêche^t  pas 


»  CQwUcft  -dsiiii  -mi'  côtuenteinent  achevé  i  noi¥ 
m  Muentemciic  caufé  par  la  vûë  du  ho»  pbifit 

M  de  Dieu ,  mais  contentement  effèiiticl",  à  canfe 

aa  de  la  béatitude  en  fonds  transformé  ^  &  c'eft  c© 

n  qui  fai(  rindi&rçnçc  de  cç^  amçs  pom.touc 


:  M  (51)  Cette  ame  feroit  auffi  indilfereiite 
A>  toute  une  éternité  avec  les  démons ,  qu'avec 
^  \»%  Anges  :  les  démons  lui  font  Dieu ,  comme  le 
«Mflftc^i  &  il  ne  lui  eft  plus  poilibb  ào  ^oir  ua 
■iftiic  créé  tfcQts  de  Tordre  inctéé >  éjcafit  tom^m 
«•Haoôt  Oiea  »  .aiifli4>ieii  dans  w  cU^Ue  iyie  ibqs 


1 1  I. 


i>jm  Saint  j  quoique di^feremme&c^ 
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LUI. 


Ordon* 
nance  de  ' 


(55)  L'ame  ne  peut  être  unie  à  Dieu ,  qu  elle  «  M,  VEv. 

fie  ioit  dans  unrçpos  oeiitral&  dans  la  pureté  de  «  dêCh^rtm 

fiteréadon;  contrt  Ui 

I  V,  Livrtî  dit 


(54)  Il  y  a  des  perfbnnes  quidifent,  que  cette  « 
iinion  ne  £speut£u£e  que  dans  l'autre  vie  ^  mais 
te  tiens  pour  certain  qu'elle  fe  peotÊûre  eu  ceÛ  « 
Ic-ci ,  aTCG  cette  diflecence ,  qu'en  .cette  vie  ^ 
l'onpoflede  fans  voir,  &dans  l'autre  »  Ton  voit  « 
ce  que  Ton  poflèdé.  Or  je  dis ,  que  quoique  la  «* 
7Ûc  desDieu  foit  un  avantage  de  la  gloire  ,  le-  « 
quel  eft  neceflàire  pour  fa  confommation,  elle 
n  eft  pas  neansmoins  Teflentielle  béatitude. 

L  V. 

(45)  Ceft  par  une  perte  de  volonté  en  Dieu,  « 
par  un  état  de  déification,  où  tout  eft  Dieu,  « 
fans  fçavoir  que  cela  eft  ainfi.  Mais  lame  eft  « 
établie  par  état  dans  Ton  bien  fouveràin,  {kns« 
"chottg^nent  ;  elle  eft  ;daiis^  la  beaotude  fen-  « 
ciece,  oà  rien  ne  peut  iraverfer  ce  bonheur  par-  .«f 
Sù^^  .lorfqn'il  eft  par  état  permanent.  Dieu  ce 
domie  rétat  d'une  manière  permanente ,  &  y  « 
établit  lame  pour  toûjours.  L'on  me  dira ,  que  « 
l'ame  étant  établie  d^ns  l'éuc ,  il  n!y  a  rien  dç  ^ 
plus  pofir  elle.  Çeft  tout  le  cpntraireu  II  y  a 
loàjaon  infinioumit  à  Êuredu  eâté  ie]>iea  &  « 
tmL  dihlft^riarm^  . 

MoïcQ  court ,  §.  ^4.  j  [  5f  TorrcûS. 
»♦  Cam.  c.  I.  v«  I.  j 
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6ix    HiSTOIlLB  ECCXESX  A'ÏTIQ^» 
OrJcn^  :     V  ï.'  *  ' 

nanee  de  -  . 

M.  l'£v.      $»  (56)  Ici  Tame  ne  doit  plus  &  ne  peut  plus 

diChmrts  »  faire  de  diftin^n  <le  Dita  &  d'elle.  Dieu  eft 

€0mn  Us  »>  elle      elle  Vft  Dieu. 

Livres  des  t  v  t  t   *  ' 

Si^Utlfies.  1-  V  1  A. 

»>  (^7)  Il  eft  impoGîble  d  arriver  à  l'union 
Il  vine-,  pàfr  là  feule  voie  de  la  méditation ,  ni 
i»  même  des  d^âions ,  oq  de  quelque  ùt^n 
h  himinéufe  &  comptife  queee  pui(iè  être;  ^  - 

•*     ■  •  .  ■ 

^'  *>{j8)  Le  don  excellent  de  la  contemplation, 
h  principalement  de  la  paffive ,  a  été  aftez  fou^ 
»  venc  accordé  dès  le  cotnmencemenc  à  dç  pe*-^ 
tits  en&ns  6C  k  de  pç^iw  fiUes  de  quatre  ans, 
à  des  eens  eroffiers.  &  àdes  femmes  de  vil- 

,  .0,0,  ,    »  .         «*K      .  ^ 

lage,     '  ,    .  ,  -   . 


n 


s,  (j9)L'on  ne  peut  être  itni  i  l?ifi;^>iknf  la  paf- 
B  &Tec&^  1»  fin^iqiie^  êrcsoe  union  récanc-la 
^  beatîtodè  même,  la^vaïeqarpMs  WDdaii^Unf 

«  cette  paffivetc ,  ne  peut  èm  iaBauvâéfe«-,afa.coo^ 
»y  traire  ,  elle  eft  la  meilleure  ,  &  il  n'y  a  potB» 

'  ft  point 
en  au- 
amcAii» 

»  «ôtrte^ïeivoïes»!  «His  y  poffrewi  nmhet  ^ 
«5c  comme  tous  font  appelkaJt  la  hratfatJej 

Cant.  c.  ^      4*       itâlis»  S.  S-  . 
î7  Moten  coiih:  J.        j       Moïcncoon.,  $♦  M- 
Acalyfi&cMratiooismca-  &  . 
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t>  V    D  IX-SEPT  I  e'm  E  s  I  £  C  I  E.  éSf 

IMS  font  auffi-  appeliez  à  jouir  de  Diea ,  &  en  «  Or  dort" 
cette  vie  &  en  l'autre.  «  ly^^  - 

^  ^  '^^  deChartm, 

{60)   Des  les  premiers  abforbemcns  Tame  «  contre  Us 
n*a  qu'une  vue  de  foi  confufe  &  générale  de  «  Livres  des 
Dieu  en  lui,  ùlos  difttoâion  d'auribots  ni  de  HaiciififSé 
perfeâioiiSé 

L  X  I. 

V 

(61)  L'ame  eft  furprife,  quand,  fans  avoir  «t 
penfé  a  aucun  état ,  aux  inclinations  de  Jefus-  « 
Chxift ,  depuis  les  dix  ,  les  vingt ,  les  trente  W 
^nées  y  elle  les  trouvé  imprimées  en  elle  par  « 
éiat  ^  ce»  inctinatiônà  de  Jelus-Ghrift',  (ont ,  la  » 
petitefle,  pauvreté,  &:c.  L'ame  >  dans  toute  « 
la  voie  ^  n  a  point  de  vue  diftinde  de  Jefus- « 
,Cbrift. 

'  •  •  L  X  I  I.  • 

Si-c&t  que  l'ame  eft  mèi^ée  au  Ixmheor  « 

iâ'imereçâë  pour  toujours  ^11^^  Dieu,  elle  de-,  «t 

vient  mere  St  nourrice.  La  fécondité  lui.  eft  « 
donnée  ^  elle  eft  mife  par  état  dans  la  vie  apo*  « 
ilolique*         î"  "  .  '.;  »f 

"  "  ■  •  '  *  •         -i-'X' l'.î: I;."' 


-  (^3)  TQiHkî«ile$  !critoit^ 

Jque  celui  frroit  moins  qu'un  moocheron,  non  « 
par  entêtement  Se  fermeté  de  volonté-,  comme  « 
4  jon  s^imiag^nc ,  mais  par  impuidânce  de  fe  me-  « 
1er  de  foi^  parce  .qu'ell^  ne  fe  voit  plus.  Vqu^  « 

Czui.  c.  V.  4i  *  '1  Cant.  c.  4-  CH.  ' 
ics  Torrcns.  |l        Les  Toirfas.    ^.  ^ 
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HiSTOntï  EcCtESlASTiQTfl 

-  Ord^H^'  »  demanderez  à  cette  ame  :  Mais  qui  vous  porte 
fumci  it    M  à  fmt  telle  ou  celle  chofe  \  c'eft  dope  que  Dieu 
M.  PEv.  »  vous  l'a  dit  ?  vous  afaiccoiinoître  ou  entendre 
deChartm  »  ce«qu*il  vouloît  He  ne  connois  tien  y  n'entens 
comre  les  y>  rien  :  je  ne  pehé  à  rien  connottre  :  tont  A 
Livres  des  »  Dieu  &  volonté  de  Dieu  ;  &  je  ne  fçai  ce  que 
Qm€fifics.  itr'eft  que  volonté  de  Dieu  :  auffi  ne  fuis- je  ca- 
«  pable  d'entendre  nulle  raifon^  ni  d'en  rendre 
J9  aucune  de  ma  conduite  :  Vagis  cependant  inÊûl- 
«  liblement ,  &  ne  puis  dooter ,  depuis  que  je' 
»>n*ai  point  d'autre  principe^  que  le  principe i«- 
faillible. 

»  Qifelibdoctilinb!  que  ne  doit-on  pascrain- 
n  dre  de  ces  prodigîeufes  maximes,  3c  des  confe« 
j»  qoences  horribles  qu'on  en  peut  tirer  ? 
'  9»  Maximes  où  Ton  donne  comme  un-  écac  ^c- 

w  ne  cminente  perfeâ:ion  ,  de  demeurer  enrep©s^^ 
»  &  comme  infenfible  au  milieu  des  tentations  & 
»  après  les  chutes  :  (i)  de  renoncer  a  toutes  Inclina^ 
»nmn  férticuHeres  ^  (i)  <fuelqui  bonnes  ^nUUiSff' 
m  fo'ffent  ^  JUif  fi$*9n  Us  fent  nukre  .-  d'être  indif- 
ferent  à  tout ,  fmr(0  ferfeOim^  firit  fédui  M) 
M  foit  péiradis ,  foit  inftr  t  de  ne  plus'  ariêter  ioft 
j»  efprit  à  la  vue  des  perfe&ions  de  Dieu  nî'des 
M  pcrfonnes  divines  :  de  ne  plus  avoir  pour  règle 
»  la  volonté  de  Dieu-,  fignincc  par  fes  Comman- 
»  démens  &  pat  fes  oonfols  mais  (5>r^  f  nous 


s»  srrive  eh  mmnmt  m  mmant^  qn'^  ifir  fttre 
ndifeeh Dieu ,  Se  têtttte  qu^itmmfm.'^''  " 
'     Maximes  monftreufcs  qui  vont  jufqu'à  cat 


^  Battait.  |.  '     I    '  Eitraît.  4*  *  f * 

'  Bzttitt.  s«  .        '  J 
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*  B»  U  D  I  X-S  E  P  T  I  e'iC  B  S I  B  C  L  t.  éSf 

mer  Vame  dans  l'écac  de  fa  corruption ,  quoi-  ««  Ofdmu 
t}a'eUe  £iflè  (6)  hêmurk  Diim  \  jofqii'à  lui  in-  «  imimt  ifa 
terdire        baum§  de  U  vmu^  pour  y  remédier;  <«  ^*  fEv, 
îo(qu*à  lui  faire  méprifer  le  fcandale  qu'elle  deChartres 
cauic  aux  gens  de  bien;  jufqu'à  traiter  d'infide-  «  contre  les 
litc  (S)  la  répugnance  qu'elle  fentoit  au  défoniUe-  «  Livres  du 
ment  dt  fis  proprif  jufiice  •  jufqu  a  pofer  comme  «  QjsUtifics. 
on  degré  neceilàire  à  fa  perfeâion,  la  perte  co*  «f 
taie  (9)  des  dons  dêJDsen,  de  testes  tes  vertus  di'  « 
vims  ôc  (on  (10)  entier  defefpoir  de  tent-^  jufqu'à 
la  rendre  (11)  infènfible  k  la  privation  du  foleiï  de  « 
justice  ;  jufqu'à  la  porter  à  être  ravie  (n)  que 
X>iet4  ne  la  regarde  plus  ,  qu  il  donne  aux  autres  ci 
tentes  fes  grâces  «  &  fue  pour  elle  ,  elle  ne  eaufe  que  ic 
4e  thvrreur. 

Maximes  qui  tendent  à  renottvell^r  les  er-  u 
reurs  des  Begards  &  des  Béguines  ,  que  l'hom  <c 
me  parfait  joliit  dès  cette  vie  (13)  de  la  béatitude  « 
€jfèntielle  ;  (14)  qu'en  cet  état  il  congédie  les  « 
pratiques  vertueufes  ;  (15}  qu'il  n'a  plus  befoia  » 
de  la  mortification  des  lens  ;  qu'il  peu t  (  <  6)  faire  u 
iesaShu^^  peebi  fans  pechi  ;  8c  qu'il  ne  doit  a  " 
pas  dé*Mipre  de  (a  (ublîme  contemplation ,  « 
1^17)  pour  penfer  en  particulier  à  Nôtre  -  Sci- «c 
gneur  Jelus-Chrift  ou  à  fes  myfteres. 

Maximes  qui  conduifcnt  aux  erreurs  de  Lu-  « 
ther  Se  de  Calvin ,  tendantes  à  dépouiller  les  « 
par£uts ,  de  la  jufiice  qui  leur  eft  propre  &  in- 

^  Extrait  9.  l  '*  Extrait  i*. 

^Extrait,  lo*  ]       Extraie.  54*  &  55. 

<  Extcak.  14.  I        Extrait  19* 

'  Exrrait  ^.  ^  /•  1       Bxcratc.  $4* 

Extak  17»  I        Extrait  42'* 

if  Extrait.  9.  |  ^  Extrait,  tfi* 
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6i6  HiSTOI&l  Ecci.ESiAs'riQ^x/E 
OrdûfU  >•  hérente,  pour  lès  revêtir  de  la  juftice  de  Je(u5» 
mme  de    »  Chrift  :  (i  8)  îii  ont ,  difenc-ils ,  perdit  U^ree  pour 
M.  r Evm  m  tincréé  ;  qui  font.  Dieu ,  la  première  ScTerita- 
deChétrtres  n  ble  caufe  de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  cette  ame, 
contre  les   «  (19)  &  de  tout  ce  qui  lui  arrive  de  moment  à 
Jjivrts  des  •>  autre ,  àc  par  confequenc  auteur  du  péché  ;  qui 
îljàitifics.  i>  fuppofent  tonte  aftion.propre  des  Juftes,  (2.0) 
M  faite  même  avec  la  grâce  de  JefosrChrift,  in- 
»  feâée  de  propriété  éc  aâivité  (  qu'on  dit  (11)  /4 
n  fouree  dt  toute  la  mdlice  de  themme  ;  )  qui  (i>) 
«  vont  à  détruire  toute  coopération  aélive,  (  Se 
j>  ainfi  toute  liberté  )  à  ceux  qu'on  fuppole  arrivez 
»  au  dernier  terme  de  la  perfedkion  ,  y  lubftituant 
M  à  fa  place  (x^)  la  feule  aâion  de  Dieu,  laquelle 
M  entraîne  Ôc  contraint  quelquefois  la  volonté  de 
»  rhomme  (  14)  malgré  fes  repi^gruames^  à  des  (bîiil* 
»,  lures  Qu'elle  ne  voiidroit  pas. 

»  (15)  Maximes  extravagantes  3  malicicufes  &" 
»  préfiamptueufes ,  qui  fuppofent  Taixie  dès  cette 
I»  vie  unie  à  Dieu  (16)  immédiatement  &  fane 
w  mtfirVif  *  rétat  de  la  perfeâion.  fêparé  de  l'état 
»  vertueux  ;  (17)  la  jndice  parfaite  f^blable  à 
»  celle  de  la  première  création  ;  f  i.^  )  ta  partie  fu- 
»>  perieuxe  tellement  feparée  de  l'inférieure,  (19) 
n  elles  vivent  tnfefnhle  compte  étrangères  ^  ^ui  ne 
»  fe  eonno'tffent  f^s  ;  (  ^  o)  les  fautes  des  parfaits 
M  purement fitperfieielLes  •  (5 1}  ces  hommes  extraor- 
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imiàtts  y  inp^pal^les  4e  pécher ,  par  ane  fap.  «  Otiùn^ 
po(icion  fauflè      mftligne  (51)  que  rhoinine«c  nance  de 
anéanti  (35)  n'a  plus  de  volonté,  n  eft  plus  rien,  «  M  l'Ev^ 
ne  peut  plus  rien.  «  deChanret 
.  (34)  Mais  quelle  prcfotnption  d  élever  cette     emm  Us 
perfedion  imaginaire  au-deffiis  de  la  fublime  «<  Livres  Jis 
perfeâion  des  Sainta  »  qui  ont  été  l'admira-  ce  Qmçtîfiss.' 
tion  de  TEglife ,  fous  prétexte  qu'ils  ont  vécu  « 
dans  les  propres  efForts,  &  dans  Tadivitc  de  «. 
la  vertu  ? 

Hé  !  qui  eft-ce  qui  ne  voit  pas  que  ces  raaxi-  <c 
mes  renferment  en  termes  équivalens ,  àc  quel-  <c 
qaefois  en  termes  exprès  ,  ou  par  des  cbnfè-  « 
quences  necefTaires ,  les  principaux  articles  qui  « 

ont  été  condamnez  dans  Molinos  ? 

A  quoi  ne  conduiroient  point  dans  la  prati-  <« 
que  les  feules  maximes  de  l  abandon  &  de  Tin-  a 
difïèrence  «  &  la  neceflité  de  perdre  toutes  les  « 
vertus  y  pour  les  jpodèder  parement  ou  félon  <f 
eux ,  fdns  froprîets  f  Car  fi  par  abandon ,  il  eft 
permis  de  fouffirir  en  nous  (35)  ce  que  Dieu  y  « 
fouffre  ,  &  de  concourir  aux  actions  aufquelles  c< 
Dieu  concourt ,  fous  prétexte  (36)  (fit  on  partL  «  . 
c'îpc  à  fa  pureté  eiTentielle  j  il  s'enfuit  qu'on  peut  ^' 
fbufFrir  en  foi  les  crinies  les  plus  abominables,  « 
Se  concourir  fans  crime  aux  péchez  les  plus  énor-  ce 
mes.  Sera-t-il  donc  permis  àuneamechaftede  « 
renoncer  aux  feiuimens  de  la  chaftcté  ,  quand  « 
elle  eft  tentée  d'impureté  ,  pour  fe  mettre  dans  « 
l'indifférence ,  entre  la  vertu  de  chaftecc  &  l'im-  •« 
pureté  ;  Faudra-t-il  regarder  également  là  ju- 
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Qrdêiu  j»  ftice  irritée  de  Dien&  làmirericorde  ;  les  hôtu 
nanee  de    »  nés  aftîons  cbmiAe  les  méchanees  5  le  Paradis 

M.  VEv.  3>  comme  l'enfer  î  N'avons -nous  plus  aucune 
dtChartres  «  obligation  à  Jefus  -  Chrift  d'avoir  fauvé  les 
contre  les  »  hommes }  He  faut-il  point  l'en  remercier  ?  l'en-» 
Livres  des  nfct  vaut-il  autant  que  le  falut  éternel  }  Un(f  ^ 
Sjéctifies^  »  ame  ne  pourra-t-elle  donc  plus  pofleder  pure-» 
»  ment  une  verto  »  qu'elle  ne  Tait  perduë  aupa^ 
5>  ravantî  n'y  aura-t-il  plus  de  Vierges  dansl'E- 
«  glife ,  ni  d'ames  innocentes ,  qui  ne  foient  in-^ 
»  fedées  de  la  propriété  ?  Le  comble  de  la  per- 
m  feâion  de  cette  vie  eft-il  donc  le  parcage  feule-> 
n  ment  de  ceux  qui  ont  fouillé  la  robe  blanche 
»  de  leur  Baptême  ? 

»  Je  n'oferois  approfondir  ce  qui  paroît  caché 
»  dans  i'expofition  du  Cantique  (37)  ch.  v*  4, 
*>  &  ailleurs  :  Car  quefignifient  ces  derniers  renesu 
t»  eemens  que  l'Epoux  faccé  exige  de  Tame  avancée^ 
M  &  qu'on  n'explique  famais  \  que  fienifie  ce  di»^ 
M  fùàiUimene  de  fd  propre  jufiicê  ^  que  l'Epoufe  te^ 
»  connoît  tenir  de  fon  Epoux  ?  dépouillement 
»>  qu'on  dit  être  la  punition  de  la  répugnance 
M  qu'elle  avoir  (^38  j  defe  falir  ddns  les  affinions 
n  des  créatures  }  Que  veut  dire  cette  nouvelle 
»  épreuve  do  v.  7.  en  comparaifon  de  laquelle  on 
»  conte  la  première  pour  peu  de  choTe }  éprenVe 
»  où  tame  fi  tr9we  kattut  &  Ue/fée  par  ceux  f  <«* 
99  veillûient  [in  elle  j  qui  lui  fait  perdre  lemantean 
9>  ft  cher  de  fa  propre  ji^fiice ,  lequel  faifoit  /d«  priV- 
a»  cipal  ornement }  Ce  manteau  n'eft  ni  l'amour 
I»  propre,  ni  un  péché  »  ni  même  quelque. gtace 
»  gratuite  :  rien  de  tout  cela  n- eft  le  principal  or« 
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HHnent  de  l'ame  \  éc  fi  TEpoofe  n'étoit  dépoUil-  «  t>riêà^ 
)ée  que  du  Vieil  Adam  ^  ou  tout  au  plus  de  <|tM-    ttMtCê  dê 

qu'une  de  ces  grâces ,  qui  ne  font  point  necef-  «  ^»  ^Ev^ 
faires ,  où  feroit  la  folie  qu'on  lui  fait  crain-  ««  dcChartrei 
dce^  de  fe  pcefentec  en  cet  ctat  à  fon  divin  t<  ^^^^^^ 
Époux  ?  X.*</fr^  dii 

Eltcelà  enfin  cette  fublime  ^rfe^dh  ^ifdh  iii^fijkàé 
avoit  promifè  par  cé  ilf#]r#ji  iSMirr  &  fseilif  # 

ouvrage  qu'on  dit  tout  de  Dieu  (^t^)  &  tout  « 
pour  Diçu  y  6c  qu'on  voudroie  fiire  enfeigner  « 
par  tout. 

Tout  k  réduira  à  ne  plus  u(êr  des  moïens  « 
^atique^  dans  les  fietlés  precedens ,  par  les  « 
^Itts  grands  Saints ,  Bc  Irecorinmândez  par  les  «« 
Ecritures  U  la  Tradition  tonftante  de  tous  les  <^ 
Pères  ? 

(^o)  Il  n'y  aura  plus  qu'une  feule  cho&  àfairé, 
.      ett de  s'abandonner       4M  r^fxwiMMm^ 
la  Vëie  àVec  cette  aveugle  fdumidSôii  qui  etiu  « 
brafie  tout  te  qui  arrivera  de  moment  à  àutre»)» 

'         fans  difcerncmenc  ? 

'  C'eft  là  où  conduifent  les  principes  de  cette 
houvelle  doârine  également  extravagante  &)» 
impie,  répandus  dans  les  im(^riinez  Se  manuC-  <i 
erits  de  ces  prétendus  Myftiqiies ,  quelquefois  ^ 
huëment  èè  en  ternies  exprès  ^  fouvent  avec  dé-  ^ 
guifémenti 

Qiii  poùcroic  lire  ou  entendre  fans  indigna-  ce 
tion  ou  fans  fiaïeur  les  confequeilces  étranges  <l 
(Qu'ils  tirent  eut- mêmes  de  ces  prihcîpes  thon-  « 
llnieux  ;  ( 43^  pltês  JU  màlignité  en  quoi  que  ce  frh  * 

3^  Fin  4c  la  Prc£wî^,     •     ^*  Extrait.  4. 
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é^o  Histoire  Ec  cie  si  astique 
Ordcfu  w  pour  cette  ame  transformée  en  Dieu  :  (^44^  fis 
IMM»  dt  np^miersmûuvemensvcnsinsiovLsàcDi&ii'jlesac^ 
M.  PBv.  M  rions  de  péché  >  qui  font  de  vrais  pechex  peut 
dêChârtm  »  les  imparfaits ,  (4^^)  faius  fans  péché ^  par  ces 
contre  1rs  »>  prétendus  parfaits;  la  pratique  de  l'huinilité 
Livres  des  t»  devenue  (^46 )  une  infidélité  ;  plus  de  prière  vo- 
^Qjsmifies.  »  cale  pour  cette  amè ,  à  laquelle ,  ( 47^  fi^ 

»  DtreEieur  V oblige ,  il  l»i  frit  un  tort  irréparable  • 
»  (^48 J  plus  de  règlement ,  pfits  d" aufleritez.  :  cloi- 
»  gnemcnt ,  &  même  impuiflànce  ( 49  )  de  gagner 
»  les  indulgences  inxAtxztnen  (^o)  don- 
»  ne  pour  mar^^ue  de  U  purification  de  la  faute  :  la 
»i  Confcflîon  faite  (^\)  des  lèvres  ,  fans  doule^ir  & 
»  repentir^  comme  {çtok  un  petit  enfant  :  nulle  pré- 
»  paracion  p^ir  laConfei£Qi3t&  pour  la  Commu« 
»>  nion  ifue  le  fimplc  repos,  qui  la  porte  à  al- 
é  9>  1er  à  la  Comitiumon  (53)  cemme  à  ta  tàhle  ,  tout 
i>  naturellement  ?  Aufli  trouve-t  elle  aifcment  Dieu 
M  partout  ?  elle  le  voit  (54)  dans  les  diables  comme 
99  dans  les  Saints  :  les  démons  lui  font  Dieu  comme 
j»  le  refle  $  clic  fcroit  avec  la  même  indiflFerence 
(55)  démons  qu'avec  les  Anges  ^  de  elle 

99  auroit  dans  l^enfer  mime  un  eontintemmt  achevé. 

«  Mais  voici  le  comble  de  rcgarement,  &  com- 
>»  me  le  dernier  degré  par  où  cette  ame  tombe 
99 àa  fond  de  labîme^  fans  nulle  efpcrance  de 
»  retour.  (56)  Toutes  las  eréatures^  dit-elle  ,  Ucm^ 
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t)U  DIX-SEI*TIE*ME  SlECLI.  tfçt 
<àdmnero'ient ,  cfue  ce  lui  feroit  moins  cfunn  moucht^  «  tin. 
ton  :  ainû  nalle  aiuoricé  fur  U  terre  ne  1  en  pour-    fumce  éi 
toit  reciter.  Ce  n'efl  po'mt^  dit-elle,  pàr  entête-^  j»-^^ 
ment ,  msh  par  impmffance  di  fè  mêUr  de  foi  :  w  dtChartrtf 
^(57)  «infi  nuls  temords  de  iconfcieiite  hc  la  fe-  ^  contre  les 
roient  rentrcu  en  {bî-mcme.  Elle  ne  peut  rendre  <•  jr^i^^^j 
ra'fon  de  fa  cotidnite  •  elle  ne  voit  rien  -,  elle  ne  con^  «  QiÛetiâeK 
mit  plus]  rien  ;  &  pourtant  elle  dit ,  (^8)  qtîelle  «  ^  ^ 
Agit  infailUhlement  ^  &  ejiteUe  ne  peut  douter  :  m 
ainfi  nulle  évidence  ne  la  pourra  convaincra  ni  <c 
même  faire  hefîcer.  Elle  a  (^û  dire  des  fautes  à^t 
Confeflè ,  (59)  comme  un  petit  enfant  yfrns  rf-  « 
pentir^CsLUs  les  reconfioître  ^  ne  voïant  (ôo)  « 
rien  en  elle  de  vivant  ^ui  a;:  pu  avo'v  voulu  offenfer  ce 
DîcH  ^  quoi  qii*on  lui  dît  de  s*en  confetTeriw 
Elle  fçaura  bienfe  retraâer  (ans  douleur ,  fans  <t 
changement ,  Ôt  même  te  dire  toujours  (^t)  ^ 
tref^fonmife ,  fans  fe  croire  jamais  condamnable:  * 
Oh]  quel  mépris  de  la  vérité I  quelle profon-  <t 
deur  d'éç^arement  î 

Nous  n'avons  pas  Voulu  produire  au  jour  le  <t 
telle  de  Ces  ouvrages  de  ténèbres^  Les  Extraits  « 
que  nous  rapportons  ici  »  tous  tire«  dès*  Livres  <^ 
imprimez  &  des  Ouvrages  manufcrits  qui  font  tt 
tombet:  entre  nos  mains  ,  font  fuififans  pour  « 
faire  voir  jufqu'où  peut  aller  régarement  de  l'ef-  « 
prit  de  Thomme ,  &c  rour  nous  obliger -de  pce-  et 
venir  autant  qu'il  eit  en  nous  les  dangerieu(ês  ^ 
fuites  de  Cette  illufîon. 

Que  fi  Ton  trouve  dans  cîes  Auteuris  apprôii*.  * 
vez  quelques-unes  des  expreflions  dont  ces  nou-  * 
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'6fi  MisTOtm  Ecciisi ASTK^t 
Ordâftm  „  veaux  Spirituels  font  un  abus  û  matiifefte ,  leufl 
fÊdftûe  dt    »  fentimens  &  le  fonds  de  leur  dodrine  font  infi- 
Aï.  l*Ev^   M  nimcnt  oppofcz  dans  les  points  les  plus  effen- 
deChaHret  „  tiels  5  &  dans  le  refte  ,  il  cft  aifc  de  juger  pat 
û9mn  Us   »  les  liaiibns ,  les  fuites  &c  les  autres  telles  que 
Livres  des  »  nous  avons  pour  difcerner  le  vrai  iêns  des  Ao- 
Slmetijhs.  n  teurs ,  que  ces  expreflîons  empruntées  par  la 
w  faulTe  pieté ,  pour  imiter  la  véritable  ^  font  des 
w  termes  innoccns  dans  ces  pieux  Ecrivains ,  dont 
M  ils  ont  ufé  rarement^  &  qui  font  comme  écha- 
•  n  pez  de  leur  plume ,  quoiqu'ils  aient  écrit  dans 
j»  un  temps  non  {ùfpeft  ;  &  en  ceux-ci  des  termes 
99  criminels ,  qu^ils  recherchent  continuellement 
»y  avec  afFedlation ,  nonobftant  Tabus  qu*on  en 
a  fait  dans  ce  fiecle ,  qu'ils  emploient;  dans  un 
»  fens  tout  contraire  à  celui  de  ces  Auteurs ,  & 
»  Tous  lefquels  ils  couvrent  une  doArine  qu'ils 
m  n'oferoient  ouvertement  déclarer. 

»  Il  eft  du  devoir  des  Pafteurs  de  faire  ce  difcer* 
»  nement,  èc  d'avertir  les  Fidèles  de  ne  point  fe 
w  lailTer  fcduire  par  une  refTemblance  apparente, 
»  qui  eft  dans  de  certains  mots  »  &  non  dans  les 
a>chofes,ni  dans  le  fèns. 
M  Ceft  pourquoi  nous  ibuvenant  que  Jefos- 
^  m  Chrift  nous  a  établis  -Dîneurs  &  tafitnrséc 
»  fon  Eglife ,  afin  que  les  Fidèles  foûmis  à  nos 
»  foins  ,  ne  foient  pas  comme  des  enfans  flotans  à 
M  tùut  vent  ^oElr'me  j  par  l'autorité  qu'il  a  plû 
w  au  Saint-Efprit  de  nous. confier,  lorfqu'il  ncHté 
»  mis  Eviifmi  pmtrc^isdsàn  cette  Eglife  rscheîée  fêf 
n  le  fang  de  Jefks^Chrift  :  après  avoir  lû  &  exa- 
»  miné  long-temps  Se  avec  foin  plufieurs  Livres 
9>  Ôc  Ecrits  nouveaux  qui  ont  paru  dans  nôtre  Dio- 
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'  »w  bix.sivtiï'me  SllC tï.     é^^  ' 
après  avoir  pris  l'avis  de  plufieurs  ^erfonnes  fa-  »  Ord09^ 
ces  te  expérimentées  dans  la  conduite  (pirituelle  «  n^nee  Jê 
des  ames«  de  plufieurs  fçavans  DoAenrs  eA«  M.  l  Ev. 
Théologie^  donc  quelques-uns  foncduChapi-  «  deChartru 
tre  de  notre  Eglife  Cathédrale  ;  après  en  avoir  ««  contre  Us  \ 
conféré  avec  de  tres-grands  Prélats,  qui  ont  «  Livres  des 
déjà  donné  leurs  Ordonnances  fur  ce  fu jet ,  Tun  QjMtifiiSm, 
defquels  eft  TEvêque  de  nâtre  Province  »  fi  con-  « 
Bo  par  fil  profonde  érudition ,  par  Tes  ouvrage»  « 
&  par  (es  travaux  pour  la  défeniè  de  la  Foi ,  &  « 
lautrepar  fes lumières,  par  fa  vigilance  &  fa  ««^ 
vie  toute  Epifcopale ,  a  mérité  de  la  fageflc  6c  <« 
de  la  pieté  du  Roi ,  d  être  élevé  à  la  haute  &  » 
importante  place  d'Archevêque  de  Paris ,  nô^ 
tre  Métropolitain  :  éuntde  plus  excites  &  éciai-  ^ 
rezparla  Içavante  &  fudicieufè  Ordonnance  de  ^ 
feu  Monfeigneur  TArchevêque  de  Paris  fon 
predeccflèur  ,  aïant  devant  les  yeux  les  déci-  « 
fions  des  Conciles  de  Vienne  &  de  Trente ,  &  « 
la  Bulle  de  nôtre  tres-faint  Pere  le  Pape  Inno-  <* 
cent  X  I«  d'heareufè  &  fainte  mémoire ,  contre  <• 
les  erreurs  de  Molinos  -,  fur  tout  après  avoir  in-  «• 

voqué  le  faint  Nom  de  Dieu ,  qui  foit  beni  à  « 

jamais  ,  Nous  condamnons  les  Livres  fuivans  :  « 

Orationis  Mentalis  jinalyfis  ,  &c   fer  Patrem  « 

D^m  Franclfcum  de  la  Combe,  Môien  court  &  « 

tfêSmfâeile  di  féûrg§rsîfin.  Le  Cimtiiftêidet  Cautu  m 

fUiS  de  Sdlmm ,  imerpreti  fibn  U  fins  myHiefUê^  m 

&c.  Règle  des  jéfocie':(^4  l'enfance  de  Je/ks.  Uri  M  > 

Manufcritqui  a  pour  titre  :  Les  Torrens  ;  &r  au-  •« 

très  Ouvrages  femblables,  où  la  même  Dodri- 

ne  feroit  renfermée,  comme  contenant  des« 

Propofitions  ref^âivement  faufiès,  cemerai^<t 

ipçs  «  erronées ,  impies ,  blaiphematoire» ,  he^ 

Kr         •  •  • 
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Ordon*  »  reliques  6c  tendantes  à  renoiiveller  les  errciHi 
pance  de  des  Bcgards  &  des  Béguines ,  de  Luther  &  Cal- 
l^Ev^  m  vin  ^  &:  de  Molinos ,  capables  de  fcandalifcr  Ics^ 
deChsrtm  m  Fidèles ,  d  ofiènfer  les  oreilles  pienfes  ^  d'entre^^ 
€9nm  ies  n  tenir  les  âmes  dans  une  préfompcion  toute  yu 
Jéivres  des  »  fionnaire ,  &  enfin  d*étouflfèr  en  elles  tout  fenti- 
ifjjkhfics*  y>  nient  de  pieté  &  de  Religion. 

>i  Et  pour  preferver ,  comExie  nous  y  fommes 
M  obligez  3^  les  Fidèles  de  nôtre  Diocefe  d'un  poi- 
u  fou  û  dat^ereux.  Nous  leux  défendons  de  lir^ 
a»  &  de  retenir  ces  Livres  &  Manufcrits ,  &  tous 
M  autres  femblables  ;  leur  enjoignant  de  nous  les 
»  remettre  inceffamment  enue  les  ];na,ius  ,  fous  les, 
^»  peines  de  droit. 

,  M  £t  parce  que  les  pecfonnes  qui  tàcbent  de  re« 
I»  pandre  cette  doârine  ^  cherchent  les  ténèbres,^ 
4»  &  qu'elles  n'empoifonnent  pas  feulement  leurs 
^  écrits ,  mais  encore  leurs  difcours  :  Nous  ex^ 

.  j»  hortons  en  Jefus-Chrift  les  Fidèles  qui  ront  obli- 
^  gez  d'écouter  notre  voix ,  de  fermer  leurs  oreik 
»  les  à  celle  de  ces  Minières  d'erreur  «  &  nonièu-» 
M  lement  d'éviter  avec  foin  le  commerce  des  per« 

V  fonnes  qui  fèroient  convaincues  de  tenir  une 
js*  doftrine  fi  damnable  ,  mais  encore  de  fiiir  les 
.»  difcours  de  ceux  qui  par  leurs  Ouvrages  ou  par 
»>  leurs  entretiens ,  enferoient  juftexnent  foubcon-. 

nez  :  Car  comme  rien  n'efl  plus  oppofé  à.lacba« 

V  rite  qu  cm  doit  avoir  pour  fes  Frères ,  que  d'im^ 
»  poièr  des  nomsdefeâesàdes  perfonnes  qui  vit 
»  vent  dans  la  Communion  de  TEglife  ,  &  qui 
*>  font  foumifes  à  toutes  fes  décifions  j  rien  n'cft 
*>  auffî  plus  oppofé  à  la  prudence  Chrétienne  &:  a 
4>  la  charité  qu'on  doit  avoir  pour  foi-snêine 
41  que  <le  s*exf  ofcç  ^vi  4ançer  de  h  ^WY^rftWtt 
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àes  perfonncs  fufpedes ,  qui  aiiroient  donné  <«  Ordon^ 
un  fujet  légitime  de  douter  de  la  Dureié  de  leur  «  mnce  de 
foi ,  &  de  la  ckoiture  de  leuK  fcntimens.  M,  l'Ev^ 

Ehifftez^vous  de  leHrficietéyàit  iâinc  Leon,(«  ieChéertres 
*  parlant  de  quelques  Hérétiques  anificieux  de  <«  centrg  Ut 
Ibn  temps  :  Etveas  principalement,  S  femmes  Ch  f-  «  [^v^es  des 
tiennes ,  ab^enez.^voH5  ie  leur  commerce  &  de  leurs  <«  LiHfctijtes^ 
entretiens ,  de  peur  (jn  attirées  par  le  plaifir  d'en^  « 
tendre  ces  nonvcautez. ,  vous  ne  tombiez^  dans  Us  *t 
fUges  du  diable  ^  ^HÏfféuhéUU^ii'Uéieha^éChom^  h 
me  du  Pétradis^  par  U  trop  grande  ereduUti  de  u- 
la  premere  femme ,  dnjfe  avee  pins  de  ficnriti  fis  n 
embûches  à  votre  Jexe ,  dans  U  dejfiin  ,  ejn^éiprhs  m 
vous  avoir  féduites  ,  il  vous  ravira  bien-tot  la  foi  a  ' 
&  U  vertu. 

Nous  vous  conjurons  même  ;  après  ce  fàint  m 
Pape  y  mes  tres-chers  Frères ,  de  nous  £aire  con-  « 
noitreoù  (êroientces  Miniftres  d'erreur ,  &  oâ  « 

ils  femeroient  leur  mauvaife  dodeline.  Vous  *• 
êtes  tous  obligez  de  veiller  avec  nous  contre  les  « 
ennemis  communs  pour  le  bien  commun  ,  de 
peur  que  vôtre  filence  ne  vous  rende  coupables 
au  Tribunal  de  Jefus-Chrift  ^  quoi  que  vous  ne  n 
foïez  pas  complices  du  parti. 

Mais  en  mcme-tems  que  nous  vous  precau-  <• 
donnons  contre  les  illufions  de  la  faufTc  fpiri-  « 
tualicc  ,  Hous  nous  feucons  engagez  ,  mes  très-  <« 
chers  Frères ,  à  vous  in/pirer  l'amour  de  la  veri-  m** 
table  fpirixualicé. 

A  Dieu  ne  plaiiCe  quefous  prétexte  qu'on  abu* 
fe  du  faint  exercice  de  TOraifon  ôc  de  la  Con-  *f 
tempUtion^  vous  le  regardiez  comme  unexer.  <« 

^  Scrm.  XT.le  V.  (ur  Icidbtik  Décembre. 

■«  a  ***« 

Xz  ui) 
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Oriêti'  a>  cice  dangereux.  L'on  profane  tous  les  jours  le» 
pdnce  dt    »  Sacremens ,  rhypocrine  abufe  de  la  vertu  :  nous 
J^.VEv^   4>iie  ceiferons  pas  cepcAdanc  de  fréquenter  les 
dfChéf^m  »  uns  ôc  de  pratiquer  1  autre*  Si  les  âmes  vaines  fo 
f9»$n  Us   M  (ont  égarées  en  marchant  par  cette  yoïe,  c'eft 
hhriiies  »  parce  qu'elles  ont  écouté  la  nouveauté ,  la 
((f^iff^fif^f  "  nngularitc,  leur  curiofité  èc  leur  entêtement, 
»  au  préjudice  de  robcïflànce  dûe  aux  Supérieurs 
p  ôc  aux  Pafteurs,  c'eft  parce  qu'elles  n'ont  pas 
9>  fuivi  la  trace  des  Saints ,  les  lumières  de  la  Re« 
p  ligion  ni  l'autorité  del'Eglife, 

»  Au  défaut  de  ces  guides  errans ,  nous  vous 
>»  prefentons  pour  vous  Ôc  pour  vôtre  troupeau, 
?>  l'Ecriture  &la  Tradition ,  les  oeuvres  des  Pères 
jt  fur  la  fpiritualité ,  le  iècour^  des  {livres  fpiri- 
p  tuels  univerfellement  approuvez  ,  Pavis  de^ 
perfonnes  expérimentées  ëe  autorifées  par  le^ 
»  Pafteurs  ,  qui  (bient  inftruites  des  règles  de  l'E- 
m  glife ,  &  qui  en  tirent  leur  conduite. 

»  Recommandez,  mes  tres-chers  Frères,  l'u* 
p  fage  fréquent  de  la  méditation  ;  fouccnczave* 
j*  foin  dans  les  pratiques  (blides  de  la  vie  intérieure 
p  les  ames  que  Dieu  élevé  k  la  contemplation ,  de 
p  prenez  pour  règle  de  leur  conduite ,  quelque 
»  grâce  (inguliere  que  Dieu  leur  fafle ,  ces  maxi- 
^>  mes  fùres  &c  confiantes. 

V  Que  les  ames^  à  quelque  dégré  de  perfeâion 
ft  qu'elles  (bient  élevées ,  font  obligées  de  con* 
m  ierver  l'exercice  de  la  foi ,  de  refperance  »  de  b 
»  charité  de  des  autres  vertus  commandées ,  fan$ 
99  attendre  une  motion  divine ,  extraordinaire 
»  pour  les  pratiquer  ^  quelles  ne  doivent  pas  feu-r 
4»  lementavoir  unefoi  confofè^  maisdiftinde  2^ 
ft  en  particulier  des  |»rinci|»^  attribuas  de  Dieu, 
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cks  Perfonnes  divines ,  &  de  lefus-Chcift  Dieu*  Ordmu 
Homme ,  n*y  aiant  point  d  antre  qne  lui  fbns  n  nance  dê 

le  Ciel  au  nom  duquel  nous  devions  être  fauvez^  <*  M»  f  Ev. 
qu'elles  doivent  defîrer  &  demander  la  rémif-  *<  deChdrtrêi  - 
fion  de  leurs  péchez ,  la  grâce  de  n'en  plus  com-  ««  contre  les 
mettre ,  la  perfeverance  dans  le  bien  dclenc  ià-  «  Livres  des  | 
Int  étemel  Qu'on  eft  obligé  4e  refifter  aux  ten-  «  l^l^fifi^* 
tarions ,  êc  d'n(èr  des  moïens  propres  à  les  fut-  h 
monter ,  dont  les  principaux  (ont  la  prière ,  la  « 
mortification ,  la  vigilance  Chrétienne  &  les 
bonnes  œuvres.  Que  la  charité  met  toutes  les  « 
,  vertus  en  œuvre  &  les  anime;  &  que  Ton  ne  <t 
peut  dire  fâns  erreor  y  que  la  charité  fupléantà  « 
tontes  les  vertus ,  exclue  la  diftinâion  Se  lamol-  « 
riplication  de  leurs  aftes. 

Que  Tunique  voie  pour  arriver  à  la  perfeôion  <» 
de  la  juftice  ,  eft  celle  que  le  Concile  de  Trente  « 
^nous  a  marquée  dans  un  chapitre  exprès  ;  fça-  «r 
voir,  d'aller  de  vertu  en  verM^  dê  m§rtifier/ès  pd/l  m 
pm%  &  d^êlffirvirUi  Cmmiemedimm  dt  Dkm  &  m 
diFEglife.  ' 

Qu'il  y  a  dans  l'Eglife  des  voies  extraordinai*  « 
res  ;  mais  que  félon  le  fentiment  des  Spirituels  « 
approuvez  elles  ne  font  pas  fi  communes  ;  qu'il  « 
ne  laut  pas  s'y  lailTer  aller  légèrement ,  &  qu'ei*  <« 
ks  font  fiijettes  à  Pexamen  des  Evêques ,  Supe-  0 
rieurs  Ecdefiaftiques  &  Doftenrs.,  qni  en  dot-  « 
vent  juger,  non  tant  félon  les  expériences,  « 
que  félon  les  règles  immuables  de  l'Ecriture  « 
&  de  la  Tradition  :  enfeigner  ou  'pratiquer  le  <« 
contraire  ,  eft  fecoiier  le  joug  de  i'obéïflance  <•  . 
^'on  doit  à  TEglife,  Sç  toiobeiT  dans  l'illafion*  \ 

*  $ci1îoa  VI.  chap.  :ç.  '  ^ 
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Ordonm.    »  Outre  ces  règles  générales ,  qu'on  trouvera 
fiance  de    n  avec  pluûeurs  autres  mieux  expliquées  dans 
M.  L'Ev^  »le$  Ordonnances  de  Monfeigneur  TArchevê^ 
diChmrt^is  »  que  de  Paris  ,  ci  devant  Evêque  de  Châlons, 
€ontre  les  n  &  de  Monftigneur  TEvcquc  de  Meaux  ,  il  y  ea 
Livres  des  ,>  a  de  particulières  pour  les  commençans  ôc  pour 
Siuietifies,  »  le$  parfaits.  Chacun  a  befoin  d'être  conduit  fiii- 
»  vant  (on  attrait  éc  fon  dégté  de  grâce.  Les  der* 
M  niers  entendent  bien  plus  hautement  les  vérités 
»  Chrétiennes  ;  &  Dieu  veut  ordinairement  qu'ils 
35  agifTenc  avec  plus  de  liberté  ,  parce  que  la  par* 
faite  charité  bannit  la  crainte. 
M  II  faut  donc  ^  mes  tres-cbers  Frères ,  joindre 
«  toujours  toutes  ces  règles  générales  aux  parti- 
»  culieres ,  &  à  la  fainte  libérté  d'efprit  où  Dieu 
«met  les  an^^s  vraiment  intérieures.  A  elles  ap- 
"  particnt  par  préférence  non  feulement  l'allian» 
3>  ce  de  Dieu,  fa  fainte  Loi,  l'adoption  des  en* 
»  fans  j  mais  la  paix  ,  la  douceur     la  liberté  que 
M.  Jefus-Chriftalaiflee  àfonEglife  :  Dieu  les  vi-. 
M  nte  &  les  con(ole  ;  il  les  traite  fouvent  avec  une 
»>  familiarité  incomprehénfîble  ;  c'eft  à  elles  qu*il 
"  dit  en  la  perfonne  des  Apôtres,  vene'^à  moi  k 
ul* écart  ^  &  repofez.  voHS  unpeu, 

»  L'amour  de  Dieu  a  fes  croix ,  fbn  travail ,  Ces 
»  contraintes  ;  il  a  aufll  fen  repos ,  fa  liberté  ^  (èa 
joïes  innocentes  ;  il  a  fon  fecret ,  fes  favetirs^ 
»  lès  privilèges.  L'amour  divin  a  fes  abaiflfeAiens,  * 
»  fes  obfcuritez  ,  fes  alarmes  au  Calvaire.  Il  a 
»  auflî  au  Tabor  fes  momens  d'élévation ,  fes 
»diftinâ:ions ,  fes  il !uft rations  :  il  y  eft  inftruit 
m  par  la  Loi  Ôc  les  Prophètes  ;  il  y  comprend  la 
»  charité  exceffive  de  Jefus-Chrift  mourant  ;  il  y 
n  voit  Jefus  transfiguré  j  il  y  eft  environné  de  U 
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gloire  ;  il  y  entend  la  voix  du  Pere  Eternel ,  c^eft  ce  Or.îoru» 
ici  7non  Fds  bitnaimi»  Mais  jamais  il  ne  fecouc  <«.  nance  de 
•  le  joug  des  loix  communes  &  des  pratiques  du  ^  (^Ev» 
Cnriftianifme  ^  jamais  il  ne  porte  les  experien-  «  deChartres 
ces  au  delà  des  bornes  que  fa  Foi  a  miles  ;  ja-  <c  contre  les 
niais  il  ne  s'ccarte  d'une  ligne  du  fenticrdes  ju-  «  Livres  des 
(les  y  jamais  il  n'a  porte  la  perfedion  au-delà  «  Q^ktifieSm 
des  vertus  ^  jamais  il  ne  s'en  fcpare  quelqu  cie- 
vé  qu'il  (bit  au-defliis  d'elles. 

L'amour  de  Dieu  véritable  eft  toujours  fidèle  ce  ' 
à  revenir  à  fès  devoirs  -,  il  eft  fincere,  pieux,  « 
fort ,  patient ,  prudent ,  courageux,  mortifié,  « 
perfeverant,  defintereffé  ,  prcvoïant,  humble,  <c 
droit ,  fans  molefTe  ,  ians  légèreté,  veillant  fans 
celle  fur  foi ,  fobre ,  chafte ,  confiant ,  tran-  ce 
quille ,  gardant  continuellement  fes  fens  ,  fer-  «c 
vent  en  tout,  ibnmis  à  l'E^life  (ans  re(èrve,  « 
obéïflant  aux  Prélats  ,  humble  à  fes  propres  « 
yeux,  plein  de  reconnoillance  pour  Dieu,  ap- «c 
puïé  fur  Jefus-Chrift  par  une  ferme  confiarice:  ce 
£n  un  mot»  Tamour  de  Dieu  vit  dans  les  ef-  «f 
forts  &  les  pratiques  continuelles  de  toutes  les  <• 
vertus ,  &  ne  fe  repofè  qu'en  Dieu  feuK 

Méditez  ces  veritez  ,  mes  tres-chers  Frères,  « 
pratiquez-les  ,  enfeignez-les.  Ne  vous  contcn-  « 
tez-pas  de  dctournec  les  ames  de  Tillufion  &  de  ce 
Terreur  :  aidez- les  à  marcher  dans  la  voïçfolide  m 
de  la  perfeftion  où  Dieu  les  appelle* 

Mandons  dr  ordonnons  à  tous  Curez,  Vîcai-  <f 
res.  Prédicateurs,  Diredeurs  &  ConfelTeurs, «e 
de  lire  en  leur  particulier  nôtre  prcfente  Ordon-  ce 
nance  &  Inftruâion,  &  de  publier  dans  leurs  ce 
Prônes  &  Prédications,  Pendroit  où  ed  la  dé-  h 

fçofç  c|aç  n<m  y  h^on  9m  Fi4çles  de  lire  & 
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»  de  retenir  les  Livres  oui  y  font  condamneK. 
sf  Noos  ordonnons  pareillement ,  qu'elle  fera  lûë 
»  poUiquement  dans  les  Conférences  &  Aflêm*-  • 

«  blées  Ecclefiaftiqucs ,  qui  fe  tiennent  tons  les 
»  mois  fuivant  nos  ordres  5  &  dans  toutes  les 
»  Communautez  feculieres  hc  régulières  ;  afin 
s»  que  tons  confpirent  dans  l'unité  d'une  même 
9»  foi  «  que  tons  en&ignent  &  fuivent  la  m^me 
»  dpftrine,  qui  eft  la  doftfine  de  rEglife.  Domnb' 
»»  à  Saint'Cyr  le  Lundi  vingt-unième  Novembre^ 
*»  mil  ûx  cens  quatre-vingt-quinze, 

t  P  A  U  L,  Evêque  de  Chartres. 

Rbô  M  AVtT, 

ORDONNANCE  ET  INSTRVCTION 

^ .  Pafi  orale  de  M,   Eve  que  de  Meaux  , 
fur  Us  états  dOraifon^ 

Jn/huBê»     9>Jacqub9  Benioni  par  !a  penniffion 

Pafi^rsb    „  (Jivine  Evêque  de  Meaux  :  A  tous  Curez ,  Con- 
dg  l^Ev.    „  feiTeurs  ,  Supérieurs  de  Communautez  ,  &à 
de  Meaux  ^  ^0^5  Prêtres  de  nôtre  Diocefe  ^  Salut  &  Bcne- 
fnr  les^  f  -  g,  diâion  en  nôtre  Seigneur, 
t4is  d'O'^      n  Têmhii;^  des  periti  dê  ame  fd  mârçhéUt^ ,  coni* 
r^fi>f^       nime      David ,  dém  tes  grémdts  ehoftèr  dâm$ 
99  des  chofes  merveîUenfes  Ati^dejfm  dteux ,  recher- 
»  chent  dans  Toraifon  des  fublimitez  que  Dieu 
n  n  a  point  révélées ,  &  que  les  Saints  ne  con« 
»  noiflîent  pas  :  bien  informez  d'ailleurs  que  ces 
I»  dangeceuiès  manières  de  piîer ,  introduites  pac 


ûigilized  by 


DU  D  IX-$  I  P  T  I  b'm  I  SiBGtt.  ^Ôt 

Îuelques  Myftiques  de  nos  jours ,  fe  ré  pan-  <«  InflruElku 
oient  infenublemenc,  même  dans  nôtre  Dio-  u  Paftoralê 
cete  y  ^ar  un  erand  nombce  de  petits  Livres  ècv  d§  fEv^ 
icrits  particuEers  que  la  divine  Providence  a  deMemtst 
fait  tomber  entre  nos  mains  :  Nous  nous  fom-    frr  Us  JE*, 
mes  fcntis  obligez  à  prévenir  les  fuites  d'un  fi  <«  t^ts  tO^ 
erandmal.  Nous  yavons  encore  été  excitez  pai  et  fêiÇon^ 
vk  vigilance  &  attention  extraordinaite  qui  a  « 
paru  far  cette  matière  dans  la  Chaire  de  (aint  c* 
Pierre,,  On  n'y  eût  pas  plAt&t  apperçû  le  (ecrét  c« 
progrès  de  ces  nouveautez ,  que  le  Pape  Inno- 
cent  X  I.  d'heurcufe  mémoire,  donna  tous  fes  « 
foins  pour  1  empêcher.  Et  d  abord  il  parut  une  <c 
Lettre  circulaire  de  TEminentiinine  Cardinal 
Cibo  9  Chef  de  la  Congrégation  da  fàint  Office»  <« 
maintenant  tres-di^eDoïenda&cré  Collège  ^  ce 
pour  avertir  les  Evcques  de  prendre  garde  à  une  « 
dodrinc  pernicieufe  fur  TOraifon ,  qui  fcrépan-  «c 
doit  en  divers  endroits  dltalie  ^  ù  qu'on  ré».« 
doifitalors  à  dix-neuf  articles  principaux  con^  <c 
tenus  dans  la  même  Lettre  ^  en  datte  de  Rome  <« 
du    Février  1687  »  en  attendant  an  plus  ample  <t 

examen. 

Pour  s*oppofer  davantage  à  ce  myftere  d'ini-  « 
quité  9  on  arrêta  à  Rome  celui  qu'on  en  croioit  «t 
le  principal  promoteur  ,  pour  lui  faire  (on  pro-  <t 
cez ,  &  il  fut  condamné  pour  plufieurs  crimes^  « 
&  pour  avoir  enfèignédesPropoiîtions  contrai-  te 
res  à  la  Foi  &  aux  bonnes  mœurs ,  au  nombre  « 
de  plus  de  cent ,  mentionnées  dans  le  procez  &  ce 
décret  de  condamnation.  On  condamna aufli  par  c< 
un  autre  décret  du  28  AoûtiéSy ,  foixante-hiiit  « 
'  Propofitions  extraites  des  précédentes,  oâ^tom  « 

le  venin  de  cette  fefte  cachée  étoit  renfermé,  <f 

•  *. 

/ 
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-  JnfirtfSlhn  n  Pour  en  rendre  la  condamnation  plus  (oletâ^ 
féiftordt  n  nelle  ^  elle  fot  pouflie  jufqii'à  une  Bulle  Ponti-s. 
dt  fEv.    h  ficale  ,  oû  il  fiit  expreflcmenc  déclaré  que  cei 

de  Msaux  »  Propofitionsétoient  relpe(flivemcnt  hérétiques, 
fir  les         fufpedes,  erronées,  fcandaleufes ,  blafphêma-' 
»  toires ,  avec  d'autres  griéves  qualifications  por- 
.  rdifçft»       »  tées  dans  la  même  Bulle. 

M  Par  la  continuation  de  la  même  foUicitude» 
a  on  a  flétri  par  divers  décrets  plufieurs  Livres  de 
3j  toutes  langues ,  où  cette  f^iufTe  oraifou  ctoit 
»  cnfeigncc.  De  grands  Evêques  ont  reçû  l'im- 
>9  predion  que  le  faint  Siège  a  donnée  à  toute  la 
'»  Chrétienté  ,  &  ont  fm'vi  l'exemple  de  la  merc 
&  maitreffe  des  Eglifes ,  parmi  lefquels  Mon- 
*  >>  fcigneur  l'Archevêque  de  Paris  nfttre  Metropo- 
'  j5  licain  ,  continuant  a  li-^a  lier  fon  Pontificat  par 
>5  la  cenfure  Se  condamnation  de  beaucoup  d'cr- 
"*>  reiirs,  a  fait  paroître  fon  zele  dans  (a  judicieufe 
'  *>  Ordonnance  diti^  Odobre  1694  y  où  plufieurs 
'  »  Propofitions  de  ces  faux  Myftiques  font  proC> 
'  »>  crites  fous  de  grféves  qualifications ,  même 
">3  comme  condamnées  parles  Conciles  de  Vienne 
*•  ôc  de  Trente  ,  fans  approbation  des  autres  j 
«avec  cxprefTe  condamnation  de  quelques  Li- 
»»  vres  où  elles  font  contenues ,  ôc  défenle  de  les 
"»*  retenir, 

'  »>  Animez  par  ie  tels  exemples ,  &  détermine* 

»  par  diverfes  occafîons  que  la  Providence  divine 
'  >j  nous  a  fait  naître  à  nous  appliquer  avec  un  foin 
'  «  particulier  à  cette  matière  j  après  en  avoir  con* 
'  »  feré  avec  plufieurs  Doâeurs  en  Théologie ,  Sa« 
'  »>  perieurs  de  Communautés  y  même  avec  de  très-* 
«  grands  Prélats ,  confommez  en  pieté  Se  en  fça* 
«voir  ,  Vautres  graves  pcrfonnagcs  exercez  dans 
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Ja  conduite  des  ames  :  après  auQI  avoir  lû  &  «  fn/fruêHon  ^  * 
examiné  pluûeurs  givres  3c  Ecries  particuliefs^^w  Ps/lorsh 
oùces  maximes  dangereuses  étoietitenfeignées:  «  Je  r£tr. 
le  (aint.Nom  de  Dieu  invoqué ,  nous  nous  Corn-  «  cie  Mraux 
mes  fenti  prelfez  par  la  charité ,  en  condam-  «  fur  les 
nant  comme  nous  faifons  par  ces  prefentcs  >  cet-  «  tati  d*Om  ^ 
te  dodrine  réprouvée^  de  vous  mettre  en  main  raifûfu 
des  moïens  pour  en  connoiue  les  défenfeurs  le 
pour  les  convaincre. 

Pour  les  connoître ,  nous  vous  avertiffons  en  <* 
Nôtre-Seigneur  ,  d'obferver  ceux  qui  afîecflent  <« 
•dans  leurs  difcours  des  élévations  extraordi-  « 
naires ,  &  de  fauflès  fublimicez  dans  leur  orai-  « 
Ibn:  .  . 

Premibkbmçnt^  lorfque  (bus  prétexté  d'honc  « 
rer  rcfïèncé  divine,  ils  excluent  de  la  haute «t 
contemplation  Thumanité  fainte  de  Nôtre-Sei- « 
-gneur  Jefus-Chrift  ,  comme  fi  elle  en  étoit  un  «• 
'.empêchement ,  encore  qu  elle  foie  la  voie  don-  ce 
née  de  Dieu  même ,  pour  nous  élever  à  lui  ;  &  <c 
non  (eulement  ils  éloignent  cette  (âinte  huncia-"ce 
nité  ,  mais  encore  les  attributs  divins  ,  même  it 
ceux  qui  font  les  fondemens  les  plus  eflentiels  ce 
ôc  les  plus  communs  de  nôtre  Foi ,  tels  que  « 
font  la  toute- puiffance  ,  la  mifericorde  &  la  « 
jttftice  de  Dieu.  Ils  éloignent  par  même  raison  « 
les  trois  pèrfonnes  divines ,  encore  que  nous  « 
>leur  foïons  expreflêment  &  diftinAement  con-  îe 
facrez  par  nôtre  Baptême ,  donc  on  ne  peut  fup-  « 
primer  le  fouvenir  explicite  ^  fans  renoncer  au  ce  . 
nom  du  Chrétien  :  de  force  qu'ils  mettent  lace 
ipcrfedion  de  TOraifon  Chrétienne  à  s'élever'» 
au-defliis  .des  idé^  qiii  appartiennent  prppré-'cc 
ment  aavChriâ:iani{me,'ceft  à-dire,  de  ceU  c« 
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InfiruBlùn  »  les  de  la  Trinités  de  llncarnacion  du  Filsdd 
Fafiorale    »  Dieu. 

de  l*£v^  »  Noiis  ne  repetons  qu^avec  horreur  cette  pa^ 
dê  MiéUiX  »»  £ole  d'un  fsiux  Myftique  de  nos  Jours,  quiofe 
fai^  lesEé,  «dire,  que  Jefus-Chcift»  félon  (on  humanicé^ 
tstt  dtO^  n  étant  la  Voïc ,  on  n'a  plus  beibin  d'y  retourner 
Taifon*  lorfqu'oii  eft  arrivé  ,  &  que  la  bouc  doit  tom- 

»>  ber ,  quand  les  yeux  de  Taveuglc  font  ouverts* 
^  Le  prétexte  dont  on  fe  fert  pour  éloigner  Tho- 
«V  manité  ùxoxt  de  Jefus-Chrift ,  avec  les  attii» 
«>  butsedcntiels&  perfotmels  ^  c*eft  que  tout  ceb 
*>  eft  compris  dans  la  Foi  ou  vûc  confufe ,  gene- 
3>  raie  &:  indiftinde  de  Dieu,  fans  fonger  que  Je- 
a>  fus-Chrift  qui  a  dit  ;  vous  crdiez,  en  Dieu  ,  ajoû- 
M  te  tout  de  fuite  &  en  mcaie*temps  ^  cr9ye7^  aHjJt 
f»  en  m0l  ^  pour  nous  apprendre  que  la  foi  au  Me* 
»  diateur  doit  être  anw  explicite  de  aaflîdiftinâie 
que  celle  qu'on  A  en  Dieu ,  confideré  en  lui- 
9>  même  ;  ce  qui  eft  conforme  à  cette  parole  :  La 
99  vie  éternelle  e(l  de  veus  conneUre  ,  vous  fui  êtes  le 
»  vrai  Dieu ,  &Jeffts^ChnJl  aue  vefês  avei^eifvoyé  j 
«>  &  à  celle-ci  de  faint  Paul  :  je  ne  connais  qu'une 
M  [euh  ehpfi,  qui  eft  Jcfm.Chnft^  &  Je/iu^Ctrift 

»  Un  second  effet  de  Télevation  affedcede 
i>  cesnouveaux  Myftiques ,  eft  de  marquer  envers 
.M  Dieu,  comme  une  fâu(Iè  generofité  âc  uneef^ 
$9  pece  de  deûnterelîcment  qui  fait  qu*oii  ne  veut 
â>  plas-lui  demander  tien  pàr  foi- même  ^  pas  mê- 
f>  me  la  remiflion  de  fês  pechet  ^  l'avenement  dé 
9i  fon  règne,  &:  la  grâce  de  perfcverer  dans  le 
i>  bien  &  d'opérer  fon  falut ,  non  plus  que  lui 
99  rendre  grâces  de  tous  Tes  bienfaits  ,  comme  ii 
n  ce  n'étoit  pas  boporer  Dieu  d'uûe  Jiiaiiiere  très- 
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fàtt  8c  cres^mineiite ,  «loe  de  tecoonoicre  Fex.  ^  tnfimSim 
cellence  de  fa  nature  bieulkifâhte ,  ou  que  le  (â-  «•  f^fi^réilê 

lut  du  Chrétien  ne  fût  pas  le  grand  ouvrage  de  «*  dé  tEv. 
Dieu ,  &  la  parfaite  rtianifeftation  &  confom-     ^  Mennit 
ïnation  de  fa  gloire  ^  que  fes  enfuis  tit  peuvent  «  fr^ 
aflcz  defirer  ni  demander.  Ms  d'O* 

Ceft  encore  on  femblable  ttttt  de  m  éWa^  fmftK 
tàons  outrées  de  féconndtcre  dans  cette  vie  tine  ^ 
pureté  &  perfeftion ,  Un  rartàficment ,  un  re-  •» 
pos  qui  fufpend  toute  opération.  Se  une  forte  <e 
jde  béatitude,  qui  rend  inutiles  les  de/irs  ôc  les  et 
demandes ,  malgré  l'écat  de  foibleffe  ÔC  att  ou-  m 
lien  des  pechex  £  des  tentations  qui  font  gémir  m 
tons  les  Saints ,  tant  qu'ils  demeurent  chargez  <t 
de  ce  corps  de  mort. 

Pour  troifiéme  moïen  de  Connoître  ces  faux  <* 
Doreurs ,  nous  vous  donnons  le  nouveau  lan-  <^ 
gage  qui  fait  conû&er  la  perfeûion  à  iupprimer  a 
tons  lies  aâes ,  notantiment  ceux  due  le  Chré-  « 
tien  excite  en  lui-niême  avec  le  (ecours  de  la<t 
grâce  prévenante ,  pour  ne  laiflêr  aux  prétendus  c* 
parfaits  qu'un  feul  adle  produit  une  fois  au  com-  ^ 
mencement ,  qui  dure  enfuite  fans  interruption  « 
6c  fans  befoin  de  le  renouveller ,  jufqu'à  la  fin  «* 
de  la  vie ,  par  un  confentement  qu'on  nomme  <t 
paffif  »  an  préjudice  du  libre  arbitre  dC  des  aftes  « 
qu'il  doit  produire»  par  l'exprès  commandement  <» 
de  Dieu.  Pour  les  exclure  èc  tout  ramener  à  ce  » 
prétendu  a£ke  unique ,  on  emploïe  encore  le 
terme  de  fimplicité  i  comme  fi  Dieu  qui  nous  â  « , 
commandé  d*itre  (es  puits  en  fans ,  n'avoit  pas  « 
en  même- temps  commandé  plufieursaûestrel-  « 
«ftinâs. 

Cet  ââe  que  ces  nouveaux  Doâeurs  appel-  «t 
Hifi.  Ec.  dn  17.  Siec.^  Terne  II h       Y  y 


7®^  Histoire  Ec  c  l  is i  a  st i 
InfhuEîlon     leat  l'aEle  univerfcl ,  fui ,  fclon  eux ,  comprenânt 
I^étjhrale    n  txeeUimment  &  én^iomment  tûfu  Us  éUf$rf,s  » 
de  l*£v.    I»  exémpte  de  lespredmre  ,  eft  un  ftodâjgfi  il^tp^M 
dê  Memuc  »  parmi  les  Chréciens  :  on  nVn  neuve  ayctui  ve* 
fiir  Us  i:.  ^  f^ige ,  aucun  trait  dani  les  Livres  (acres  ni  dai^ 
tMts  4*0-  „  la  dodrine  des  Saints.  David  ne  le  connoîc  pas, 
raifon.       ^  puifqu'il  s'cxcire  lui-même  à  former  ta»c  d'ades 
»  divers  &  réitérez  ^  en  diiaojt;  Mûf$  ame  bénis  It 
n  Seigmit!^  \  Seigneur  je  v§us  mmerai  :  Adon  ami 
»  pourquoi  iS^H  trifte  ^  effpri  em  SitgmHr  :  £/«V#- 
m  ioi  ma  langue  ;  iUve^tpt  ma  lyr§ ,  <^  /r  nr/7r. 

»  Jefijs-Chrift  ignoroit  auffi  la  perfeâiion  ima^ 
s»  ginaire  de  cet  adte  unique  &  univerfèl ,  lort 
qu  il  oblige  les  plus  parfaits  à  tant  de  deman- 
»'des  ,  notamment  dans  TOraifon  dominicale^ 
i>  Auffi  eA-il  vrai  que  les  nouveaux  Myftiques, 
M  par  une  ijl^e  de  perfeAion  inconnue  jufqu  id 
f>  aux  Chrétiens  ,  renvoient  les  Pfeaumes  de  Da- 
9)  vid ,  &  même  la  fainte  prière  qui  nous  a  éic 
j*  enfeignéc  par  Nôtre-Seigneur  ,  aux  dçgrez  in- 
9>  ferieurs  de  rOraifon,  &  les  excluent  des  états 
»>ies  plus  éminens. 

»>  Nous  voïons  auiE  que  David  ^  cotnnie  les  au- 
»  très  Prophètes ,  bien  éloigné  de  fupprimer  dans 
^  »  la  prière,  les  efforts  du  libre  arbitre  ,  pour  de- 
>»  meurer  en  pure  attente  de  ce  que  Dieu  voudra 
*»  opérer  en  nous  ,  prévient  U  fiic^  d^  Seigfitnr 
»  par  U  publteatim  de  ces  lonarrresi  iècrettement 
»  prévenu  du  doux  inftinâ  de  fa  grâce ,  &  il  fait 
*>  ce  qu'il  peut  de  (on  côté  avec  ce  fecours  :  ce  qui 
«  lui  fait  dire  ailleurs  :  Fotre  ferviteur  a  trouvé  fon 
M  cœur  pour  vohs  faire  cette  prière  -,  &  encore  :  Sei^ 
»>  jrneur ,  je  rechercherai  votre  vifage  j  &  en£n  : 

»  ajptz,  jamais  de^her$bfr  U  fasa  d^  Di^  ^  &  ^ 
»  vomwmirvmim. 
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Dieu ,  On  fe  fett  encore  du  mot  de  fîlence  8c  «  FaflârM 
d'ancantiffemenc ,  donc  on  abufe  pour  induire  «  dt  l'Ev. 
la  iiippteifion  de  toute  aâion  &  opératfoB  qu'on  «•  de  MtMtjt 
peut  «kdter  avec  ta  prémitioti  de  la  gracé,  m  ^it  /Ir  An 
qu'on  peilt  même  aDpâreeyoit  ilan^  fiA^  Ime a  «  iiAi» -il'fiN» 
tîeor  r  et  qui  ne  tend  a  rien  iMins  éléufL  t*  nàfiià^ 

fer  tout- à-fait ,  &  ôrer  en  même-temps  toute  « 
attention  aux  dons  de  Dieu  ^  fous  prétexte  de 
ne  s'attacher  qu'à  lui  feui ,  €ontrd  cétte  parole  <• 
ekpreiTe  de  faint  Pâul  t  Nùi»  nm^m  nfi  un  efprh  é 
fm  viim  dê  DUm^  pwr  emm$tirt  lu  vhôfis  fite  * 
JDhm  mm  4  d'êfmêa^  Nbvs  ne  voulons  Mint  bar-  « 
1er  ici  des  autres  pernicieufes  fignifications  que 
quelques  uns  donnent  au  mot  de  néant  &  d'à*  « 
iiéantiffement. 

Vous  aure»  pour  quatrième  maT^i^  de  cette 
doArine  outrée  ^  les  manières  de'  Racler  dont  >t 
ibtty  uft  fiir  la  monriifitacion  fiir  l'à^licatittli  » 
aux  exercices  particuliers  des  autres  vettus,  en**» 
les  faifant  regarder  comme  des  pratiques  vul-  ce 
^gaires  &  au-deflTous  des  parfaits ,  &  Ifci  mortifi-  ^ 
cation  en  particulier  comme  choie  qui*met  les 
fens  en  vigueur ,  loin  de  les  amortir»  cbntra  les  ^ 
exemples  de»  Saints ,  qui  ont  pratiqué  les  ûvAt-'^ 
rite« ,  comme  un  des  moYens  les  plus  efficaces  «« 
pour  abattre  &  humilier  l'efprit  Se  le  corps ,  &  <« 
contre  la  parole  exprcfle  de  faint  Paul ,  (ffti  châ.  <» 
tiefon  corps  ^  &  réduit  en prounde  fm  corps  ^  lè  tt 
frapt ,  U  flétrît ,  le  tlHU^  fim  U  jùmgé  Le  même  «» 
ApÀtrè  ne  s-explique  pas  moiiis  dkiremeht  ùn  ^ 
l'exerdee  dilHnA  8e  particulier  dès  veilÉui  ;  éc« 
faint  Pierre  n*eft  pas  moins  exprés  Cir  cette  ma-  «♦ 
iiertt  ^  iotfqu^ila^^reiidl'ieiichainement  des  ver-  «f 

Vy  ij 
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^JnfhiêSim  j»  tus  pat  ces  paroles  t  Dêmuz,  t9U$  V9s  foins  fmt 

àê  tEv.  »hU /eifff€$lé  timpirmi$9 ,  s  U umfirâmêUfâm 
dê  MiéUÊX  j>  tiencc  ,  4  U  fatitnee  U  fieti ,  i  U  fieti  l^âmomr 

Jkr  les  £-  M  de  vos  "Ereres ,  a  11  amour  de  vos  Frères  U  charité, 
tdts  diO'^     n  Enfin ,  un  cinquième  effet  de  la  doârine  que 
Téiifm^  .  •  n  nous  voulons  vous  £aire  connoicre  ^  eft  île  ne 
n  louer  comoiunémçnt  que  les  Oraiibns  exttaoc- 
w  dinaires  \  y  actadièr  la  perfeAion  &  la  pureté, 
f>  y  attirer  tout  le  monde  avec  peu  de  difcerne- 
w  ment ,  jufqu*aux  enfans  du  plus  bas  âge  :  com- 
«r  «  me  fi  on  s'en  pouvoit  ouvrir  Tentrée  par  de  cer- 

f>  taines  méthodes  qu'on  propoiè  comme  faciles 
»  à  tous  les  Fidèles  :  ce  qui  tait  auflî  qu'on  s'y 
m  ingère  avec  une  témérité  dont  l'effet  iné viubk^ 
»  principalement  dans  les  Communautez,  eft 
«>  ibus  prétexte  de  s'abandonner  à  Tefprit  de  Dieu, 
»  de  ne  faire  que  ce  qu'on  veut  avec  mépris  de  la 
»  diicipline^  &  des  Confeilèurs  &  Supérieurs  or- 
n  dinaire^»  quelque  éclairez  qu'ils  (oient  d'ail- 
m  leurs  y  pour  chercher ,  félon  iès  préventions 
»  &  pré(bmptions ,  des  guides  qu'on  croit  plus 
»  experts. 

»  Nous  omettons  d'autres  marques ,  dont  Tex- 
*>  plication  demanderoit  un  plus  long  difcours. 
»  Celles-ci  fufSfènt ,  &  vous  y  trouvères  comme 
»  cinq  caraAeres  iènfibles  »  qui  vous  aideront  à 
a»  connoltre  ceux  dont  nous  voulons  que  vous 
n  obfèrviez  la  conduite  &  évitiez  les  rafinemens. 
»  Mais  pour  vous  faciliter  le  moïen  de  les  con- 
M  vaincre,  il  f^Lit  vous  avertir  avant  toutes  chofes 
9>  de  prendre  garde  de  n'entamer  pas  la  véritable 
fpiritualité ,  en  attaquant  la  fauîle  qui  £stit  feno- 
I»  blant  derimitec  :  à  quoi  oous  ne  voïons  ri^  ^ 
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^las  mile  que  <te  vont  œectre  devant  les  yeux**  InfimSim 
4)uelqae8  Tentez  (ondâmentales  de  la  Religion»  «  FaftorâU 
ordonnées  à  cette  fin  dans  les  articles  fuivans  ^  «  de  l  Ev. 
que  nous  avons  digérez  avec  une  longue  de  «  diMeaux 
sneure  délibération  »  &  avec  tous  les  iàges  avis  <«  fur  le$  £« 
que  nous  vous  avons  déjà  marquez ,  en  ap-  «  tsts  ^O» 
pofânt  à  cbacon ,  pour  vôtre  foulagement  &  «  rn^iw» 
plus  grande  facilite,  les  qualifications  couve-  « 
nabies. 

Articles  fur  la  kai^s  d'Oraifon. 


Tout  Chrétien  en  tout  état ,  quoique  non  « 
à  tout  moment ,  eft  obligé  de  conferver  l'exer-  ce 
cice  de  la  foi ,  de  refperance  &  de  la  charité ,  « 
&  d'en  produire  des  aâes  conune  de  trois  veisnis  <• 
diftingttéesw. 

IL  • 

Tout  Chrétien  eft  obligé  d'avoir  la  foi  expK-  * 
cite  en  Dieu  tout-puiflant  Créateur  du  ciel  &  de 
la  terre ,  rémunérateur  de  ceux  qui  le  cherchent ,  « 
&i en  (es  autres  attributs  également  revêtez»  &  « 
à  fairodesades  de  cette  foi  eatont  écat^  quoip<» 
que  aonà  tout  moment. 

I  I  r. 

Tout  Chrétien  eft  pareillement  obligé  à  la  foi  « 
explicite  en  Dieu,  Pere ,  Fils  &  Saint-£fprit,<« 
&  à  Êdre  des  aâes  de  cette  foi  en  tout  étal,  ^oi^«> 
qae  non  à  toat  moment.. 

Yyii} 
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4i  t&f^        Tout  Çbréocn  cft  de  même  oUigé  à  la  wi  e»- 

(ht  les  «  mcHiatcur  ,  finis  Uquel  on  «e  peut  approdw 
^^/j  i^'fliç  >j  de  pieu  5  &  à  faire  des  aûes  de  cette  foi  Ctt  tqui 

V. 

»  Tout  Chrétien  en  tout  état ,  quoique  non  à 
M  tout  momem; ,  cft  oblige  de  TOuloir,  défirer^ 

V  demander  explicitement  fonfalut  étemel ,  com. 
t«me  chofe  que  Dieu  veut,  quil  veut;  quç 
9*  nous  voulions  pour  fa  gloire^ 

VI. 

n  Dieu  veut  que  tout  CbiÀîen  m.  too«  état  « 

V  quoique  noji  à  tout  moment  y  loi  deoiaiid*  ex- 

^%  prelTement  la  remiffion  de  fes  péchez ,  la  gracA 
99  de  n'en  plus  commettre ,  la  perfeverance  dans 


i 

.te^iiife  pour  k 
V  I  I, 

3>En  tout  état  le  Chrccien  a  la  conoupiftencç 
«  à  combattre  ,  quoique  non  toujours  égale* 
«ment  :  ce  qui  l'oblige  en  tout  état,  quoique 
4>  non  à  tout  moment  »  à^demander  force  contre 
m  les  tenta^ons^ 

V  I;I  l. 

»  Toutes  ces  PropoGtions  font  de  la  FoiCatho^ 
4»  lique ,  expreffement  com;cnuc8  daiyUe.  Symbole 
lî  4es iVpôires ^       TQ^f^^tt  OQWwa.le« 

m 
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eft  la  prière  commune  8c  journalière  de  tous  les  <f  hfinfiim 
enfansde  Dieu,  ou  même  expreflènient  définies  <«  Fs/hrM$ 
par  l'Eglile  »  comme  celle  de  la  demande  de  la  <«  Je  l'Ev. 
remiflion  des  péchez  ,  &  du  don  de  perfeveran-  «  de  Meaux 
ce ,  &  celle  du  combat  de  la  convoitife ,  dans  «  furies  £- 
les  Conciles  de  Carthagc ,  d'Orange  &  de  Tren-  «•  tsts  <^*0- 
te  :  ainli  les  Pr opoûcions  contràïlres  font  focmeU  ««  rdfmt. 
kitiftiit  faeretl^ies.  « 

IX. 

Il  n'eft  pas  permis  à  un  Chrétien  d'être  indif.  <c 
ferenc  pour  fon  faluç  ,  ni  pour  les  chofes  qui  y  a 
ont  rapport  :  la  (aime  indifférence  Chrétienne  n 
regarde  ks  éveniemens  de  cette  vie  (  à  la  referme  m 
du  péché  )  &  la  dirpenfation  Ati  confolations  « 
6u  ifcchereiTes  rpirituelles. 

Les  aSés  nleilti^>imez  ci  deitus ,  ne  dérogent  « 
]^oidt  à  la  plus  g;rindè  perfeâion  du  Chriftia-  « 
nifiiiè  y  &  ne  ceflênt  pas  d'être  parfaits  pour  «r 
être  apperçâs ,  pourvu  qu'an  en  rende  grâces  à  « 
Dieu,  &  qu  on  les  rapporte  à  fa  gloire. 

X  1. 

n  n'eft  pas  pefrfii^  aU  Chrétien  d'attendre  (jue  « 
Dieu  lui  infptre  cti  aâes  paf  voit  &  infpiràtioh'ic 

particulière ,  &  il  n'a  hefoin  pôlir  s'y  exciter,  w 
que  de  la  Foi  3  qui  lui  fait  connoître  la  volonté  « 
de  Dieu,  fignîfiée  &  déclarée  par  fes  Comman-  te 
démens ,  &  des  exemples  des  Saints^  en  fuppo-  « 
fimk  toâjours  le  fècoùrs  de'  là^race  ekcitante  te  « 
piréven^te;  tià  tÀ$l$  dÀniéfés"  Propofitioiis  «• 

Y  y  luj 
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Jnftmâkn  M  (ont  des  dites  manifeftes  des  précédentes^  tC 
fafhrale    »>  les  concraices  font  téméraires  de  erronées. 
Je  rEv,  VIT 
de  Memx  Ail. 

fwrles  u  Par  les  aâes  d'obligation ,  cL-defllis  mar^ 
tâît  £Qm  M  quez ,  on  ne  doit  pas  entendre  toûjoors  des 
nijm.      j>  aftes  méthodiques  &  arangez ,  encore  moins 

des  a6be8  réduits  en  formules  &  fous  certaines 
i>  paroles ,  ou  des  adcs  inquiets  ^  empreflez  j 
w  mais  des  adles  fincerement  formez  dans  le  coeur, 
«avec  toute  la  fainte  douceur  &  tranquillité 
»  qu'inipirç  l'ciprit  de  Dieu. 

X  1 1  !• 

M  Dans  la  vie  &  dans  Toraifon  la  plus  parfaite, 
»  tous  ces  aftes  font  unis  dans  la  feule  charité ,  en 
i!>  tant  qu'elle  anime  toutes  les  vertus  &  en  com^ 
m  mande  l'exercice,  félon  ce  que  dit  faint  Paul: 
, .  M  Ir4  Aémiifmtgn  tm,  iUe  trmt  tout.  Me  ejpen 
»  $ptÊt ,  elle  fêHtient  ieut.  On  an  pent  dire  autant  des 
99  autres  ades  du  Chrétien  dont  elle  règle  ècvtcf^ 
w  crit  les  exercices  diftin(5ts ,  quoiqu'ils  ne  foient 
»  pas  coûjoms  fenûbleœent  &  diftui^çmeoc  ap« 
Wpêrçûs, 

X  I  V/ 

»  Le  defir  qu'on  voit  dans  les  Saints ,  coninic 
•9  dans  faint  Paul  &c  dans  les  autres ,  de  leur  falot 

éternel  &  parfaite  rédemption ,  n'eft  pas  feule- 
»  ment  un  defîr  ou  appétit  indéliberé ,  mais  corn- 
«9  me  rappelle  le  même  iàint  Paul,  une  bonne  vo^ 
n  lonté  que  nous  devons  fermer  8c  opérer  librc- 
f>  ment  en  nous  avec  le  fecours  de  la  grâce ,  coo»- 
n  me  parfaitement  conforme  à  la  volonté  de  Oiett« 
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Cette  Propofirion  eft  clairenieiit  levelie  9  Sch»  ii4^niBm 

^  de  VEv. 

*      ^*  de  MeAHX 

C'cft  pareillement  une  volonté  conforme  fa^  ^- 
celle  de  Dieu  »  &abiblcimentnecei&ire  en  tout  ^'O» 
int ,  quoique  non  k  tout  moment,  de  vouloir  «.  ^7^* 

ne  pécher  pas  ;  &  non  feulement  de  condamner  « 
le  pèche  ^  mais  encore  de  regrecer  de  l'avoir  <f  ' 
commis ,  &  de  vouloix  qu'il  foie  détruit  ennous  <• 
par  le  pardon* 

XVI. 

Les  reflexions  fur  (ôi.même  »  fur  (es  aâes  0t  « 
fur  les  dons  qu'on  a  reçûs ,  qu'on  voit  par  tout  <« 
pratiquées  par  les  Prophètes  &  parles  Apôtres, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  fes  bienfaits ,  &  <t 
pour  autres  misièmblables,  font  propoféespoor  « 
exemples  à  t^iis  les  Fidèles ,  m£me  aux  plus  « 
parfaits  ;  ôc  la  doftrine  qui  les  en  éloigne  eu  er»  « 
ronce  &  approche  de  Therefie. 

X  V  I  L 

Il  n*y  a  de  reflexions  mauvaifès  &  dangereu.  m 
tes ,  que  celles  où  Ton  £dt  des  retours  iur  les  » 
aftions  fur  les  dons  qu'on  a  reçus ,  potur  re-  tr 
paître  fon  amour  propre ,  fe  chercher  un  appui  « 
Kumain  «  ou  s'occuper  uop  de  foi-mcœe, 

XVIII. 

* 

•  Les  mortifications  cenyiennent  à  tout  état  du  m 
Chriftiani(me ,  &  y  (ont  (buvent  necellàires  $  Se  m 

en  éloigner  les  Fidèles  ,  fous  prétexte  de  perfe-  tt 
.CUon^i  c  eft  condamner  ouvertement  iàint  Paul^ 
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JmjfmSiêB  n  &prcfuppofcr  une  doftrinc  erronée  &  herc* 
fafhrdlt    „  tique. 

de  L'Ev.  XIX. 
de  MeaHX 

firhs  £^  n  L'Oraifon  ^r^iettidle  tib  oôhfifte  (Nis  dans  un 
Wfi  d'O-  ii  ftAê  perpétuel  &  àlliqtie .  ijtfon  fuppolê  fans 
rii^Mf.  interruption ,  &  qui  auflî  ne  doive  jamais  fe 
ié  réitérer  ;  mais  dans  une  difpoficion  &  prépara- 
it tion  habituelle  &  perpétuelle  à  ne  rien  faire  qui 
»  ^éplaife  à  Dieu  &  à  fkire  cooc  jkHir  loi  plaire  : 
»  la  Propofition  contraire  qui  ezcltiroit  eli  quel* 
»  que  état  que  ce  fôt ,  ihêitie  parfait ,  toute  plu- 
»  ralitc  &  (uccc  Sion  d'a6bes ,  feroit  erronée  dC 
M  oppofce  à  la  Tradition  de  tous  les  Saints. 

X  X. 

»  Il  n'y  a  point  de  Traditions  Apoftoliques  que 
À  celles  qui  ibntreconridës  par  toute  TEglife ,  St 
»»dont  l'autorité  eft  décidée  par  le  Concile  âà 
»  Trente  :  la  Propofition  contraire  eft  erronée  , 
»  les  prétendues  Traditions  Apoftoliques  feéretes» 
»  fêroient  un  piège  po«r  les  Fidèles ,  ôc  un  moïen 
a»  d'introduire  toute  (brte  de  tnauvaife^  doârioes. 

XXI. 

»  L'Oraifon  de  fimplc  prefcnce  de  Dieu  ,  ou  de 
Il  remife  Ôc  de  quiétude  ,  Se  autres  Oraifons  ex** 
»  traordinaires  ,  mcmepaffives ,  ap^ouvées  par 
»  (àint  François  de  Saks  /  0e  les  autres  (piritueU 
»  reçâs  dans  toute  l'Eglifè ,  ne  peuvent  itre  rejet- 
«  tées  ni  tenues  pour  lufped^es ,  fans  une  infigne 
>j  temcriti^ ,  Se  elles  n'empêchent  pas  qu'on  ne 
h  demeure  toûjours  difpofé  à  produire  en  temps 
wconTenabletoùs  les  aâes  ci-dcflbs  mbfqiies» 
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les  réduire  en  ades  implicits  ou  éminents  en  fa-  «  ïnfhutlïoh 
veurdes  plus  parfaits  ,  fous  prétexte  que  l'amour  <c  FMft^rsU  . 
de  Dieu  les  renferme  tous  iSxAt  certaine  usa-  «  tk  FEv^ 
nièce ,  c'eft  e»  tiàiet  l'obligacioii  9c  en  décrailre  it  di  MiéUê» 
b  difiti&âkm  qm  cft  levçiée  de  Dieu,  flr  la  E" 

tau  d'O' 

Sans  m  Oraiibns  extraordinaires  ^  on  peoc  de>>  « 
▼enir  on  tces^gMd  Saint,  &: atteindre  à  la  per-  « 
leâion  du  Cnriftianirme. 

XXIII. 

Réduire  l'état  intérieur  &  la  purification  de  « 
l'ame  à  ces  Oraifons  extraordinaires  ^  c'eft  une'  « 
menr  manileftf  •  «• 

XXIV. 

C'en  eft  une  également  dangéreufe ,  d'exclure  « 
de  l'état  de  contemplation,  les  attributs,  les  « 
trois  perfoiines  divines  êe  myftererdtt  Fib 
d^  Oieu  incarné ,  f«r  tont  cbM  de  la  Groix  (k  ^ 
celui  de  la  Refiureâion  $  8c  tovces  le»  eiiofès  «• 
qui  ne  (ont  YÛc s  que  par  la  foi,  font  l'objet  du« 
Chrétien  contemplatif* 

XXV. 

Il  n'eft  pas  porBlî^AimCliiéiini  ^  fouapfécextff  « 
4'Qtiifon  piwive  o»  aotffé  exiàraorcKnato^  d'aci^  « 
rendre  dans  fa  conduite  de  la  vie ,  tant  au  fpiri-  • 
rituel  qu'au  temporel ,  que  Dieu  le  détermine  à 
chaque  aâion ,  par  voie  &  infpiration  particu-  « 
liere  ;  &  le  contraire  induit  à  renier  Oiço^  à  fl*'  « 

lofion    à'  nottctodiace» 
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Paftorah  A  A  V  1. 

dt  PEv.  »  Hois  le  cas  &  les  momens  d'ififpinitiM  pro^ 
di  Mumx  ^  phetiqae  ou  extraordituiîfe,  la  véritable  fêm- 

fmr  Ut  £•  M  mifli^n  que  toute  ame  Chrétienne ,  même  par- 
tat$  d*0^  *•  faite,  doit  à  Dieu ,  cft  de  fc  fcrvir  des  lumières 
rmfitu  »  naturelles  &  furnaturelles  qu'elle  en  reçoit ,  Se 
»  des  mlcs  de  la  prudence  Chrétienne  »  en  pré« 
•t  fbppouint  toûjours  que  Diea  dirige  tout  par  (â 
»  providence,  ôc  qu'il eftaoteor de  tont bon cotu 
vieiL 

X  X  V  I  L 

?  M  Onne  doit  point  atuchcr  le  don  de  prophe* 
stie,  &  encote  moins  l'éut  Apoftolîque  a  un 
M  certain  état  de  perfeâion  de  d'oraifon  ;  de  les  y 
m  attacher  ,  c'eft  induire  k  illofion ,  témérité  8c 
»  erreur. 

XXVIII. 

« 

9»  Les  voïes  extraordinaires ,  avec  les  marques 
9»  qn*efi  ont  donné  les  fpirituek  approuves ,  iê- 
»  Ion  eux  -  mimes,'  font  tres« rares ,  êc  (ont  fn^ 

99  jettes  à  l'examen  des  Evcques ,  Supérieurs  Ec- 
»  clelîaftiques  &  Dodears ,  qui  doivent  en  juger, 
s>  non  tant  félon  les  expériences ,  que  félon  les 
a»  règles  immuables  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradi* 
m  non  ;^en(êigaer  êe  pratiquer  le  contraire  ,  eft 
s»  (ècolter  le  joug  de  robeïilauce  qii*on  doit  à 
»  l'Eglife. 

•  •  X  X  I  X» 

w  S'ily  a  ou  s*il  y  a  en  en  quelque  endroit  de  la 
»  terre ,  un  tres*petit  nombre  d*amcs  d'élite ,  que 
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Dieu  par  des  préventions  extraordinaires  de  par-  <c  InJhrH^îom 
ticulieres  qui  lui  (ont  connocs ,  meuve  à  chaque  «  FaJtordU 
il^ftam  de  teUc  manière  à  tous  aftesédèndels  an  «  Jê  t£v. 
Chrtftianirme  8c  autres  bonnes  oBOvres,  qu*il  ne  «  diMiétêse 
foit  pas  necellaire  de  leur  rien  prefcrire  pour  s*y  «  fur  les  J5- 
€xciter ,  nous  le  laiflbns  au  jugement  de  Dieu  ;  <«  t4tf  d*0^ 
&  iàns  avouer  de  pareils  états ,  nous  difons  feu-  «  râ^fm. 
lement  dans  la  pratique ,  qu*il  n'y  a  rien  de  fi 
dangereux  ni  de  fi  fiijet  à  iUnfion ,  qne  de  con-  « 
dmre  les  âmes  comme  fi  elles  y  étoient  arrivées^  « 
&  qu'en  tout  cas  ce  n*eft  point  dans  ces  préven-  « 
tions  que  coniiftelaperfeâionduChriftianifme,  <c 

XXX. 

Dans  tons  les  article»  fiifdits ,  en  ce  qni  re*  « 

garde  la  concupifcence  «  les  imperfeébions  & 
principalement  le  péché  :  pour  l'honneur  de  Nô-  <ff 
trc-Seigneur,  nous  n'entendons  pas  comprend  « 
dre  la  ues-fainte  Vierge  Ùl  Mere. 

XXXI. 

Pour  les  ames  que  Dieu  tient  dans  les  épreu-  <r 
vcs  ,  Job  qui  en  eft  le  modèle ,  leur  apprend  à  n 
profiter  du  raïon  qui  revient  par  intervalles ,  <• 
pour  produire  les  ^Âes  les  phis  excellens  de  foi,  « 
d'efperance  &  d'amour.  Les  fpiritnels  leur  en-  « 
(èignent  à  les  tronver  dans  la  cime  &  plus  haute  «< 
partie  de  l'efpnt.  Il  ne  faut  donc  pas  leur  per-  « 
mettre  d  acquiefccr  à  leur  defefpoir  &  damna-  « 
tion  apparente  »  mais  avec  faint  François  de  Sa-  ce 
les ,  les  aflièorer  que  Dieu  ne  les  abandonnera  » 
pas. 
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Paftordk      m  II  faoc  bieft  tu  tout  état^  principalement  éil 
éU  t£p.    m  ceux-ci ,  addM  la  )iiffic8  vangetcdit  île  Die»  ^ 
ifr  Aùéupt  m  oMus  noA  Ibohaiter  jamais  quelle  a^exercé  &lf 
yîw  les  £•  99  nous  en  toute  rigueur ,  puifque  même  Tun  des 
tatj  d*0^  93  effets  de  cette  rigueur  eft  ,  de  nous  priver  de 
rsifgfu       i>  ramouTé  L'abandon  du  Chrétien  eft  de  fejèccet 
^itk  Dieu  toute  (on  inquiétude,  même  en  fk 
if  bonté  l'efpenuice  de  fen  ikhit  »  ér  comme  Ten- 
H  feigne  ûûnt  Auguftin,  après  Ûànt  Cff rictt^  lui 
a»  donner  tout  :  t*^/  totnm  dctwr  De9^ 

X  X  X  1 1 1. 

j>  On  peut  au(C  infpirer  aux  ames  peinées 
•  vraiment  humbles  ^  une  (bumiffion  &  confen- 
li  cernent  à  la  volonté  ^de Dieu  ,  quand-même^ 

•a  par  une  tres^faufle  fuppofition ,  au  lieu  des 
»  oiens  éternels  qu'il  a  promis  aux  ames  juffces^ 
1»  iiles  tiendroit  par  Ton  bon  plai(îr  dans  des  tour.  ^ 
»  mens  éternels ,  (ans  neancmoins  qu'elles  foient 
n  privées  de  fa  grâce  &  de  (bn  amour,  qui  eft  un 
»  aâe d'abandon  parfait,  &  d'nn  amour  pur  pra-* 
u  tiqué  par  des  Saints  ,  &  qui  le  peut  être  utile* 
i>  ment  ^  avec  une  grâce  très- particulière  de  Oieu 
ti  par  les  ames  vraiment  parfaites ,  (ans  déroger  à 
>»  l'obligation  des  autres  aâes  ci>deâu$  marquesft^ 
t>  qui  font  eilèntiels'auCliriftianifine» 

XXXIV* 

99  Au  furplus  il  eft  certain  ,  que  les  Commert- 
»  çans  &  les  parfaits  doivent  être  conduits  cha- 
99  cun  félon  fa  voie ,  par  des  règles  différentes^ 
&que  les  derniers  entendent  plus' hautement 
n  Se  plus  à  fend  les  veritez  Chrétiennes« 


Digitized  by  Google 


Si  ypus  pdfet  aoneç  actemion  chacun  des  arti-  m  infintStmê 
des  pcecedens ,  vi>us  croam ez ,  que  khan  ks  «  Psfi^éïk 

règles  de  la  plus  commune  Théologie  >  il  n*eft  «  dt  ^Ev. 
pas  permis  de  s'en  éloigner ,  &:  qu*0A  ne  le  «  <^  MeMX 
peur  fans  £cand|aUrer  toute  TEglife.  fnr  Us  £• 

Noas  croïoojs  auffi ,  q^e  ceux  d'eatre  vws  ^  W^O» 
qui  raciKterooc  df  étiiiclien>m  ces  ar&^         «  rtfiyii«» 
Mtgnce  ^  DmU)  y  trottyerGOttiincorpsdeikv»  « 
ârine ,  qui  ne  laiilèra  aucun  lieu  à  celle  des  M 
nouveaux  Myftiques ,  fans  donner  atteinte  à 
celle  des  Dodleurs  approuvez ,  dont  ils  tâchent 
de  (ù  couvdr  ^  &  de  peiii:  qu  on  ne  les  conron-  «. 
de  ^  nous  vous  noaunons  eipceflëmenc  les  Li- 
▼res  fttfpeds ,  Ac  xondamnes  ceo&>d  comme 
plfts  connus  :  Lm  Gmde  ffirituelle  de  Mftbel  d§  ^ 
MpUnos,  La  Pratique  facile  poftr  élever  l*ame  aU  ^ 
Contfmplitlofi,pér  Frafifois  MaUval.  Le  Moien  « 
€^Hrt  &  facile  de  faire  Oralfon^  La  Règle  des  jif*»  m 
ficlez.  à  L'atfanlJifêêS.  Le  Catititjne  def  C^*f  IMI 

éhSêknm»  Wfrftmifihfi.les  fmmyfH(im.& 

U  vraie  reprefenuthn  des  états  intérieurs,  ;  avec  ^ 
un  Livre  Latin  intitulé  :  Oratî&nis  mfntaUs  ana^  <« 
lyfis,  &c,  fer  Patrem  Dom  Francifcum  Lacombe  <c 
Tonomnfem  ,  lefquels  Livres  déjà  notez  par  di-  « 
verfescei^ures  »  nous,  condamnons  d  abondant»  <c 
comme  conmms^  une  manyaiiè  doârilie,  &  « 
toutes»  ou  les  principales  Propofitions  ci-deC-  ic 
itsspar  nous  condamnées  dans  les- articles  fut  « 
dits,  fans  approbation  des  autres  Livres.  Nous  « 
défendons  trcs-expreiïémcnt  la  ledure  de  ççs  « 
Livres  à  tous  ceux  qai  (but  commis  à  notre  « 
conduite.,  fous  toutes  les  peines  de  droit**,  ^  « 
ordonnons  fous  les  mêmes  peines  ,  qu'ils  (e. 
cont  remis  encre  nos  mains ,  ou  de  nos  Yicai-  <• 
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hftruElioâ  m  re».  généraux ,  ou  des  Corez  »  pour  nous  lH 
Pâfiêrdt  '  j»  fememe ,  auffi-bien  que  les  écrits  patticuliers 
i$  FEv.  M  qui  fe  répandent  fecrectement  en  faiYCttr  de  ces 

de  Meanx  »  nouveautez. 

fur  Us  £-  M  Pour  déraciner  tout  le  doute  qui  pourroit  rc* 
téUs  d'Om  «>  ftexiiir cette  matière  ^  avec  la  grâce  de  Dieu, 
téifrifm  »  nous  pcendrons  foin  de  vous  procurer  k  plutôt 
»  qu'il  fera  poffible^  une  inftruâion  plus  ample, 
s*  oà  paroîcra  Tappticadon^  avec  les  preuves  des 
9i  fufdits  articles ,  encore  qu'ils  fe  fouiiennent  af- 
»  fez  par  eux-mêmes  ,  &c  enfemble  les  principes 
«>  folides  de  TOraifon  Chrétienne  ,  {èlon  l  Ecri- 
»  ture  ÙLïtïtcôc  la  Tradition  des  Pères  ^  enfin,  en 
m  liiivant  les  règles  de  les  pratiques  des  (àints 
«>  Doâenrs ,  nous  tâcherons  de  donner  des  bor^ 
»  nés  à  la  Théologie  peu  corre^e,  Ôc  aux  exprcf» 
9>  fions  Ôc  exagérations  irrégulieres  de  certains 
j»  Myftiques  inconliderez  ou  même  piélbmp- 
a»  cueux ,  lefquellesnous  pouvons  ranger  avec  les 
a»  prophanes  nouveautés  de  langage ,  que  S»Paol 
n  défend* 

«  Nous  avons  évite  exprès  de  vous  parler  dans 
M  cette  Inftru(^bion  ,  de  certaines  Propofitions , 
•>  dont  les  oreilles  Chrétiennes  font  trop  ofFen- 
j»  (Ses ,  nous  nous  réfèrvons  à  les  noter ,  d  Vex^ 
m  trême  neceffité  le  demande  ;  enfemble  à  vou^ 
»  inftruire  fur  toutes  les  autres  Propofitions  qui 
»  feront  jugées  neceflaires  pour  Tenticre  extinc- 
»  tion  de  ces  erreurs. 

»     Mandons  ôç  ordonnons  à  tous  Curez ,  Vicai- 

»  res& Prédicateurs,  de  publier  dans  leurs  Pro- 

»  nesBc  Prédications ,  nôtre  prefcftte  Ordonnant 

*•  ce  &^Tnftruâion ,  an(fî*t6t  qu'elle  leur  fera 

»  âdrefice.  Nous  ordonnons  pareillement»  qu'ellt 

^  fera 
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fil;  s I x-s E  p T I e'm B  Siècle,  jh 
ftra  envolée  à  toutes  les  Communauicz ,  afin  « 
que  tout  le  monde  veille  contre  ceux  qui ,  fous  «c 
prétexte  de  pieté  &  de  peifeâion  »  introdui*  ce 
roicnt  infenfiblemem  un  nouvel  Evangile,  «t 
D  o  N  N 1*  à  Meauxen  nôtre  Palais  Epiicopal,  « 
le  Samedi  feiziéme  jour  d'Avril  mil  fix  cens  « 
quatre,  vingt-quinzç. 

)  tj*  BENIGNE,  Ev.de Meaux. 

Pér  li  commamlmm  de  mêndit  Sétpunr^ 

ROYSIL. 


JJiJl.Eccl.  du  ly.  Site.  Tmi  llh      2  » 


ffXl  H  klt^IHK  E^C%*ràl  AJTlt^B 

AG  G  OM  M  ODEME  NT 

•  ■  » 

DES  EVEQUES  DE  FRANCE 

•     •  •  •  •      *  . 

AVEC  LA  COUR  DE  ROME, 

Au  fujec  des  Conteftations  qu'Eile  avoit 
avec  la  Cour  de  France. 

Succejfton  T   £  PAPE  Innocent  XI.  étant  mort  !e  ii 
des  Féipes  Li  d'Août  1689 ,  eut  pour  SuccclTeur,  le  0<Slo- 
depuis  Jn^  bre  de  la  pciênie  «OMfe^  J^r^  Otcoboni  Ve- 
mctm XJ.  niùen ,  qui  pm  le  ftom*  d'AleiBnHine  'VI  IL 
Les  dènêW-dié  la  Conr  de  Itoam  a««l:'''Ce)le 
de.Rome  ,  fiir  tes  l^ranchifes  ,  fitt  la  Regale  & 
fur  les  Pro|)o(itions  crablies  par  la  DéclarjJtion 
de  l'AfTemblée  du  Clcrsîé  de  j.68i  ,  duroient  toû- 
jours,  &c  les  Nonaoaes  pa^le  Roi  aux  Evêchez 
de  France,  ^'avbient  point  id^  Boittes.  .Alexan- 
dre Y 1 1 L  ^  ménagea  avec  'la  FÀnce  jufqu'à  la 
fin  de  fa  vie ,  fans  ticsmtnaaii^s  accorder  de  Bulles 
aux  Nommez  ;  mais  ccant  .1  l'extrcmité  ,  il  publia 
Icxttndre    n^c  Bulle  dreffce  dès  le  4  Août  i(3<)o,  par  laquelle 
ni I.eoK^  il  condamnoit  les  Propoficions  .de  rAflemblée 
tre  les  Pr§^  4u  Clergé  de  France  de  iCSi ,  &  tout  ce  qui  y 
pofithns    avoit  été  fait  au  préjudice ,  à  ce  qu'il  prétendoit, 
du  Clergé,  du  Pane  ^  du  faint  Siège.  Cette  Bulle  fut  aufli- 
tôt  afiichce  dar.s  Rome,      le  Pope  mourut  le 
onze  FçYiier  lil^i.  L&  Cai;dinal,AiiCQine  Pigna- 
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telli  (itc  clû  en  fa  piw  le  ti  «Je  Juillet  i^yi» 
êf-prit  le  nom  cTfnrtocem  X I  ï.  Sous  le  Ppniifieàc 

de  celui-ci,  les  broiiillerics  de  la  Cour  de  Roqie 
aves  celle  de  France ,  fe  terminèrent.  Le  Roi  • 
s'étoic  relâché  dès  le  Pontificat  précedenc  fur  le 
drbfcdes  Franchifei  de  les  Ambaflàdeurs ,  &  çê<- 
pendanc  Alexandre  V  1 1 L  n'avoii  point  vaulu 
accorder  de  Bulles  aux  Evêqoes  nommez ,  qui  / 
avoient  cté  de  TAflemblée  de  1681,     avoit , 
comme  nous  vcnoîis  de  dire,  publié  peu  de  temps 
avant  fa  mort ,  une  Bulle  contre  la  Déclaration 
de  cette  AfTemblce.  A  l*égard  du  droit  de  Régale^ 
il  n'en  étoit  pb$  qucftion  :  ainfi  il  ne  reftoit  que. 
laO^daration  dtt  Clergé  qui  ftifbit  de  la  peine  * 
à  la  Cout  de  Rome.  Pour  la  contenter,  il  fut 
convenu ,  que  les  Nommez  aux  Evêchez  de 
France,  qui  avoient  été  de  rAllemblée  de  i6Si, 
écriroient  une  Lettre  de  fourni (Eon  &  d'honnê-  f^^ftf'f 
teté  au  Pape ,  par  laquelle  ils  déclaceroient  qu'ils  ^^P^ 
écotent  Ûcfaez  de  ce  qui  a  voit  été  fait  dans  cet-  « 
te  Affemtlée  ,  qui  déplaifoît  à  Sa'  Sainteté  &  « 
avoitdéplû  à  Tes  prédecefleurs ,  &  que  fi  le  De-  '^^^^^'^» 
cret  qui  avoicctc  fait  dans  cette  AfTemblce  pou-  «  '^^f?^'!^ 
voit  être  interprète  comme  fait  au  préjudice  de  «  *'Jj^y^  ^ 
la  puiffance  Ëcclefiaftique  ^  de  1  autorité  du  Pa-  -  '^^^^^J'" 
pe ,  ils  déclaroient  qu'ils  le  regardoicnt  comme  « 
n*aïant  point  été  or  donné  par  eux  ni  délibéré,  « 
^  qu'ils  n'avoicnc  eu  aucun  defTein  de  rien  dé-  « 
finir  contre  les  droits  de  l'cglife  Romaine.  En« 
voici  les  termes  latine  :      p'dei  B^utittUinis 
fir4  prùvofuti  profitemnr  (j*  diçUraimts  ttof  vehe^ 
nantir  tfuidarn  &  ftipra  mine  id  ftiad  dicl  fêfefi 
tx  ewde  d^Un  de  nhni  geflh  in  Cemhîis  frsdU 
Bis  ,  quét  S4n8iiafi  ve/lra  &  ejufdem  praiecejfo/u 
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yt^  Histoire  E  c  c  l  es  i  as  ti  qj/i. 
tfiâ  fummofere  difflicuerunt  :  ac  proinde  quîdifuld 
.     'in  iijdem  Comitiù  circa  EccUfia/iicam  poteftatem.dt 
:"\      'PontificiamautontMem  duretum  cenferi  potHU^pr0 
';mn  demi»  hatmus  &  hahendnm  ejje  dccl^ramuf^ 
,  Préterea  prû  mn  dtlibtrâtê  bahmm  tUad  qnoi  in 
fréjudiemm  jurium  EecUJiârim  delibiraium  eenfi^ 
ri  potuit.  M^m  nempe  mftra  non  fuit  éjmdéfuam  df-» 
cemere  &  Ecclejïis  prddiEîU  py^judicinm  ipfirre, 
tin  dis     Cette  Lettre  aiant  été  écrite  féparément  par 
msitfiéU  'tous  ceux  du  fécond  ordre  de  i'Afièmblée  du 
ti9m  tntre  Clergé  de  i68x.quiétoieiit  nommez  aux  Evéchez» 
iét  Vréncê  le  Pape  leur  accorda  des  Bulles ,  &  à  tous  les  au. 
&  la  Cour  très  qui  croient  nommez  par  le  Roi  à  des  Evêchez 
4c  Rome.   &  qui  n'avoient  point  été  de  rAflèmbléede  1681. 

.  fans  que  ccux-cy  fufTent  obligez  de  faire  aucune 
déclaration, &  fans  aucune  recraûation  générale 
&  poficive  du  Clergé  en  corps ,  de  la  Déclara^ 
tiou  de  i^Si*  qûi  fubfifte  encore  dans  là  fox* 
ce  5c  que  les  particuliers  n'ont  point  révoquée 
quant  au  fonds  de  la  dodrine ,  mais  ont  feule- 
ment témoigné  au  Saint  Siège  qu'ils  ctoient  fâ- 
chez qu'on  Teut  prife  àl^opae  en  mauvais  fens  , 
ic.  que  Ton  y  eût  crû  qu'ils  avoîent' voulu  por- 
ter prcjddice  aux  droitis  de  l'Eglifê  du  Saint 
Siège  j  ce  qui  étoit  fort  éloigne  de  leur  iiltCD* 
non.     -  .  :       .     .    •  . 

.  Fin  du  troifiéme  Xome..  ■ 
....  •  it  j- 
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